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SUITE  DE  LA 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE  L'AUÉaiQUE. 
R£PUBLIQU£  D£  COLOMBIE. 

I^A  république  de  Colombia  (i)  {Republica  de  Colomhia)^ 
comprenant  1  ancienne  vice -royauté  de  Sanla-Fé,  ou  îc 
nouveau  royaume  de  (irenade,  et  la  capitainerie  gr'néralc 
de  Venézuéla,  fut  établie  par  le  congrès  de  cette  dernière 
province  ,  assemblé  à  San lo-Tomas-Je-AngosInra  ,  eu  vertu 
de  la  première  loi  fondamentale,  le  17  décembre  iHig^ 
laquelle  fut  confirmée  par  une  autre  loi,  du  22  juillet  182 1, 
rendue  par  le  congrès  général  constituant,  réuni  dans  la 
ville  d  El  Hosario  de  Gueula. 

La  jSouvelle- Grenade  (2)  (^Nuevo  Reyno  de  Granada)  se 


(1)  Elle  reçiit  ce  nom  en  lliow^ur  de  Ghristoplie  Colomb* 
(3)  Qij<U;«da,  qui  conquit  le  pays  situë  entre  les  Saota- 
Marta  et  la  Magdaténa,  l'appela  royaume  de  Grenade,  perce  qu'il 
était  r.ë  à  Grenade  en  Espagne.  On  hù  donur»  aiissî  le  nom  de 
CasUlle  d'Or,  à  cause  de  la  quantité  de  çe  mêlai  qu'on  trouva 

m.  i 
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composait  atitrefois  des  royaumes  de  Bogota  et  de  Tun].!, 
ei  rompronaiL  Joutes  les  provinces  situées  entre  le  (juaté- 
inaia,  It;  Vonézuéla  et  1«  Pérou.  Réorgûinsée  en  1718,  on 
V  annexa  les  provinv.cs  dépendantes  de  la  vice-royauté  de 
Sauta-Fé,  savoir:  Nucvo-Rcyno ,  'l'ierra-Firma  (1),  et  le 
Quito  ,  cjui  avait  jadis  appartenu  au  Pérou.  Cci  te  riche  con- 
trée, située  au  centre  de  la  zone  lorride, s'éund  du  nord  au 
sud,  depuis  le  12®  de  lat.  jusqu'au  5°  de  lat.  S„  et  de 
Test  folies t,  depuis  le  60*  jusqu'au  76*»  5o'  de  long.  O.  de 
Cadix,  Elle  embrasse  cinq  cents  Heues  de  eôtes  le  long  de  la 
mer  du  Sud,  depuis  le  Golfo-Dulcé  jusqu'à  la  baîc  deTum- 
bez,  et  trois  cent  cinquante,  du  côté  diérO'céâii-Âllali tique  j 
ilepuis  le  cabd  de  la  Véla  jusqu'au  Rio-de-las-Culébras  (3). 
La  Nouvelle^Grenade  forme  aujourd'hui  la  partie  occiden- 
tale de  la  Colombie ,  et  est  divisée  en  cinq  déparlements  « 
nui  sont  :  Boyaca,  Cundinamarca »  Magilalénai  Canca  et 
risihme* 

L'ancienne  capilama  générale  de  Caracas,  ou  prwmces  unies 
de  Vénétuéla  (3),  était  autrefois  formée  de  la  parlie  orien- 
tale de  la  Terre-Ferme.  Lors  de  la  cession  que  Chartes  V 
en  fil  aux  Welzers,  nobles  bourgeoisd' A ugsbourg^  elle éiait 
bornée  à  Test  par  la  Blaracapanji^  se  terminait  à  Tooest  au 
cap  de  la  Véla ,  et  s'étendait  le  long  de  la  mer  l'espace 
d'environ  deux  cents  lieues.  Plus  tard,  on  y  ajouta  la  Nou- 
velle* Andalousie  {Nuepa-  Andàiuda)  i  la  Guiane  et  une 
partie  du  gouvernement  de  Aio-de-Ia<-Hacha ,  et  elle  se 


chez  les  naturels.  Âvant  la  conquâtede  Qudsada,  Vasco  Goronado» 
gouverneur  de  la  Ntiévn-Galicin ,  avait  donné  ic  nom  de  Gra^ 
tmcla  au  principal  village  de  Cevola, 

(0  Ou  Tevre-Ft'vme.  Ce  pays  fut  ainsi  nommé  par  les  Espa- 
gnols qui  le  découvrirent ,  parce  (ju'ils  espéraient  y  trouver  uii 
détroit  cointnuijiquanl  d'un  océan  a  1  autre.  Les  anglais  donnent 
le  nom  de  Spnnisk  Main,  ou  de  continent  espagnol  k  la  cote  qtti 
s'étend  du  golfe  de  Darîen  k  Mamcaîbo.- 

(u)  Semanario  del  nuevo  reyno  de  Granada  ,  SafUci'Fe ,  irfoS. 
Selon  Feruandez,  le  nouveaii  royaume  de  Grenade,  pris  dans 
toute  son  étendue ,  a  3oo  lieapp^de  long,  et  un  peu  moins  de 
large. 

(5)  Ou  Petile^Venise*  Gstte  province  fut  ainsi  nommée  par  les 
compagnons  d' Amëi  igo  Vespucci ,  parce  qu'ils  y  remarquèrent 
un  village  dont  les  cabanes  étaient  bâties  sur  des  pieux  pour  les 
garantir  des  inondations  du  lac  de  Haracalbo. 
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tfoùTa  ainsi  àê^0ènièe  de  cent  trente  lieues  de  lôngofnr 
sorSo  de  largeur;  elle  sétendait,  df^puis  Téqualeur,  jris- 

Îi*aa  12*  de  lat.  N. ,  et  du  62"  aa  75°  de  long»  O,  de  Paris, 
e  pays  comprenait ,  le  long  de  la  mer,  la  Nouvelle-Anda- 
lousie, ou  province  de  Cumana,  l'île  de  la  Margarila,  qui 
en  est  h  huit  lîeues,  Harcelona,  Vénézoéla  ou  Caracas, 
Coro  et  Mar^-^caïbo;  dans  rintéiieur,  la  province  de  Va- 
nnas ,  que  limitaient  les  rivières  de  Santo-Domîngo  et 
d'Apuro;  et  la  province  de  Guiane  ,  cju^arrosaient  l  Ori- 
noco  ou  Casiquiari,  rAtabnpa  et  le  Kio-Négro.  On  en  a 
formé  depuis  peu  les  quatre  déparicmeiils  de  Alaturio  ,  Vé- 
nézuéla,  Orinoco  et  Zulia. 

'/ancien  royaume  ou  piesidcncia  de  Quito  ^  borne  au  nord 
par  Sanla-Fé  ,  au  sud  par  les  [)rovinces  de  Piiira  et  de  Cha- 
chapoyas  du  Pérouj  à  l'ouest,  par  r(ï)céan -Pacifique ,  et  à 
I  est  par  le  Maranoii ,  qui  le  sépare  des  possessions  portu- 
gaises, a  environ  six  cents  lieues  de  long  de  l  est  à  l  ouest, 
sur  quatre  cents  de  large  du  nord  au  sud  Le  Quito  occupe 
actuellement  la  p.uiie  sud-ouest  de  la  Colombie,  et  com- 
prend les  trois  départements  de  TÉcuador^  de  TAsua^  et  de 
Guayaquil. 

La  Guiane.  espagnole  s'étendait  le  long  de  la  mer  du  Nord, 
dppttis  les  bouches  de  rAmasone  jusqu'au-delii  de  celles  de 
rOféDoqiie,  Tespace  de  cent  vingt  lieues ,  et  embrassait 
tODt  le  ])ays  sHiié  entre  ces  deux  fleuvea  et  le  Rîo-Négro , 
affluent  an  premier,  qui  communique  avec  le  dernier  par  te 
Casiquiari>  leqnel  sépare  la  Guiane  du  reste  du  contioest* 
Elle  est  baignée  pnr  la  mer,  depuis  le  cap  Non!  (lat.  a*  N.) 
yMqu'à  rOréooque  (lat.  8<>).  Son  étendue  dé  Test  à  Totiest 
est  de  pins  de  trois  cents  lieues ,  et  du  nord  au  aiid  de  deux 
cents  au  moins.  On  estime  sa  surface  A  plus  de  90,000  milles 
anglais  carrés* 

L'ancienne  vice'*royaulé  du  royaume  de  la  Nouvclle- 
Orenade  se  composait,  da  royaume  de  Terre-Ferme, 
qui  renfermait  les  gouvernements  de  Panama ,  Portovélo^ 
«éragm  et  Oiarien ,  et  l^lcaldia  majporde  Nata  j  du  nou- 
veau royaume  de  Grenade,  qui  campMnait  les  gouverne» 
ments  de  Cartagéna  ,  Caracas  ,  Popayan  ,  Maracaïbo , 
Guayana  ,  Cumana  ,  Sanla-Marta,  Choco  ,  Antioquia, 
San-Fauslino  ,  San-Juan-de-los-Llanos  ,  San-Juan-Jiron  , 
Mariquîta,  isia  de  Puertoriro,  îsla  delà  Margarita  et  îslà 
delà  Trinidad,  et  \cs  cotre^imientos  de  Tunja,  Bogota, 
Boza  ,  Pasca  ,  Fauches,  Guatavita  ^  Zipaquira  ,  Ubaté, 
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Coyaima,  Muzo,  Turméqué,  Tensa,  Duîtama,  Chivata, 
Paipa  ,  Soo;amoso .  Neiva ,  Gameza,  Chila.  Sachica^  Ven- 
iez, San-Gril  el  Servita;  et  3".  du  royaume  de  Quito,  qui 
était  formé  des  gouvernements  de  Guayaquil ,  Jaen-de-Bra- 
camoros,  Ësméraldes  ,  Mainas,  Quixos  y  Macos  et  Cuenca, 
et  des  carregimientos  de  Pasto,  Xibaros.  Ibarra,  Tacuag^, 
Ambato,  Riobamba,  Loxa,  Zamora  et  Chimbo  (i). 

Umiles,  La  Colombie  s'étend  le  long  de  l'Océan-Atlan- 
tîque  depuis  le  Hio-Éséquëbo ,  ancienne  limite  de  la  Guiane 
hollandaise ,  jusqu^an  caiK)  Gracias-a-Dios,  dans  la  pro* 
vince  de  Honduras,  parle  lô^  dégré  de  latîtade  N. ,  et 
comprend  les  îles  de  Margarita ,  San-Andrès ,  Viëja-Provi- 
dencia  et  autres  plus  petites.  La  ligne  de  démarcation  avec 
le  Gruatémala  va  du  cabo  Gracias-a-Dios  au  golfo  Dulcé  « 
maïs  n'a  pas  encore  été  déterminée  avec  exactitude.  0e  Ut  U 
Colombie  est  baignée  ,  à  Touest ,  par  FOcéan-Pacifîque  jus- 
qu'à  l'embouchure  du  Rio-Tumnez,  par  latit.  3°  34'  S., 
qoi  forme  la  frontière  septentrionale  du  Pérou.  De  ce  points 
il  a  été  tiré  une  liç;ne  méridionale  jusqu'au  confluent  du 
Catamayu  et  du  Rio-Macara,  qui  a  sa  source  dans  le  Pû- 
ramo  ou  désert  de  Sabanilla,  et,  sépare  la  province  de  Loja, 
dans  la  Colombie ,  de  celle  de  Piura  ,  dans  le  Pérou.  La 
ligne  suit  ensuite  la  cime  des  Cordillères  jusqu'à  la  source 
de  la  Guancabamba  ,  pass«  de  là  à  celle  de  la  Chota  ,  qiî'elle 
descend  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Maranon,  ou  fleuve  des 
Amazones  ,  qui  sépare  la  Colombie  du  Pérou  ^  depuis  ïo- 
mépenda  jusqu'au  confluent  du  Rio-Huahua  ou  Cbaca- 
poyas.  De  là  ,  la  ligne  s'étend,  au  sud-est ,  vers  les  sources 
du  Kio-de-la-Niévé,  dans  la  paroisse  de  Chayavita,  et  par 
les  parties  méridionales  du  pays  de  Yurimaguas  ,  traverse  le 
Rio-Guallaga  ,  par  le  7*.  degré  de  la  lit.  S.,  descend  ensuite 
le  Rio-Mamo  jusqu'auprès  de  son  entrée  dans  rUcayalc, 
et,  passant  au  Yavari ,  longe  son  cours  jusqu'au  Maranon. 
A  partir  du  confluent  de  cette  rivière,  le  Maranon  sert  de 
limite  entre  la  Colombie  et  le  Brésil,  jusqu'à  celui  du  bras 
ou  canal  le  plus  occidental  de  la  \^pura  ou  Caquéta  ,  qui 
forme  ensuite  la  démarcation  entre  ces  deux  pays  jusqu  à  la 
lagunade  Gamoupi.  De  là  ,  il  part  une  ligne  tracée  vers  le 
nord  jusqu'à  Loréto,  ou  le  Kio-Iségro  reçoit  le  Canabaris; 


(  )  )  Diccionario  geogrefico  fuêhmco  dt  las  Indias  OccideiUaleg, 
0  América ,  par  AloMo ,  tme  V- 
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elle  remonle  ce  dernier  jusqu'à  sa  source  ,  et  suit  la  cime  de 
la  sierra  de  Yaraguaca  ou  iSlaraguaco ,  dont  le  revers  occi- 
dental appartient  à  la  Colonibie ,  el  celui  de  Test  au  Brésil. 
La  limite  est  ensuite  formée  par  cette  chaîne  et  celle  de 
Pacuraimo,  qui  séparent  les  eaux  tributaires  de  rOrinoco 
de  celles  de  TAmazone,  jusqu'aux  sources  du  Kio-Sibronia 
ou  Sibaroma,  tributaire  de  1  Éséquébo,  qui  coule  entre  la 
C^>lombie  et  la  Guiane  anglaise,  jusqu^à  la  jonction  du 
Rio-Cuyuni.  La  ligne  remonle  ensuite  ce  dernier  jusqu'au 
confluent  de  Macéroni,  d'où  ellese  rend  tlans  une  direction 
nord  au  Rio-Pumaron  ,  dont  elle  suit  le  lit  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  mer  au  cap  Nassau. 

Selon  M.  de  Humboldt  ,  la  Colombie  aurait  quatre- 
vingt-douze  mille  lieues  carrées  de  vingt  au  dégré  ,  savoir  : 
la  Nouvelle-Grenade ,  cinquante-huit  mille  trois  cents,  et 
le  Vénézuéla,  trente-trois  mille  sept  cents  (i).  La  Colom- 
bie s'étend  environ  2,000  milles  anglais  le  long  de  1  Océan- 
Atlantique,  et  1,200  le  long  de  la  Mer-Pacifique, 

En  vertu  de  la  première  loi  fondamentale,  la  république 
fut  divisée  en  trois  grands  <lépartemonts,  ceux  de  Quito, 
de  Cundinamarca  et  de  Vénézuéla,  dont  le  gouvernement 
fut  confié  à  des  chefs  portant  le  titre  de  vice-présidents. 
Ceux-ci  jouissant  d'une  trop  grande  autorité  ,  le  congres 
de  Cucuta  jugea  convenable  d'établir  une  nouvelle  circons- 
cription territoriale  ,  et  partagea  le  Cundinamarca  en  qua- 
tre départements,  el  le  Vénézuéla  en  trois,  savoir:  l'Ori- 
noco,  Vénézuéla,  Zulia,  Boyacâ,  Cundinamarca,  Magda- 
léna  et  Cauca.  Le  Quito  subit  également  une  subtlivision  ; 
on  en  forma  les  deux  départements  de  l'Ecuador  et  «l'Asuay, 
dont  le  premier  a  pour  chef-lieu  Quito,  et  le  second, 
Cuenca.  Le  département  de  l'Isthme  comprend  les  provin- 
ces de  Panama  et  de  Véragua^  celui  de  Quito,  les  provinces 
de  Quijos ,  Pastos,  Cuenca,  Loja  et  de  Maynas  ;  et  celui  de 
Guayaquil  embrasse  son  ancien  territoire.  On  a  depuis  peu 
ajouté  nuit  nouvelles  provinces  aux  vingt-trois  qui  compo- 
saient la  république  lors  de  sa  division  par  le  congrès;  ce 
sont  Panama ,  Véragua ,  Pastos,  Quito,  Cuenca,  Loja, 
Maynas  et  Guayaquil.  Suivant  le  rapport  du  secrétaire  du 
gouvernement,  la  Colombie  comprenait ,  en  1827,  ^ouze 


(i)  Voyez  la  Revolucion  de  la  Càlombia,  introd.,  p.  i5  à  18;  et 
Voyages  aux  rég.  équin.,  de  M.  de  Humboldt,  liv.  IX,  chap.  a6. 
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dcparremeuts  ,  trpnte-sept  provnices,  Irois  cont  viiigi-six 
canlons,  quatre- vnj^i-cjuinze  villes,  cent  cinquaulr-qualra 

.villages,  mille  trois  cent  quarante  paroisses,  et  huit  cen,t 

.quarante  vice- paroisses  ou  pciiis  villages. 

î.e  territoire  île  ia  république  a  été  divisé  de  la  manière 
suivaiiu  ,  rn  v<-rtti  des  articles  8,  20 ,  26,  27  et  29  de  U 
eoostitution  ,  par  un  acte  du  congrès  du  a^jutn  18^4. 


WpAitTEMEKTs.  Provinces. 


Cawtales. 


I.  Orînoco. 


Gamona. 


BarceKina. 


Maigarita. 
Caraçat. 


3.  A 


urv. 


SaDtQ-To^ 
■nas  -  de  - 
Angostur,^ 


Barcclona. 


La  Âsuuclon 
Caracas  ^. 


Cumnna  ,  Catoanacoa, 

Aragua  -  Cumancs  , 
lîîir'n  ,  Cnvi;»co  ,f 
(Jarupano  ,  Kio-Ca- 
ribc  et  Gulria. 
Santo  -  Tomas  -  dc-An- 
gostura  ,  Rio  -  Ne- 
gro  (1)  ,  Alto-Orino- 
rn  (■>)  ^  Caura  (.'5)  , 

Ca- 

roni ,  Up.«ia  ,  la  Pas- 
tora  )  la  Xkh  im  Idih  1,1. 
Barcelona  ,  Pirttu  ,  Pi- 
lar  ,   Aragua  ,  Pao  , 
San-Dii'go. 
La  A&unclon  ,  e\  Norte. 
Caracaa,  Gua^râ,  Cau- 
ca'gua  ,    RiOcKîèo  , 
SaF»ana-tle-Ornmarf' , 
la  VicJoria  ,  Maracay, 
Curai  San-SclKisliar» , 
Santa^Marîa^djç  :  Ip  I  re, 
Chaguararaa  ,  Çala- 
])<  7.0, 

Valfficia  ,  Puerfo-Ca- 
licllo,  ÎSirgua^  San- 
Carlos ,  San-F4*lipo , 
Barqnisirn('(o,  Éarora^ 
Tocuyo  ,  Quiljor. 
Barinas  ,  Obispos  ,  Mî- 
jogual  ,    Guanarito  , 
Wtttrias ,  San- Jaimo  , 
^  Goanare  ,  Of^iuos  , 
Araure,  Pëdraza. 

*X«s  vîTIea  marqttees  «Tan  astérisque  (*)  sont  h  la  fois  chef» -Kcux 
des  provinces  et  çaplt^Ics  (lu  drpariement. 

(n)  Caief-lieu  Auliapo.  (9)  GfaHii'Itea  Oaîcara.  (3)  Chef-liea  Moit^fto 


CaraiioLo. 


Barinas. 


Vaieficia. 


iiarinûs  *. 
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Achagua*,  San-Fcrnan 
do,  Mantécal,  V,  lia  ' 
duatîto.  ^ 

IMaracaYbo,  Vi'vi]u  ,  San- 
Car'o^-  '"-Ziilia  ,  Jl-  l| 
Lraltar  ,   Puerlo  -  tic- it 
Ahaf»rncîa. 
San  -  Luis  ,    Paragua  - 
Gasigu«y  Cn- 

£}ido  ,   Battadores  , 

I.  iS'"'';"^  ,  S.in-Cf  islo- 
bal  ^  San- Antonio-dc* 
Tachira. 
Trujîllo,  l'IsciKjué,  Bo-  îj 
cono  ,  Garache.  f 

Tonja  ,  liciva,  C'aiqulri-  î 
quiri  ,  Mu7.n  ,  Sr  j^a-  [ 
inoso,  Tensa(-i),  (Go- 
t'uy  ,  Saiiia  -  Rosa  , 
Suata  ,  TormcnjiK- . 

Gar.i£oa. 
FaruploTia  ,  Villa  -  Je  -  | 
S.irj- Jo.s('-(lc-Ciiciiia, 
K!  -I\i)sario-ilL*  -  Cu- 
cuta,  Salazar,  IdCAn- 
ccpcîon ,  MaUga ,  Jî- 
ron  .  RucaiMriianga  , 
Pié-tlc-  Cue<;la 
Socorro  ,  Siu-Jil,  lîa- 
ricbara ,  CharalAt  Sa- 
patoca ,  Vctez ,  Mo- 
njquira, 
Poré  ,   Araiica  ,  Chiri 
ou  T<»iii('  ,  SauUago 
ou  Taguana,  MacuCO 
Nunchia. 
Bogoia,  Fun/.a  ,  Mt/,a  , 
1  «  caïin  a   ,        s  n  ^a 
«uga  ,  (jaqni'sa,  San- 
Marlin  ,   Sipaquira  , 

Ubati*  ,  Chocofita  » 
Guaduas; 
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7«  MiyJaKiia. 


8,  Câuea. 


io,Éea«dbr. 


Pbivtikcss. 


Anùoquia. 
Neiva. 


SanU-Marta 


Rio-Hncba. 


CAPITAUt. 


AnUoi|oi«. 
Honda. 
Cartag^na  *. 


Santa-MarU 


Rio-Uacha. 


Pupayan.      Popayan  * 


Clioco. 
Paaio. 

BucnaventQ' 
ra. 

Panama. 


Ycragua. 


Pichincha. 


Qtiibflo«  ' 
Pa$ti». 

Iscuandc. 
Panama*. 

V  cragua. 
Quito  «. 


Aniioquîa  ,  Médellîn  , 
Rio-Nrgro  ,  Mari  — 
ttîlla,  Saiita-Bosa  de- 
Otoi,  Nordest(i). 
Honda  f  Mariquita»  ll»a»| 

gue ,  la  Palma. 
Nciva  ,  ia  Puriftcacion  ,  | 

laPlata/fimana. 
Cartagëna,  Barranquil-ii 
la,  Solédad»  Maha-  ' 
tes»  Coro«aly  £I-Car- 
men  ,  Tolo ,  China  ,  ' 
Magangué,  San-Bc«*| 
niru-Aoad  ,  Lorica,' 
Momjpoo  ,  Maiagual  ,  ' 
Simili  y  laUs-ae-Sao»  { 
André*. 
Santa -Blarta,  Vall^~| 
Du  par,  Ocana ,  Plato,  I 
TamalanièquCiValm-l 

Rio-ilacha ,  César  (a). 

Popayan  ,  Alma^uer  , 
Caloto  ,  Cali  ,  lic>Jda-l| 
nillo  ,  Buga  ,  Palrat-  j| 
ra  ,  Cariago,  Ttttoa  || 
Toro ,  Supia. 

Alrato(3),  Sari*Jonik  (4). 

Piisto ,  Toquerrct,  Iftia"! 
lès. 

Tsrtir^ndé  ,  Barbacoas  , 
Tumaro ,  Alicay  (5)  , 
R«poao(D).  Il 

Panama  ,  Pnrtobelo 

Chorrrran  ,  Nafa  ,  Lo» 

Santus,  Yal>isn. 
Santiago  -  di  -Veragua , 

Mi'Zn ,  Aianje  ,  Gai- 
*nie(7). 
Qtiito  j    Macliacliî  ,  !r3 

iacunga  ,  Quijoa 

Ksfiicraldas 


(i)Chcf<lteu  Rt'niédîos.  (S)  Chrf  lieu  Gu.ipi. 

(i)    Id.    S.ir>  Jiian-dc-Céiar,  (6)       Irt.      La  Cruz. 
Çi)   Id.      Quibdo.  (7)      Id,  Kéraédios. 

(4;   Id,  Novila. 
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DipAKtamiras. 

PftOVlVCBS. 

Gavtom.  I 

1 1.  Ammj. 

Imbabura. 
Cliîniliomo 

Gucaca. 
Loja. 

Jaeii-de*Bra* 
caraoros  j 

Maynas. 
Ixuajaqutl. 

Manabû 

Il»arra. 

Loja. 
Jmiu 

PucrtO'Viejo 

Ibarra,  Oubalo ,  Cota-il 
cachi,  CajamW.  Il 

Rio-lunba»  Antelo,! 
Guano  ,  Guamida  M 

Alansi ,  ^Tara.i.  || 
Caenca  ,  Cafiarî  ^  GuA-fl 

laséoi  Jiron.        ^  Il 
to^f  2mnnm;  Ctm-I| 

maïuny  Catacocha.  M 
Jaen^Botjftf  ifv^MM.  Il 

bahojo ,  Baba  •  Pan*|l 

Macbaln.  Il 
'Piierto-Vîcio,  Jîpijapayll 
MoDié-CSrîttL  n 

Telle  est  la  cîrcooscri^tion  territoriale  des  divers  cantons^ 
conformément  ans  provisions  des  articles  S,  ao ,  a6 ,  37  et 
29  de  la  constitution  ;  mais,  pour  ce  qui  regarde  la  jurictic- 
-  tion  des  eouvemenrs  politiques  et  des  administrateurs  du 
trésor  public,  il  saflira  de  réunir  deux  ou  un  plus  grand 
nombre  de  cantons  pour  former  on  district^  sous  l'autorité 
d'un  juge  politique. 

Si  quelques-uns  des  cantons  ci-dessus  désignés  n'ont  pas 
de  municipalités  9  fiiur.e  de  population  ou  pour  tout  antre 
motif,  le  pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  les  annexer  k  un 
ou  plusieurs  cantons  voisins ,  en  averiissant  toutefois  le 
congrès,  conformc'mfnt  à  l'ait.  i55dc  la  constitution,  sans 
préjudice  copiMulant  aux  cnnlonsdont  le  terriioiif  et  la  po^ 
putation  seraient  plus  considérables,  et  il  y  sera  ëiabli  deux 
ou  plusieurs  juj^fs  poliliquesau  choix  du  pouvoir  cxt^cntif. 

Les  chefs-lieux  decanlons  lêj^alement  constitués  devront 
nommer  une  municipalité ,  et  s  administrer  conformément 
à  cet  article. 

Le  |iou\  oir  exécutif  fixera  prov  isoirement  les  limites  des 
cantons  furities  parcelle  loi,  et  celles  des  provinces  et  des 
dcji^f  icmenis ,  suivant  Irs  meilleurs  renseignements  qu  il 
possédera  àccl  égards  il  devra,  en  conséquence,  consulter 
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les  me.iileiiics  caries  et  prciitlre  les  inrormalir>ns  les  plus 
correctes  pour  éclairer  le  congrès ,  cpii  proctdi  ^a  e«  défi- 
^ittive  à  la  fixation  de  ces  limites.  ' 

:  HLr  prarinte  He  Caracas  est  séparée  de  celle  de  Carabobo 
par  une  Hgne  quî  commence  i  Textrémilé  orientale  de  la 
{paroisse  de  Cuya^^ua  ;  elle  ra  ensoite  direciement  de  la  mer 
^  au  t>onto  de  la  Gabréra,  près  da  lae  de  Tacarigua  ou  de  Ta^ 
lencia,  nasse  par  la  viUe  de  Maadaléna,  h  Touest  de  Cura 
de.Calaboao  à  TApure ,  et  embrasse  tous  les  cantons  dé- 
«ignés  À  Tarticle  4> 

La  nouvelle  province  de  Carabobo,  q  ni  occupe  le  terril 
^ire  ci-deMus  I  conserve  les  limites  qnVlle  avait  relative- 
metit  anx  aiifre^  provinces  limitrophes ,  à  l'exception  néan* 
moins  des  cantons  de  Guanave,  Ospinos  et  d'Araure,  qui 
sont  réunis  à  la  province  de  Barinas,  la  province  de  Cara- 
bobo aboutissant  au  bac  de  la  rivière' de  CojédèSy  près  de 
Caramacate. 

Le  département  du  Quito  est  borné  d^un  côté  par  le 
Cuenca  et  le  Guayaquil,  et  s'élend  le  long  de  la  mer,  de- 
puis le  port  d'Ai:îrames  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Esmé- 
raldas,  et  de  là  à  celle  de  i'Aocon,  limite  méridionale  de  ia 
province  de  Buénaventura  ,  sur  la  côte  de  la  mer  dn  Sud. 

La  nouvelle  province  de  Manabi ,  dans  le  département  de 
Guayaquil,  occupe  la  partie  du  territoire  d'Esméraldas  dont 
Ja  côte  sVtend  du  Rio.Culnnche  à  Atacnmès  inclusivement. 
Les  limites  inlérienres  sont  celles  qui  séparaient  autrefois 
la  province  de  Quito  de  cette  partie  de  TEsméraldas. 

Le  département      Cauca  est  séparé  de  celui  de  TEcua- 
dor  par  le  ]\io-Carchi ,  qui  coule  entre  les  provinces  de 
Popajaa  ci  dv.  Pasto. 
.  Fait  à  Bogota  ,  le  28  juin  1824.. 

^  Signés:  JosÉ- Maria  del  Real,  président  du  sénat  ;  José- 
Rafael  Mosquera  ,  président  tle  la  chambre  des  re- 
présentants; Atstomu-Jo.se  Caro,  secrétaire  du  sénat'; 
JosÊ-JoACUiN  SuARÈs,  secrétaire  de  la  chambre  des 
représentants. 

Ratifié  au  palais  du  gouvernement,  le  aS  juin  suivant , 
par  Francisco  de  P.  Santander,  vice-prcsident  de  la  républi- 
que ,  et  le  secrétaire  d*État  de  rintcrieur ,  José^Manuel 
Kestrépo  (1). 


(1)  Gaeeia  de  OUomhia;  Bogota,  4  juillet  1834»  i4*  wnée  de 
rindépeadance.  * 
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La  liiniii.^  iionl-oiiosl  de  ^  n  éh*  rarisiflért'e.  comme 

fninLiiit  rcxtrcjnilc  «lu  ti-n  ilDirc  rulomLif  ii  j  mais,  par  un 
t]fcri.'t  (lii  i;nu v(M  iicmcâil  tlu  j  juilh  i  1824,  il  déclara  que  la 
CÔLii  (le  M(>S(|uilo  partie  du  iPn  iluire  de'  la  république  , 
en  vertu  (lo  la  (h-rlaialtuii  nicilc*  do  Sau-Lu: cijzo ,  en 
dalt'  ilu  3i  n()\ t'iuljre  i8o3,  par  laquelle  le  territoire  a  é\é 
iiclinîlivemciil  annexé  à  la  ci-devanl  royaiilé  de  la  Nou- 
vellejj^renade ,  comme  la  séparant  de  la  capiuinei^ie  géné- 
.iâlp^lllf£>ii^'^'^^^^^ ,  à  qui  elle  avaît  ^'abord  appartenu. 
^EmjM^fîciu  qui ,  ea  coQtrayention  de  oe  décret  ^1),  for- 
mH^II  jfai  jf  fi)  Q n ÎH I.  n u  ëlabUssemenls  aur  U  côle  Môsquîto 
i^s'lWMil^^M^i^î^^?'^^^  îoclusivement ,  sera  passible  des 
*  i^AC^^Ini^OiiIre  ceu^  qui  s'emparent  de  force  des  pro- 

,  ^jlu^iQMnd^  égalité  de  surface,  con<- 

mHyifîll^  nom  da  ios  ilanos  ^  <*u  plaines  9  règne  sans  in- 
teiTQ|§i|PI'4fpuis  les^oucbesde  l'Orénoque  jusqu'à  la  ville 
de  Araure  et  à  Ospiiioa,  aur  un  parallèle  de  cent  quatre^ 
^ingts  liejm^^ Ippg,  et  depuis  San-Carlos  jusqu'aux  savancit 
de  Ca(||4(èffW*W^''idiende  deux  cents  lieues*  Les  l/anos 
^  Cui^lIpfiAmelotio^t  .Caracas  s'étendent  depuis  le  delta 
ffîjtf^phi^nge  ju^uiî  la  rive  sept  entriooale  de  l'Apure ,  et 
renrerment  unejikir(a0e  de  sepl  railla  neuf  cenSs  lieues  car- 
rées; celle  des  plaines  entre  1  Apure  et  le  llaut-Maranon 
est  fît'  vinç^i-im  mille  lieurs;  carrées.  Les  sept  province«î  df» 
la  Tenc-i'eime  forment  troi*?  zones  distinctes,  qui  ont  une 
direction  IVsï  à  l'ouest.  On  v  tro?ive,  i**.  des  terrains 
cultivés  \v.  long  du  littoral  et  près  ti^'  la  clirîîne  d*  s  nuMita- 
£^n(\s  t.uliéiçs;  2°.  des  s.nvane^  on  des  palura^^es  ,  et  o  '.  au- 
delà  (le  lOreTioque  ,  di's  (nièts  dans  lesquelles  ou, ne  pénè- 
tre y  u  au  movcii  tl(  s  s  ivièrrs  (jiii  1rs  1 1  a\  erstiul. 

M.  (It*  ia  C>aiidaiiii lit'  (jiiscf  N  t'  f|ii'au dessus  de  iMuja  et  à 
(jualie  ou  (  iiiq  cents  lieiK^s  nii-Jclà,  en  (Icspciidan I  le  fleuve 
du  .Maianou  ,  une  piciic,  un  simple  caillou  csL  aussi  rare 
que  lii  serait  un  diamant.  ' 

Au  centre  dç,  ces  immenses  plaines  ,  qui  s'étendent  d'un 
j6 té  vers  h^Ëi^îêl^fit  de  l'autre  veri  rOcéao-Pacifiqve  |  et  à 
çejiy menante  Ukues  à%  ses  adtes ,  Vélève  la^àii^le 
NjiRs,  qui,«(ND<Mft<o.àttit  téirres;  iVlagellaii^ 
\ii\\  fii$f/9è^n^  U  M(myeUe»Gfeiiadfr  et  le 
exique ,  e|^ff  ^ei^ilK^  daos  les  ré|^ona  arctique».  '  •  - 
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Montagnes.  Lfs  inoril3G;nt  s  ta  Colombie  sont  !a  ton- 
tiniiallon  des  Aude<.  du  Pérou.  Files  parrour^MU  ir  pavs  (lu 
5iid  au  nord,  et  à  mesure  qu  t'ilt's  ap[>i orhetU  dt*  1  isilmie 
de  Panama,  eflesse  resserrent  et  forment  une  chaîne  étroiic 
de  |>eu  d'cltivâtioii.  Des  lamifications  fjui  s  en  étendent , 
vers  les  côtes  des  Océans  Pacifique  et  Atlantique,  embras- 
sent de  noint>reHso$  et  fertiles  vallées  plus  ou  moins  éten- 
éméÊk  Lt  pic  de  Chîmborizo,  le  plus  éKeré  de  la  chaîne» 
qui  est  presque  situé  sons  Téquateur,  a  vilift-aa  mille  qua- 
tre cent  quanote  piës  de  htot.  L'éléTitîon  mdyeniie  dlët 
Coidilfèieii  de  Cmcâs  est  de  qoitre  mille  cinq  cents  piés, 
Inen  qv^elle >soit|  en  plusieurs  |)oints,  de  huit  mille.  Li 
kigeur  en  wie  de  dix  à  vingt  lieues.  1^  chihie  qui  pa^ 
court  la  province  de  Jaennle-Bncamoros ,  par  le  6^  déffé 
de-lattt.  à  4o  milles  eaviiioo  de  rOeéan-Pacifique,  ré- 
tend sans  interruption  ,  sur  une  largeur  de  5o  milles  jusqu'à 
Lpja,  souslt  4''  degré  8'  de  latit.  S.  Là,  il  s'en  détache 
nn  chaînon  qui  va  jusqu'au  a*«  <l^f|;>é  17^»  où  il  se  réunit  à 
la  chaîne  pf inci^mle ,  au  ^upe  d^suay,  et  forme  la'  vaHée 
de  Cuencaf  qui  a  huit  raille  cent  piés  aëlévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  ma".  A  Asuay,  la  Cordillère  se  divise  de 
nouveau  en  deux  chaînes  parallèles,  qui,  suivant  le  méri- 
dien ,  sont  séparées  par  Tétroîte  vallée  de  Hambato.  C'est 
dans  ses  montagnes  (pie  se  trouvent  les  sommets  éîcvés  de 
Chimborazo,  tle  C.ayamlnir,  ilc  Capar-ljrca,  de  Cotopncsi 
et  d'antres,  tlonL  les  volcans  embrasés  ont  souveiU  déiruit 
des  vdla^es  entiers  et  porle  au  loin  la  désolation  dans  le  pays 
envirtmnant.  La  plaine  où  est  Lâlie  la  ville  de  l\io-Br»mba ,  a 
une  élévation  de  sept  mille  neuf  (  (  ni  vinî:;t  plés.  Ces  deux 
chaînes  ne  réunissent  encore  à  Ola\a]o  et  a  îbarra  ,  où  elles 
présentent  un  Immense  groupe  de  rochers ,  pour  se  séparer 
une  troisième  fois  à  Fulcao.  Llles  se  dirlj:^ent  de  là  vers  le 
Rio-Guaitara ,  cl  se  rejoignent  à  Pasto  ,  où  elles  forment  un 
pays  montagneux,  entrecoupé  de  profonds  ravins  et  de  ro- 
chers inaccessibles.  Sous  le  i*"'.  dégré  i5'  de  laiit. ,  la  Cor- 
dilière  perd  un  tiers  de  sa  hauteur,  ses  chaînes  se  confon- 
dent 9*1  ^l^à  dtfeoàle  une  infittité  clé  raissciiK  qui ,  après 
MirifmiédrQiérenlti  vtll^  perdre  dbi^  là  Palîa« 

An  nord  da  eeile«î^  b  CoidiKère  des  Anées  separta^  dè^ 
lÉonveau  et  eiitoim  la  ^aHée  de  f^opayan.  La  toncher  èirlen* 
taie  reprend  son  élévation  priaaitive ,  présente  |>lÉÉlBbn 
aommpts  couvirtad4Mm<|^  a#h  ^Mmt  arrivée  aomiÊf^'i  dé* 
gré  5o%  se  divise  en  deux  c^^bes  d'une  hauteiir  p9N||îclise« 
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La  principale  ,  qui  se  dirige  au  nord-esi  et  au  sud  de  Santa- 
Fé  de  Bogota  ,  dans  le  paramo  de  Sumapaz ,  forme  aussi 
deux  chaînes  distinctes  et  parallèles  qui  s'avancent  vers  le 
nord;  l'orientale,  la  plus  élevée  ,  passe  entre  les  eaux  de 
rOrénoque  et  celles  de  la  Magdaléna ,  tandis  que  l'occi- 
dentale ,  moins  haute  ,  se  rend  dans  une  direction  nord  à  la 
province  de  Socorro.  C'est  entre  ces  montagnes  que  sont 
situées  la  belle  plaine  de  Bogota  et  les  fertiles  vallées  de 
Tjbaté,  Simijaca  ,  Chiquinquira ,  Sogamoso  et  autres.  La 
Cordilière,  se  réunissant  en  une  seule  masse  dans  \e paramo 
de  Almorsadéro  et  de  San-Urban,  atteint  presque  la  hauteur 
de  la  région  des  neiges.  Là  se  trouvent  les  sources  de  la  Chi- 
taga,  qui  verse  ses  eaux  dans  le  Rio-Javare,  tributaire  de 
l'Apure  j  celles  de  la  Zulia,  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Ma- 
racaïbo,  et  celles  de  la  Sacalâ,  qui  envoie  les  siennes  à  la 
Magdaléna  ,  par  le  canal  du  Rio-Cainiavéralès.  La  Cordilière 
se  aivise  après  en  deux  nouvelles  chaînes.  Celle  de  l'est , 
suivant  la  direction  du  nord-est,  passe  à  Mérida,  oii  elle 
s'élève  quelquefois  à  la  hauteur  de  la  région  des  neiges  -,  et 
après  s'être  avancét-  jusqu'à  la  province  de  Coro,  elle  prend 
tout  à  coup  la  direction  de  l'est ,  et  va  ,  en  suivant  la  côte  ^ 
se  terminer  dans  la  province  de  Cumana.  Là  chaîne  occi- 
dentale se  dirige  au  nord  parOcaîia,  longe  le  lac  de  Mara- 
caïbo ,  et  aboutit  à  la  côte  à  l'est  de  Santa^Marta,  où  ses 
sommets  se  perdent  dans  la  région  des  neiges.  Nulle  part  , 
sur  toute  la  côte  de  Colombie,  les  montagnes  n'atteignent 
à  une  si  grande  hauteur. 

La  Cordilière  ,  qui  commence  dans  le  Popayan ,  et  sé- 
pare les  eaux  de  la  Magdaléna  de  celles  de  la  Cama,  présente 
plusieurs  sommets  couverts  de  neige,  et  entre  autres  le  cé- 
lèbre neçado  de  Tolima ,  dans  le  Quindio  ;  sur  une  étendue 
de  vingt  lieues  ,  jusqu'à  Honda ,  on  y  rencontre  de  la  neige  j 
après  cela  son  élévation  diminue  près  de  Antioquia,  et  elle 
s  affaisse  graduellement  à  mesure  qu'elle  approche  de  Mom- 
•  pox,  sur  les  bords  du  Kio-Cauca,  où  ces  montagnes  dispa- 
raissent entièrement.  A  l'est  de  cette  chaîne  majestueuse, 
on  rencontre  le  beau  fleuve  de  la  Magdaléna,  qui  coule  du 
sud  au  nord  ,  en  arrosant  une  large  vallée  et  des  plaines 
pour  la  plupart  boisées ,  qui  s'étendent  jusqu'à  la  mer. 

La  chaîne  des  Andes,  qui  passe  à  l  ouest  de  Popayan, 
sépare  les  tributaires  de  la  Cauca  de  plusieurs  cours  d'eau 
qui  vont  se  perdre  dans  l'Océan  du  Sud.  Une  autre  ramifi- 
cation moins  élevée,  située  au  nord-ouest,  longe  la  Mer- 
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Pacifique,  forme  IMsthme  de  Panama,  et,  regagnant  sa  prc> 
mière  élévation  dans  la  province  il^  Vémgtia^  pajrcâurt  GU* 

suite  le  Guatemala  et  le  iVîrxii|uc. 

Une  troisième  chaîne  suit  la  (lirpchon  <Ju  méridien,  entre 
Antioqnla  rlChoco  ,  sans  attciiulrc  nulle  part  la  hauteur  de 
la  région  des  neiges,  et  aboutit  au  golfe  du  Mexique  (i). 

TrembUmenfs  df  terre.  Suivant  une  tradition  indienne , 
le  î^oîf(^  (\(*  Cmiaco  devnit  son  existence  à  on  déchirement 
des  terres  :irci>ni pagné  <1  une  irruption  de  l'Orénn. 

T.r  i".  septembre  iri3o,  les  côîes  de  Cuniana  et  (]e  Paria 
éprouvèrent  de  violentes  secoussei> ,  et  ia  mer,  sVlex  anî  de 
quatre  brasses  au-dessus  de  son  ùivean  ordinaire,  monda 
toutes  les  plaines  voisines  I>a  terre  s'ouvrit  en  plusieurs  en- 
droits, el  la  montagne  du  golfe  île  Cariaco  fut  fendue  par 
le  milieu.  Les  maisons  furent  rcmersées,  ainsi  que  ic  fort ,  • 
hâti,  en  tS2i,  à  l'entrée  du  fleuve  de  Cumana,  par  Jacques 
de  Castillon. 

Le  II  juin  16^1  .  la  ville  de  Caracas  souffrit  beaucoup 
d  un  tremblement  de  terre. 

En  1644,  un  tremblement  de  terre  se  fit  sentir  dans 
presque  tout  le  nouveau  royaume  de  Granada,  pai  ticulière- 
ment  dans  le  e;nuvernement  de  Popayan  et  de  Cartâgènc. 
La  j)eiite  ville  de  Pnnipelune  fut  presque  détruite. 

IJn  anire,  ressenli  dans  le  Quito,  aux  mois  de  mars  et 
d^avril  164^,  ruina  entièrement  la  ville  de  Riobaniba.  Un 
n^tre  ,  éprouvé  dans  la  même  province,  et  qui  dura  presque 
sans  interruption  du  25  au  28  avril,  renversa  plusieurs  édi- 
fices pul)li  es  el  pariiruliers  de  la  ville.  Un  t  roi  si  mie  détrui- 
sit,  en  17.S6,  Téglise  et  des  malsons  de  Lalacunga,  et  en- 
sevelit un  grand  nombre  d  habitants  sous  les  déronibres." 

Le  21  octobre  1766,  la  ville  de  Cumana  ressentit  plusieurs 
secousses  ,  qui  la  détruisirent  et  firent  périr  un  grand  nom- 
bre de  ses  habitants.  La  terre  trembla  toutes  les  heures  du- 
lant  quatorze  mois.       '  "         '  ' 

-  Le  tremblement  de  terre  du  4  février  1797  ensevelit,  dans 
Pespare  d'une  seconde,  de  trente  à  quarante  mille  Indiens  du 


(  i)  Voyez  Voyages  de  M.  de  Humboldt. — La  Révolution  de  Co- 
lombie, par  M  ricsîrépo,  introd.,  p,*i()ct  q5.  — Don  Francisco 
Caldas,  Diseur  so  s(?/'f(i  la  geografia  de  ht  Nueua-Granaday  pu- 
'blié  dans  Je  Semnnario  tlel  nuevo  wyno  de  Grmiada.  —  Présent 
State  of  Cohmibïa  ,  chap.  5;  M.  Restrépo  ,  Itevolucion  de  la  Co- 
/omMiiylib.I,  cap.  I. 
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dislrlct  de  Quilo.  Le  sol  s'ouvrit  sur  différenls  points,  cl  il 
en  sortit  des  torrents  d'eau  sulfurpnsc  et  bourbousc.  Le  pic 
de  Sicalpa  tomba  sur  la  ville  de  l\io-Ramba  et  l'écrasa,  et 
des  neuf  mille  habitants  qu'on  y  comptait,  il  ne  s'en  échappa 
^uèrc  plus  de  (jualre  cents.  L  écroulement  de  cette  monta- 
^ue  arrêta  aussi  le  cours  de  deux  rivières.  La  température  de 
l'air,  fjui  était  ordinairement  de  G6"  à  68°  Fah  (  iq**  à  20° 
Cent.)  avant  ce  phénomène,  descendit  après  à  ^o"  et 
Fah.  C^*»  1/2  à  8«  Cent.)  •  •  •  . 

Le  24  décembre  1797,  Cumana  fut  ravagé  de  nouveau 
par  un  tremblement  de  terre,  et  presque  tous  ses  édifices  en 
pierre  furent  renversés.  .      -  .j 

En  1800,  IMaracaïbo  et  Latacunga  en  éprouvèrent  aussi 
quelques  secousses.  Porto-(]abello  en  ressentit  au  commen- 
cement de  Tannée  suivante.  La  ville  de  Honda  fut  détruite 
par  celle  du  16  juin  i8o5,  et  Quilo  souffrit  considérable- 
ment en  iHoS. 

Le  26  mars  i8i:î,  le  jeudi-saint ,  à  midi  sept  minutes,  un 
tremblement  de  terre  ravagea  toute  la  capitainerie  ,  et  ruina 
complètement  les  villes  de  La  Guayra,  Caracas,  Barquisi- 
méto  et  plusieurs  autres. 

La  ville  de  Popayan ,  élevée  de  mille  huit  cents  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  du  Sud,  fut  en  grande  partie 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu,  le  16  no- 
vembre 1827,  à  six  heures  du  soir.  Les  rivières  sortirent  de 
leurs  lits,  et  les  habitants  qui  s'étaient  réfugiés  sur  la  Cauca 
furent  contraints  de  s'en  retirer.  Le  Puraccfit  irruption,  et 
le  village  du  même  nom ,  qui  est  bâti  près  de  son  sommet ,  à 
deux  mille  six  cent  cinquante  mètres  d'élévation  ,  fut  tolale- 
jnenl  détruit. 

Volcans.  Toute  la  région  montagneuse  de  la  Colombie 
est  volcanique  ,  à  partir  de  ses  frontières  méridionales  jus- 
qu'au 2*^.  dégré  5  ue  latit.  N.  Francisco  Sanchez,  habitant 
de  Grenade  ,  dans  la  province  de  Nicaragua,  écrivit  à  la  Cour, 
en  i5o8,  (ju  il  existait,  à  trois  lieues  de  cette  ville,  un 
volcan  dans  lequel  il  était  descendu  en  compagnie  avec 
plusieurs  personnes.  Il  avait  pénétré  d'abord,  à  une  pro- 
fondeur de  <leux  cent  trente  brasses,  jusqu'à  une  excavation 
spacieuse,  dans  laquelle  était  une  autre  embouchure  où  il 
était  descendu  à  plus  de  cent  brasses.  A  cette  distance,  la 
lave  bouillonnait  avec  force,  et  pour  s'assurer  si  (comme 
il  le  pensait  )  la  matière  en  ébullition  élait  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent, ily  plongea  une  chaîne  au  bout  de  laquelle  était  placé 
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Vax^tiÊfm  iMi-yitifwlf  ISèit,  jofKt^fc  pf  ncwvefle 
Go«M»|wama  ayasi  Mçli  onUe  de  Mn  mâànm  m^^MmÊt 
m^tmifij^fmA  ét$  ffm  awink  des  instrameiito  nëcefgiigei* 
Gmiihci  reconnurttitquc  la  matière  eaflMai^ii'étâit  antre 
chofe  que  des  pierres  calcinées  ou  preiyri  aaifinlnairC^^ 
Xe  volcan  de  BiMttcha  ûi  éruplion,  en  i53^ ,  rincf  Ait 
a^^la4iHiilatîoii.de.QttUo^  sur  le  revers  orîelitai  de  cette 
monta^e^  Son  cratère ,  se  trouvant  du  côté  opposé  ,  cou- 
rat  le  désert  d^fitmécaldat  de  matièm  embrasées.  Sa  se- 
conde éruption,  en  1560,  ne  causa  aucun  dommage.  Il 
n^en  fut  pas  de  même  de  celle  du  ij  octobre  i566,  qui 
lança  des  pierres,  des  cendres  et  du  sable  sur  la  ville  et  les 
faubourt^s,  et  détruisit  les  maisons,  les  habitants  et  les  bes- 
tiaux des  environs  ,  jusqu  au  llano  ou  plaine  de  Rumi- 
pamba.  Une  quatrième  éruption,  arrivée  en  iSyy,  eut  des 
suites  aussi  désastreuses  ,  et,  le  27  octobre  1G60,  il  yen 
eut  une  terrible,  qui  fut  précédée  et  suivie  de  tremblements 
de  terre.  Durant  plusieurs  jours  ,  le  volcan  vomit  en  si 
grande  quantité  et  avec  une  telle  force  des  pierres,  de  la 
cendre  et  du  sable,  qu'on  s  eu  ressentit  à  Popayan,  I5ar- 
bacoas,  sur  la  cote  de  Guyaquil,  à  Loja  et  dans  les  missions 
de  Maynas.  Depuis  cette  éruption  ,  le  Pichincha  est  resté 
tranquille  ,  et  Ton  y  entend  seulement  gronder  de  tems  en 
tems  un  bruit  souterrain. 

.  Le  volcan  de  Cotopacsi  (1),  situé  dans  le  voisinage  de  I^- 
tacunga,  détruisit f  e»  i^gS,  pluneais  villages  indiens.  Il 
causa  auaû.d'ioMneittcs  ravages  en  i743  et  1744  «  1^ 
Valléricîe^ca.et  à  Latacunga,  combla  le  lit  des  ruIsMMÉ'et 
couvrit  Içs  plaines  environnantes  de  cendres  et  de  liUèQiA 
5 avril  1768,  àciof  heures  du  matin,  il  y  eut  wi«%iitrê 
éruption  épouvantiMe  <aui  inonda  la  plaine  de  aMtHét 
lipwmées  et  obscurcit  l  air  jusqu'à  six  heures  du  soir.  Le 
(iruit  en  fut  entendu  à  Guayaquil ,  à  iSo  milles  de  distan^ee^ 
et  les  oiseaux,  eftirayés,  quittèrent  les  bosquets  pour  se  réfu- 
gier, dans -les  maisons.  La  dernière  éruption  remarquable  du 
Cotopacsi  est  celle  du  a  avril  1808.  Elle  combla  le  lit  de 

{^usieurs  rivières  et  lança  au  loin  des  matines  en  feu  dma 
es  plaîiMSnda  YaUëvicioso  et  de  Lataicunga. 

(1)  Hcrrëra,  dëc.  VI.,  lib.  V.,  cap.  4. 

(2)  Cest  le  volcan  le  plus  élevé  que  Ton  eonnaiiie.  H  eit  « 
^t9fti.  pie^  au«d«Mus  du  niveau  de  la  mer.         ^  0 
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En  i6g8,  une  éruption  du  volcan  de  QirgUairaso ,  situé 
au  sommet  de  1  Ambalo  ,  s'annonça  par  uno  violente  se- 
cousse de  tremblement  de  terre.  Elle  dctiulsit  toutes  les 
maisons,  rendit  stériles  les  campagnes  voisines  de  Lafa- 
cunga,  et  causa  la  mort  de  plusieurs  habitants.  Le  Jungu-i. 
ragua  fit  aussi  éruption  le  3  avril  1777*  11  lança  une  quan- 
tité considérable  aeau  bouillante  et  des  pierres  d'une  di- 
mension prodigieuse ,  et  ensevelit  le  jtuebio  de  Banos.  Le 
SarihUreu  occasîona  aussi  de  grands  malheurs  le  13  mars 
'797 1  le  10  septembre  1810,  le  Caiamèe ,  qu^on  distin- 
gue de  Quito ,  jeia  des  matières  enflammées  jusqu^à  un 
point  appelé  hs  Cohrados. 

Rivières.  Le  Maraiion  ou  Amazone  (i),  le  fleuve  le  plus 
étendu  de  TAmérique  méridionalè,  sort  du  lac  de  Lauri« 
cocha  (2) ,  près  de  la  ville  de  Guanuco ,  vers  le  1 1«.  dégré  de 
latit.  S.  Il  se  dirige  au  nord,  dans  une  étendue  de  6%  jus- 
qu'à Jaen*de-Bracamoros  (5*  21^),  et  de  U  à  Test,  presque 
parallèlement  avec  l'équateur,  direction  qu'il  conserve  jus- 
qu'à son  embouchure.  Son  cours,  depuis  Jaen,  où  il  com- 
mence à  devenir  navigable,  a  une  longueur  de  3o«  de  longi- 
tude ,  ou  mille  à  onze  cents  lieiies  en  suivant  ses  détours  (3). 
Le  MarMion  reçoit  un  grand  nombre  d'affluents,  dont  plu- 
siévrs  ont  cinq  ou  six  cents  lieues  de  cours ,  et  ne  sont  pas 
inférieurs  au  Danube  ou  au  Nil.  Ses  principaux  tributaires 
du  nord  sont  le  Napo,  le  Putumayo ,  le  Yupura  ou  Caquta, 
et  le  Négro.  Ceux  du  midi  sont  le  Guallaga,  TUcayale,  la 
Madéra,  la  Topayos  et  le  Xingu.  Le  Napo  a  environ  six 

(i)  Au-dessus  de  rafilucut  Négro  ou  iioir.  Le  Maraûon  est  connu 

Far  les  Portugais  sous  le  nom  de  Bio  de  Solimoes ,  ou  rivière  des 
Qiwns,  noni  qu'on  croit  donné  k  cause  des  flèches  empoison- 
nées dont  Icsnaturebde  ses  bords  font  usage.  {La  Condamine,) 

.(9),.PlMsieurÂ  croient,  dit  de  .UUoa«  que  l'Apurimal  ou  Ucnyale 
est  le  véritable  Maranon ,  parce  que  sa  source  est  plus  éloignée  et 
que  ses  eaux  en  s'unissaiit  loicent  l'autre  îi  changer  de  cours. 
Âcuna  croit  que  le  Napo  est  le  véritable  Maraûon  -  Cette  rivière  et 
le  Coca  venant  de  la  Cordillère  de  Cotopacsi,  après  avoir  couru 
an  long  espace,  se  joignent  ensemble  et  se  perdent  dans  le  H&ra- 
ûon ,  après  flvoir-paroKini 300  lieMS  en  ligne  droite  d^  TOccident 
à.rOiient^^:      • .    >  _ 

(3)  Selon  La  Condamine.  De  Ulloa  dit  que  sa  longueur,  com- 
pris ses  détours  jusqu'il  Jaen,  est  de  plus  de  200  lii  ucs  :  de  là 
jusqu'à  sou  eiubouchure,  sa  longueur  a  Test  est  de  3o^  de  dislaucc 
dans  sa  longitude,  ce  qui  fait  600  lieues  mesurées  qu'où  peut 
ocNnpter  à  900,  en  y  comprenant  les  tours  et  détours. 

xn.  a 
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cents  toises  Je  large  au-dessus  des  îles  qui  partagent  ses 
bouches  ^  et  le  Rio-Négro ,  à  deux  lieues  de  sa  jonction , 
par  latit.  3°  9',  en  a  mille  deux  cent  trois. 

Le  Maranon ,  après  son  confluent  avec  le  Chacbapoyas 
et  lo  Chinchipe  (latil.  5°  3o'  S.),  s'ouvre  un  passage  entre 
deux  montagnes,  où  la  violence  de  son  courant  et  les  sauls 
qui  Tinterceptent  le  rendent  impraticable.  Sa  largeur  au 
point  où  il  devient  navigable,  mesurée  par  M.  de  Con- 
daminc,  est  de  cent  trente-cinq  toises,  et  il  remarque  que 
.ses  eaux  paraissaient  avoir  baisse  de  quinze  à  vingt  toises. 
Avec  un  cordeau  de  vingt-huit  brasses,  il  ne  rencontra  le 
fond  qu'au  tiers  de  sa  largeur;  la  vitesse  d'un  canot,  aban- 
doîmé  au  cc«urant  ,  était  d'une  toise  un  quart  par  seconde. 
Au-dessous  de  Taffluent  de  Santiago,  le  Maranon  tourne  à 
Test,  après  deux  cents  lieues  de  cours  au  nord ,  et  se  creuse 
un  lit,  au  milieu  des  Corditières,  entre  deux  murailles  pa- 
rallèles de  rochers  coupés  presqu*à  plomb,  et  qui  n'a  guère 
que  vingt-cinq  toises  dans  son  plus  étroit.  Ce  détroit  se 
nomme  le  Pongo,  ou  porte  de  Manzéricbè.  Au  confluent  du 
Napo,  il  a  neuf  cents  toises  de  large  ,  et  aux  îles  des  anciens 
Omaguas ,  il  prend  un  tel  accroissement,  qu'un  seul  de  ses 
bras  a  quelquefois  de  huit  à  neuf  cents  toises.  Après  avoir  reçu 
le  Rio-Négro  et  la  Madéra,  sa  largeur  onlinaire  est  d'une 
lieue  et  de  deux  à  trois  aux  endroits  où  il  forme  des  îles. 
Dans  le  lems  des  inondations,  il  n'a  plus  de  limites.  Au- 
dessous  du  Xingu ,  on  ne  voit  pas  d'un  bord  à  Tautre  ;  et  à 
Obidos ,  à  cent  cinquante  lieues  de  la  mer,  il  a  mille  brasses 
de  largeur.  Ses  bouches  orientale  et  occidentale  sont  sépa- 
rées par  l'île  de  Joanès  ou  de  Marayo ,  qui  a  plus  de  cent 
rin(|uante  lieues  de  tour.  Son  embouchure,  depuis  Zapa- 
rara,  au  sud,  jusqu'au  cap  du  îSord,  est  de  quatre-vingt- 
quatre  lieues.  Par  la  force  de  son  courant,  le  Maranon  con- 
serve la  douceur  de  ses  eaux  pendant  près  de  trente  lieuesen 
mer,  lors  du  reflux.  Le  flux  et  le  reflux  de  l'Océan  parvien- 
nent jusqu'au  détroit  de  Pauxis  ,  à  plus  de  deux  cents  lieues 
de  son  embouchure,  et  s'y  font  sentir  de  douze  heures  en 
douze  heures.  Au  Para  ,  la  plus  grande  hauteur  de  ses  eaux 
est  de  dix  pieds  et  demi ,  et  depuis  Curupa,  les  bateaux  ne 
marchent  plus  qu'à  la  faveur  des  marais.  Suivant  le  père 
Acuna  ,  le  Maranon  et  ses  tributaires  arrosent  un  pays  qui 
peut  avoir  quatre  mille  lieues  de  circuit  (i). 


(1)  Voyez  de  Ijlloa,  Relncion  ilaviage,  etc.  y  et  f^oyage  de  Im 
ConHamiiuu  lib.  VI,  cap.  5.    .  .  ..     ,      ,  . 
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UOrinoco  ,  ou  Orènoque[\)^  prend  sa  source  près  du  5*. dé- 
gré  de  latit.  N.,  et  après  un  cours  circuilcux  d'abord  sud- 
est,  ensuite  nord,  et  après  nord-est,  il  verse  ses  eaux  dans 
TAtlant  ique ,  par  cinquante  canaux,  presque  vis-a-vis  kW. 
l'île  de  la  Trinida'd.  A  Saint-Thomas,  à  qualre-viiigl-rlix  \ 
lieues  de  son  embouchure,  il  a  4  milles  de  large  ,  et  à  cent 
lieues  plus  loin  ,  il  en  a  encore  trois.  Ce  fleuve  inonde  régu- 
lièrement ses  bords,  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  celui 
d'octobre,  quand  ses  eaux  rentrent  dans  leur  lit.  5cs  canaux 
embrassent  une  foule  d'îles  marécageuses,  sur  un  espace  de 
soixante  milles,  et  sept  seulement  sont  navigables,  (Jont  ur\ 
pour  de  gros  vaisseaux.  Il  existe,  par  la  rivière  Noire,  une 
communication  entre  l'Orénoque  el  TAmazone,  (jui  forme 
peut-être  la  navigation  intérieure  la  plus  étendue  que  l'on 
connaisse  (2).  '   ,  ' 

La  Magdaléna  a  un  cours  presque  direct  du  nord  au  sud 
de  3oo  milles,  et  est  navigable  )usqu'à  la  ville  do  Honda,  à 
cent  soixante  lieues  de  son  embouchure.  . 

Le  Rio-Méta  (^) ^  affluent  de  TOrénoque,  qui  traverse  les 
vastes  plaines  de  Casanare,  est  navigable  jusqu'à  la  base  des 
Andes  de  la  Nouvelle-Grenade.  Des  banjues  la  reniunlent 
ensuite  jusqu'à  quinze  ou  vingt  lieues  de  Santa-Fe-de-Bo- 
gota ;  mais,  attendu  le  mode  imparfait  de  navigation,  ce 
trajet  exige  plus  de  tems  que  le  passage  d'Europe  en  Amé- 
rique par  le  cap  Horn. 

L.a  Lauca  porte  bateau  l'espace  de  quarante  lieues,  jus- 
qu'aux montagnes  d'Aniioquia,  et  V Atrato  jusqu'à  Quibdo, 
capitale  du  Choro.  •» 

Lacs.  Le  lac  de  Maracaibo ^  qui  communique  par  un  canal 
étroit  avec  le  golfe  de  Vénézuéla,  a  i5o  milles  de  longueur, 
90  de  largeur  et  4^0  de  circonférence.  Il  est  navigable  pour 
de  gros  navires.  ... 

Le  lac  de  Valenda^  situé  à  3  milles  de  la  ville  du  même 
nom  et  à  18  de  la  mer,  a  l^o  milles  de  longueursur  12  de  lar- 
geur. Il  a  une  profondeur  moyenne  de  douze  à  quinze  bras- 


(1)  Nommé  par  les  naturels  Hirinoco,  dont  on  a  fait  Orinoco, 
Orénotfue  et  Oroonoko. 

(2)  Voyages  de  M.  de  La  Condamine  et  de  M.  de  Ilumboldt. 

(3)  Le  cours  de  celte  rivière  dans  le  pays  montagneux  qui  s*é- 
tend  de  Caracas  à  Sanla-Fé,  a  été  nivelé  depuis  peu  par  MM.  Bous- 
siogault  et  Rivcro. 

•       •  •  * 

a. 
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ses,  et  est  parsemé  d'îles.  Sa  liauteur  &udessiif  de  la.  mer 

,  eut  de  deux  cent  vingt-Jeux  toises. 

/     Le  lac  df  Parimn  ^  daos  la  Guianc,  a  environ  loo  milles 
dt!  long  sur  5o  (]c  lar^e.  •  * 

Le  lac  de  Jlannra  a  22.  millts  de  long,  du  norJ  au  suii . 
sur  6  de  large.  \[  est  situé  à  Test  de  la  Magdaléna,  ei  l'ex- 
Ircmité  méridionale  en  est  à  n  milles  K.  de  Ténérif.  Ce 
lac  reçoit  de  Test  les  eaux  de  la  Chamillar  cl  de  plusieurs 
autres  rivières  qu'il  verse  par  deux  canaux  dans  la  Magda- 
léna.  Le  plus  méridional  de  ces  derniers  passe  à  8  milles  au- 
dessous  de  Ténérif ,  et  celui  du  nord  k  4.  milles  plus  bas. 

Communie  ai  inn  entre  les  deux  Océans.  Les  cinq  points  qui 
oiiriiiit  la  possiL»ili(c  de  communiquer  J'une  mer  à  i  aulre 
sont  comj)i  is  cuire  les  S*",  et  iS*".  Jt-^rcs  Je  ialit.  N.  ;  ce 
sont  ;  risihmc  de  Téhuantcpec  (lat.  16**  18'),  ciUic  Ici sour- 
ces de  la  Chimalapa  et  du  Rio-del-Passo ,  qui  se  jette  dans 
le  Rio-Huasacualco  de  Goazacoalcos  ;  3."*.  Tisthme  de  Nica- 
ragua (lat.  10°  iuf)fen[re\e  port  de  San-Juan-de-Nicaragua, 
à  rcmbouchure  du  Rio-de-San-Juan ,  le  lac  de  Nicaragua  et 
la  côte  du  golfe  de  Papagayo,  près  des  volcans  deGraoada 
et  de  Bombacho;  3^  l'isthme  de  Panama  (lat.  S«  i5''9«  36^); 
4°.  llsthme  de  i>ari«ii ,  ou  àtCupica  (lat.  6<*  4^'- 7^  '^'h 
"5*.  k  canal  de  la  Raspadurup  entre  TAlrataet  le  San-Ji^Q- 

de-Choco(lat.4»5«'-5-ao').(0.  '\ 

On  a  calculé  que  la  navigation  de  Philadelphie  &  Moolka 
'et  à  rémbouchure  de  la  Çoiopubie ,  qui  est  à  peu  |>rès  de 
cinq  mille  lieues  mannes,  en  prenant  la  route  ordinaire  par 
le  cap  Horn  ,  sera  diminuée  d^au  moins  trois  mille  lieues , 
si  le  passage  de  Huasacualco  Téhuantépec  pouvait  êire  ef* 
fectué  par  un  canal. 

Apres  des  pluies  abondantes,  le  ravin  de  Raspadura,  dans 
leCnoco*  offre  une  communication  pour  des  canots  entre 
les  sources  de  la  rivière  de  San-Joan  ou  Maonama,  qui  dé- 
'  Iwudie'dans  la  mer  du  Sud ,  et  la  rivière  de  Quito ,  aratient 
de  PAtrato  ,  qui  se  jette  daos  le  solfe  de  Darien.  La  distance 
entre  les  embouchures  de  ces  deux  rivières  est  d^environ 
soixanle<quin3Be  lieues*  Un  moine  du  village  de  Zitara  em» 
ploya  ses  paroissiens  à  creuser  ce  ravin,  ^t  la  communication 
a  existé  depuis  178^.  ^ 

.   Qtmai*  Les  habitants  comptent  trois  espèoes  de  climats , 


(1)  M.  de  Humboldt,  Relation  hisicriquef  etc.,  liv.  IX,  ch.  26. 
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savoir  :  celui  des  tierras  calientes,  ou  de  la  rcEion  chaude, 
qui  comprend  i**.  tout  le  pays  situé  i  moins  de  deux  mille 
pi&  an-dessus  du  niveau  die  la  mer;  a*,  les  Umphdùs,  ou 
tempérées,  qui  embrassent  toute  la  sur&ce  entre  cette  hau- 
tenr  et  celle  de  six  mille  pîés,  et  3^  les  ftias^  ou  région 
froide ,  qui  commence  à  cette  élévation. 

On  respire  lôojours  la  fraîcheur  dans  les  montagnes , 
tandis  que  dans  les  pbines  on  éprouve  unech.aleur  constante 
de  27  à  3o*  de  Réaumor.  La  ^tÈààH  intermédiaire  des  An- 
èei£j|<st4-dife  de  boit  cents  1  qainze  cents  toises  au-dessus 
dè'*Tw6ln ,  jouit  d^une  température  douce  de  10  4  19"; 
nââfy^tt  Ifoh  dëiééàddieox  mitlc  quatre  cents  toises,  on  passe 
lipiMaélff     dèîl^^  aux  chaleurs  du  Sénégal  (i). 

fisfelitfi*!  dë'UP'èdtè  esV  en  général  malsain,  et  les  fièvres 
[aune  «  bijiense  et  iatermiltenfe  y  sont  très -fréquentes. 
NètfÉ^foiils  M,  4è  colonel  Duane  (a)  compare  la  Guaira  k 
«ftMliiafl§m!^«^         de  Madras  ou  de  ïatavia. 

''I^^MpiW.'4- V  Pedro  Damien  découvrit, 

ei  »SFi,'fairiâii)ie  royale  de  San'FéitpMe-Buna  ^  dans  la  val- 
lÀ.^iKogna  (3^.  £lle  fut  abandonnée  trois  ans  après,  A 
dlIfffkw^lhhAie  des  ooirs  qui  y  travaillaient.  Toutefois , 
Famiëe  suivante,  le  gouverneur  Villacinda  fit  reprendre  les 
travaux  ët  y  bâtit  la  ville  de  Palmas,  qui  fut  détruite  peu 
après.  Oft  y  fon'dk  ensuite  céUe  de  Mirgua ,  dont  Ips  Indiens 
feiHtéÈèSttéhf  btistitôt  maîtres;  et,  en  155;,  on  enéuUit 
une  troisième  sur  les  bords  du  Nirgua,  sous  le  nom  de 
IMVdlé^lIIrès,  que  les  mêmes  Indiens  forcèrent  les  Ëspa- 
9^acUcr,  en  i568. 

^^ïfexal^Uiôtibe  JxMin  de  Villégas  découvrit,  en  i552,  uue 
autre  mine  d'or  sur  une  colline  nommée  San-Pédro^  près 
d^nne  rivière  dtt  même  nom,  et  Gabriel  de  Àvila  trouva 
celle  de  Nueslra-Séuora ,  dans  la  province  de  «Vénéxuéla , 
en  iSyS. 

Francisco  Faxardo  en  reconnut  une  autre  aux  environs 
delà  ville  de  San-Sébastiâii*de-ios*Reyès.  CoHado  voulut 
lafisire  exploiter ,  mais  lei  ouvriers  ne  tardèrent  pas  h  être 
^i^é$      1^  indigènes. 


(i)  Semanario  delnuevo  reyno,  etc. 
(q)  FisUlo  Columhia  in         and  i8a3. 
(5j  Voy.  Oviedojib.  III,  cap.  8.  Dejcubiersc  las  minas  de  San 
Pheupe'y  el  real  de  minas  de  San  Phelipe  de  Suria. 
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Deux  autres  mines  furent  découvertes,  en  i584,  à  Apa 
et  à  Carapa ,  non  loin  des  bords  du  ïuy.  On  y  commença 
des  travaux,  mais  l'endroit  était  si  malsain,  qu'on  fut  obligé 
de  les  abandonner.  On  les  chercha  auprès,  ep  1606, çt  en 
1698,  sans  pouvoir  les  trouver.  *  •  • 

l.e  sol  des  vallées  et  des  ravins  de  la  contrée  montagneuse 
d'Antioquia  renferme  beaucoup  d'or  qu'on  se  procure  par 
le  lavage.  Le  produit  annuel  en  était,  au  commencement 
de  la  dernière  révolution  ,  de  trois  millions  de  dollars.  Ce 
métal  y  existe  à  mille  quatre  cent  cinquante  toises  au-dessus 
de  la  mer.  On  en  recueille  aussi  dans  le  Choco,  le  Popayan, 
le  Cauca,  le  Pamplona  et  la  Neyva.  Un  esclave  noir  a 
trouvé  dans  la  première  de  ces  provinces  un  morceau  d'or 
du  poids  de  vingt-cinq  livres.  r.^    .  .  ',îrn.«ift  .  -  'if»!* 

La  ville  de  Macas ,  au  Quito,  fut  a  abord  appelée  tjmV/rt- 
deî  Oro^  à  cause  de  ces  riches  mines  d  or.  Zamora  assûrc 
que  le  pays,  situé  entre  la  Magdaléna,  la  Cauca  et  les  au- 
tres rivi^res  qui  descendent  des  Cordillères,  abonde  en  or 
et  en  argent.  .      j,  ,  ■    ^,  .    ^|  .^    7-,  r,.-7.  /  ;»L 

'  Platine.  On  trouve  ce  métal  en  grains  dans  le  sol  d  allu- 
vion  de  la  province  de  Choco  ,  entre  la  Cordilière  occiden- 
tale et  rOcéan-Pacifique ,  et  sur  cette  tôle  jusqu'à  Barba- 
coas.  Mais  ,  faute  d'habileté  ,  d'acides  et  des  appareils 
nécessaires,  l'exploitation  de  ce  précieux  métal  a  été  jus- 
qu'ici sans  succès.        ^  ^     ■{   A\^ï  .  »; 

Mercure  natif.  On  èii  rencontre  sur  plusieurs  points  ,  dans 
la  vallée  de  Santa-Rosa ,  au  centre  de  la  Cordilière  ,  près  du 
passage  du  Quindio,  et  à  la  ville  de  Azoguès  près  de  la  ville 
de  Cuenra. 

Mines  d'argcnf.  H  en  existe  de  très-riches  dans  la  Véga- 
de-Supia,  a  Textrémité  septentrionale  de  la  vallée  deCauca. 
Les  mines  de  Sanla-ylnna  et  de  la  Monta  ,  dans  la  province 
de  Mariquita,  furent  exploitées  à  une  époque  très-reculée. 

Mines  Je  cuivre.  Celles  d' Aroa,  près  de  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  Cordilière  de  Test ,  dans  la  province  de  Cara- 
bobo  ,  appartiennent  au  général  Bolivar.  11  y  en  a  d'autres  à 
Ménirjuéra ,  dans  les  montagnes,  au  nord  de  Tunja.  On  em- 
ployait, en  Espagne,  le  métal  de  la  mine  de  Cocorote,  qui 
fut  découverte  par  don  Alonso  de  Oviédo^à  la  fabrique  des 
canons. 

Mines  de  plom/j.  On  en  rencontre  dans  plusieurs  parties 
de  la  Cordilière  de  l'Est,  mais  la  seule  que  I  on  exploite 
avec  profil  est  celle  de  Sogamoso. 


s3 

Mines  de  fer.  On  en  trouve  daits  les  rcgions  montagnon> 
scSf  voisines  de  la  pUine  de  Bogota.  M.  Boussing;Ruîi  Jit 
avoir  rencontré,  entre  Tunja  et  Bogota,  plusietns  masses 
éi  fv^méUotkpe  très-ductile;  une  d'elles  pouvait  peser 
:4rente  qmittaux. 

On  trouve  du  coball  dans  la  contrée  de  Macas. 
La  houille  abonde  dans  le  plateau  de  Bogota. 
Mines  d^émeraudes.  Ces  mines,  qui  sont  situées  dans  (a 
province  de  Muzos,  à  trois  lieues  nord-ouest  de  la  ville  di* 
Trinidad,  furent  découvertes  par  le  capitaine  Juan  de  Péna- 
os.  Le  vice-roi  du  Pérou  chargea,  en  1764,  don  J.  Antonio 
e  Villégas  y  Avendano  de  les  visiter.  La  veine,  qui  avait 
été  perdue ,  ayant  été  retrouvée ,  on  en  reprit  les  travaux 
aux  frais  de  la  couionne.  Les  belles  éo^craudes  vertes  de  ces 
mines  sont  fort  estimées  à  liogola. 

On  recueille  du  natron^  ou  du  carbonate  de  soude,  dans  It; 
lac  de  San-Juan-dc-la-liagunillas  j  et  du  nitrc  dans  un  ter- 
ritoire aride  de  la  province  de  Tunja. 

Salines.  La  saline  d'Araya  produisit  ,  peu  après  la  con- 
quête, une  grande  quantité  de  sel.  On  y  construisit,  en 
1622,  le  fort  ou  Castilh  de  Santiago,  ou  de  la  RetU  Fuerte 
4f^^i^a^  qiii  coûta  près  d'un  million  de  piastres.  Malhen- 
r^iipement  le  lac  d^ou  Ton  tirait  le  sel  faf  CQOverli  eo  golfe, 
eiti  ^  36,  par  une  irruplioii  de  TOcéan, 
:^Ju^princi  salines  établies  le  long,  des  cAlcs  sont 
i^^^4^}K^^^  ^  ^ray«,  près  de  CumaDa^  et  de  PJt^a 
A  ciania'' maria,  qui  fournissent  une  quantité  con$idfé<^ 
ra^le  de  b^^u  sel.  Les  salines  de  Cipaquiia,  q|ii  sont  élevées 
dé  nenf  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  TOcéan,  e|i 
foiap|iîssent.^iix  habitants  du  plateau  de  la  Noovelle-Gre- 
ïiliàè  eî'  déè  j^vincês  adjacentes.  LMtablissement  paie  au  - 
gdtivemement  une  somme  annuelle  de  iao,ooo  douars.  H 
•éxiste  aussi.^^es  salines  à  une  lieue  de  Sanla-Marta. 
ÀJhciéiéspoiirVexploîtatim  des  mines.  La  compagnie  anglaise 
'p^bi  porte  1^  nom  de  Bolivar  s*est  chargée  de  1  exploitation 
îrelamine  de  cuivre  A^Aroa^  qui  lui  a  été  louée  pour  neuf 
àns  ,  à  partir  du  mois  d'octobre  1824.  Elle  peut  en  renou- 
veler le  bail ,  et  son  capital  s'élève  à  5oo,ooo  livres  ster- 
ling, partagés  en  dix  mille  actions  de  5o  livres  chaque. 

Une  autre  association  anglaise,  iJite  de  la  Colombie  ,  en- 
treprit d'exploiter  toute  espèce  de  mines  dans  cette  répu- 
blique et  sur  d'autres  points  de  l'Amérique  espagnole.  Elle 
possède  un  capital  d'un  million  de  livres  sterling,  partagé 
en  dix  mille  actions  de  100  livres  chacune.  £lle  a  corn- 
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mencé  ses  opérations  aux  quatre  mines  d'argent  principales 
du  goQvememenf ,  qui  sont  Santa-Anna,  ui  Uaota,  San- 
Juan  et  Santo>Ciiristo-de-laa*LajaSf  dans  la  province  de 
Manquila* 

Le  gouvernement  autorisa  de  même  une  autre  compagnie, 
appelée  l'Association  anglo^olombienne  ,  à  exploiter  tout^ 
les  mines  d'or,  d'argent»  de  platine  et  de  cuÎTredela  pro- 
vince de  Cartagèoe-  Son  capital  est  de  i^oOtOoo  livres  ster- 
ling »  divisé  en  quinze  mille  actions  de  loo  livres  chaque. 

M.  Cochran,  capitaine  de  la  marine  anglaise,  obtint  du 
congrès  de  Colombie,  en  r8a3,  le  privilège  exclusif  de 
construire  des  machines  pour  rouler  le  cuivre,  le  lon^  Je 
la  rôle ,  depuis  l'embouchure  de  TOrénoiiue  jusqu'au  golfe 
de  Maracaïbo. 

1^  t".' février  iSay,  le  secrétaire  d'étal  José^Maria  del 
Casiillo  accorda  une  patente  |K>ur  raffinement  du  platine 
{ctminiio  para  la  nfinaciùn  de  la  platina)  au  docteur  Nicolas 
Mill,  k  Charles  Thompson ,  à  F«  Morrison  et  à  John  Re^*- 
venng 

JPêrheàes perles.  Le  congrès  concéda ,  en  iSaS,  le  privi- 
lège exclusif  de  pécher  îles  perles,  à  Taide  de  machines 9 
pendant  dix  dns«  sur  certains  points  de  lacdie  de  Colombie, 
à  la  ferme  Rundel^,  Bridge  et  Ruodell  de  Londres.  Le  gou- 
vernement se  réserva  un  cinquième  des  profils  et  la  pro* 
prtèlé  des  machines  i  rexpiraiion  du  bail.  Ce  privilège  tou- 
tefois laissait  aux  indigènes  la  faculté  de  pécnrr ,  comme 
par  le  passé,  sur  la  côte  de  Cumana ,  et  clans  le  bois  du 
même  nom* 

Monnaies,  Il  y  a  deux  monnaies  dans  la  Colombie,  Fane 
à  Popayan  et  Vautre  à  Bogota. 

Manufactures  Ûe  poudre.  11  en  existe  une  ^  Quilo  e(  une 
autre  auprès  de  Bogota,  Le  gouvernement  afferme  les  sn/-^ 
pitreries  à  des  particuliers  qui  préparent  le  nitre  pour  son 
compte.  Cet  arrangement  a  produit  une  réduction  dis  5o  p. 
070  aans  le  prix  de  la  poudre* 

Règne  végétal.  I/humidité  et  la  chaleur  de  U  Colombie 
sont  extrêmement  favorables  à  la  végétation.  La  description 
des  propriétés  des  productions  utiles  qui  s'y  trouvent,  exi- 
gerait un  volume  entier ,  et  les  limites  de  notre  article  ne 
nops  permettent  pas  même  d*en  donner  la  nomenclature. 

Toutes  les  côtes  de  ta  Guiane ,  depuis  TAmasone  lus- 


(1)  GaeeUi  de  Coioml/ia,  18  <c?n€r  1827.  b».  279. 
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(w'iHhfçftd  da  golfe  Tnste ,  suir  uue  étendue  de  près  de  trois 
(KAl^  couvei*tes  dè  forêts.  Il  en  esl  dé 

npbè  fcyyliiWeà  Tftsettsfls  et  des  l^rds  lîtnoneiix  des  riylè- 
rcfs^  1)ù  aifte;  là'^  qui  soiit  peuplées  de  manf^lier^. 
Les  ànKM^  IbfesHer)  tttîvent  dans  les  platites  i  liine  gros- 
ijabr  prod'ig\€^:^f^\ficùs^'giiniea  y  atiéint  une  haatèur  de 
c»tfi]0fiiî9u)if)te  p^  et  uit  dTamètre  dé  hùH  &  dix.  M/ dé  La 
ÈMdilniWe  «in  mesufra  un  que  le  courant  du  Maranqn  avait 
fba^^sur  le  bord  de  ce  fleuve.  Sa  longueur,  enireMte  ra- 
cines èt  les  brmches ,  était  de  quatfe*viilgt-quatrc  piés'j,  et 
sarÀii6nféretllde  de  tîrtgt-duatn' .  Les  arbres  qui  vininent 
i}éoâtM*'l<é^éli  cW-fà-<]ire  à  l  éiévalion  dé'buit 

féS^  ^quinze  ccnta  toises  au-dessus  de  la  mer,  sont  d^unfe 
ift^pfjilUlgé^ ftiièriéuré I  et  plus  bnut,  oh  ne  rencontre  qulè 
ikf  hrbfîssl^iiax'èt  des  graminées.  Le»  vastes  forêis  de  Rio- 
dè*la-Hacha  et  de  Sania-Marta  fournissent  d'exce|letits  bois 

Ïjour  les  constructions  maritimes  ;  ce  sont  le  giiachapéli^ 
e  rohia^  Vamarillo  ,  le  maria  y  le  canêlo  ,  le  mongle  {palélu- 
çfer  on  rhizophcra  rnan^^îe  )  et  le  hiifsamo  y  laurrl  (i).  Ou 
roas'iruit  du  Ifoiic  du  i  nohi\vs  c  nnofs  d'un  sni]l  moicrnu 
de  cjuaratile  à  (  li)(]U;nit('  [U(s  de  long,  destinés  à  la  pôche 
ou  à  la  navi^^a I  loii  (  oiunn  rciale.  On  y  trouve  aiîssi  le  ma- 
rif  heow  inuiirilia  jicxuoscî  ^  dont  les  pédoncules  des  Heurs 
mâi*'S,  1rs  fruits  et  Ifi  fé^iiK'  (ju'on  rcrueille  entre  le*î  fibres 
de  sou  trour  srr\(Mit  flcuout  i  ilui  e  nnx  ilungj'nes;  Vulnp  dis- 
thicd  lie  C^nora,  dont  on  iail  d'excelh'n l s  h.unncs,*  le  bejiu:o^ 
qui  aljonde  près  de  (]artagène  :  le  ^onmiif  r  de  Popayan  , 
dont  la  résine  sejTl  à  veruii-  les  iiieubles  et  ïi'sisle  à  l'eftcl  de 
1  eau  bouillante;  le  vijoha  (  heliconia ) ,  dont  on  emploie  les 
feuilles,  à  défaut  de  papier,  pour  faire  des  enveloppes  ;  le 
quinquina  de  l*Qrénogue  (  cortea-  angostura)^  coriesa  ou  <:as-^ 
cmjM^  ^/3^4ilKriii  appelé  aussi  BonplanêLà  t^ifaïiala ,  d o n  l 
'"^iWQOMue  dans'ie  commerGe  ;  la  quina  roxa 
lomîffitiia)  {Muià)y  qvi  croit  ^ipoiitân^cnt 
ntagnea  de->l«  Nouvelle- Grenade  y  la  t^KR^In^dè 
««M^  vamiicÊ  ) ,  d'unç  exoeUente  qttalHé  j 
MaiRkoi^fQvo  ;  la  cochènUle  Carorà  et  dé  la 
_  Tau pk Viln  coctt>ou  euca  (  ^tffHurex^hn  eêea  )  ^  4^} 
t  en  plusitmn'endruîts  la  bavieuf^^d'un  homme^^i^ét 
t  les^inMabA-ae  mâchent  comme  ctHcS'^dn  bélel'ao»Ih^ 

«pi 


iciipiiou  de\ia  Quiàne f  igiùkXkéà.  en  t&i4.  — 
îcrelas  de  America,  é^/c,  par  J.  A.  de  UUoa^^-pu'^ 
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'.* 

4es;  le  cIoqo  ou  clou  de  girofle,  qui  abonde  sur  iesy^orcb^Ài 
ftlaranon  j  la  canela  de  Macns,  qu^oo  dit  supérieure  h  ceHe 
de  l'Orient  ;  le  çbile  ou  cafisicum ,  qui  n'est  pasjR;^  ^  le 
j^argu  {jatropha  mft^hqt);  le  pUUgnQS  pu  ,^<iyriwii#  ( 
/Aïo  OTus<^  )»  qui  Ippirnîti  U  nouri^^if^», 
tipiU  dt  Guayaquil  ;  le  driar  C  n^yKmiCerifera  )  de J^Mplflili  ' 

de  p^ie«^f  aiUres  p»}» ,  itoiNblfiriPl^fgiiiea»^ 
de  U  Imâi^  nopal  j  qu^f|ii^U9lit«.  d4iM  U.^vrilée  de 

Tau^f,^-l^^f(IKipd^^  qui;M|  fqiïi  f^lMÉfeelQQ  tjM.^ 

,  If»  gpnimes^  l^r|^9ipçt,ili^.t^^ 

Wltepi^lifcril,  tà/m  W  fetidtfaiwMcs  ^milei  qu'on 

unguraQÇti  est ,  4îl!lAa^,^ussi  bonpe  qi|Ç^|cfHle4'<Mi^ Cilié 
de;  l'fl/itiiro^a  4|99|ie  une  bfUt>l^inièflM«ilà  pdfiifelUiiliH 
dicns  s^éclairent  en  plusieurs  endroits  avec  le  copal  |$n|#mf^ 
«Ifi^llpiH^  de  bananier.  La  résine  élmM ^  ^ 
commune  sur  les  bords  du  Maraiion ,  ej^^sert  au  même  wi||e* 
.%  mMH^^^  |>puteiU^y.d«li,bottes,,  de9  boules  creu- 
Hes^  e^|3«Sp|i9ntpi».^flfBriiigM«.9WÎ  pa«iiemii^ 

La  plus  extraordinaire  de  toutes  les  productions  végétales 

d^J||  Çl9iopi|l|î^e|||V{<Hr^<^t^  m:heipalo  de  vaç0kh  àou$, 
le  sur  préscate  u^ Jlîlfi^iQpifpjssant.  On  le  croit  particulier 
à  la  Cardi  licr%^|»j^|^;y.  4ep^is.Sal:lMU  h^l|  iii.l^^ 

énfaUi^  Lors  iléJâî&MeiîiitMffA]és!p«eniien  Uéità 
mMmis  eapflgoob  ^  les.  /MMMBr.oai.tigrei  amérioakit  (  /sfe 
i»|i<Hi>.  L»)- étaient  ti  fiéractt  el  si  nombreux  dans  la  Tailée 
d^Upar  et  «or  plusîeuiftoiitret  points ,  qu  iU  s'inlrodoînieat 
nuîl  diOfl  icftttaisons  et. en  dévoraien  t  les  habilaniiw.  .Gn 
eut  beaucoup  de  peine  à  garantir  les  animaux  domestiques 
de  leur  atUqoe.  Au  dire  de  Herréia,  un  ikn  (  ptmm}  èé-^ 
truisiteoiiine  nuit- plus  de  devx.cents  mooftoM*  ImmH^iers 
attendent  wmî.dans  plusieurs  par tîe&  du  elicenniet- 
lent  de  fréquenià dé^is  dans  les  plmuaiions  ^le  maïs,  de 
X'm^ etc.  Les  «m^s,  dit  La  Condamine^  sont  le  gibiet#lefiiia 
ocdinam  ot  le  plue  •do..goài  des  Indien»  de  TAmaBOiiOi 
9       naa  oa^â^îon  snrcefleovef  »  aionte-^il,  «  f'ea  ai  tant 


(  i)  Gahtfiù-dgmêirum&x /kmiliti*SiÊpot0amns  selon  H;  Huntb  » 
iii  Humb,  et  Bon,  Nova  Gênera,  tomt  JR,  Voyez  aussi  le-^%Mg» 
de  M*  de  HuniboUU,  iiv.  Y,  ch.  16.  Laet  psrle  ^eleaMH  Je  otfc 
arbre  »  lib*  XyW,  cap.  4»  ai  Acuna,  ch.  5o  et  3i* 
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>•  VU  et  i^aî  ouï  parler  de  tant  dVspèces  différentes,  que  la 
«seule  énuiiî^fatîon  on  sfMait  Ionique.  »» 

Le  boa  epnsirlclor  se  trouve  dans  |)lasleurs  contrées.  Les 
plus  grands  ont  quarante  pics  de  long.  Piédrahlla  prétend 
fju'il  existe,  dans  la  pr()vîricê  ^e  Sari- Juan-de-los-Llanos, des 
serpeois  assez  ^ros  pour  avaler  un  homme  (i).  I^s  autres 
serpents  dangereux  sont  le  cascabel  ou  serpent  à  sooiieites, 
b  couleavre  ou  coral  9  et  des  vipères  munies  de  crochets 
venimeux. 

L  insecte  connu  sous  le  nom  de  culehrilla  s^nfrodtiit  sous 
ja  peau  et  occasione  souvent  des  convulsions  et  la  gangrène. 
J^s  rm//«j  déTOrent  les  livres.  «  Les  fouriais,  »  dit  M.  de 
Hiimhoidt  (2),  «abondent  à  tel  point  dans  remplacement 
»dc  la  ville  de  Pîaceiilia,que  leurs  excaval ions ressenil)l(Mità 
«ides  canaux  souterrains,  qui  se  lenipUssent  d  eau  pendant 
«les  tems  de  pluieetdevienneni  ti es-dangereux aux  édifices.» 
Les  lîiosquites  ,  suivant  le  même  auteur,  fornjent  un  nuage 
Ti  quelques  piés  au-dessus  du  sol ,  à  la  mission  des  Maypures. 
La  plupart  des  habitants  (juitient  les  villages  pour  aller 
coucher  dans  des  îlots,  au  inilicu  des  rataractes  ,  où  le 
nombre  des  insectes  est  moins  grand;  d'autres  font  un  feu 
de  broussailles  dans  leurs  cabanes,  et  tendent  leurs  hamacs 
au  milieu  de  la  fumée.  Ces  insectes  Vo'dttîfoîs  ne  sont  nom- 
breux qu'en  certains  endroits.  Le  colonel  Duane  dit  que, 
dans  le  cours  de  son  voyage  de  la  Guairaà  Bogota  ,  \\  ne  vit 
dcmosquites  que  sur  les  bords  de  la^Magdtmië,'  jet  Qu^il 
rencontra  U  mouche  commune  pour  la  première  fofeâ  Car- 
fa^èn'e(3);  '  ^  ^  | 

Ati  iKiois.iJe,4écea»bre  i9o6 ,  les  plaines  des  cmrmbtdmÊM 
de  Pastos  .etdllbap^  furent  ravagées  par  une  muUilide  in- 
nombrable À^^imifffiUùi.  En  1814  «es^nfjlectes  se 
répandirent  ditté  le  Palia ,  la  vallée  de  Cauca ,  dafl|i  la  pa- 
roiM  dè  Sali-Ahdcé  (lat.  7*  3i'  N.)  et  dans  >  0rovince 
d*Ahtioquia\  pu,  iljr  n  avaient  pas  paru  depuis  170& 

Qn. trouve  .das<aXmans  on  crocodiles  dans  la  Maèdaléna, 
l'AnMEone  «t  .dspM  la  (>luparl  -de  leurs  -  aMutlviÉ.  les  plus 

§ros  ont  de  dix-huit  â  vingt  piés  de  longueur.  Dansée  tems 
es  îndrfdationsy  ils  entrent  queltfiefois  dans  lesljcabanes 
^^ik^^l^tl^^^  les  enlèvent  même  de  leurs  canots.  \ 

ii^-^^^%z.Q.^^SAX\ià\>iilSamiinmi4j^  p.  Mmnomtxnohre  lus 

(3)  Fïsù  $0  Wombia ,  ch.  11. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  DE  LA 


Oriaoco. . . 


Boya 


Cundinamarca. 


fifagclaléiM* 


lalmo. 

<  I 

Gauca. 


: 


I 


♦  • 


Margarita 
Cumana. . 
Barceloni 
Guajana . 

Bariuas  

A  pnrp  

Cnrahobo..  

Caracas  

Coro  •...•••r.. 

M 

Trnjî!!o,  

^1*tm1.!  •  

Pâiuplufiii  *  

Socorro  .«•.. 

Tiinja*.   

Casanare.   •..  

Bogota  

iSetva.  

MarM|iiiia.  

Antioquîa»  ••.«.•••.•i»...».. 

Mompoa  •  

C?»rtrif;pnrv  

Sa  1 1 1 ,1  -  M arta.  .'  

Bioiiaclja.  <•*••••>«•«>•.,*.« 

Pianaïaa  

VéragttA  -.1 

Popayan  

Cfjoro.  ..... 

Bucnavcntura  , . . . 

pa^. 

Ghirnliurévo*.^  ..*■..«•« 

Pichincba.  

Imbabtin. 

Cueriça..  .  .  . 

Loja,  

•lAukibi»  ••>'•••  ••■«'•'•  »  t  • 
GoAj^qMÎi.  • . »       ,  •  •  ^ 


rt 


i9 


Touux. 


*^  Le  iTcenseme^l^  été  fait  en  juillet  j^5«   Bogota,  ^ 
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RÉPUBLIQUE  DE  COLOMBIE. 
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49 
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ao 
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»7 


1,321 


N 
I» 
I* 
I* 
A 
» 


lOa 
aob 


3 

4 
4 

M 

5 

5 
18 

M 

7 

M 

i4 
46 
36 

39 
16 

9 

1  ab 
ai  I 


i,aa4 
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i;,6<)o 
35,174 
36,i47 
i6,3io 

aa,3l^ 
1 5^,8-4 
i6b,ub6 
31,678 
a5,o44 
3a,55i 
4',fi87 
66,ia6 
1 35yo8 1 
i89,63a 
19,080 
188,695 
45,157 
5 1,33 
io4»a5 
3i.a3 
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44,395 
11,935 
66, I 19 
33,96(i 
87,99/^ 
i7,35o 
i8,336 
27,435 
125,372 
i5i,i  1 1 
56,8 18 
76,433 
34,471 
1 7, 45o 
56,o33 
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'  1827.  Le  secrétaire  de  Tinténeur ,  signé  Restrépo. 
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On  affiséié  dans  en  tableau  les  reclillcntions  qui  ont  t;ié 
faites,  depuis  ce  rocenscmeut  ,  à  la  pupulation  du  déparle- 
inent  de  Cauca  et  ^  celle  de  1  Ecuador  ;  les  cliangeinerils  (|ui 
ont  eu  lieu  dans  ce  dernier  départt  ment  nous  ont  été  com- 
muniqués par  M.  le  capitaine  Acosia. 

M.  lieslrepo  ,  ministre  de  1  intérieur  de  la  Colombie  ,  pu- 
blie, dans  Sun  Histoire  de  cette  république  (i),  un  tableau 
«le  sa  population,  qu'il  estime  2,717,142  linbitants,  en 
1827.  Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris  les  indigènes 
qui  vivent  encore  dans  1  état  sauvage,  et  qu'il  fait  monter 
à  200,000.  Il  piclend  (ju'au  ( ommencement  de  la  guerre 
de  l'indépendance  ,  la  population  de  V'éné/.uéla  et  de  la 
Nouvelle  -  prcnade  s'élevait  à  2,900,000  ames  ,  et  que 
400,000  périreht  durant  celte  lutte.  Voici  le  tableau  qu  il 


Blancs  

Indigènes.  . 
Méli.t  libres 
laves  ... 


Veiuruela, 


900,«00 

307,000 

6o|qoo 

i  ■ 


(joo,ooo 


iMouveU^^GreDade. 


r 


itlOO 

10 

14^,000 


.3v 


(  L. 


70,000 


1,^00^000 


,  ^';.^*^|i"™î^^^'  '  dans  son  Voyage  régions  êquinoxia- 
/«  ,  hv.  IV,  chap.  26,  a  «iflèuléîUéup^rieie^e^YénéiiJéla 

a  03,700  lieues  (arrées  de  20  au  dëgré  ,  et  sa  population, 
en  i8i>.i,a785,oooames-il  évalue Télei^dvie  dei UNouvelle- 
Grenade  et  de  Quito  à  5%25o  lieues  ,  et  sa  population 
a  2,000,000  ;  ce  qui  donneraiti,  poillÉ- to^t» ia  (^kimbîei  UD 

total  de  2,7^5,000  liabilants."        '  - 

o^L/^"]''^"  porte,  dans  la  Balance  politique  du  aloùe 

(1828),  la  population  de  la  Colombie  à  2,8po,opa  haliftants. 

Population  U  populalîmi  de  la  Colombie  s^  comhos'e  de 
blaDcs,4ilndi€ns,  d^  métis,  4e  muMtres  ^  d'esclaves, 
savoir  :  ^        '  '  .  ' 


I  Vif  I  ' 


Tolaax. 


1 57,000 

:  ^000 


^<^tK>o' 

il 


1,^34,000 

1 5,600 

— >  i 


2|r^oo,0uo 


t 


I'  lUI.'l 


Ci)  ^torm      /«  rmHJbjieifm  dè  la  republica  de  Colombia, 
par  M.  il  JtoM^p^y  laftw  fi  iâàu*ueiloa:'(  Voyeâ  «bidXr ^"  ^  ' 
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Indigènes,  Indiens ,  rare  cuivrée.  .  .  7  •  ^ao^CNIO 

Biaocs  ^  EuFQpéetif  tt  lipicffndbnti  à^Ejoh 
rafiéeus  

lUcéftinikfifgées  denoin,  blâncs  et  dl'ln- 
diem*  «  •  •  •  •  1, 2^8,000 

ToUl  a,Gi^,ooo  (i), 

Selon  M.  l>epons,  la  population  de  Vénézuéla ,  qoi ,  en 
ittoif  se  composait  de  sept  cent  vingt-huit  mille  Imes ,  rei^ 
fermait  deux  dixièmes  de  blancs,  trois  diiièmes  dVscUyes, 
quatre  dixièmes  descendants  d'hommes  libres,  et  le  reste 
était  fofmé  d'Indiens.  Le  nombre  des  esclaves  employés 
dans  la  capitainerie  de  Caracas,  tant  pour  la  culture  des 
terres  que  comme  domestiques,  s'élevait  à  la  même  épeqne 
à  deux  cent  dix-huit  mille  quatre  cents  (a). 

M.  de  AesttlpOi  ministre  de  Tinténeur,  fait  observer 
qa'ii  est  impossible,  faute  de  données  suffisantes,  de  6xer 
exactement  la  projportion  des  races  blanche t  cuivrée ,  noire 
et  mêlée*  il  y  avait ,  en  1827,  un  peu  plus  de  cent  mille  es- 
cbves,  el  le  nombre  des  Indiens  qui  habitadent  lesforitset 
les  montagnes  était  d'environ  deux  cent  mille. 

Suivant  M.  de  Humbolilt,  la  Nouvelle-Grenade  et  le 
Quito  comptaient I  en  18289  deux  millions  d'habitans,  et 
le  Yénésnéla  sept  cent  quatre-vii^t-cinq  mille  ;  ce  qui  fe- 
rait en  tout  3eux  mîHîons sept  cent  quatre-vingt-cinq  millct 
La  première  division  avait  trenté^atre  individus  par  Ueue 
carrée,  él  Taufre  trente  (3). 

Oo  a  calculé  que  la  Colombie  y  dont  ta  superficie  est  de 
quatre->vingt*douze  mille  lieues  carrées  1  pouvait  nourrir 
une  population  de  cent  millioqs  d'âmes» 

k  Vé^oqat  de  h  conquête  de  k  Nouvelle-Grenade,  4^ 
Vénézueb  et  des  autres  pays  qui  forment  h  républi^A  de 
Coloot^  f  ^«tcKit  habités  par  de  nombreuses  tribus  in- 
diennes soumises  au  g^uvcs'nei^^nt  de  cbeb  nommés  eaci*- 
qu9s%  yuiUs^  Uposou  guaprot»  Le  père  I«u  Casas,  évêque 
de  Chiapa,  dit,  dans  son  méounxe  sur  les  cm^t^  corn- 


■ 

(1)  Foyageaux  régions  é^uinoxiales ,  par  M.  de  Humboldt» 
liv.  X,  cbap.  37. 

(a)  yoy«i^à9,kt  Terre^Ferme,  tome II ^  p.  itQ. 

(3)  V^Kt^  «hm:  réf  .  éçuin>9  liv.  i Yj  chap.  36  et  note    p.  td4* 
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mises  parles  Espagnols  conquérants  de  rAmërirjtJc  ,  adlrpssé 
au  prince  des  Aslurics,  en  i552 ,  cjue  Frani^ois  de  Saa- 
Roman,  religieux  franciscain,  qui  accompagna  un  capi- 
taine ,  que  le  gouverneur  de  la  Ïcrre-Fcrme  avait  envoyé 
dans  1  intérieur  de  ce  pays,  y  vit  périr  plus  de  quarante 
mille  indigènes,  et  que  huit  cent  mille  environ  furent  ex- 
terminés par  Arias  et  ses  successeurs. 

Le  même  auteur  assâre,  en  partant  du  Vénézuéla,  que 
les  Alleoiands  y  ont  mis  à  mort  quatre  ou  cinq  millions 
d*habitants,  assertion  (jui  me  paraît  exagérée,  sur  une 
éleiulue  de  quatre  ou  cinq  cents  lieues  de  pays;  que  la 
prt)vince  de  Fopayan,  celle  de  Cali  et  trois  ou  quatre  au* 
très ,  qui  présentent  une  superficie  de  cinq  à  six  cents  lieues, 
avaient  autrefois  une  population  immense.  On  y  comptait 
des  villages  de  mille  à  deux  mille  âmes ,  et  aujourd'hui ,  sur 
l'emplacement  qui  nourrissait  deux  mille  habitants  ^  il  y  a 
à  peine  cinquante  familles. 

Bon  Lucas  de  Piédrahita  prétend  que  la  contrée  de  Po- 
payan  renfermait  six  cent  mille  indigènes,  lors  de  l'arrivée 
des  Espagnols. 

Suivant  le  père  Manuel  Uodriguez  (i),  le  district  de 
Quito  en  contenait  deux  cent  mille  dans  une  étendue  de 
deux  cents  lieues. 

Herrcra  dit  qu'il  y  avait  plus  de  vingt  mille  Indiens  dans 
la  province  de  ïimana  (2).  Pais  il  ajoute  que,  durant  la 
peste  de  iS3g,  qui  enleva  cent  mille  indigènes,  il  en  fut 
aussi  mangé  plus  de  cinqnuante  mille,  et  que  la  même  année 
Francisco  César  en  tailla  en  pièces  une  armée  de  viugi 
mille,  dans  la  vallée  deGoaca. 

En  t54o,  la  rougeole  en  emporta  un  grand  nombre,  et 
la  petite  vérole  y  exerça  aussi  »  à  différentes  époques,  de 
terribles  ravages* 

On  lit  dans  la  vie  dé  San-Luis  BeUram  quMt  baptisa  plus 
de  quinte  mille  Indiens  qui  habitaient  sur  le  revers  des 
montagnes  de  Santa-^Marta  (3). 

Depons  évalue  la  populalion  indienne  de  la  capitainerie  * 
de  Caracas  &  soixante-douze  mille  huit  cents  inoividus  de 
tout  sexe  et  de  tout  âge. 


(i)      Maranon  y  Amazonas ^  eêc* ,  liv.  I,  cbap*  7» 

(a) Dec.  M,  lib.  m,  chap.  16. 

(5)  Du  11  Anlonio  Julian,  Histona  de  la  provincia  de  Santa' 
Maria  y  discurso  III,  $  l. 
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M.  tle  Humtioldt  pense  que  les  naturels  ou  habîtanis  pri- 
miliÊi  des  deux  provinces  de  Cumana  et  de  Nuéva-Barce- 
loua  font  près  de  la  moitié  de  la  faible  population  de  ces 
contrées;  que  leur  nombre  peut  être  de  soixante  mille,  dont 
vingt -quatre  mille  habitent  la  Nouvelle^AndalonsicMLes 
missions  des  Capucins  aragonaîs  renferment  quinze  mille 
Indiens,  la  plupart  de  race  Chaymas  (i).  Le  même  auteur 
dit  que  ces  provinces  offrent  dans  leur  population  actuelle 
plus  de  quatorze  tribus  indiennes.  Dans  la  Nouvelle-Anda- 
lousie, ce  sont  des  Chaymas,  des  Guaîc|^uéries ,  des  Paria- 
gotos  ,  des  Quaduas,  des  Aruacas  ,  des  Caribes  et  des  Gua— 
raunos.  Dans  la  Nouvelle-Barcelone,  il  y  a  des CumanagoteSf 
des  Palenques,  des  Caribes,  des  Pintus  ,  des  Tomuzas,  des 
Topocuares ,  des  Chacopatas  et  des  Guarives.  De  ces  qua- 
torze tribus,  dix  se  regardent  comme  de  race  entièrement 
différente.  M.  de  Humboldt  croit  distincts  les  Chaymas,  les 
Gnaraunos,  les  Caribr?; ,  irs  Ouadua*;,  les  Aruicas  ou  Arnua- 
rjiji's  ,  p[  les  Currinuagolos  ;  mais  il  iiesitait  à  en  dire  au- 
tant de^  Guairjuérii's ,  des  Pariagoto*; ,  lîfs  Pintns,  dr^  To- 
muzas et  des  Chacopatas.  Les  Chaymas  habitent  le  long  des 
hautes  montagnes  du  Cocollar  et  du  Guacharo,  les  rives  du 
Guarapiche  ,  du  l\io-Colorado ,  de  l'Arco  et  du  Cano  de 
Caripe.  Ils  ont  les  Cumanagotes  à  Touest,  les  Guaraunos  à 
Test ,  et  les  Caribes  au  sud. 

Indiens.  Pedro  de  Ciéça  de  Léon,  un  d(vs  ronf|iiL'ranls  du 
Pérou  ,  observe  que  tous  les  peuples  de  l  Amcrnjur'  res- 
semljlc^nt  tellement  par  la  figure  et  par  ie  tt  lut  ,  (\n  ils  pa- 
raissent tous  eire  les  enfants  de  mêmes  père  et  mère.  Les 
deux  frères  UUoa,  qui  onl  [larrourti  uTie  grande  partie,  de 
TAmérique  ,  ont  adopté  la  même  opinion  ;  mais  une  con- 
naissance plus  exacte  des  nations  dont  nous  avons  présenté 
le  tableau  prouve  qu'il  existe  parmi  eux  une  différence  es- 
sentielle de  figure  ,  qui  ne  dépend  pas  de  îa  température  du 
pays  qu'ils  habitent.  Celle  des  mœurs  résulte  principalement 
de  la  nature  du  sol,  des  aliments,  des  transmigrations  et 
du  commerce  qu'ils  entretiennent ,  et  c'est  avec  raison  que 
La  Condamine  dit  «  que  pour  donner  une  idée  exacte  des 
habitudes  américaines,  il  faudrait  presque  autant  de  des-> 
criptions  qu  il  y  a  de  nations  parmi  eux  », 

Bouguer ,  daos  ses  voyages  au  Pérou  »  les  deux  frères  Ul* 
(i)  Fipyage  aux  ré^,  cquin',  Uv.  III,  chap.  g. 

XU.  S 
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loa,  La  Conilamine  et  l  historien  Roberlson  ont  rrprc- 
svnté  les  indigènes  (je  ce  pays  comme  imbécile*»,  gloutons, 
paresseux,  indifférents,  pusillanimes  el  polirons  à  Vcxccs. 
On  verra  par  le  rdcit  de  leurs  actions  qu'ils  sonL  loin  de  m.é' 
rîlcr  ces  imputations. 

M.  Restrep(>,mjiiistrcde  Tintérieur,  dil  aussi  qu'ils  ëlaienl 
autrefois  une  race  dégradée  ,  esclave  des  prêtres  el  des  ma- 
gistrats, qui  les  fesaient  fouetter  publiquement  pour  la  plus 
légère  offense.  Obligés  de  cultiver  la  terre  en  commun ,  ils 
ne  songeaient  jamais  à  1  améliorer ,  et  c'était  avec  peine 
.qu'ils  pnuvaieut  payer  le  tribut  de  G  à  9  dollars,  exigé  de 
tous  les  Indiens  mâles  âgés  de  dix  huit  à  cinquante  ans.  Les 
usguardas  f  ou  terrams  communaux ,  viennent  de  leur  être 
accordés  en  toute  propriété  (i).  l.eurs  enfants  sont  admis 
dans  les  écoles  primaires  (2)^  et,  par  un  décret  du  i/^  mars 
dernier,  il  vient  d'être  créé  quatre  bourses  pour  eux  dans 
chacun  des  collèges  de  Bogota,  Caracas  et  Quito,  et 
deux  dans  les  autres^  par  une  autre  loi  du  4  octoore  1821, 
le  congrès  a  aboli  le  tribut  auquel  ils  étaient  assujettis. 

Ttt&a»  ihs  priaeipau»  peuples  indiens  de  la  Colombie*  A. 
Tarrivée  des  £spagnoU  daof  la  Greoade,  le  pays  ^Cait  $i 
peuplé  qu'ils  en  nommèrfnt  les  habilanls  moscas  ou  mou* 
cbes*  Qn  y  çomptait  alors  plos  Je  quatre-vingts  nations 
dtffétentes.  La  plupart  nVxistent  plus  aujourd'bui  ;  on 
ifpore  niême  leurs  noms^  à  moins  que  quelque  village  rainé 
ne  le  rappelle. 

Les  Abattes  habitaient  les  bois  de  San*Juan  au  nord  de 
rOréboc^ue.  Les  Jehaguas  résidaient  dans  les  plaines  de  la 
Cazanare  et  de  la  Méta«  et  dans  les  forêts  qui  bordent  la  ri- 
vière d^Éli.  Les  jésuites  les  réunirent  en  i66t,  et  en  for-» 
imèrent  plusieurs  villages.  L*établissement  des  AdoUs  (bran* 
che  de  la  nation  Saliva)  dans  la  plaine  de  San-Juan ,  près  de 
la  rivière  de  Sinaruco  ou  Sinarucu,  fut  détruit  par  les  Ca^ 
niïbes  en  16H4*  Le  père  Antonio  de  Mon teverdé convertit, 
en  1GG2  ,  quelques  peuplades  des  ÀiHeas,  qui  occupaient 
les  plaines  de  Casanarc  et  de  Méta^  et  les  rives  de  TElii 
à  l*est  des  montagnes  de  Bogota. 

Les  Alcoholades ,  peuple  4ncile  qui  habitait  sur  les  bords 
du  lac  de  Maracaibo,  furent  exterminés  par  les  Weltzm 
allemands  9  qni  allèrent  y  chercher  de  l'or. 

{\\  Ijoî  du  3oiiitilet  1824* 
(9;  Loi  du  1 1  mars  iSas. 
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Âmoumes,  Les  voyagett»  et  les  auteurs  qui  se  sont  suc* 
tëdés  pendant  plus  de  Jeux  siècles^  ont  affirmé  IViistcilce 
des  Amazooes.  On  doit  compter,  parmi  les  principaux , 
Amérîgo  Vespucci ,  Oreliana  ,  Walter  Ualeigh,  Schmî* 
del ,  \t%  pères  Acuna ,  Artiédo  et  1^  Condamine.  «  Dans 

•  le  coors  de  notre  navigation ,  »  dit  ce  dernier,  •  nous 
M  avons  questionné  partout  les  Indiens  de  diverses  nations  con- 
»  cernant  ces  femmes  belliqueuse5;.  Tous  nous  dirent  qu*ils 
»  avaient  ouï  leurs  pères  en  parler  ,  ajoutant  mill?»  parlicu- 
j»  larîtés  trop  longues  à  répéter,  qui  tendrnt  à  confirmer 

•  qu'il  y  n  eu  dans  ce  continent  une  rppiiblif|i!e  de  femmes 
«qui  vivaient  seules  sans  avoir  d  hommes  pornii  nlles,  et 
o  qu'elles  se  sont  rpîirnps  du  enté  fin  nord  dans  rinlérîeur 
»  ops  terres,  par  la  livièrr  Noirp  ou  j)ar  une  de  celles  qui 
^  (jesceadent  du  même  côté  dans  le  Maranon.  n  Voyez  Omch 

gUQS. 

Les  Aruacas  f  qui  résident  dans  le  pays  au  sud-(nif  st  de 
rOrénoque,  entre  la  rivière  ]jcr!>ice  et  les  monta^i^iies  de 
Sierra-Névada,  dans  la  Guiane,  descendent,  dit-ou  ,  des 
Caribes  (i). 

Les  Atures^  qui  demeuraient  près  des  sources  de  l'Oré- 
ooque  ,  ont  presque  disparu.  M.  de  Humboldt  dit  qu'on  ne 
les  connaît  plus  que  par  les  tombeaux  de  la  caverne  d'Ata-^ 
niîpe,  qui  rappellent  los  sépultures  dos  Guanrhes,  à  Té- 
nérif.  Ils  appartenaient,  ainsi  que  les  Gua^  las  et  les  Ma- 
ros  OU  i^iarcjas  ,  a  la  grande  sourîic  des  nations  Salivas, 
tandis  que  les  Maipures  ,  les  Albanis,  les  Parénis  et  les 
(juaypunaves  forment  une  même  race  avec  les  Cabres  ou 
Cavères  ^  célèbres  par  leurs  longues  guerres  avec  les  Cari- 
bes (2).  Il  existait  encore  des  familles  Atures  en  1767^  du 
tems  du  missionnaire  Glli. 

Les  Bftoies  fomlèrent,  en  1717,  un  établissement  sur  la 
•rivière  de  Casanare ,  sous  la  direction  des  jésuites. 

Les  Bùhures,  (\\ù  ha!>itaîmit  au  nord  du  lac  de  Maracaïboy 
maintinrent  loog-tcms  leur  indépendance. 

ties  BodtfpMs  y  les  Bandas  et  les  Jen'ùocas,  qui  vivaient 
dans  les  bois  et  les  montagnes  de  Santa-Marta^  livrèrent 
aussi  de  rodes  combats  aux  premiers  conquérants. 


(1)  Historia  de  la  provthcia  de  Sania-Marta,  discurso  111,  J  i  : 

(2)  Yoyea  tiv.  YB,  di.  M  «1 14. 
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Les  Cabres f  naiion  paissante  du  Bas-Orënoque,  soutin- 
rent des  luttes  opiniâtres  contre  les  Caribes;  vaincus  enfin^ 
ils  fuiLMit  picbtjiic  tous  csU'i iiiiiiés. 

I^es  Caracas  habitaient  autrefois  à  quinze  lieues  enviiua 
du  lac  deTorarigua  ou  Tarigua.  Armés  de  flèches  empoison- 
uces,  ils  ne  craignîreot  jamais  les  Espagnols  à  nombre  égal. 

Cariées»  En  iSio,  le  licencié  Rodn|;o  de  Piguéroa  fut 
.chargé  par  la  Coar  de  décider  quels  étaient  les  peuples  de 
l^ifhérique  méridionale  que  Ton  pouvait  regarder  comme 
de  race  caribe  oli  cannibale,  et  quels  autres  étaient  Gua-* 
tiaos  ou  Indiens  de  paix.  Il  déclara  de  race  caribe  toits  ceux 
qui  dévoraient  les  prisonniers  après  le  combat.  Lesihabi*» 
tants  d*Uriapari,  dans  la  province  de  Pari.i,  furent  pronon- 
cés Carilies;  et  les  Uricanos^  riverains  du  Bas-Orénoque, 
ou  Xlrinuau  ,  Guatiaos.  Toutes  les  tribus  qu'il  désigna 
comme  Caribes  furent  condamnées  à  Tesclavage.  On  pou* 
yait  les  vendre  ou  leur  faire  une  guerre  d'extermination. 

Les  Caribes,  proprement  dits,  habitent  les  mijjsîons  du. 
Çari,  dans  les  llanos  de  Cumana,  les  rives  du  Garera  et  les 
plaines  au  nord-est  des  sources  de  1  Orénoque.  Selon  M.  de 
Humboldt,  les  Ci  al  ibis  (Caribis  de  Caïenne),  les  Tuapo- 
r.i"î  rt  les  Ciuia^ujii  as ,  (]u\  orrîjpnirnt  or^inairemfrjt  les 
plaines  SI  t  ijcis  <niti(  Us  iiiniil  nç;ues  de  Caripp  (  Caribe  )  et 
le  villai^c  di'  Mai  m  in  ;  les  i  aoi ,  de  Tile  de  la  Trinidad  et  de 
la  pro\i:ir('  <]t;  Cumana;  et  peut-(^tre  aussi  Ifs  Gtisrîvps , 
allies  ai:\  l^iU'nques^  sont  des  tribus  de  la  grande  et  belle 
nation  caribe. 

En  iSyR  et  15*^0,  les  Caribes  antlnopt  phagcs  de  TOre- 
noque  reiuoiilcii  iiL  le  lourdes  ri\rs  du  (îii.nico,  en  tra- 
versaiàl  les  Uanos  ou  piaiucs,  t  i  fuiinl  itpoussés  (>ar  un 
corps  de  troupesaux  ordres dt  Gaici-Cionzalès.  «  On  aime,  >» 
dit  M.  de  Humholdt ,  «  à  se  rappeler  que  les  descendants  de 
uces  mêmes  Caribes  vivent  aujourd  hui  dans  les  missions  . 
M  comme  de  paisibles  cultivateurs^  et  qu^aucune  nation  sau- 
»  vage  de  la  Guiane  n'ose  traverser  les  plaines  qui  séparent 
»  la  région  des  forêts  de  celle  des  terres  labourées.  » 

Cette  nation  n'habite  aujourd'hui  qu'une  petite  partie  du 
pays  qu'elle  occupait  lors  de  la  découverte  de  i'Amériqueé 
Elle  occupe  encore  la  province  appelée  par  elle  Caribana  , 
et  connue  depuis  sous  le  nom  ae  Nouvelle-Andalousie 
australe,  ou  ùuayana-Mariiama,  laquelle  s'étend  depuis 
l'embouchure  de  TOrénoque  jusqu'à  celle  du  Marainon  ,  en 
embrassant  les  colonies  hollandaises,  d'Ëséqnibo  ^  de  Suri* 
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nam  et  de  Berbice,  et  les  possessions  françaises  de  CaiVnne. 
Cette  race  féroce  et  cannibale  se  divise  en  Caribes  mari- 
times et  méditerranés.  Les  premiers  habitent  les  plaines  et 
les  cô les  de  l  Allanlique,  et  los  autres  ia  rive  méridionale 
du  Caroni.  Ces  derniers  furent  convcrlis  par  les  jésuites  en 
17H8.  On  peut  évaluer  à  plus  de  trente-r.in(|  mille  les  Ca- 
ribes c]ui  occupent  les  lianes  de  Pirilu  et  les  rives  du  Ca- 
roni et  du  Cuyuni  ou  Cuyum.  Si  à  ce  nombre,  dit  iM.  de 
Humboldt,  on  ajoutait  les  Caribes  indépendants ,  (]ui  vivent 
à  Touest  des  montagnes  de  Cayenne  et  de  Pucaraymo,  entre 
les  sources  de  l'Eséquébo  et  du  Hio-Branco  ,  on  obtiendrait 
une  masse  totale  de  quarante  mille  individus  de  race  pure, 
non  mélangée  avec  d'autres  races  indigènes.  Un  j;rand  nom- 
bred  Indiens  Caribes ,  qui  habitent  aujourd  bui  les  missions 
de  Piritu,  étaient  fixés  jadis  au  nord  et  à  l'est  du  platrau 
d'Amaua,  entre  Maturin  ,  la  bouche  du  Uio-Arco  et  le 
Guarapiche.  En  1720,  il  y  eut  une  migration  générale  des 
Caribes  vers  le  Bas-Orénoque  (i). 

l  es  Chiniilas,  peuplade  d'environ  deux  cents  familles^ 
résidaient  dans  les  bois  à  Test  de  la  Magdalénn.  Ils  étaient 
la  terreur  de  tous  ceux  qui  naviguaient  sur  ce  fleuve  (2), 

Les  Chinatos  vivaient  dans  les  forets,  au  nord  est  de  la 
ville  de  Pamplona. 

Les  Chiricoas  habitaient  à  Test  des  montagnes  de  Bogota» 
à  rentrée  des  plaines  de  Cazanare  et  de  Méta.  En  1664,  on 
forma  un  établissement  de  ces  Indiens  à  sept  lieues  de 
Puerto.  Ils  Tabaudonnèrent  en  16G8,  pour  se  retirer  dans 
les  montagnes;  mais  ils  y  retournèrent  la  même  année. 

Les  Chi/ano^  occupaient  les  bois  au  nord-est  des  monta- 
gnes de  Bogota  et  les  rives  de  TEle  ,  du  Cuilolo  et  de  l'A- 
rauca.  Avec  le  secours  des  Jiraras  ,  ils  prirent  et  détruisi- 
rent la  ville  de  las  Palmas  ,  en  i535. 

Les  Choques  (Caribes)  se  tenaient  dans  les  montagnes 
et  les  forêts  de  Fossa  ,  près  de  la  rivière  de  Berméjo. 

Les  Cocamas  ^  tribu  barbare,  habitaient  les  bois  du  voisi- 
nage de  l  Ucayale  ,  au  sud  du  Maranon  ,  et  près  du  grand 
lac  qui  porte  leur  nom  ,  la  gran  Cocama.  Le  père  Kamumlo 
de  Sanla-Cruz  en  réunit  im  grand  nombre  à  rétablissement 


(i)  yojragcauxrég.équin.f  liv.  V,chap,  i6,elliv.  IX,chap.'i5. 

{1)  Historia  de  Sanla-Marta. ,  dise.  \Sf ,%  \  :  De  la  terrible  nation 
de  los  Indios  Cliimilas, 
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de  Maria,  sur  le  bord  du  la  (iuallaga,  en  i638.  Ce  sont 
eux  qui  tuèreni  \v  père  Francisco  lie  i'  iguéroa  (i)  9  à  Tewr- 
kouchure  de  l  Apéna,  en  iG6G. 

Les  Coanas  vivpnt  à  l'est,  sur  le  territoire  des  Goahiios. 
Ils  sont  si  lâches  el  si  pusillanimes ,  dit  M.  Depons  (a),  que 
ceux-ci  ont  sur  eux  tout  Fascendant  que  donne  la  hardiesse 
sur  ia  timidilé.  Ces  sauvages  sont  à  proprement  parler  les 
vassaux  d^autres  sauvages. 

Cufanes.  Le  père  Rafaël  Ferrer  commença  ,  en  1602,  la 
conversion  de  ces  Indiens,  qui  habitaient  à^s  montagnes  du 
pays  de  Quito,  à  soixantf^  lieues  de  1^  ville  cJe  ce  nom.  Il 
fut  tué  par  eux  en  161 1  (3), 

Les  Coiaimas  de  la  province  Je  Popayan  occupaient  le 
teiritoire  de  ia  \  de  Noiva.  lis  {^tai('iu  c  oiuinuellement 
en  guerre  avec  les  Pijaos.  I^ps  jésuiles  les  convertirent  et 
en  formèrent  plusieurs  élablissemenls. 

Cnntanagates,  Ces  Indiens  civilisés  demeurent  dans  les 
les  missions  situées  à  l'ouest  de  Cumana  ,  où  ils  s'a- 
donnent à  l'agriculluie.  Au  commeucement  du  st  iziènie 
siècle,  ils  habitaient  les  montagnes  de  Bergantin  el  de 
Parabolala.  «Je  n'ai  pu  savoir,»  dit  M.  deHumholdt, 
«si  les  indiens  Pirifus ,  C(w  ti  ivmas,  (jhacopalas,  Tomuzas, 
»  Topocuares,  confuudus aujourd'hui  dans  lesmOmes  villages 
*»  avec  les  Cumanagotes,  et  pariant  leur  langue,  ont  <?t<iorî— 
♦     I»  ginairement  des  tribus  de  la  même  nation.  » 

Curaticanas.  Ce  peuple,  riverain  de  la  Mariata  et  du  Ma* 
nipi.'tre^  afâucnt  du  Haut-Orénoque ,  est  remarquable  par 
le  zèle  avec  lequel  il  s^adonne  à  ia  culture  du  coton»  Dans 
tme  expédition  dirigée  par  le  père  Valor,  on  trouva  dans  un 
deses  vtllagea  unegraodfe  maison ,  où  y  il  avait  plus  deJrente 
à  quarante  hamacs  d'un  tissu  très-fiaf  db  eoian  filé^  des 
cordages  et  des  instruments  de  p^che.  Toutefois  ,  lés  Im*» 
dîens  qui  raccompagnaient  mirent  le  feu  à  la  maison 
avant  quSl  pût  sauver  ces  produits  de  Tindustria  des  Cnia* 
cicanas  (4). 

Darum,  AlUnos  ou  Blaffards  du  Dmén^  Lionel  Wa&r, 
dissocié  des  flibustiers ,  a  donné  des  renseignements  sur  une 

m  I  ■  I    mil 

(1)  Le  pcrc  Rodrîgucz,  liv.  IV,  ch.  14. 

(2)  Voyage  n  la  Terre-Ferme  y  chap.  IV. 

(3)  Le  pci  e  Rodrigue»,  liv.  I,  chap.  10. 

(4)  yojra&t  de  M.  de  Humboldl,  Ut.  VIU;  chap.  «4» 
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race  singulière  d'hommes,  qu'il  a  vus  à  Tislliine  de  Darien. 
Ils  avaienl  la  taille  fort  netiie,  la  conslihJlion  faible,  le 
Icint  d'un  blanc  de  lait  fade  ,  la  peau  couverle  de  duvet  et 
de  la  couleur  de  craie  blanche,  ainsi  cjue  les  cheveux,  les 
sourcils  et  les  cils.  Us  pouvaient  à  peine  supporter  la  lu- 
mière du  soleil. 

Encabellados.  Ils  vivaient  au  nord  du  Napo,  dans  le 
royaume  de  Quito,  et  furent  ainsi  appelés  à  cause  de  la 
chevelure  longue  et  flolianle  que  portent  les  deux  sexes. 
Lorsque  le  capitaine  Juan  Palar.ios  les  découvrit,  en  i635, 
ils  étaient  en  guerre  avec  les  nations  voisines  des  Senos, 
Hécabias,  Tamas,  Chufias  et  Knmos.  Les  jésuites  et  les 
missionnaires  de  Sainl-Frant^ois-de-Sucumbios  en  conver- 
tirent quelques-uns  (i). 

Lès  Gwci/i/Ao5  anthropophages ,  appelés  Guaioa  par  eux- 
m^mes,  et  Guajohos  et  Gwa/iiVo^  par  d'autres ,  habitent  les 
bords  de  la  Meta  ,  et  depuis  les  embouchures  des  rivières 
Paulo  et  Casanare,  sur  plus  de  cin(]uante  lieues  de  distance. 
Le  nombre  sVn  élève  à  quelques  milliers.  Beaucoup  de 
fuyards  des  villages  de  Casanare  et  de  l'Apure  st»  sont  mêlés 
avec  eux;  ils  leur  ont  communiqué  l'usage  de  se  nouirir  de 
viande  de  bœuf  et  de  se  procurer  des  cuirs.  I-es  métairies 
de  San-Vicenle ,  du  Kubio  et  de  San- Antonio  ont  penlu  uti 
grand  nombre  de  leurs  bêtes  à  corne  par  les  incursions  de 
ces  Indiens.  Ce  sont  eux  aussi  qui,  jusqu'au  confluent  du 
Casanare,  empêchent  les  voyageurs  de  coucher  sur  le  ri- 
vage, en  remontant  la  Méta  (2). 

Guagiros.  Ce  peuple  guerrier ,  qui  opposa  une  résistance 
si  opiniâtre  aux  P^spagnols  ,  habitait  la  province  de  Santa- 
Marta,  dans  le  voisinage  de  Pamplona  et  de  Mérida.  Il 
comptait  alors  soixante-dix  mille  individus  ,  mais  dans  la 
suite  il  se  trouva  réduit  par  la  guerre  et  les  maladies  à  dix- 
sept  mille  ou  vingt  mille.  Les  évêques  de  Sanla-Marla  ten- 
tèrent à  plusieurs  reprises  de  vains  efforts  pour  convertir  ces 
Indiens.  Ils  se  servent  très-adroitenient  des  armes  à  feu, 
dont  les  Anglais  et  les  Hollandais  leur  tirent  connaître  les 
premiers  Tusage  ('3). 


(1)  Le  P.  Rodfiguez,  liv.  I,  cbap.  10. 

(2)  M.  dcHumboldt ,  Voyage  ,  etc.,  liv.  VII,  chap.  ig. 

(5)  Hisloria  de  la  provincia  de  Santa- Marta y  dticurso  Xllf, 
J  1  ;  De  la  nacion  Guagira. 
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Les  Guaharibos^  ou  Indiens  blancs  «  titommé$  Guarihm 
Ihncus  par  le  père  CauUn  {Con^^p^g*  8i)y  occupcnl  une 
partie  da  pays  mpntueux  qui  s'étend  entre  les  sources  de  six 
a£9aents  de  rOrénoque,  savoir  :  le  Padamo*  le  4ao,  le 
Yen tuari  »  TÉrévalo^  1* Aruy  et .  le .  Paraguay .(  la. Farina )» 
Caulin  les  place  aux  sources  du  Cano  Amagoaca;  selon  GjH| 
ils  vivent  plus  au  nord^st,  près  de  la  grande  catarade»  au- 
dossus  .du  Géhette  et  du  Chiguîre.  Les  quatre. nations  les 
plus  blanche$  du  Haut-Orénoque  m^ont  paru  peut-être ,  dit 
M.  de  Humboldt ,  les  Guaharibos  du  i\io*GéheUe ,  les 
Guainarcs  de  l^OcaruOi  les  Guaicas  du  Cano  Chiguîre  et 
les  Maquiri lares  des  sources  du  Padamo  ,  du  Jao  et  du  Yen*' 
toari.  Les  individus  des  tribus  blanchâtres  ont  la  stature  » 
les  traits  et  les  cheveux  plats ,  droits  et  noirs,  qui  caracté- 
risent les  autre»  Indiens.  11  serait  impossible  de  les  prendre 
pour  une  race  mêlée;  quelques-uns  d'eux  sont,  en  même 
tems,  très-petits I  d'autres  ont  la  taille  ordinaire  des  In- 
diens cuivrés.  Ils  ne  sont  ni. faibles,  ni  maladifs,  ni  albi-: 
nos.  Ils  ne  diffèrent  des  races  cuivrées  que  par  une  peau 
beaucoup  moins  basanée. 

Les  Guahiros ,  on  Indiens  libres ,  sont  au  nombre  d'envi- 
ron trente  mille  (i).  Ils  occupent  un  territoire  ,  baigné  par 
rOcéan-Atlantîque ,  sur  une  étendue  de  trente  lieues ,  et 
qui  s'avance  dans  les  terres  sur  un  espace  à  peu  près  égal , 
entre  les  districts  de  Maracaïbo  et  de  Rio-de4a-Iiacha.  Ce 
peuple,  le  plus  féroce  de  cette  côte,  a  rcpcessé  jusqu^icî 
avec  succès  toutes  les  expéditions  envoyées  pour  le  subju- 
guer. Toutefois,  cédant  à  rinflucncede  quelques  moines  de 
Valcncia,  ils  avaient  adopté  plusieurs  pratiques  religieuses; 
innis  un  individu  ayant  été  foucllé  par  ordre  de  ces  mission- 
naires, pour  avoir  passe  la  nuit  avcr  une  femme,  il  n'en 
fallut  pas  .'Jr.\  aii ingp  pour  iriterrompre  l'œuvre  de  leur  con- 
version el  leur  fane  pu  uflr  e  les  armes.  Ils  détruisirent  le 
village  qu'ils  avaient  forme  cl  en  massacrèrent  les  bnbiiants. 
Cet  événement  eut  lieu  en  1776,  et  depuis  celle  épocjue 
aucun  missionnaire  n'a  osé  pénétrer  sur  leur  territoire,  et 
le  gouvernement  espagnol  n*a  pas  cru  devoir  entreprendre 
leur  réduction.  Ib  entretiennent  un  commerce  avec  la  ville 


(i)  Suivant  M.  de  Humboldt.  M.  Hamilton  ,  Inïerior  nf  Cohm- 
biay  tomel,  p.  -i^,  estime  leur  population  à  4o,ooo  individus,  et 
dit  qu'ils  peuvent  mettre  sur  pied  i4>ooo  hommes  {lai  laiiemeol 
urmés  dexusils,  de  lances ,  d'arcs  et  de  flèches  empûiëouiittd. 
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de  Rio-de-la-Hacha ,  où  ils  viennent  éclir.ngcr  des  chevaux 
et  des  bœufs  contre  des  liqueurs  spirilueuses  qu'ils  aiment 
assionnément  ;  ils  trafiquent  aussi  avec  les  Anglais  de  la 
amaïaue,  auxquels  ils  tournissent  des  mules,  des  mou- 
tons,  des  peaux  ,  du  bois  de  teinture  et  des  perles,  pour  du 
rhum,  de  l'ean-de-vie ,  des  munitions  et  de  petiJs  objets 
d'ornement.  Telle  est  leur  réputation  de  perfidie,  que  ceux 
qui  commercent  avec  eux  s'avisent  rarement  d'aller  à  terre, 
et  les  négociants  créoles  eux-mêmes  n'osent  traverser  leur 
pays  sans  être  escortés  et  munis  d'un  passeport.  Ils  (ont  sou- 
vent des  incursions  dans  le  district  de  IVlaracaïbo  pour  en 
enlever  des  chevaux  et  du  bétail.  On  en  arrêta  quarante- 
neuf,  en  1802,  et  on  les  retint  comme  ôtages  dans  les  pri- 
sons de  celle  ville.  Ces  Indiens  sont  gouvernés  par  un 
cacique,  auquel  ils  ont  construit  une  citadelle  sur  un  mon- 
ticule appelé  la  Téia  (la  mamelle),  à  quelques  lieues  de  la 
mer  (1). 

Les  Guaibas  résident  a  Test  de  Santa-Fé,  a  l'entrée  des 
Uanos  de  Casanarc  et  de  Méta.  Ils  furent  défaits,  avec  les 
Chiricoas  leurs  allies,  par  les  Achaguas  ,  à  la  bataille  de 
Guayapége ,  qui  se  livra  en  1669.  Les  jésuites  entreprirent 
leur  conversion  en  i65o,  et  en  1664  ils  étaient  parvenus  à 
en  réunir  un  assez  grand  nombre  dans  un  village.  Toute- 
fois ,  en  1661S,  ils  s'enfuirent  dans  les  bois  ,  et  allèrent  for- 
mer un  établissement  à  sept  lieues  de  Paulo. 

Gitaicas  on  Indiens  nains.  Celte  nation  >  que  d'anciennes 
traditions  placent  depuis  des  siècles  près  des  sources  de  l'O- 
rénoque,  habile  à  l'est  de  TEsméralda.  Les  hommes,  que 
M.  de  Humboldi  mesura,  avaient  une  taille  moyenne  de 
quatre  pies  sept  ^uccs  à  quatre  piés  huit  pouces,  ancienne 
mesure  de  France.  On  lui  assura  que  toute  la  tribu  était 
d'une  extrême  petitesse.  ««  Il  est  bien  remarquable,  »  dit-il, 
«*  que  ces  peuples  se  trouvent  à  1  ôté  des  Caribes,  qui  sont 
»  d'une  taille  singulièrement  élancée.  »  Après  les  Guaicas, 
les  Guainares  et  les  Pirgriavcs  sont  les  Indiens  les  plus 
petits.  On  en  rencontre  aussi  au  nord-est  de  FEsméralda, 
près  du  Rio-Cuyuni ,  dans  les  missions  des  capucins  (2). 

hes  Guapis  ou  Guaipies  furent  découverts  ,  en  1642,  par' 
Herman  Pérez  dp  Quésada.  Us  occupaient  les  forêts  de 
Fosca  et  les  rives  du  Papaméru. 


(i)  Dopons,  yoyagc  à  la  Terre-Fcrniey  chap.  4. 
(i)Caulin,  p.  5'?.    .^^  .  . 


4#  cmowùÊmêm  MraniçvE 

Lei  Guaguas  y  nommes  Mapo^e  pai  les  Tamanaques  , 
ëétÎMLt  aiUi^fois  très-belliqueux.  i.eur  site  originaire  était 
iiWltoiriMl  de  TAssi  véru,  que  les  Espagnols  nomment 
GnkMtlké  CftitiMiNgèlies,  alliés  des  Caribes,  ont  poussé  leurs 
migralMtècenl  Iteiies'  au  nord^st.  «  Je  les  ai  souvent  en- 
lMMbiiOBMBa[s-»><)i(Hh.âc  Humboldt au-dessus  de  la  bon- 
»^clia!)de  I»llétw,'Ct  oirastdre  qati  Ifs  missionnaires  jésuileB 
.    «ll<ont^ll«li*Pé  j usque  dan»  lerCordUièm  de  Popayatt;- 

Guaraunos  (i).  Oue  nation,  romposcc  d'environ  huit 
mille  imlividus ,  occupe  Jes  îles  d'uru;  t^raiiHt»  élpndnf»,  à 
reiubouchiire  ilc  1  Orénoque  ,  et  a  conserve  jiiscji/ici  son 
indépendaiifc.  Kllc  fréquente  les  villages  civilises  (jui  sont 
au  nord  el  au  sud  du  Ocuvc  ,  pour  y  vendre  du  poisson  et^ 
des  hamacs.  «  Les  nua(»e>  d  insectp*»  (|Licouvrcn(  leurs  îte.s,  » 
dit  Depons  (2),  «  les  rendorit  iiiliabilables  [lourtpjiconrjuc  n  y 
»  a  pas  reçu  le  jour.  »  (]eMr;  incommodi  le  en  a  éloigne  jusqu'à 
préseni  les  misslunuaires  et  les  en  éloigut  ra  encore  lor)g- 
tems.  D  ailleurs ,  ces  Indiens  ne  fesant  aucune  incursion 
sur  le  sol  de  la  religion  cL  de  la  loi ,  le  gou veruenionl  ua 
pas  cru  devoir  faire  contre  les  Guaraunos  des  expéditions 
xn'Hitairrs  auxquelles  il  a  renonce  depuis  plu^  de  cent  cin- 
auanle  ans.  Ces  Indiens  sont  bons  marins.  Les  gouverneurs 
Oiéf  Cumana  ont  souvent  appelé  Patlenlion  du  ministère  es^ 
injMol  sur  '  eux ,  mais  toujours  sans  succès^.  Plusieurs  fa- 
milles de  Guaraunos  demeurent  parmi  Ics  Chaymas,  dans 
Iti'  palaààtlt  dés  lianes  de  Cuman^,  et  à  S^nu^Rôsa-dc- 
Odbpu  II  y  û  déjà  quelqties'annéés,  cinq  ou  six  c^nls  dè' 
ci6tfind1jB|èii(»  sortirent  de  léorsmaraîs  et  allèrent  étaUtr'Ieà' 
àéàx  rtflages  de  Z^capana  et  d  linataca,  sur  lei  dtnix  rivl^' 
ojiypèséè^  à  vingi  ciaq  It^S  du  cap  tti^ 

LtsGuatif:as  étaient  des  cannibales  dont  il  n'existe  plus  le 
nidîndi^e  vestige.  Ils  vivaient  dans  le  voisinage  de  la  ville 
d'Alisemia.  Les  Guaypunabis  ,  autre  nation  anthropophacc 
du  £[atit- Orénoque,  qui  appartenait  par  sa  langue  à  celle 
deii  Staypurès,  ocpup,aîent  d'abord  les  rtves  deTIn^irîda, 
jusqti^  son  confltienl  avec  le  CHàmochiquinî  et  lë  pays 


(1)  Ou  Guanmm  .*les  Ciiribes  les  appellent  yurau,  et  le  chë-*' 
vaiierRaleigh  en  parle  sous  les  noms  de  Tivitivas  et  d'Ounmnetis. 

W  V^oyagcàla  Terre-Fermc,  ch.  IV;  et  M.  de  Humboldl, 
Voyoffi  aux  rég.  éçuin»,  tome  I»  p.  462-492 9  ei  tooie  U ,  p«  65S. 
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monlueux  de  Mabicore.  Vers  Tannée  1774,  leur  apotd  ou 
chef  Macapu  en  conduisit  une  partie  dans  la  contrée  arro- 
sée par  rAtabapo,  et  permit  au  missionnaire  Homan  dVn 
établir  plusieurs  familier»,  à  Uruana  et  près  de  la  cataracte 
de  Maypurès. 

Les  Guay(juéries  ou  Guaikéris^  nation  de  pêcheurs  qui  ha- 
bite les  rives  de  la  Cumaiia  ,  la  province  d' Araya  et  l'île  de 
Sainte-Marguerite,  appartenaient  jadis  aux  Guaraunos.  Les 
compagnons  de  Colomb  ayant  demandé  leur  nom  dans  la 
langue  d  Haïti,  ces  Indiens,  croyant  qu'il  était  question 
de  leurs  harpons  ,  faits  avec  le  bols  du  palmier  macana,  ré- 
pondirent ffuaikcy  guuike^  c'est-à-dire  bâton  pointu.  Ce  nom 
fut  changé  depuis  en  celui  de  Guayquéries  (i).  Ce  sont  les 
plus  habiles  et  les  plus  intrépides  pOcheurs  de  ces  contrées. 
Les  jésuites  entreprirent  leur  réduction  en  1732.      .1  •.  ..-  . 

Iraruros,  Ces  indigènes  résidaient  au  nord  de  l'Orénoque, 
entre  les  rivières  de  Sinaruco  et  d'Apuré.  Les  jésuites  fon- 
dèrent quelques  missions  dans  leur  pays,  en  1732. 

Les  Lolacos,  descendants  des  Béloyes ,  occupaient  les 
bois  au  sud-i^st  de  l'Apure  et  au  nord  du  ïamé.  l^es  jésuites 
les  réduisirent  en  1716..,  ,     .    ,     ,  tr 

Les  Macaos ,  ou  Piaroas,  appartiennent  à  la  grande  fa- 
mille des  Salivas.  11  en  existe  plusieurs  tribus  :  i".  celle 
des  Piaroas  du  Cataniapo;  2'.  celle  qui  habite  sur  les  bords 
du  Ventuari ,  au-dessus  du  Kio-Mariata  ;  3".  une  autre  qui 
occupe  ceux  du  Padamo ,  nu  nord  des  montagnes  de  Mara- 
guaca  ;  et  une  quatrième  près  des  Guaharibos ,  vers  les 
sourcps  de  TOrénoque,  au-dessus  du  Kio-Géhelle,  qui 
porte  le  nom  de  Macos-Macos.  Les  Piaroas  du  Ventuari  ont 
été  visités  par  le  jésuite  Fosncri  (2). 

Mani/ii>arios.  Nation  anlliropophage  du  Haut-Orénoquc, 
Les  Maqiiirilares  ^  ainsi  nommés  d'un  affluent  de  l'Oré- 
noque ,  vivent  avec  les  Macos ,  dans  les  savanes  que  par- 
court le  Padamo. 

Maynns  du  territoire  oriental  du  Quito.  Ce  pouple  ,  dé- 
couvert,  en  i6iî5,  par  les  Espagnols  ,  fut  conquis  par  Diégo 
Vaca  de  Véga,  qui  reçut  le  titre  de  gouverneur  de  la  vaste 
province  de  ce  nom.  Il  se  composait  des  Cocames  ,  des 


(1)  yoyaga  (le  M.  da  TlLunboIdly  liv.  II,  ch.  4*  Sir  W.  Ualeigli 
a  aécrit  ces  Indiens  sous  le  nom  de  Oïdkéris,  , 

(2)  Voyage  de  M.  de  Hisniboldt^  liv.  VU,  ch.  21. 
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Xîburos,  d<»s  Panos ,  des  Omaguas,  des  Aguanos,  des  Cha- 
micuros,  des  Gaez,  des  Muniches,  des  Napeanos,  des 
Atanabes  ,  des  Roamaynas  1 1  des  Yurimaguas.  Ces  Indiens 
furent  convertis,  en  1686,  par  le  père  Frilz. 

I*es  Mocoas  des  montagnes  de  Mocca  étaient  une  nation 
paisible  qae  les  Espagnols  employèrent  à  traraîUer  dans  \t» 
ia»aderos  de  oro  des  encomenderos  (1  ). 

MoHchaUs*  Les  Indiens  de  la  Nouvelle-Andalousie  oot 
reçu  ce  nom  du  palmier  morirhe^  qui  abonde  dans  le  pays 
où  lis  rôdent,  entre  le  Cano  de  Manano  et  le  Kio-Guara- 
pîcbe. 

MoiUones.  Cette  formidable  et  nombreuse  nation  habi-^ 
tait  une  vaste  conirée,  sur  la  frontière  de  Santa-Marta ,  qui 
confinait  au  nord  à  b  ville  de  Maracaïbo,  à  Test  à  celle  de 
Mérida,  au  sud  à  celles  i!e  Cucuiaet  de  Saiazar-dedas- Pal- 
mas,  et  à  Touesl  à  Orainn  v\  à  Tamalaméquc  ,  dans  la  pro- 
vince de  Santa-Maria.  On  peut  voir  leur  territoire  de  la 
montagne  de  Boroiare,  qui  est  h  4  milles  d'OcaîSia*  Ces 
Indiens  infestaient  les  routes  qui  conduisaient  à  ces  éla— 
blissemenls,  et  surtout  celles  des  montagnes  situées  entre 
Pamplona  et  Mérida.  Ils  itilerceplaient  aussi  la  navigation 
de  la  fameuse  rivière  de  Sullia  (2). 

Les  Muios^  qui  occupaient  la  province  du  même  nom, 
furent  long  tems  sous  la  domination  des  Nauras  et  des 
Moscas.  Ils  en  secouèrent  enfin  le  joug  et  les  chassèrent  de 
leur  pays.  Ces  Indiens  battirent ,  en  i53g,  le  corps  du  ca- 
pitaine Luis  Lanchéro,  et^  en  1544^  celui  de  Melchior 
Valdez. 

Les  Omaguas  (3)  forment  un  peuple  nombreux  et  puis-^ 
sant,  qu'on  préleiid  descendre  des  Quixos.  Ils  sont  connus 
sous  dilférenls  noms  ,  selon  les  pays  qu'ils  habitent.  Quel- 
ues-uns  de  ceux  qui  vivaient  dans  les  îles  et  sur  les  bords 
u  Mararion  ont  émigré  à  la  province  de  Vénézuéla,  où  ils 
se  sont  établis  entre  leq  rivières  de  Nauo  ,  Curaray,  Négro 
et  Pijlumnyo.  Ils  sont  en  guerre  continuelle  avec  leurs  voi- 
sins. Les  iemmes  de  cette  nation  étaient  les  célèbres  Ama- 


(i)  Voycs  le  père  Rodrigues,  Hv.     ch.  6. 

fa)  Hist.  de  la  prosf.  de  SanUfMarta,  part.  H,  dise.  IX  :  De  /a 
macion  de  hs  Indios  MoiUanes. 

(3)  Le  P.  Rodri||uez  les  appelle  hs  Jguas ,  ZJamados  comuna* 
menla  Omaguag,  improorio  nombm;  iio.  Il,  cap.  10. 
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zones,  qni  tinrent  téie  aux  troupes  d  OrclUna  (i).  Le  jé- 
suite al  le  mao  cl  Samuel  Fritz  opër.i  leur  conversion  en  ibëô. 

M.  de  La  Condamine  aborda  ,  en  1743 ,  à  la  mission  de 
San-Joacliin ,  où  ëlaient  réunies  plusieurs  peuplades  in- 
diennes, et  surtout  des  Omaguas,  nation,  dit-il,  aulre- 
fois  puissante  ,  qui  peuplait  encore  ,  il  y  a  un  sièrle,  les  îles 
ft  les  bords  de  l'Amazone  dans  une  longueur  d  environ 
deux  cents  lieues  au-dessous  du  Napu.  Ils  ne  passent  pas  ce- 
pendant pour  originaires  du  pays,  et  il  y  a  quelque  appa- 
rence, ajoute  le  même  voyageur,  qu'ils  sont  venus  sVlalilir 
sur  les  bords  du  Maraîion  en  descendant  qucl(|Li'uri(_'  d(es  ri- 
vières (|ui  ouL  leur  source  dans  le  n  ou  s  eau  royaume  de 
Grenade,  pour  fuir  la  dominai  ion  espagnole,  lorsqu'ils  en 
firent  la  conquête. 

Les  Pneres^  nation  sntluopopliage ,  vivaient  dans  les  boiji 
au  nord  de  TOrénaque  et  au  sud  de  rA[)ure,  près  des  villes 
de  Cartagû  et  de  Tumana.  Ils  défirent,  en  i54o,  les  soldais 
d'Anasco  et  de  Juan  de  Ampudii  ,  et,  conjoinlement  avec 
les  Pijaos,  ils  deirnisirent  le  pucblo  de  Caloto  ,  près  de  Pu- 
payan  (2).  l-^cs  jcsuiles  k's  convertireiiL  eu  ibSl^. 

Les  Ptf/^.7^atfs  étaient  une  nation  peu  nombreuse,  mais 
féroce,  qui  résidait  le  long  des  bords  de  TOrénoque ,  dans 
le  voisioage  des  Guanos.  On  les  nomma  ainsi  à  cause  des 
estacades  qu^ils  étaient  dans  Thabitude  de  construire  pour 
leur  défense. 

Les  Pariagotos,  ou  Panas  ^  se  sont  fondus  en  partie  avec 
les  Chaymas  de  Cumana  ^  et  les  autres  onl  été  fiiés  par  les 
capucins  aragonais  dans  les  missions  àa  Caroni. 

Les  PirUus  tirent  leur  nom  du  petit  palmier  épineux  nui 
abonde  dans  leur  pays.  Us  occupaient,  avec  d*autres  inai» 
gènes  de  la  même  province  »  une  étendue  de  soixante-dix 
lieues  de  cdles»  SVtani  soumis  aux  EspaanoU  sans  résis- 
tance,  don  Juan  de  Urpin  y  fonda  la  ville  de  Barcelone* 
Des  missionnaires  les  visitèrent  en  i656 ,  et  en  répartirent 
environ  douze  mille  dans  quarante  villages. 

Pijaos,  Cette  trîbu  cannibale ,  s'étant  réunie  aux  Maui* 
pos ,  attaqua  et  détruisit  les  villes  de  Sau-Yicenté  et  de  los 
Angélès. 


(i)  Voyes  le  P.  Rodriguez,  lib.  II,  cap  11  :  Traêteion  de  Uu 

Âmazonas, 

(3}  Voyex  le  P.  Rodrigue*,  Ub.  I,  eap.  5. 
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ÇtmrJitOs.  Autre  peuple  anthropophage  du  distiicl  d^AB«« 
zerma ,  découvert  par  Juan  de  Vadillo  en  1637, 

Les  QuixoSf  las  des  mauvais  traitements  qu'ils  recevaient 
des  Espagnols  ,  descendirent  dans  leurs  canots  chez  les 
Aguas  ,  qui  leur  donnèrent  un  asile.  Ils  apprirent  à  ceux-ci 
à  vivre  d\ine  maniéré  plus  policée. 

Les  Saîhas  habitaient  province  de  San-Juan-de-los- 
Lianos,  entre  la  Meta  et  le  Casanare.  En  1684.,  après  leur 
réduction  par  les  jeâuUes^  les  Caribe:»  saccagèrent  leurs  éta- 
blissements. 

Les  Supias  de  Popayan  ëlaient  nne  trîbu  nombreuse, 
qui  habitait  les  bois  voisins  de  la  Tille  d'Anzerma ,  où  elle 
rat  découverte  p«r  ënàn  de  Vâdillo ,  en  15S7. 

Les  Suiagaos ,  alliés  des  Pijaos ,  résidaient  eAtre  Usé  ri- 
vières de  Pasco  et  de  Sumapaz.  Gonzalès  Ximénès  de 
sada  pilla  et  détruisit  la  ville  de  leur  nom  en  i53d. 


dérableinent 
an 

de  lat. 

Les  Ti^fTanas^  un  des  peuples  les  plas  nombreux  et  les 

Ï^lns  puissants  de  la  province  de  Santa-Marta ,  occupaient 
es  montagnes  et  les  vallées  de  leur  nom.  Leur  chef  teriait 
ordinairemént  sa  Cour,  ou  plutôt  son  camp ,  à  Pocigueyra* 
Us  possédaient  aussi  les  villes  de  Mangay^  jiguarmgMta , 
Synanguey  et  à^Origuéca*  Ces  Indiens  belliqueux ,  surnom- 
més les  géants  de  Santa-Marta  »  repoussèrent  victorieuse- 
ment toutes  les  attaques  des  Espagnols,  bien  qu'ils  n'eussent 
d^autres  armes  que  des  arcs,  des  flèches  et  des  macanas,  \\s 
quittèrent  ensuite  le  pays  qu'ils  avaient  si  vaillamment  dé- 
fendu, ou,  suivant  Inistonen  Tiédrahita,  \h  furent  entiè- 
rement détruits.  Mais  don  Antonio  Julian  pense  que  ceux 

3ui  survérur  en  t  aux  guerres  des  Espagnols  se  mêlèrent  avec 
'autres  nations  (i). 

Les  TéguQs  de  Tunja  furent  découverts,  en  t537,  par  le 
capitaine  Juan  de  San-Martin. 

Les  Tuurhos  résidaient  Jans  la  partie  orieiUah^  des  mon- 
tagnes de  Granada.  Les  missionnaires  commencèrent  leur 
conversion  en  1-6&A. 


(1)  Hist,  de  la  ptvv-  de  Santa-Marta ,  Part.  seg.  dise.  H,  $ 
Ife  lanaciontielas  Indios  Tayrùnas, 
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Tupes.  Vers  r^nnce  1721,  des  missionnaires  jésuites ,  se 
rendant  à  Santa-Fé  par  la  vallée  d  Upar,  renconlrèrent , 
près  de  la  Sierra-Nevada,  une  troupe  de  'J'upes ,  qui  les 
accueillirent  amicalement  et  les  conduisirent  à  leurs  hul les. 
Ces  religieux ,  les  trouvant  bien  disposés,  entreprirent  de 
les  convertir.  Suivant  leur  rapport ,  cette  nation  comptait 
plus  de  vingt  mille  familles  (i). 

hes  Xiàuros ,  ou  Xibaros  ^  habitaient  jadis  dans  les  bois  de 
la  province  de  Macas.  Après  leur  conversion  par  les  jésui- 
tes, ils  détruisirent  la  ville  de  l.ogrono ,  et  en  emmenèrent 
les  femmes  espagnoles  dans  leurs  établissements.  Ces  peu- 
ples occupent  actuellement  les  bords  de  la  rivière  de  San- 
*liago-de-las-Montanas.  «Autrefois  chrétiens,  »  dit  La  Con- 
damine  ,  ♦<  et  révoltés  depuis  un  siècle  contre  les  Espagnols  , 
*»  pour  se  soustraire  au  travail  des  mines  d  or  de  leur  pays,  ils 
»  se  sont  retirés  depuis  dans  des  bois  inaccessibles,  s'y  main- 
«  tiennent  dans  Tindépendance,  et  empêchent  la  navigation 
»  de  celle  rivière,  par  où  Ton  pourrait  descendre  commodé- 
»»  ment  des  environs  de  l.oxa  et  de  Cuenca^  La  crainte  qu'ins- 
•»  pirent  ces  Indiens  a  obligé  le  reste  des  habitants  de  San- 
w  tiago  à  changer  deux  fois  de  demeure,  et  depuis  environ 
«quarante  ans  ,à  descendre  jusqu'à  Tembouchure  de  la  ri- 
»  vîère,dans  le  iMaranon.  » 

Les  Yaruros^  peuple  indépendant  et  autrefois  nombreux  , 
habitent  la  rive  droite  de  l'Apure,  où  ils  vivent  de  la  chasse 
et  de  la  pêche.  Quelques  tribus  vinrent  se  fixer  au  village 
que  les  missionnaires  avaient  bâti  5  Achagua,  au  sud  du 
Kio-Payara.  Ces  Indiens  sont  renommés  pour  tuer  les  ja- 
wars  {feiis  onca,  L.  ) ,  dont  ils  viennent  vendre  les  peaux 
ans  les  établissements  espagnols. 
Les  Mamatocos ,  les  Masingas ,  les  Œmguanaes  et  les 
autres  na'ions  de  San'.a-Marta  ont  cessé  d'exister. 

M.  de  Humboldt  a  publié  une  liste  de  plus  de  deux  cents 
peuplades  de  la  Guiane,  répandues  entre  les  2*^.  et  8*.  dé- 
grés de  lat.  N.,  sur  une  étendue  de  pays  un  peu  plus  grande 
nue  la  France.  Suivant  le  voyageur  Le  lîlond  ,  les  Indiens 
de  la  Haute-Guiane  française  occupent  trenie-deux  villa- 
ges ,  et  parlent  la  même  langue.  «  Leurs  chefs  ,  »  dit-il, 
«  m'ont  donné  la  certitude  que  leurs  flérJieurs  ou  hommes 
»  faits  allaient  à  six  cents;  ce  qui  suppose  une  population 


(î)  Id.  f  dise,  m,  J  I  :  De  los  Tupes. 
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•  d'environ  quatre  mille  âmes.»  Les  plaines  ou  plateaux 
qu'ils  habitent  sont  au  moius  à  cent  soixanie-dix  toises  de 
blutear  perpendiculaire  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
(P«g-  74). 

Robert  Harcourt  (]onne,  dans  îa  relation  de  son  voyaf^e 
à  la  Guiane ,  en  i5og  ,  le  tableau  suivaiU  des  pounUilfs  in- 
diennes qui  habitaient  à  reite  époque  sur  lo  Lord  des  rivières 
qui  se  jettent  dans  la  noter,  depuis  le  fleuve  des  Amazones 
jusqu'au  I>e9S^uébé,  savoir  : 

I Les  Charibs ,  qui  résidaient  sur  l'Amazone,  l'Arrâ- 
poco,  affluent  de  ce  fleuve,  TArrawaii,  1  A[»ur\vacca ,  le 
vVio,  la  Caiane,  la  Meccooria,lc  Conr%vo,le  Manma-. 
nttiy,  la  Sinamtnara,  l'Amanna,  le  Camoure  ou  Comawin, 
•fflaent  de  la  Sélioama,  la  Sélinania  ou  Surennamo,  le 
Sorammo ,  le  Coopannomy,  rÉnéécare  et  le  Matooroonéé , 
et  le  Oaiowtnne,  iributaîresdu  ])esséfiuâ>é  ; 

2^  Les  Yaïos  et  tes  OtariSs,  sur  le  Maicaiy  et  le  Coona- 
wini  j 

3*.  Les  Àrracoories,  sur  le  Cassipurogh  et  l'Arracow  ; 
Les  Ydiùs  et  les  Arwaceas^  sur  le  Wiapoco  et  un  petit 
golfe  appelé  Wianaiy  ; 

5*.  Les  ÂrwaceaSy  sur  la  Coomannoma,  le  Vracco,  la 
Manhica,  le  Wapary,  le  Micowine  et  le  Démécrare; 

6*.  Les  Parffgotos^  les  YaioSf  les  Charibs  eX,\t%  Arwac- 
cas  y  sur  le  Marrawani  ; 

7*.  Les  Arwaccas  et  les  CharUtSf  sur  le  Corétine,  le  Be«- 
rdbisse  et  le  Desséquébé  (i). 

Constitution  phisique.  Suivant  le  tffmoigiiage  des  meilleurs 
historiens,  les  indigènes  de  ce  pays  étaient  pour  la  plupart 
bien  £itts  et  d'urye  bonne  stature.  Quelques  femmes  se  dis- 
tinguaient parla  beauté  de  leurs  formes,  particulièrement 
celles  des  Muscos  et  de  la  province  d'Anzerma.  La  taille 
des  Indiens  varie  chez  les  uns  de  quatre  ptés  et  demi  à  cinq 
niés  chez  les  antres  de  cinq  et  demi  à  six  pies.  Ils  ont 
leî^  niemljies  gros  et  musclés,  la  léle  grosse  ,  le  visage  large, 
lefroni  étroit,  les  ieux  nsr.ez  petits,  le  nez  pointu,  la  bou- 
che très-fendue  ,  les  lèvres  épaisses  ,  les  cheveux  noirs , 
lisses  et  longs ,  peu  de  barbe  et  peu  de  poils  dans  les  autres 


{\)A  relation  of  a  voyage to  Guianafdescribingtheelimate,  si- 
tuadon^fgrtilitXfprovisùms  andeommodiiiesof  ÛuUeountrY,  etc . , 
ptrformed  by  Bobtrt  Barcourtf  etc»,  ia*ia«  London^  i6i3. 
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parties  (Un  corps,  et  leur  couleur  est  plus  ou  moins  cuivrée 
selon  la  tem^)érature  Ju  pays  qu'ils  habitent  (i  ).  «  taille 
»  moyenne  cl  un  Chayraas,  »  dit  M.  de  Humboldt,  »  est  d'un 
»  mètre  cinquante-sept  cenlimètresou  quiCt'»  piésdix  pouces, 
»  Us  ont  le  corps  trapu  et  ramassé,  les  ép.Miles  extrêmement 
»  larges ,  la  poitrine  aplatie ,  tous  les  membres  ronds  et  char- 
"  nus.  Leur  couleur,  d'un  brun  obscur  tirant  sur  le  tanné, 
»  est  celle  qu'offre  toute  l.i  race  américaine,  depuis  les  pla- 
M  teaux  froids  de  Quito  et  de  la  Nouvelle-Grenade  jusqu  aux 
M  plaines  brûlantes  de  l'Amazone.  Les  Caribes se  distinguent 
»  par  leur  taille  presque  gigantesque  ,  »  continue  M.  de  Hum- 
boldt, «  de  toutes  les  autres  nations  que  j'ai  vues  dans  le 
»  nouveau  continent.  Je  n'ai  vu  nulle  part  une  race  entière 
>•  d'hommes  d'une  taille  plus  élancée ,  de  cinq  piés  six  pouces 
»>  à  six  piés  dix  pouces.  I.eurs  traits  sont  plus  réguliers  que 
«ceux  des  autres  Indiens  ;  leur  nez  est  moins  large  et  moins 
»  épaté  ;  les  pommcttcssont  moins  saillantes  et  la  phisiono- 
*»  mie  moins  mongole.  Les  femmes  sont  moins  robustes  et 
>*  plus  laides  que  les  hommes.  Les  Guahibos  ont  la  taille  as  - 
»  sez  svelle,  les  ieux  grands  et  noirs,  et  quelques-uns  ont  de 
»  la  barbe  »  (2}.  Les  femmes  de  ces  contrées  se  délivraient  sou- 
vent dans  les  champs,  et  allaient  aussitôt  après  se  plonger 
avec  leur  enfant  dans  le  ruisseau  le  plus  voisin.  Elles  l'en- 
veloppaient ensuite  de  feuilles  vertes  du  vijaho  (  he/iconia^j 
le  portaient  trois  ou  quatre  jours  dans  les  bras,  et  le  dépo- 
saient après  dans  un  berceau  de  jonc.  •   

Caractère.  Selon  ic  père  Las  Casas,  l'ami  et  le  défenseur 
des  Indiens  ,  ceux  de  la  Terre-Ferme  étaient  doux  ,  sans  or- 
gueil ,  sans  malice  , duplicité  ni  ambition  ,  soumis  et  fidèles  à 
leur  cacique  et  aux  Espagnol  quand  ils  étaient  obligés  de 
les  servir.  Leurs  disposition^  naturelles  ont  subi  tant  de 
changements  et  de  modifications  par  suite  de  leurs  guerres 
avec  Tes  Espagnols  et  de  la  perte  de  leur  liberté,  qu'on  ne 
les  prendrait  plus  pour  le  même  peuple.  Toutefois,  on  a  la 
preuve  certaine  que  plusieurs  tribus  différaient  essentielle- 


(l)  Suivant  les  écrivains  les  plus  anciens,  les  aborigènes  do 
Paria,  qui  ne  s'exposaient  point  aux  rayons  du  soleil,  étaient 
presque  blancs,  et  avaient  une  longue  chevelure  blonde  et  flot- 
tante. Pnriœ  incolœ  nlbi,  capillis  oblongis  y  protensis ,  JlaK>is ; 
utriusque  scxûs  indigence  albi  velut  nostrateSj  prœlcr  eos  gui 
sub  sole  fersanlur.  (  A  Martyrus), 

(a)  M.  de  Humboldt,  Uv.  IX,  ch.  a5. 
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iDCiit  des  autres  par  les  habitudes,  les  passions  et  cârftc- 
Icre  avant  leur  contact  avec  les  Espagnols.  Quelques-une» 
étaient  anthropophages  et  en  guerre  continuelle  les  unes 
avec  les  autres.  M.  (fc  Humboldt  dit  que  les  Otomaques 
sont  un  peuple  inquiet ,  bruyant ,  efYréné  dans  ses  passions. 
Ils  aiment  à  Texcès  les  liqueurs  fermenlces  de  manioc  et 
de  maïs  et  le  vin  de  palmier,  et  se  mettent  dans  un  état 
affreux  d'ivresse  ,  on  pourrait  [)resque  dire  de  démence  ,  par 
Tusagc  de  la  poudre  de  m'o/oo  (i).  Néanmoins ,  la  plupart 
des  naturels  de  TOrénoque  n'ont  pas  ce  penchant  désor- 
dunné  pour  les  liqueurs  forles,  cjue  Ton  Irouve  parmi  ceux 
d'aulres  pays.  Les  Salivas  sont  un  peuple  doux  et  sociable, 
qui  s'est  facilement  agrégé  aux  premières  missions  des  jé- 
suites (a).  Acuna  dit  qu'il  remarqua  de  fort  bonnes  incli-* 
nations,  et  une  disposition  douce  et  paisible,  dans  tous  les 
Indiens  de  l'Amazone  avec  lesquels  il  eut  quelque  com- 
morce.  «lis  mangeaient,»  dit-il,  »<  et  buvaient  avec  nous,  et 
>•  nous  donnaient  même  leurs  cases  pour  nous  loger,  quoique 
M  les  naturels  qui  étaient  avec  nous  leur  ûsscnt  ai.i\lù  ipso- 
)f  lenccs  et  mille  insultes.  » 

Aliments.  Plusieurs  tribus  subsistent  entièrement  de  la 
chasse  et  de  la  pccli^.  Les  productions  végétales  qu'ils  cul- 
tivaient autrefois  étaient  le  maïs,  les  fèves,  le  yucca ^  les 
])atates  et  l'axi,  dont  ils  fesaient  deux  ou  trois  récoltes  par 
au.  Les  habitants  des  côtes  et  des  bords  des  lacs  et  des  ri- 
vières vivaient  principalement  de  poisson  j  ils  le  fesaient 
sécher,  le  réduisaient  en  poudre  et  le  conservaient  dans  des 
gourdes.  Quelques  peuplades  étaient  anthropophages.  I^s 
(ioahiros,  suivant  M.  Depons  (3)  ,  le  sont  encore  ;  ils  man- 
gent la  chair  des  hommes  que  ies  événements  de  la  mer  jet- 
tent sur  leurs  côtes.  Parmi  ce^L  (jui  habitent  Tintérieur  du 
pays,  il  y  en  a  très-peu  qui  dévorent  leurs  semblables.  Les 
Ouahibos  ,  qui  résident  sur  les  rives  de  la  Mêla  ,  font  seuls 
exception.  M*     La  Condamine,  qui  visita  le  pays  en  i743« 


(i)  Espèce  d'acacia. 

(a)  Voyage  aux  rég.  équin.  —  Voyez  aussi  Guroilla ,  tome 
cap.  i3 ,  et  Gili ,  tome  1,  p.  Sy,  et  tome  U,  p.  44-  * 

(5)  L*dvêque  Monténégro  dit  <|u*en  cas  de  nécessité  oo  pe4ii 
manger  de  la  chair  humaine,  sans  au'ii  y  ait  aucune  espèce  de 
pdchë ,  parce  que  ce  nest  pas  un  mal  en  sei.  {Itineraria  de  Pu" 
rmchos  de  Inâios ,  lib.  IV,  trat.  5,  J  ^,  n*.  8* 
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Mît  qu'il  n'y «vaît  pas  <1 'anthropophages  le  long  des  bords 
du  Maranon,  maïs  qu'il  existait  encore  dans  les  terres,  par- 
liculièrement  du  côté  du  nord  ,  et  en  Remontant  l'Yupura , 
des  Indiens  qui  mangeaient  leurs  prisonniers.  La  chair  de 
n^uane  et  ses  œufs  sont  un  mets  fort  estimé  partout  où  cet 
•animal  abonde.  Les  Otomaques,  dit  M.  de  Humboldl  ,  pré- 
sentent un  des  phénomènes  de  phisiologie  les  plus  extraor- 
dinaires; ils  mangent  de  la  terre  pendant  les  inondations 
de  rOrénoque,  qui  durent  deux  ou  trois  mois,  sans  que 
leur  santé  en  soit  altérée.  Cette  terre  argileuse,  nommée 
poya,  est  préparée  en  boulettes  de  cinq  à  six  pouces  de  dia- 
mètre. Nous  avons  trouvé  dans  leurs  cabanes  des  monceaux 
de  ces  boulettes  entassées  en  pyramides.  Le  reste  de  Van- 
née, ils  se  nourrissent  de  poisson  cl  de  tortue  (i).  La  plu- 
part des  Indiens  mâchent  les  feuilles  du  hoya  ou  cora^  aux- 
quelles ils  attribuent  la  propriété  de  donner  de  la  force.  Ils 
font  aussi  une  liqueur  enivrante  avec  du  maïs,  du  yucca 
et  de  la  racine  de  patate,  et  avec  du  miel  et  de  Feau.  Les 
indigènes  de  l'Orénoque  extraient  du  fruit  du  5/7/?  une  bois- 
son agréable  et  nourrissante,  qui  ressemble  assez  au  lait 
d^amande.  L'arbre  de  la  vache  fournit  également  aux  habi- 
tants des  contrées  où  il  abonde  un  jus  laiteux  fort  nourris- 
sant (2).  t  :  ' 

«LesOmaguas,»  suivanlM.  deLaCondamine,  «  font  grand 
»  usage  de  deux  sortes  de  plantes,  \ojlijnpofidio  di's  Espagnols 
»  et  la  curupa  ,  pour  se  procurer  par  leur  moyen  une  ivresse 
«qui  dure  vingt-quatre  lieures,  et  pendant  l:i(|iiellc  ils  ont 
»>  aes  visions  fort  étranges. llsprcnnent  aussi  la  coruj^a  réduite 
>»  en  poudre,  comme  nous  prenons  le  tabac,  mais  avec  plus 
»  d'appareil.  Ils  se  servent  d'un  tuyau  de  roseau  ,termiué  en 
»  fourche  ,  et  de  la  figure  d'un  Y;  ils  insèrent  chaque  branche 
»  dans  une  narine  ;  cette  opération ,  suivie  tl  une  aspiration 
»  violente,  leur  fait  faire  une  grimace  fort  ridicule  aux  ieux 
»  d'un  Européen  qui  veut  t«»l  rapporter  à  ses  usag<'s,  »  Les 
naturels  de  l  Amazone  conservent  les  tortues  dans  un  ré^^cr- 
voir  d'eau,  et  les  y  nourrissent  de  feuilles  et  de  branches 
d'arbres  pour  les  manger  dans  les  tems  de  pluie,  où  ils  ne 


(1)  Voyage  aux  rég.  équin.y  liv.  VIII,  ch.  1^.  On  prétend 
qu'ils  mêlent  îi  la  terre  de  la  graisse  de  Caïman  ,  ce  qui  cinpéchc 
qu^cllc  ne  leur  fasse  mal. 

(a)  Voyez  Pmductions  végétales ,  p.  a6. 
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Seuvent  nî  chasser  ni  pécher.  Le  poisson  est  si  abondant 
ans  TAinazone,  que  les  Indiens  disent  qu'il  vient  s'offrir 
au  piaillé  l^i-méme.  1^  lamantin  ,  nommé  pége-buey^  fort 
commun  dans  toutes  les  rivières  de  la  côte  de  Terre-Ferme , 
se  trouve  aussi  dans,  ce  fleuve  depuis  sa  source  iusqu^à  son 
eadxuirhure^  et  serl  .de  nourriture  aux  peuples  riverains  (  i  ). 
Quant  à  rOrèôoque,  le  père  GoAilli  dit  qu  il  produit  une 
SI  grande  quantité  de  lorlufs»  i|u'il  seifil  aussi  difficile  de 
les  codipter  que  de  compter  les  sabtea  de  ses  rivages  (2).  Les 
naturels  de  la  province  de  Guaymi,  dans  la  Ten^-Ferme  , 
subsistaient  durant  plusieurs  mois  de  l'année  ^iniît  jd'une 
esp^e  ^liculicre  de  palmier  qui  ressemblait  a  U^gnet 4^ 
s'appelait  ingUmes  (5). 

HaitUemêtUs  ,  parures ,  eic.  Léi  Omacou  dn  temémy^  ife 
3Iaynas  avaient  la  bizarre  coutume  de  prea^ÂlfëJmr 
planches  le  front  de  leurs  enfiints  pour  les  ûire  imairtM» 
k  la  pleine  lune.  Us  portaient  des  poids  suspendus «nx^^ra^ 
les  pour  les  faire  descendre  jusqu'aux  épaules»  et  ib-  tàJit^ 
saient  des  trous  au  cartilage  du  nez,  aux  lèvres  et  auaian» 
Ion  ,  dans  lesquels  ils  plaçaient  des  plumes  et  d  autres 
ornements,  ce  Nous  avons  été  surpris ,  »  dit  La  fînndlBWIi^ 
n  de  voir  des  bouts  d'oreilles  longs  de  quaireàcinq  pouce»^ 
»  percés  d  un  trou  de  dix-sept  à  dix-huit  lignes  de  diamètre. 
**  Ils  mettent  d  al)ord  dans  le  trou  un  petit  cylindre  d^idois 
>♦  auquel  ils  en  substituent  un  {)!  us  gros  à  mesure  que  l'ouver^ 
H  lure  s'agrandit,  jusqu'à  ce  que  le  bout  de  l'oreille  leurpende 
H  sur  les  épaules.  Leur  grande  parure  est  de  remplir  ce  trou 
»  d'un  gros  bou(]uet  ou  d'une  touffe  d'herbes  et  tle  fleurs  qui 
«  leur  seit  de  pendant  d'oreille.  »  Le  tatouage  est  presque 
général  parmi  les  Omaguas,  et  ils  sont  habillés  lorsqu'ils 
sont  oints  et  peints  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  l6te.  Les  Ca- 
ribes  se  peignaient  le  corps  et  la  figure  avec  de  V amoito. 
Les  femmes  se  fesaient  des  incisions  aux  joues,  qu'elles  noir- 
cissaient ;  se  traçaient  des  cei^Jes  noirs  ei  blancs  autour  des 
ieux,  et  passaient,  dans  des  trous  qu'elles  se  fesaient  au  car- 
tilage du  nez,  los  d'un  poisson,  un  morceau  d'écaillé  de 
tortue  ou  une  plume  de  perroquet.  Ils  portaient  aux  bras  et 


(1)  Yoyei  Acuna»  ch.  aS  et  26. 

(9)  Hist.  ds  tOrénoçue,  tome  U,  ch.  a2  j  Toyca  euni  de  Le 

Condaniine,  p.  i5q, 
(3)  Melendn  ^  tome  HI^  iiv.     ch.  i. 


r 


Digitizeci  by  GoOgle 


aux  jambes  des  colliers  de  dents  de  leurs  eiinemts.  I^s  indi* 
g^es  de  U  Guianc  se  servaient  aussi*  de  la  môme  gratpe 

Eurse  tatouer.  Ilsfiibriquaient  également  une  peinture  avec 
!  pulpes  du  hixa  ordlanm^  olélée  à  de  llittiie  d*œab  de 
torlue  ou  a  la  graisse  de  crocodile  «  et  avec  le  piment  noir 
do  eanUo  ou  garipa  amerlcana.  Les  Achagoas  frottaient  les 
Bouvéaii-nés  d'un  oînt  bilumîneuXf  et  ensuite  du  jus  de 
jagua ,  ce  quî  empêchait  la  croissance  des  poils,  mime  aux 
sourcils.  Les  Panches  de  Paita  se  peignaient  le  corps  avec  le 
jus  d*un  fmilqni  devenait  noir ,  et  se  teignaient  les  dents 
de  la  même  couleur  avec  les  feuilles  d'un  certain  arbre  dont 
on  ignore  le  nom.  ^  . 

Les  nombreuses  nations  de  M aynas  allaient  autrefob  en* 
tîèrement  nues,  et  d'autres  se  couvraient  seulement  les  par- 
tiesr  nobles.  Les  hommes  de  Coro  employaient  k  cet  effet 
des  gourdes  ,  et  les  femmes  un  morceau  de  coton  carré  ou 
une  feuille  d'arbre;  les  Chaymas  et  autres  nations  de  TOré- 
noaue  y  mettaient  nne  bandelette  de  deux  ou  trois  pouces 
Je  large ,  qui  s'attachait  à  un  cordon  qui  leur  fesail  le  tour 
de  la  ceinture.  «<  La  plupart  des  peuples  de  la  Guîanc,  »  dit 
M.  rie  Humboldt,  «  ceux  même  dont  les  facultés  inlellec- 
tuelles  sont  assez  développées*  qui  cultivent  des  plantes  all- 
ume nta  ires  et  qui  savent  tisser  le  coton ,  sont  aussi  nus, 
»  aussi  pauvres,  aussi  dépourvus  d'ornements  que  les  indi* 
»  gènes  de  la  Nouvelle-Hollande.  L'extrême  chaleur  de  Tair, 
»  les  sueurs  abondantes  dont  le  corps  (vst  baigné  à  toutes  les 
s  heures  du  jour  et  une  grande  partie  de  la  nuit,  rendent  l'u- 
»  sage  des  vêtements  insupportable  (i).  • 

I^s  Moscas  étaient  sans  contredit  le  peuple  le  plus  civi- 
lisé de  la  Grenade.  I^s  hommes  portaient  une  espèce  de 
chemise  en  coton,  et  oar-dessus  un  manteau  carré  de  U 
même  étoffe.  Leurs  cneveux ,  flottants  sur  les  épaules, 
étaient  divisés  à  la  manière  des  Juifs,  et  ils  avaient  sur  la 
tête  un  bonnet  fait  de  la  peau  de  quelque  animal ,  orné  de 
belles  plumes  et  surmonté  d'un  croissant  en  or  on  en  ar- 
gent, ils  portaient  aux  narines  des  chaçualas  ou  anneaux 
d'or  et  aux  bras  des  bracelets  de  pierre  ou  dVs.  Ils  se  pei^ 
gnaient  le  visage  et  le  corps  d'une  espèce  <îe  couleur  nom- 
mée vi/a,  et  avec  le  jus  du  faqua,  qui  leur  donnaient  une 
teinte  noire*  Les  femmes  avaient  aussi  un  MrcarU ,  ou 


(i)  Voyage  aux  rég,  équiri' ,  liv.  Vil,  cli.  ig. 
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manteau  carré ,  retenu  à  la  ceinture  par  une  boucle  ,  cl  sur 
les  épaules  un  autre  plus  pelit ,  appelé  tcquîra,  allaclié  sur 
la  poitrine  par  une  autre  boucle  en  or.  Elles  portaient  la 
chevelure  flottante  et  se  la  teignaient  noire  avec  une  coP^ 
position  végétale. 

Les  naturels  de  Santa-Marta  avaient  des  vêlements  eu 
coton  de  différentes  couleurs  adaptés  au  corps  par  une  cein- 
ture, ou  simplement  un  manteau.  Les  femmes  de  Curace 
portaient  des  robes  à  capuchon  ,  sans  coulure,  qui  leur  des:^^ 
ccndaient  aux  pieds.  Celles  de  Bogota  et  de  Tunja  se  cou- 
vraient de  manteaux  de  diverses  couleurs  et  se  paraient  la 
tête  de  touffes  de  coton  imitant  des  fleurs.  Les  caciques 

f)oriaientsur  la  poitrine  des  plaques  d'or,  des  bracelets  aux 
)ra5  et  une  espèce  de  mitre  sur  la  tête.  Les  femmes  de  Car- 
tama  avaient  de  riches  colliers  en  or,  des  anneaux  aux  oreil- 
les et  lies  grains  d*or  sus[)endus  aux  narines.  Plusieurs  chefs 
de  Santa- -Nlarta  portaient  des  anneaux  d'or  Ç^ar^ollas)  au- 
tour du  corps.  11  parait  que  les  ornements  de  ce  métal  étaient 
très-communs  parmi  ces  peuples.  Alfmger  en  trouva  aussi 
beaucoup  ,  en  i53o,  chez  les  Pocabaes  et  les  Alcoholados. 
Les  habitants  des  côtes  possédaient  des  colliers  et  des  bra- 
celets en  perles.  Les  Goahiros,  dit  Depons,  conservent  les 
habitudes  qu'ils  ont  contractées  sous  la  domination  espa- 
gnole. Les  femmes  ont  une  espèce  de  robe  qui  descend  un 
peu  plus  bas  que  le  genou  ,  et  coupée  de  manière  à  ce  que 
le  bras  droit  reste  nu.  Ll*s  hommi  s  porlrnl  une  chemise 
fort  courte,  des  culottes  qui  vont  à  moitié  cuisse,  et  un 
pelit  manteau  se  trouve  sur  Tépaule.  Cette  parure  est  rele- 
vée dans  Tun  et  l'autre  sexe  par  beaucoup  de  plumes,  par 
de  la  grenaille  et  par  des  morceaux  d'or  ridiculement  atta- 
chés aux  oreillrs,  au  nez  et  aux  bras. 

Mariages.  L  âge  de  puberté  est  de  qualoizc  à  quinze  ans 
chez  les  garçons  et  de  douze  chez  les  filles,  et  ils  peuvent 
dès  lors  contracter  mariage.  En  général,  les  unions  au  pre- 
mier et  quelquefois  au  second  degré  de  parenté  sont  défen- 
dues. I^armi  les  Muscos,  lorsqu'une  filleavait  atteint  sa  sei- 
zième année,  ses  parents  s'occupaient  île  lui  chercher  un 
époux  sans  jamais  consulter  son  choix.  Son  futur  lui  fesait 
la  cour  pendant  trois  jours,  lui  offrait  ilc^s  présents  et  des 
ornements,  pour  lesquels  elle  lui  donnait  des  coups  en  re- 
tour. Elle  devenait  à  la  fin  plus  traitable,  tt  se  mettait  à 
faire  les  apprêts  d  un  repas  auquel  les  parents  et  amis  étaient 
invités.  Les  époux  couchaient  ensemble  durant  toute  une 
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lune  sans  cousommer  le  mariage,  et,  pendant  le  jour,  le  i 
marié,  aidé  de  l.t  belle-mère,  s'occupait  de  travaux  agri- 
coles. Chez  les  Caribes,  les  liiles,  arrivées  à  Tâgc  de  pu- 
berté, portent  autour  des  chevilles  une  espèce  de  brodequin 
en  coton.  On  prétend  que  les  Olomacos  sont  les  seuls  In- 
diens de  la  Nouvelle-Grenade  chez  lesquels  la  poligamie 
soit  en  usage.  Il  y  a,  suivant  eux  ,  de  la  folie  i  marier  en- 
semble deux  personnes  sans  expérience  j  au^i  les  jeunes 
gens  épousent  de  vieilles  veuves,  et  les  vieillards  qui  ont 
perdu  leurs  femmes  en  prennent  de  jeunes. 

Progrès  dans  les  sciences  et  les  arts  mécaniques.  H  paraît  que 
plusieurs  peuples  indigènes  avaient  fait  des  progrès  assez 
considérables  dans  les  connaissances  utiles.  Ceux  de  Bogota 
et  de  Tunja  avaient  partagé  le  lems  en  mois  et  en  années, 
le  jour  et  la  nuit  en  quatre  parties,  la  semaine  en  trois 
jours,  Tannée  ordinaire  en  vingt  lunes  ,  celle  des  prêtres  en 
trente-sept,  et  chaque  laps  de  vingt  ans  formait  uYi  cycle. 
I^s  Muscos  se  servaient  de  colonnes  pour  connaître  les 
heures,  et  avaient  un  calendrier  gravé  sur  pierre.  Les  Tay- 
ronas,  qui  habitaient  la  vallée  du  même  nom,  étaient  la 
seule  nation  de  la  Nouvelle-Grenade  qui  possédât  une  fon- 
derie de  métaux.  Les  Moscas ,  qui  défilèrent  devant  Gon- 
zalo  de  Quésada  et  son  armée,  portaient  des  ornements  en 
or  de  différentes  espèces,  tels  que  masques,  une  espèce  de 
mitre,  médailles,  croissants,  bracelets,  lions  {puma), 
et  autres  animaux.  Les  Espagnols  trouvèrent  à  Sania-Marta 
deux  petits  lions  en  or  et  deux  colonnes  de  marbre  blanc, 
aussi  bien  travaillés  que  si  elles  sortaient  des  mains  d'un 
artiste  européen  (2). 

Les  remèdes  dont  ils  se  servaient  pour  la  guérîson  des 
maladies  étaient  extraits  pour  la  plupart  des  plantes.  Dan> 
la  vallée  d'Upar  et  dans  d'autres  ^contrées,  on  prenait  du 
tabac  en  poudre  par  le  nez  pour  se  guérir  du  mal  de  tôte, 
de  Tinfusion  <ie  tabac  pour  se  purger.  La  racine  et  la  feuille 
i\yi  scorzonéra  étaient  un  préservatif  contre  la  morsure  d'un 
serpent  ou  de  la  vipère  ;  on  mangeait  la  première  crue  et  on 
appliquait  l'autre  sur  la  piqûre.  Le  bain  était  un  remède 
recommandé  pour  une  foule  de  maladies. 


(I)  Picdrahlla.liv.  I ,  ch.  4. 

(3)  Don  Anlouio  Julito  ,  Hist.  de  la  prov.  de  Santa  •  J^arta 
dise.  X,  {  9. 
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Les  Mori chiens,  qui  ont  ^ii  ^out  pour  la  musique,  possè- 
dent une  trompette  en  terre  coi  le  de  cjua  ire  a  cinq  pies  Je  long, 
et  plusieurs  reiifiements ,  en  forme  déboucles,  communi- 
quent les  uns  avec  les  autres  par  des  tuyaux  étroits.  Cct^t- 
trom  pet  le  donne  des  sons  très-lugubres. 

Les  Caribes  lisaieui  des  coignées  avec  de  l'écaillc  de  tor- 
tue ou  la  mâchoire  du  iamanlia,  (]□  ils  fichaient  dans  un 
manche  t!c  ^ois,  et  se  servaient  aussi  ,  ii  divers  usages  méca- 
niques, de  dents  de  sangliers  et  de  cornes  d'animaux. 

LesMaypnres  fabiiquent  de  grands  vases  d'argile  de  deux 
pies  et  demi  de  haut.  Ils  sont  faits  à  la  main  et  ordinaire- 
ment par  des  femmes. 

Les  Indiens  couchent  pour  la  plupart  dans  des  hamacs  en 
coton  ou  en  fibres  de  plantes,  suspendus  à  des  branches 
d  arbres.  Les  Guaranos,  qui  occupent  les  marécages  de  TO- 
rénoqiie,  pendent  leurs  cases  au  tronc  du  palmier  môriche. 
«  Ces  peuples,  »  dîtM.,deHaaiboldt|  «  («ooent  des  nattes  en 
j*  Tair ,  les  remplissent  de  terre,  et  allument  sni;  une  couclie 
»  Humide  de  gfaise  le  feu  nécessaire  pour  les  besoins  de  leur 

ménage.  Le  palmier  mauritia  ^  Parbre  à  vîe  des  missionr 
«  noires,  ne  procurenas  seulement  à  ces  Indiens  une  habita-' 
,  »  tion  sûre  pe>ndan  t  les  grandes  crues  de  rOrénoqu  e ,  mais  il 
n  leur  offre  au^si  dans  ses  fruits  écaiUeux«  dans  sa  moelle  (a<r 
»  rineusey^^cjans  son  suc  abondant  en  matière  sucrée,  enfin 
9  dsins  les  fibres  dé  ses  pétioles,  des  .aliments  »  du  vin  et  du 
»  i^l,  propce  à  faire  des  cordes  et  à  tisser  des  hamacs»  »  . 

ht»  Caitil^es  demeurent  ddn&  des  villages  qui  ressemblent 

àes  camps  européens*  Leurs  cabanes  sont  bitesde  pteus 
disposés  circolairemeni  et  inclinés  de  manière  à  se  réunir 
par  en  haut ,  et  sont  couvertes  de  feuilles  de  palmier* 

Les  cabiines  des  indigènes  de  Maracaïbo  et  du  cap  de  la 
yélàétaiei\t  bâties  sur  des  pieus ,  de  sorte  que  les  bateaux 
pouvaient  f^çileni^ent  passer  dessous»  Celtes  des  Musos 
élaieot  construites  en  terre  5  elles  avaient  cent  piés  de  long, 
et  étaient  étroites  et  arquées.  Quelques  habitations  des  ca- 
ciques ^  coin^e.Ciçile  de  Chinchia,  clans  la  province  d'An^- 
sermo ,  av^it  une  cour  entourée  d'une  clôture  de  joncs 
épais  ou  de  cannes.  Les  Encabellados  du  Quito,  viveient 
dans  des  hutte  s  de  paille  d'une  construction  singulière.  Ils 
élevaient  aussi  des  abris  teniporaires  formés  des  feuilles  du 
vijuro^  qui  ont  environ  vingt  pouces  deJong  torquatorze 
de  laig^ ,  et  sont  recouvertes  d'uneeipèce  de  poAdm  i^ui  les 
rend  imperméables.  l  ^ 
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■£jLes  naturels  de  Las  Palmas  possédaient  dos  canots  de 
trente  piés  de  long  sur  deux  de  large ,  faits  d'un  seul  tronc 
d'arbre ,  et  qu'ils  conduisaient  à  1  aide  de  rames  placées  de 
chaque  côté.  Les  GuaA<À05  naviguaient  sur  la  Méta  avec  des 
radeaux  de  douze  pids  de  long  et  de  trois  de  large ,  et  capa- 
bles  de  contenir  deux  ou  Irois  personnes. 

On  voit  encore  un  chemin  ou  chaussée  de  terre  de  quinze 
niés  de  hauteur,  exécuté  par  les  indigènes  long-tems  avant 
la  conquête,  et  qui  s'étend  l'espace  de  cinq  lieues  à  travers 
une  plaine  souvent  inondée,  située  près  du  llato  de  la 
Caîzada ,  entre  Varinas  et  Comagua  (i). 

Il  existait  dans  la  province  de  Quimbuya  et  dans  plu- 
sieurs autres  des  ponts  sur  les  rivières.  Ils  étaient  faits  en 
joncs  ou  en  cannes  consolidés  par  des  osiers.  A  Popayan , 
on  en  trouva  qui  étaient  formés  de  longues  racines  entrela- 
cées les  unes  dans  les  autres,  avec  des  charpentes  mises  en 
travers  et  attachées  de  chaque  côté  à  des  arbres.  On  passait 
les  torrents  sur  des  ponts  suspendus  ,  faits  avec  des  fibres 
de  plantes.  ~"    "         -  .  .  •. 

IjÇS  armes  des  indiens  sont  ordinairement  en  bois,  et 
consistent  en  dards,  lances,  macanas  ou  massues,  arcs  et 
flèches  empoisonnées.*Les  Amazones  se  .servaient  de  jave- 
lines ou  de  dards  (  «c/J^oyoi  )  de  bois  très-dur  et  pointu, 
dV5/o//V:o5 semblables  à  celles  des  guerriers  du  Pérou,  et  de 
rode/as  ou  boucliers  de  joncs,  <farcs  el  de  flèches  empoi- 
sonnées (a).  Les  lances,  les  massues  el  les  dards  sont  ordi- 
nairement de  bois  d'ébène  ou  de  palmier  noir.  Leurs  flè- 
ches ,  armées  de  pointes  de  fer,  perçaient  d'outre  en  outre 
les  Espagnols  qui  ne  portaient  pas  de  veste  de  coton.  Le 
poison  de  leurs  flèches  était  si  actif,  qu'il  donnait  la  mort 
dans  les  vingl-quatre  heures.  Ils  en  essayaient  ordinaire- 
ment les  effets  sur  une  vieille  femme  ou  un  chien.  Ce  ve- 
nin, à  ce  qu'il  paraît,  n'agit  que  quand  il  est  mêlé  avec  le 
sang.  Les  contre-poisons  sont  le  sel ,  et  plus  souvent  le 
sucre.  Le  poison  curare,  le  hrjuco  de  Maracure ,  se  recueil- 
lait en  abondance  à  l'est  de  la  mission  d'Esméraldas ,  sur  la 
rive  gauche  de  TOrénoque,  au-delà  du  Rio-Amaguaca.  Les 
Piraos  et  les  Salivas  excellaient  dans  sa  préparation  (3).  Les 


(i)  M.  de  Hnmboldr,  Voy.  aux  rég.  étjuin. ,  liv.  VI,  ch.  17.  ' 

(q)  Le  P.  Rodriguez,  lib.  II,  cap.  Q.  ' 

P)  Voyez  M.  de  Humbf)ldt,.liv.  VITI,  ch.  24. 
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Miisos  <:reu$aierit  des  puits  profonds  dans  lesquels  ils  fi- 
chaient (les  pieus  pointus  ,  pour  blesser  les  ennemis  qui  y 
tombaient,  ils  tendaient  aussi  des  pièges  à  l'entrée  du  bois. 
I-es  femmes  de  la  Nouvelle-Andalousie  accompagnaient 
toujours  leurs  maris  à  la  guerre,  et  combattaient  vailiam* 
ment  à  leurs  côtés.  Martin  Ambésus  prit,  en  iSog,  une 
jeune  femme  qui  avait,  dit-on,  tué  vingt-huit  Espagnols. 
Les  Panches,  peuple  anthropophage  qui  habitait  le  Gaiti, 
et  tous  les  indigènes  de  la  province  d'Anzerma,  poitaient 
à  la  guerre  les  corps  morts  de  leurs  héros ,  enduits  de  bi- 
tume, combattaient  en  silence,  plaçaient  les  téies  de  l^urs 
ennemis  aux  portes  de  leurs  demeures ,  et  concluaient  la 
paix  par  l'intermédiaire  des  femmes.  On  prétend  que  ,  lors- 
que les  Guagiros  vont  au  combat,  ils  s'avancent  h  cheval 
jusqu'aux  lignes  ennemies  ,  et  que  là  ils  coupent  les  jarrets 
de  leurs  chevaux  pour  s'ôter  tout  moyen  de  fuir.  Les  habi- 
tants de  Bogota  et  de  Tunja  demandaient  la  victoire  au  so- 
leil ,  à  la  lune  et  à  des  idoles  durant  un  mois  entier,  avant 
d'entrer  en  campagne ,  et  portaient  au  combat  une  de  ces 
dernières.  Vainqueurs,  ils  passaient  le  même  espace  de 
tems  en  actions  de  grâces,  et  vaincus,  ils  restaient  un  mois 
à  déplorer  leur  malheur.  Plusieurs  peuples  du  Hauf-Oré- 
noque  élèvent  pour  se  défendre  une  espèce  de  retranche- 
ment. Cuscru ,  chef  des  Guaypunabis,  entoura  sa  maison 
et  l'arsenal  où  il  conservai^  ses  arcs  et  ses  flèches  d'un  for- 
tin en  terre  et  en  bois.  Les  pieus  avaient  plus  de  seize  piés 
de  hauteur.  Les  Amazones  se  servent  à  la  guerre  d'une  esiO' 
lira  ou  planche  d'une  toise  de  long  et  de  trois  doigts  de 
large.  Ils  fixent  au  bout  un  os  fait  en  dent,  sur  lequel  ils 
appuient  leurs  flèches  pour  bien  ajuster,  et  les  lancent  avec 
tant  de  force  et  d'adresse  qu^ils  ne  manquent  jamais  leur 
coup  à  cinquante  pas.  ils  emploient  aussi  des  boucliers  tis- 
sus de  cannes  fendues  et  garnies  de  peaux  de  lamantins. 
Les  Caribes  incendient  les  villages  de  leurs  ennemis  au 
moyen  de  mèches  trempées  dans  de  l'huile.  Afin  de  rendre 
leurs  enfants  adroits  au  tir  de  l'arc,  ils  suspendent  letirs ali- 
ments à  une  branche  d'arbre ,  et  ne  leur  permettent  de  les 
prendre  qu'après  qu'ils  les  ont  atteints  d'une  flèche."  - 

Chasse  et  pêche.  Les  Panches  de  la  Paila  et  plusieurs  autres 
nations  se  livraient  avec  succès  à  la  chasse  et  à  la  pèche. 
Une  de  leurs  manières  de  chasser  consistait  à  entourer  une 
étendue  assez  considérable  de  bois  et  à  y  mettre  le  feu ,  et 
ili  tuaient  i  coups  de  flèches  .ou  de  massues  le  gibier  qui 
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cherchait  k  se  sauver.  Les  Espagnols  furent  témoins  d'une, 
de  ces  chasses  k  Guayaquil.  Les  bêtes  sauvages  et  domcsti* 
ques  s'élant  réunies,  parvinrent  à^batlre  une  partie  de, 
la  clôture  et  à  s'échapper.  Une  sarbacane  et  .  une  petite, 
flèche  de  bois  de  palmier,  garnie  d'un  petit  bourrelet  de, 
coton  qui  remplit  le  vide  du  tuyau,  sont  Tarme  de  chasse^ 
des  indigènes  de  T Amazone.  Ils  la  lancent  avec  le  souffle  à, 
trente  et  quarante  pas,  et  ne  manquent  presque  jamais  leur 
coup.  Quoique  nous  eussions  des  fusils,  dit  M.  de  Conda-. 
mine 9  nous  n'avons  guère  mangé  sur  la  rivière  de  gibier, 
tué  autrement.  Les  Indiens  avaient  coutume  de  construire,  ^ 
en  travers  des  rivières  qu'ils  voulaient  pêcher,  une  espèce ^ 
de  digue  en  terre  et  en  branchages,  où  ils  ne  laissaient, 
qu'un  passage  étroit  pour  Técoulcment  des  eaux.  Us  pla-- 
çaient  en  cet  endroit  un  filet  ou  corbeille  d'osier,  et  tuaient 
avec  des  bâtons  les  poissons  qui  s'y  présentaient.  Les  indi- 
gènes de  Bariquisiméto  prenaient  le  poisson,  dans  les  ri- 
vières de  Hacarigua  et  de  Borante,  au  moyen  d'une  décoc- 
tion de  la  racine  pilée  de  barbaF.to  (i).  Celle  substance . 
l'enivre  et  le  rend  si  insensible,  qu'on  le  prend  facilement  a 
la  main.  Elle  ne  produit  toutefois  aucun  effet  sur  le  caïman  . 
ou  la  tortue. 

Religion.  Les  Moscas  adoraient  le  soleil  et  la  lune.  Us  ap- . 

fêlaient  le  premier  Zupé  et  l'autre  Chia,  Ils  croyaient  à 
existence  d'un  souverain  créateur,  à  l  immortalité  de  l  âme 
et  à  sa  migration  dans  d'autres  pays.  Ils  ]daçaient  dans  la 
tombe  des  morls  des  ornements  d  or,  des  vases  à  boire,  un 
arahla  et  un  tambour  de  basque  pour  les  divertir  dans  les 
champs  Élysées.  Ces  circonstances  ont  fait  croire  à  Piédra- 
hita  que  l'apôtre  saint  Barthélémy  avait  prêché  I  Kvangile. 
dans  ce  pays  Les  habitants  de  la  vallée  d'Alibe  rendaient 
aussi  un  culte  au  soleil.  LesMusos  n'avaient  ni  temples,  ni 
autel»,  ni  idoles;  iU n'adoraient  pas,  comme  leurs  voisins, 
le  soleil  et  la  lune,  parce  qu'ils  prétendaient  être  plus  an-. 


(1)  On  se  sert  en  Angleterre  pour  celte  sorte  de  pêche  de  co- 
chltcus  indiens. 

Les  naturels  de  l'Aniazone  font  usage  pour  pêcher  dit  cw 
ruiunpe  et  de  la  fiit/ana-timbo ,  deux  plantes  décrites  par  Piso, 
lib  IV,  cap.  88.  Bancrofl  parle  d'une  autre  nommée  A/ar/v/ff,  qui 

froduit  le  même  effet.  Ces  plantes  toutefois  ne  sont  pas  nuisibles  k 
homme.  Le  père  Acuna  assure  qu'on  peut  prendre  le  poisson  a 
a  main  dans  le  Maraûou ,  sans  user  d'artifice.  ,. 
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ciens  qùë  m  astros.  Ils  ddoraient  deux  hautes  colonnei^ 
nommées  l'une  la  dée.^o  mère,  et  l'autre  la  déesse  fille , 
dont  la  ba.^e  de  chaque  était,  dit-on,  d'un  quart  de  licuft 
de  circuit.  Il  en  existait  encore  une  dans  son  entier  au  com- 
mencement du  siècle  dernier  :  le  sommet  de  l'autre  avait  été 
emporte  par  îa  foudre.  C'était  au  pied  de  ces  colonnes  qu'ils 
offraient  leurs  snrrifîces ,  et  ils  mangeaient  tout  vifs  ceux 
dps  Moscas  qui  hasardaitmt  re  pelprinsge  (f).  Ces  pptip!ea 
pleuraient  j)cnJant  les  criipsrs.  Los  indi^^èups  de  Guaymi , 
dans  la  Terre-Ferme  ,  reeoniio issaient  un  tire  Mipr^me» 
qu^ils  appelaient  iS  onrornuia  ,  rréatcur  du  ciel,  de  la  terre"^ 
et  de  la  lumière.  Ils  avaient  aussi  des  divinités  suljailerne.?, 
et  rendaient  un  cuhe  tout  parllrnlier  au  dieu  j\u/ju  ,  dont 
le  trône  était  plaré  snr  une  haute  monta^^ne.  Les  vieillards  , 
lesrariqnes  et  eeux  qui  devaient  lui  présenter  les  vrtux  de 
la  patrie  en  approchaient  d  u u  quart  de  lieue,  et  les  autres 
s'en  tenaient  à  la  dis'ance  iKunc  demi-lieue.  On  trouva  des 
idoles  sur  plusieurs  points  de  Popavan  ,  mais  aucun  lieu  ou 
édifice  consacré  au  culle.  Les  naturels  en  avaient  des  idées 
religieuses  différentes.  Les  uns  pensaient  que  leurs  pères 
ressuscitaient,  et  d'auires  que  leurs  anies  passaient  dans  le 
corps  de  leins  eufan  I  s.  On  reniniqua  ,  à  lingola  et  fiTunja, 
des  temples  dans  les  villes  et  les  <  am[)ngues,  et  de  petites 
chapelles  ou  ermitages  le  lon^  des  routes  cl  dans  les  btds, 
où  se  fesaieut  des  offrandes  <le  bois  ,  d'eau  et  de  feu.  Les 
sacrifices  humains  n'étaient  pas  en  usaj^e,  si  ce  n'est  à  l'é- 
gard de  qufdijues  jeunes  j^arçons  ,  pris  à  la  guerre  ,  qui  étaient 
immolés  ;  dans  le  temple  aux  acclamations  du  peuple  nu 
élevait  les  autres  dans  la  maison  du  soleil  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  atteint  l'âge  viril.  A  l  inslar  des  .Mexicains ,  ces 
peuples  arrachaient  le  cœur         victimes,  le  regardant 
comme  l'offrande  la  plus  agréable  qu  ils  pussent  faire  à  leur 
dieu.  Ils  rendaient  un  culte  à  des  rochers  de  forme  remar- 
quable, et  leur  offraient  de  l'or.  Los  principaux  étaient 
ceux  des  bords  de  la  rivière  Zarbique ,  appelés  Furaténa , 
qui  ressemblent  à  des  tours,  et  dont  ils  nommaient  le  plus 
grand  Tèna ,  ou  mari ,  et  le  plus  petit  Para  ^  ou  femme.  La 
nation  ,  noiumé^ ^Fuquène  on  Tuquèm,  et  par  les  Espagnols 

»(r}  ZanuN»  ,  Hisêoria  de  ia  province  de  San-Ânionio,  etc,  ^ 
|H  967  :  Su  àdoratorio  mas  principal  eran.  do*  elevados  pennas^ 
séswi  fomttt  de  hermosiss.mas  celunimis  en  cada  una  tendra  de 
gruesso  en  sus  cimientos ,  como  un  quaiio  de  légua  en  drcmioy^ 
de  alto  Uegan  hasta  las  nubts. 
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Ti/ixaca,  habitait  sur  de  hautes  montagnes  qui  dominent 
un  lac  ou  marais  [laguna  de  Tinxana) ,  dans  la  province 
dUbatc,  où  se  trouvait  une  île  renfermant  un  temple  dé- 
dié au  soleil  et  desservi  par  cent  prêtres  ou  sacrificateurs. 
On  y  voyait  des  idoles,  des  ours  ,  des  tigres ,  des  reptiles  et 
des  oiseaux  (i). 

Les  peuples  de  I\amiri(]ue,  dans  le  district  dcTunca, 
s^assem[>laient  dans  une  vaste  caverne  pour  y  offrir  des  sa- 
criCces  à  une  idole  de  bois  représentant  un  énorme  oiseau 
couvert  de  plumes  de  diverses  couleurs.  J/enlrée  de  la  ca- 
verne était  fort  étroite  et  artistement  fermée  par  une  pierre 
plaie  et  carrée.  De  jeunes  vierges  consacrées  à  son  culte  y 
avaient  leur  demeure.  On  lui  sacrifiait  des  enfants  (a). 

Langues,  Lerhibcha  ou  langue  des  Moscas  ,  la  plu?  répan- 
due du  royaume  de  Grenade, est  aujourd'hui  presque  éteinte. 
Elle  est  surtout  remarquable  par  la  fréquente  répétition  des 
syllabes  c/za,  che^  chu.  Bernardo  de  Luga  en  a  publié  une 
grammaire.  Le  caribe ,  le  cumanagole  et  le  cliayma,  qu'on 
regarde  comme  des  dialectes  distincts ,  sont  les  langues  le 
plus  en  usage  dans  les  provinces  de  Cuniana  et  de  Barce~ 
lone.  te  Chacune  d'elles,  »  dit  M.  deHumboldt,  «a  son  dic- 
»  tionnaire  composé  pour  l'usage  des  missions,  par  les  pères 
»Tauste,  Ruiz  Blanco  et  Broton.  Le  Vorubulario  y  arte  de  la 
n  lingua  de  los  Indios  Chaymas  esl  devenu  extrêmement  rare. 
»  La  grammaire  du  cumanagote,  par  le  missionnaire  Blanco, 
»  fut  publiée  en  i683.  »  M.  de  Humboldt  a  le  premierfaifvoir 
Tanalogic  qui  existe  entre  l'idiome  des  indiens  Tamanaques 
et  celui  des  Chaymas.  Il  a  aussi  comparé  les  mots  parents  h 
des  mots  maypures  (3).        .      .      ,     .        .   • 

M.  de  La  Condamine  dit  que  la  langue  des  Omaguas  est 
aussi  douce  et  aussi  aisée  à  prononcer,  et  même  à  apprendre, 
que  celle  des  Yamoos  est  rude  et  difficile.  Ces  derniers  ont 
des  mots  de  neuf  à  dix  syllabes.  Poetiarrasorincouroac  s\Qn'\f]C 
le  nombre  trois.  '  , . 

Telle  était  autrefois  la  variété  des  langages  parlés  dans 
le  Popajran,  que  Bélalcazar  fut  (juelquefois  obligé  d'avoir 
recours  a  trois  interprètes  différents  pour  obtenir  des  répon- 
ses à  ses  questions. 


(i)  Zaïnora,  p.  344,  corol.  l. 
(a)  Zamora,  p.  3i5  et  3i6. 
(5)  Voyez  liv.  II,  ch.  21. 
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f  Traditions ^Deux  cents  ans  avant  l'arrivée  des  Espagnols  , 
une  dame,  nommée  Comizu^ual ^  ou  ligrc  volant,  à  cause 
4le  sa  profonde  sagesse  ,  visita  la  province  de  Cerquin.  Elle 
était  blanche  comme  une  Espagnole,  et  versée  dans  Tart 
magique.  Elle  fixa  sa  résidence  à  Césalcoqutn ,  où  Ton  ado- 
rait la  grande  pierre  à  trois  ligures  hideuses ,  et  grâce  à  cette 
idole,  elle  remporta  des  victoires  et  étendit  considérable- 
ment ses  États.  Comizagual  avait  trois  fils  (quelques-uns 
disent  des  frères),  quoiqu  elle  n'eût  jamais  connu  d'homme, 
parmi  lesquels  elle  partagea  son  royaume,  et  leur  donna 
d'excellents  conseils  pour  le  gouvernement  de  ses  sujets. 
Sentant  alors  sa  fin  approcher,  elle  fil  porter  son  lit  dans 
sa  demeure;  aussitôt  après,  le  tonnerre  gronde  et  les  éclairs 
brillent,  et  elle  prit  son  essor  vers  le  ciel  sous  la  forme 
d'un  bel  oiseau.  Comizagual  introduisit  parmi  ses  Indiens 
te  culte  des  idoles,  dont  l'une  se  nommait  le  grand-père , 
et  l'autre  la  grand'mcre.  ]ls  demandaient  à  celles-ci  la 
santé,  et  s'adressaient  à  tl  aulres  pour  en  obtenir  des  ri- 
chesses, du  soulagement  dans  le  mallieur,  une  bonne  ré- 
colte ,  une  abondance  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la 
vie,  et  enfin  la  conservation  de  leurs  enfants.  Chaque  indi- 
vidu contractait  une  alliance  avec  quelque  animal  ou  oi- 
seau ,  qui  s'appelait  nagualon  gardien  ,  et  quand  l'un  m<»u- 
rait,  l'autre  ne  lui  survivait  pas. 

Suivant  les  Musos  de  U  Nouvelle-Grenade,  la  création 
eut  lieu  de  l'autre  côté  de  la  Magdaléna,  où  un  homme 
nommé  Are  tailla  quelques  figures  d'hommes  et  de  femmes 
en  bois  ,  qui ,  jetés  dans  la  rivière,  s'y  animèrent.  Les  ayant 
ensuite  mariés  ensemble  ,  il  leur  enseigna  l'agriculture  ,  et 
disparut  après  en  avoir  fait  le  premier  peuple  des  Indes. 

Suivant  la  tradition  des  Moscas,  leur  grand  législateur 
Bochkaj  fils  du  soleil,  homme  blanc  et  barbu  ,  et  portant 
de  longs  vêtements,  parut  au  milieu  d'eux  un  jour  qu'ils 
se  disputaient  concernant  le  choix  d'un  roi,  et  leur  proposa 
Huncahua  ^  qu'ils  reconnurent  aussitôt  en  cette  qualité. 
Celui-ci  conquit  tout  le  pays,  depuis  les  plaines  de  San- 
Juan  jusqu'aux  montagnes  d'Opon,  et  donna  à  son  royaume 
le  nom  de  Cundinamarca,  Ce  fut  lui  qui  inventa  le  calen- 
drier et  régla  leurs  fêtes ,  et  après  avoir  vécu  parmi  eux  l'es- 
pace de  deux  mille  ans,  il  disparut  tout  à  coup  près  de  la 
ville  de  Hunca  (Tunja).  Le  grand-prêtre,  qui  lui  succéda  , 
prit  le  titre  de  zaque ,  et  lei  chefs,  ses  subordonnés,  reçu- 
rent celui  de  zippas. 
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,  GêuwtnteTïietit ^  Jois  et  coutumes,  il  n'exi.stail  ni  seigneur  ni 
cacique  dans  ia  vallée  de  Tocuyo ,  les  montagnes  de  Coro  , 
cl  dans  plusieui-s  autres  contrées  ;  mais  généralement  par- 
lant, les  naturels  de  ces  provinces  obéissaient  à  des  chefs. 
I^es  Moscas,  qui  avaient  une  forme  de  société  régulière, 
étaient  gouvernés  par  un  roi  électif  ou  turque  y  qu'ils  por  • 
tai«nt  sur  une  espèce  de  palanquin ,  entouré  de  ses  gardes 
et  de  ses  serviteurs  ,  qui  répandaient  des  ilcurs  sur  son  pas- 
sage. Ils  fournissaient  à  Tentrctien  de  son  gouvernement  au 
moyen  de  taxes,  et  possédaient  des  tribunaux  pour  U  ré- 
pression des  crimes.  Les  Omaguas  avaient  aussi  fait  des  pro- 
grès dans  la  civilisation;  ils  portaient  des  vêtements ,  vi- 
vaient en  société  et  niduisaient  leurs  prisonniers  en  esclavage. 
Les  Caribes  ne  counaissaient .  en  tems  de  paix,  d'autre 
suprématie  que  celle  de  la  nature.  Dans  la  guerre,  iU 
obéissaient  à  des  capitaines,  qu'ils  élisaient  dans  leurs  as- 
semblées générales.  Dans  le  Bogota  et  le  Tunja ,  les  sujets 
avaient  la  plus  grande  vénération  pour  leurs  seigneurs;  ii 
leur  était  permis  de  sV.ntretenir  familièrement  avec  eux, 
sans  touleiois  les  regarder  en  face,  et  ils  étaient  introduits 
en  leur  présence  à  reculons.  On  y  plaçait  au  nombre  des 
crimes  capitaux  le  meurtre ,  le  vol  et  la  sodomie,  et  on  pu- 
nissait les  délits  moindres  par  Tamputation  de  la  main ,  du 
nez  ou  de  Toreille.  A  Coro,  on  condamnait  les  sodomites 
à  exécuter  les  travaux  particuliers  aux  femmes,  à  moudre 
le  blé  ,  filer  et  apprêter  les  aliments.  Les  caciques  avaient 
ordinairement  plusieurs  femmes.  Le  nombre  n'en  était  pas 
limité,  mais  laissé  au  plaisir  du  chef.  Celui  de  Bogota  en 
entretenait  quatre  cents.  Les  seigneurs  de  la  vallée  de  To- 
cuya  avaient  aussi  un  grand  nombre  de  femmes,  et  pouvaient 
même  se  les  choisir  parmi  leurs  parentes  les  plus  proches. 
Les  lois  concernant  la  succession  variaient  cnes  les  diffé<* 
rentes  nations.  Dans  le  Tunja  et  le  Bogota,  ce  n'étaient 
pas  les  fils  y  mais  les  frères  qui  héritaient  ;  toutefois,  à  dé- 
faut de  ceux-ci,  les  fils  recueillaient  la  succession  de  leurs 
])ères.  Dans  l'Anzerma  et  plusieurs  autres  provinces ,  le  fils 
de  la  femme  principale  était  l'héritier.  Ciiez  les  Musos , 
lorsque  le  mari  mourait  de  mort  naturelle,  le  frère  le  rem- 
plaçait et  prenait  sa  femme,  quand  il  notait  pas  soupçonne 
(lavoir  eu  part  à  sa  mort.  Suivant  Gumilla,  les  femmes 
caribes  sont  chargées  des  fonctions  les  plus  viles,  cl  il  ne 
leur  est  même  pas  permis  de  manger  en  présence  de  leurs 
maris.  Celles  qui  sont  coupables  aadultère  sont  étranglées 
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devant  tout  le  peuple,  comme  cela  se  pratîqQiit  aatrefôis 
chez  les  kraéli tes. 

Cérémonies fimèàns^  Chez  la  plupart  des  tribus  de  la  Co- 
lombie, les  amis  et  les  parents  du  défont  étaient  dans  l'ha*- 
bitude  de  se  réunir  chez  lui  pour  pleurer  sa  perte,  pour  cé- 
lébrer en  termes  plaintifs  ses  hauts  faits,  et  ensuite  danser 
et  boire  la  fAÂdka.  On  plaçait  ordinairement  dans  sa  tombe 
ses  armes ,  son  trésor,  des  plats  chargés  de  viandes  et  des 
cmches  remplies  de  vin ,  et  on  enterrait  vifs  ses  femmes  et 
ses  domestiques.  Dans  quelques  provinces,  on  brûlait  les 
corps ,  et  dans  d'autres  on  les  desséchait  au  feu.  Les  monta- 
gnards de  Coro  les  consumaient  et  en  buvaient  les  cendres. 
Dans  le  Bogota  et  le  Tunja,  on  retirait  les  entrailles  et  oti 
mettait  k  leur  place  de  Tor  et  des  ornements  ;  après  quor{ 
onjes^eiisèvelissait  dans  un  manteau.  Dans  TAnzeràa  %t4e 
Cdnama^  on  enterrait  les  morts  dans  les  matsbniSf  on  so'r 
deil eôltihes ,  avec  leurs  vêtements,  leurs  femmes,  etc.  Le 
seigneur  de  Tampochi  était  enterré  avec  ses  armes  ,  son 
trésor,  de  la  nourriture  et  de  la  boisson  ,  et  aux  quatre  coins 
de  sa  tombe  on  fichait  des  pieus  qui  supportaient  des  dra- 
*  peries.  On  trouva  dans  le  Zénii ,  en  creusant  un  champ  voi- 
sin d*un  temple,  heaurmip  d'or  dms  sépultures  des  in- 
digènes, qui  étaient  garnies  de  pierres  largos  foirnonl  une 
espèce  de  voûtf*.  On  plaçait  les  corps  au-dessous  ,  avec  sci 
bijoux  ,  9PS  3rnirs ,  cl  quelques-unes  de  ses  femmes  et  ses 
domesl iqucs ,  (Jrs  aliments  et  des  vases  pleins  de  lîqueur. 
Ces  tombeaux  éîaient  pour  la  plupart  cotîverts  de  gros  ar- 
bi^  quand  les  JispaG;noîs  les  découvrirent.  On  recueiilîl 
aussi  une  grande  quantité  d'or ,  d'émerau des  ,  de  pierres 
précieuses  et  divers  ornements  en  or,  en  cuivre  et  en  bronze, 
assez  arlistement  travaillés,  dans  les  guacas,  ou  tombeaux 
de  Santa-Marla  ( i). 

Malgré  l'abondance  du  bois  dans  ces  contrées,  les  natu- 
rels de  rOrenoque,  dît  M  de  îlumboldt,  ont  aussi  peu 
que  les  Scythes  l'habitude  de  brûler  les  cadavres.  Ils  ne  for- 
ment de  bûchers  qu'après  un  combat.  Les  Parccas  brûlè- 
rent ,  en  1748,  non-seulement  les  corps  des  Tamanaques , 
leurs  ennemis ,  mais  encore  ceux  de  leurs  camarades  restés 
sur  le  champ  de  bataille.  .    ,  ..  V 


(])  Don  Ânt.  Juliiin  ^  Historia  de  la  provincia  de  Sanla^Marta^ 
dite.  X  »  S  1  et  a. 
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Dans  les  provinces  de  Paria  et  de  Canogio  cl  chez  les 
Carias  ,  on  conservait  les  cadavres  en  les  desséchant  au 
moyen  d'un  feu  lent ,  et  on  les  enveloppait  ensuite  de  feuil- 
les d'arbres.  Vasco  Nunez  trouva  chez  le  cacique  Comogro 
une  salle  entièrement  garnie  de  ces  cadavres.  Pierre  Martyr 
rapporte,  en  parlant  des  habitants  du  port  appelé  depuis 
Santa-Marta,  que  Von  y  conservait  les  cendres  et  les  os?é- 
ments  des  caciques,  tantôt  en  les  plaçant  dans  des  urnes  eu 
terre  cuite  de  couleur,  et  tantôt  en  les  fcsant  sécher  et  les 
couvrant  d'étoffes  de  coton  enrichies  do  paillettes  d'or. 
*  Aucune  trace  de  métaux  précieux  ,  dit  M.  de  Humboldt , 
n'a  été  trouvée  dans  les  cavernes  qui,  depuis  les  tems  les 
plus  reculés  ,  servaient  de  sépulture  aux  indigènes  de  la 
Guiane.  Partout  où  les  rochers  granitiques  n'offrent  pas  de 
ces  grandes  cavités,  dues  à  leur  décomposition  ou  Tenlasse- 
ment  des  blocs,  les  Indiens  confient  le  cadavre  à  la  terre. 
Le  hamac  (^chinchorro) ,  espèce  de  filet  dans  lequel  le  dé- 
funt a  couche  pendant  sa  vie  ,  lui  sert  de  cercueil.  On  serre 
le  filet  fortement  autour  du  corps ,  on  creuse  un  trou  dans 
la  cabane  même  et  l'on  y  dépose  le  mort.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  existe  un  turnulus  dans  la  Guiane  ,  pas  même  dans  les 

Î daines  du  Cassiquiare  et  de  l'Esséquébo.  On  rencontre  dans 
es  savanes  de  Varinas,  entre  Myagual  et  le  Caîïo  de  la 
Hacha,  de  vrais  turnulus,  qu'on  appelle  dans  le  pays  les 
serrillos  de  los  Indius.  Ce  sont  des  collines  en  forme  de  cô- 
nes, élevées  en  terre  à  mains  d  hommes  ,  et  qui  renferment 
probablement  des  ossements  (i  ).  ...  .» 
-,  La  caverne  d'Alaruipé,  qui  s'ouvre  sur  la  pente  d*une 
montagne  escarpée  ,  a  servi  de  tombeau  à  une  peuplade  au- 
jourd'hui éteinte.  M.  de  Humboldt  y  compta  près  de  six 
cents  squelettes  entiers  bien  conservés^  ils  étaient  repliés 
sur  eux-mêmes,  et  disposés  régulièrement  dans  une  espèce 
de  corbeille  nommée  mapire ,  faite  avec  des  pétioles  de 
palmier,  et  dont  la  grandeur  était  proportionnée  à  l'âge  des 
morts.  Près  des  paniers  se  trouvaient  des  vases  peints  de 
forme  ovale,  en  argile  à  moitié  cuile,  dont  les  plus  grands 
avaient  quatre  piés  trois  pouces  de  long  sur  trois  piés  de 
haut.  Ils  paraissaient  contenir  les  os  d'une  même  fa- 
mille (2). 


-  (0  Voyez  Voy.  aux  rég.  cquiii. ,  bv.  YI,  ch.  17  et  liv.  YHI, 
ch.  22.      ,1,   ,  .  , 

(2)  Voyez  liy.  Vm,  ch.  24. 

XU.  6 
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Le  père  Cartieiias,  mlssloimaire ,  trouva  Jaiiâ  iàuc  ca - 
verne,  che^  les  peuples  fie  Sinv.^a,  plus  de  rcnt  rînquanle 
cadavres  nssis  cl  plactii  nu  fornu*  de  cerrlr  ,  4|u  il  fit  |p<irtfrr 
(Jehorsel  biùlrren  présrnrc  des  Iiidirns  cbrélien»?.      ^  ^'^1 

1713.  Esrlaoage.  Pai-  un  rnliclc  du  traité  d  [Jlrer.lit  ,  en 
(jatc  du  i3  avril  1  j  1 3 ,  S.  lirîl.  s  ubli^^eait,  pourlacom- 
pJ^nie  asMeniisle^  à  introduire  dans  les  Indes-Occiden taies 
<cênt  qél^aiife^qualrMEiilîe  nègres  dans  l'espace  de  trente 
«ns.  I>e  Éoncdlé^  S.  BI.  Catliy  s^en^ageait  à  fiiire  ficétee^K 
<î(juiper  è  Panam,  ou  aatres  porti  delà  mai  du  fibé^rfei 
bâriiiMtltsi  *de  qttâtre  cents  lonnaaui  pour  tcanipoctarf  ces 
«lègréirdans  ftfôs  les  ports  do  Férob  et  iio»>ailteiiT*|  «ft  le 
produit      k  vente  desdits  nègres  devait  étrè  rapporté  ^ 

*  HiQs  le  cooni  de.  qoînae  années  ,  île  février  i^^A^m-Z 
«font  ijSo  ,  dn  fntreduisit  dans  la  seule  pravmeeide'Giim 
mille  sept  cent  quaire-vingt-doaze  caoekas  (tétea)^<]lad8' 
les  netif  années  suivantes ^  du  6  novMbre  lyâo  aia  êm^ 
17%^  on  en  iiAporta  cinq  mtike  qiMtte  ceni40âtfè-4fUgl^ 
iisi(t}.  i ,  ...  j  d 

'  Par  nne  cédnle  du  a8  septembre  i588,  les  hommèai^e 
couleur  pouvaient  obtenir  la  prKlrise  s'ils  a vaientilas  capa- 
cités requises,  et  les  femiEnes  élaient  admises  à  prendre  ie 
voile.  Mais  l'ordonnance  du  7  juin  «621  défendit  de  ccÉ^ 
férer  aux  gens  de  couleur  aucun  emploi  public ,  môme  ce- 
lui df  notaire  ;  el  Ic"  '-'''hilrs  rov^^"  -  ■^'^  y^Wli^r  i6^'6  et 
di!  ^3  mars  i654  déclarent  que  les  hornincs  de  rouleur, 
même  libres  ,  sont  incapables  de  servir  dans  les  troupes  de 
iy.  .M.  Fnfin  ,  la  loi  pragmatique  de  1776  prohibait  les  ma- 
riages entre  les  blancs  et  les  personnes  de  couleur.  Une  cé- 
dule  du  i4  mars  17^)7  fterniet  aux  affranchis  d  exercer  la 
médecine,  et  le  décret  de  i  audience  de  Cacacas  ks  confime 
«dans  ce  privilège. 

if  On  ne  saurait  nier,  »  dit  M.  de  Humboldt  (2),  «  la  dou- 
M  ceur  de  la  législation  espagnole,  en  la  comparant  au  code 
»  noir  (le  la  plupart  des  autres  peuples  qui  ont  des  posses- 
«  sion^daus  les  Indes.  Mais  tel  est  l'état  des  nègres  dans  des 
n»  lieux  à  peine  défrichés,  que  la  justice,  loin  de  les  protéger 
»  efficacement  pendant  leur  vie,  ne  peut  même  punir  les 
»  actes  de  violence  qui  ont  cause  leur  mort.  » 

(l)  Roal  compania  Guipuzcoana  de  Caracas ,  p.  l5l. 
(a)  Voyez  Foy,  aux  rég,  équin. ,  lib.  IH^  cap.  #•  * 
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Ed  iBoi^  le  roi  voulaiit  récompenser  les  services  part i- 
ealt<»rs  tle  trois  de  ses  sujet»  «le  VentÊuela  ,  leur  accarda  le 
privilège  l1  importer  dans  celle  province  quatre  mille  noirs 
(l'Afrique^  mais  (dit  ûepons  )  ce  privilège  n  avait  encore 
reçu  aucune  exécution  à  la  fin  de  i8o3. 
•  Suivant  cet  auteur  .  le  nombre  d'esclaves  noirs,  dans  la 
capitainerie  e;énérale  Je  <  aracas ,  s  élevait  à  deux  cent  dix- 
huit  mille  quatre  cents.  Les  individus  affranchis  ou  nés  de 
parents  affranchie  étaient  estimés  à  deux  cent  qudlrc'viogt- 
énze  mille  deux  cents. 

Tout  esclave  pouvait  se  racheter  eu  remboursant  à  son 
maître  ce  qu  il  loi  avait  coûté,  ou  en  lui  comptant  trois 
cents  piastres  fortes. 

Le  19  décembre,  cédule  de  la  Cour  d  Espaf;ne  pour  1  4- 
Lolitiûo  de  la  traite  des  noirs  d'Afrique  dans  toutes  les  co- 
lonies espagnoles  de  r  Amérique. 

'  1820,  Il  janvier.  Décret  concernant  Cescla^fa^e.  Le  prin- 
cipe qu  aucun  homme  ne  peut  être  la  propriété  d'un  autre 
est  solennellement  reconnu;  un  terme  sera  fixé  pour  Tabo- 
iilion  de  l'ésclavage  ;  on  s'occupera  de  la  civilisation  des  es- 
claves en  employant  plusieurs  moyens ,  tels  que  d  apprendre 
à  lire  et  à  écr  ire  à  leurs  enfants  ;  de  leur  inculquer  des  id^es 
de  morale  ,  d'industrie  et  de  vertus  publiques  ;  de  leur  pro- 
curer les  moyens  de  jouir  de  la  liberté  en  leur  ensei^^nant 
quehjue  drt  ou  quelque  commerce  utile.  L  inlroduclion  de 
nouveaux  esclaves  sur  le  territoire  de  la  re publique  sera 
punie  d'une  amende  de  1000  pesos  par  tète.  Les  esclaves 
fugitif  d  un  pays  étranger  seront  rendus  à  leurs  maîtres,  à 
cause  du  respect  dâ  aux  lois  et  aux  usages  de  toutes  les  na- 
liôDs  (i). 

1821.  Loi  touchant  Vêtai  des  tnfaïUs  des  esclaves  ^  leur 
i0rahchisstment  et  C abolition  de  la  iraite.  Les  enfants  des 
Ki3imes  esclaves  nés  après  la  publication  de  la  présente  loi, 
dans  les  capitales  des  provinces,  sont  libres.  Les  possesseurs 
d'esclaves  seront  tenus  d'habiller ,  élever  et  nourrir  lesdits 
enfbats,  qui  devront ,  en  retour,  Indemniser  les  maîtres  de 
leurs  mères,  en  leur  ctuisacrant  leurs  soins  et  leurs  services 
jusqu  à  l  âge  de  dix-huit  ans.  Afin  crempécher  la  séparation 
des  enfants  et  des  parents,  jusqu  a  ce  que  ces  derniers  aient 
atteint  l'âge  de  puberté,  il  est  défendu  de  vendre  aucun  es- 

(  I)  Goim  dtl  OMim,  il«r/ii?'«  ^1, .à&  fivrier  liio. 
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clave  pour  l'envoyer  hors  de  la  province  où  il  réside.  Le 
comilieree#escl»ves^etttBét'pe<ir  d'autres  pays  aue  la  Co-> 
lombîeest  totàkdÉmt  jMrohibé,  «ioai  que  kw^în^octoliov; 
Nul  ne  pourra  mener  a«ec  toi-  plut  <Kulk  esclave  aim^iéo^ 
ïnestique,  et  îl  serâ' obligé  de  Je  coodtiîre  avec  laû«  Tool 
esclave  importé  âur  le  territoire ,  en  contravention  cette 
loi ,  sera  libre  de  droit» 

11  sera  créé  on  fond»  poior  l'affranchissement  des  escla- 
ves. Ce  fonds  se  composera  «  i**.  d'un  droit  de  3  p.  o/o  sor 
la  cinquième  partie  des  propriétés  de  ceux^i  viendront  à 
décéder,  laissant  des  descendants  en  ligne  directe;  2".  3  p. 
o/o  sur  le  tiers  des  biens  des  défunis  laissant  des  ascendanis 
Irgilimcs*  :  ?:'\  3  p.  o/o  sur  la  lotalité  fies  bien-?  dp  cpux  qui 
laisseraient  des  iKiitier'î  collatéraux;  et  4".  lo  p.  o/o  sur  la 
tatalile  des  biens  <|iil  seraient  donnés  par  des  testateurs  à 
des  léî^rïtairf^  non  pnreiif«ï. 

-  Dans  It";  |()ui.>  de  snlennile  naiioiiale  (les  25  ,  26  el  2j 
décembre),  ia  roininis^iou  d  atlraiichissemiiiL  Je  chaque 
district  délivrera  auîaiU  d'esclaves  que  lo  permettra  1  état 
des  fonds  entre  ses  mains,  et  les  ciioisira  parmi  les  plus 
honnêtes  et  les  plus  intelligents.  lie  prixalloué  pour  chacun 
d'eux  sera  fixé  par  des  experts.  Dans  les  cantons  ou  provinces 
où  il  ne  se  trouve  point  d^esclaves^  le  dief  du  département 
emploiera  les  fonds  d*aCFranchisseinent  i  la  libération  d*es- 
elaves  appartenant  k  â\'iutre$  provinces.  Enfin  »  s'il  n'en 
existait  aucun  dans  tout  le  départelnent ,  la  répartition,  de 
cesribnds  sera  faite  par  le  piésident  de  la  république.  ^ 

Une  loi  rendue  postérieuriement  déclara  les  esclaves  ad- 
missibles au  service  militaire  avec  les  restrictions  et  condi* 
tions  jugées  convenables  par  le  gouvernement,  et  en  indem- 
nisant les  maîf rrs  sur  les  fonds  d'affranchissement . 

Le  tri[)ut  lies  naturels  est  déclaré  nul  par.uae  loi  du 
cpnî^rès  général ,  du  4  oclohre  1821. 

lëao.  Loi  rendue  le  i4  février  contre  ccuk  qui  s'occupent 
<1f  la  fraile  dans  le  territoire  delà  lepublique  i\û  Colombie 
<:L  dans  1  etcnilne  de  sa  juridielion  riianlime.  Le  vaisseau  et 
la  rarr^aison  seront  t  onfiscpjés  :  le  ea[>i  laine  el  l  ariOaterUl'y 
puiàis  par  un  exiipiisonnenien t  di'  dix  années  [\\. 

Goui^ernement  rivii  cf.  rcrlrsiasUijue.  JLe  capitaiiie-tjénéral 
de  Caracas  était  aus^i  gouverneur  et  président  ^le  l'audience 


(i)  Gaceta  de  j^Umhiay'ïifi,  v)'jf%mm  iftafi» 
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royale  et  de  lous  les  ini)un<')nx.  a  1  exceplioii  (Je  ceux  du 
commerce  et  des  deniers  publics.  Il  était  également  chargi* 
de  toute  la  partie  militaire  et  des  rtlations  politiques  du 
pays.  Il  restait  en  fonctions  sept  ans,  et  recevait  un  traite- 
ment Je  9fO0o  piastres  fortes  par  an. 

Chaque  |)ro\  iiH  <- avait  un  gouverneur  particulier,  dont 
rexercice  dm  ai*  '  i"q  ans.  H  connaissait,  en  première  ins- 
tance, de  toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles,  et  il 
avait ,  pour  le  guider  dans  les  affaires  contenlieuses ,  un  ju- 
riscons^te ,  ooKxuné  et  payé  par  le  roi,  qui  portait  le  titre 
d  assesseur. 

Le  gouverneur  de  Véuézuéla ,  Villarimla,  avant  ordonne 
peu  de  tems  avant  sa  mort  que  les  cal; i hlos ,  au  préjudice 
de  son  licuienanl-général,  i^ouvernai»5ent  la  provmce,  clia-* 
cuu  dans  son  district,  jus(]u  à  l'arrivée  d'un  nouveau  gou- 
verneur, ceux  ci  cherchèrent  dau6  la  ^uile  à  convertir  ce 
privilège  en  droit,  et  envoyèrent  en  JElspagne  don  Sancho 
Eriséno,  habitant  de  Truxillo,  pour  en  demander  ia  con- 
fifl^âlioii  au  roi.  En  conséquence,  une  cédule  du  6  décem- 
bre i56o  institua  les  alcades  ordinaires  des  villes  et  des 
cités  gouverneurs  de  leurs  districts  res|/ectifs,  jusqu'à  ia 
nomination  d'un  autre  gouverneur.  Ce  droit  leur  fut  de 
nouveau  reconnu  par  une  cédule  du  18  septembre  1676, 
qui  porte  que  les  alcades  de  la  ville  de  (.^aiacas  gouverne- 
raiciii  toute  la  province  aux  mêmes  dioil^  et  prérogatives 
gue  les  titulaires.  - 

Chaque  cabildo  avait  deux  alcades  qui  e'taient  nommés 
tous  les  ans,  le  l<'^  janvier,  par  les  régidors,  à  la  pluralité 
des  voix  ;  et  il  était  expressément  défendu  aux  vice-rois , 
présidents  et  oidors  de  mettre  obstacle  à  leur  libre  élection. 
Les  régidors  étaient  inamovibles,  et  le  nombre  en  était 
roportionné  À  Vimportance  des  villes  où  se  trouvait  le  ca- 
îlao.  Caracas  en  avait  douze.  Le  gouverneur  de  la  province 
était  de  droit  président  de  tpus  les  cabildos  de  son  district. 
M.  de  Hiimboldt  observç  que  «  le  gouvernement  munici-* 
»  pal,  qui,  d'après  sa  nature  «  doit  être  une  des  bases  prin^ 
»  cifiales  de  la  liberté  et  de  régalîféjdbs  citoyens,  avait  dér- 
»  généré ,  dans  les  colonies,  espagnoles ,  en  une  ari; tocraflie 
»  municipale.  Du  teoisde  Charlcs^Quint  et  de  Philippe  11 , 
»  ^institution  des  municipalités  fut  sagement  protégée  par 
»  la  Cour.  Des  hommes  puissants,  qui  avaient  joué  un  rôle 
•  dans  la  concjuêle ,  fondèrent  des  villes  et  formèrent  les 
I»  premiers  cabildos  àTinstar  de  ceux  d'Espagne.  Peu  h  peu 


7^  cnoimooR  bistmiqiik 

>»  la  concentration  dos  pouvoirs  affaiblit  rinniicncc  des 
municipalités,  et  ers  mêmes  cabildos,  tjui ,  dans  les  sei* 
»  zième  et  dix-septième  siècles  (i)  avaient  le  privilé^ed'âJ^" 
*>  ministrer  le  pays  par  intérim  y  après  le 'déeèà'd^un  gouver- 
»  neur,  furent  regardés  par  la  Cour  de  Madrid  coinante^#M 
entraves  danj^ereuses  pour  i'aatofîté  royâle  *•  ■        H ..i 
Jusqu'en  1718,  tout  ce  qui  forme  le  district  de  Taudiencè 
de  Charcas  fesait  partie  de  celui  de  Santo-Domingo.  f*e 
nouveau  royaume  tle  Grenade  comprenait  tonté  lâ'Terrc^ 
Ferme.  Caracas  et  ses  dépendances  forent  soumis ^endâf^t 
quelque  tems  à  Taudience  de  Sinta-Fé.  En  ijW*,  cetlé 

iiiitlrtli  Mit  le  gouyémeoMiii  Vhi  àtç^Mwffi^èmi  BR 
••éeaimMiiif  d'Util  t^rélféènt,  otti^tiifHtnèi^iiiie-génériH 
djifn  ré(^t1l  5v3bd  dlim  dWokflMIèM'f'  llé 

trois  oidors  àS,So<>,  dë  'dëûk  fileftttk  àll^c^d/ll^lèffMir^ 
tttoè  «cM>  éC  dël  4Mtti>  eV  ilHlïf  iMtpètil  tejor  saMMl^ 

Le  i^onTememeDt  nomma,  en  1822,  une  commîsi^ii 
chargée  de  rédigernn  nrojetdc  rode  cioil  et  criminel,  «  Rien«  » 
dit  M.  Restrépo  ,  «  n  est  plus  imparfait  que  la  jurispr  udcnce 
»  actuelle  de  la  Colombie.  Les  lois  des  Partidas^  fiites  dil 
*  t€ms  des  Maures;  la  recopHacion  casteUana  et  les  autos 
»  acordados;  les  lois  des  Indes ,  les  ordonnances  de  Biibâo  et 
»  des  intendants,  les  décrets  contradictoires  des  monarques 
»  arbitraires  d'Espagne,  la  constitution  républicaine  et  loi 
»  décrets  du  premier  congrès  général  :  telle  est  la  législation 
»  qui  régit  aujourd'hui  la  Colombie.  C'est  un  véritable 
»  chaos  de  lois,  et  les  dernières  abolissent  presque  enlière- 
»  ment  tout  le  reste.  Les  procès  civils  durent  quelquefois 
»  plusieurs  années,  et  ruinent  les  familles j  et  il  n'est  pas 
»  de  plus  grand  malheur  pour  un  bon  citoyen  que  celui  de 
»  se  voir  impliqué  dans  une  affaire  litigieuse.  » 

Organisation  ecdésiastîrfue.  La  capitainerie  générale  de 
Caracas  comptait  trois  évêchés  ,  savoir  :  le  premier,  établi 
le  4  juin  1542  ,  5  Coro ,  qui  fut  transféré,  en  i636,  à  Cara- 
ras;  2®.  celui  de  Mérida  de  M araca'ibo  ^  suffragant  du  siège 
de  Sanla-Fé,  qui  fut  formé,  en  1777,  delà  partie  la  plus 
occidentale  du  diocèse  de  Caracas  et  de  la  partie  septentrio- 
nale de  l'archevêché  de  Santa-Fé;  3*.  celui  de  San-Thomé 
 . 

(1)  Gedttlas.  reaies  de  i56o  et  de  167$. 
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de  Guianc,  fondé  en  1 790  ,  qui  comprenait  les  provinces 
de  Guiane  et  de  Cumana  el  File  de  Sainte-Mari^uerite. 
•  Les  revenus  de  ces  évêchés  leur  étaient  assignés  sur  les 
dîmes.  Les  deux  neuvièmes  de  la  moitié  allaient  au  roi ,  et 
le  reste  aux  ministres  du  culte.  L'évêque  avait  le  quart  du 
total.  Celui  de  Mérida  ne  recevait  guère  que  le  quart  des 
honorjiires  de  l'évêque  de  Caracas,  et  celui  de  la  Guiane 
avait  un  traitement  fixe  de  4,000  piastres  fortes. 

'  La  Colombie  renferme  les  deux  archevêchés  de  Bogola 
et  de  Caracas,  et  dix  évêchés,  savoir  :  Quito,  Cuenca, 
Maynas  ,  Popa^an,  Panama  ,  Cartagéna,  Sanla-Marta  ,  Mé- 
rida, Anlioquia  et  Guyana.  Les  sièges  de  Quito,  Cuenca  , 
Maynas  et  de  Panama  étaient  autrefois  suftragaiils  de  l'ar- 
chevêché de  Lima;  el  plusieurs  districts  de  la  province  de 
Loja  et  du  territoire  de  San- Juan-de-Bracanioros  ,  dépen- 
dants de  la  république  ,  étaient  assujettis  à  l'évcché  de 
Truxillo,  du  Pérou.  Pour  obvier  à  cette  difficulté ,  on  n 
proposé  au  pape  d'ériger  Quito  en  archevêché,  l^'évêque  de 
Caracas,  envové  en  Espagne  par  le  général  Morlllo,  y  fut 
nomme  à  un  siége;  et  ceux  de  Cartagéna  et  de  Quito,  étant 
opposés  à  la  révohition ,  partirent  aussi  pour  l'Europe. 
L'évêque  de  Popavan,  Salvalor  Ximéncs,  a  été  depuis  re- 
mis en  possession  ôv  son  diocèse,  5  cause  des  services  qu  il 
rendit  lors  de  la  capitulation  de  Bettuécos,  laquelle  lit  ces- 
ser les  hostilités  dans  le  sud.  Lin  décret  royal  du  cabinet  de 
Madrid,  du  11  jui»  1817,  autorisa  le  rétablissement  des  jé- 
suites en  Espagne  et  dans  ses  colonies  de  l'Amérique,  et 
leur  rendit  leurs  biens  ,  maisons,  collèges  ,  etc.  •      »-  • 

Le  congrès,  par  une  loi  du  i4  septembre  i8ir),  expulsa 
du  territoire  de  la  rcjMjblique  tous  les  capucins  al  lâchés  à  In 
cause  royale,  et  convertit  leurs  couvents  en  institutions 
d'éducation.  Par  une  autre,  du  2M  juillet  1821,  tout  couvent 
de  réguliers  (  conoentos  de  regu/ares)  qui  comptait  moins  de 
huit  relt^osos  sacerdotes  ^  fut  aussi  supprimé  ;  et,  eu  i8d3, 
quarante  avaient  été  fermés  en  vertu  de  cette  loi. 

Le  14  octobre  1821,  le  congrès  déclara  le  clergé  subor- 
donné au  pouvoir  civil,  et ,  par  un  décret  du  4  janvier  sui- 
vant, il  ordonna  de  pourvoir  aux  vacances  dans  les  chapi- 
tres ,  de  n'accorder  aucun  bénéfice  ecclésiastique  sans 
l'autorisation  préalable  de  l'autorité  executive  ;  que  les  ar- 
chevêchés et  évêchés  resteraient  vacants  jusqu  à  ce  que  les 
négociations  avec  le  Saint-Siège  fussent  terminées  5  que  le 
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clergé  régulier  de  la  Colombie  serait  indépendant  de  f oote 
inflweoce  étrangère ,  etc.  urinri  >      »  »  *  *'  » 

•  [  congrès  pron^ii^ua ,  le  juillet  18949  uoe  ^^tte  loi 
piy Jaqyçl^  le,pftyigiwr  eiëcaiif » d» -Cftatutnmflnt  du  senar, 
esti^isf^li^]^  di^^4e  pr Nestor  M  €MidUikil9  aux  dignitéi 

,1^94  septenpM  i924«  le  pape  a^MM  «Hxëyêfiies  d'Ai- 
méricrae  une  buUe^ia  lettre  encydiquey  àâm  hqiun«*«.'ii 
les  e^ortatt  à  unir  leurs  efforts  pour  lâcher  de  wpener 
li!fn^^ti)tiàp0àùs:ï  À  Tobéissance  au  comiiiande9ieDt  da  Sei* 
gjpieiàv  qui  place  les  rois  sur  le  trône ,  et  ratt^c^e  par  des 
liens  indissolubles  la  conservation  de  leups  droits èt  de  leu^ 
autbiité  au  bien-être  de  la  sainte  Église  (i)  »,  ll^f 

^M.  d^  ftestrcpo ,  niinistre  de  rîntiériear,  dit  que  ^eVergé 
séculier  et  r^ulif|r.  a  rendu  d'împpitanKs  senrâcrs  à  W  einse 
de  rindépenoancè^  lLes  franciscainiiyjsi  long-teais  •nnwb 
des  jésMÎtçs,^  et  les  uns  des  autres^  aont  ailfourd'bui  grands 
admiàiteura  de  Ja  révolution  ;  mais  cfs..A  es|(«  •aniveni 
M.  Duane,  que  parce  qu^iU  ambitionnent  le  ihquopoU  est» 
clfisif  de  rixistruction  publique  et  qu'ils  espèrenr  par. ce 
moyen  laire  si^rvir  la  révobtioo  à  leurs  desseins  (a)«:n«orKTv} 

Àntide  différents^  ordres  religiemc,  daaa  fa  ColorilMe^ 

•  i  Santo*-£loÈning^      •  ^  ^ »••<•>  ;j    i     ;  *  2^.-2  > 
:  SanrFr«ineisco  •  •  «> .    J  .^«  •    ;  ^; -  4^4) 
Agustinos  calsadas  ••••«.•«.•«»... 

—      deiBcalzos.  *.   11 1  ' 

La  Merced.    r5a'  ' 

San-Juan-de-Dios  »  «  •  •  «61  S 

Betlémitas.    it..  . 

Tolal.  .......  ii5i  (3). 

En  1827,  le  clergé  séculier  de  la  république  de  Colombie 
consistait  en  deux  évoques ,  quatre-vingt-quatre  prébandiers^ 
buit  cent  quatre-vingt-douze  curés  et  beaucoup  d^autresecd^ 
siastiques;  le  nombre  total  était  de  mille  six  cent  quatre- 
vingt-quatorze.  Il  y  avait  cinquante-un  monastère^  quir^« 

■'  '  ."I' 

(i)  Galette  de  Madrid  ^  du  10  février  léaS.  Voyez  B. 

(a)  Voyez  F^sU  io  CohUnbia,  par  H.  Ditane,  ch.  5.    ' . 

1^)  Rapport  du  ministre  de  l'intérieur,  k  rouvertare'  dê  la 
sîon  de  ifSuj.  Voytt  page  8S. 
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fermaient  neuf  cent  quaranle-cinq  moines  et  quatre  cent 
.trente-deux  novices.  On  y  comptait  trente-trois  couvents, 
où  se  trouvaient  sept  cent  cinquante  religieuses  et  mille 
quatre  cent  trente-six  novices  (i).       fii  *.  ututir  .  an  t 

Missions.  En  janvier  i55i ,  le  roi  d'Espagne  publia  un 
rescrit  pour  établir  des  maisons  d'instruction  chez  les  In- 
diens,  à  Teffet,  dit  le  père  Touron ,  de  mieux  assûrer  la 
liberté  de  la  prédication  contre  Thumeur  ou  les  caprices  des 
commandants  et  des  gouverneurs  particuliers  (2).atA  9U 

£n  i5G3,  il  fut  fondé  un  couvent  à  Pamplona  pour  four- 
nir des  prédicateurs  aux  vallées  de  Surata ,  de  Camora ,  de 
Capucho,  des  Locos,  des  Arboledas,  des  Guacamayas,  de 
Suzacon  et  aux  peuples  qui  habitent  sur  la  rivière  de  Chi- 
camocha  (3).  .j  il^  ♦:j4at»>jv  .  »•''•»  hja  j"  ''^ 

En  i585,  les  religieuses  de  Saint-François  formèrent  un 
couvent  à  Mariquita,  et  contribuèrent  beaucoup  à  la  con- 
version des  différentes  nations  situées  sur  les  deux  rives  de 
la  Magdaléna ,  les  Pantagores,  les  Camanées,  les  Guarinoes 
et  les  Gualies.  -  .  . 

Missions  du  Vénézuêla.  Une  cëdulfe  royale,  du'at  màî 
i658,  ayant  permis  d'établir  des  missions  dans  le  Véné- 
zuêla, SIX  capucins  de  TAragon  partirent  à  cet  effet  pour 
Caracas.  On  doit  à  ces  religieux  la  fondation  de  plusieurs 
villes  et  villages,  savoir  :  San-Francisco-Xavier,  la  Dlvina- 
Pastora,  San-Francisco,  San -Joseph  ,  San- Carlos,  Araure, 
San-Juan-Bautista-del-Pao  ,  Mayqiiétie,  etc.,  et  la  civilisa- 
lion  des  Indiens  de  tout  le  Vénézuêla,  jusqu'aux  rives  de 
rOrénoque,  et  celle  des  Goamos ,  des  Atatures,  des  Cuca- 
ros,  des  Guarivos  ,  des  Chiricoas,  des  Goaranaos  ,  des  Oto- 
macos,  des  Amaibos,  des  Zaruros,  des  Chirigast  des  Ata- 
paimas  ,  des  Uazaros,  des  Cherréchènes,  des  Zaparipas,  des 
Goaigoas,  des  Guires,  des  Gayones,  des  Taman^cos  et  des 
Atysacaimas ,  qui  tous  avaient  une  langue  particulière  ou 
un  dialecte  différent.  Cette  mission  ,  dit  Depons,  a  mis  la 
dernière  main  à  la  civilisation  de  toute  la  province  de  Véné- 
zuêla, jusqu'aux  rives  de  TOrénoque,  où  il  était  impossible 
de  pénéirer  avant  qu'elle  n'en  eût  ouvert  le  chemin  (4.). 
Mission  de  i'Orenoque.  Les  premiers  missionnaires  qui  se 


(i)  Gaceta  de  Colombia  ,  aç)  septembre  '  ^'^^'^  '"^ 

(î)  VI*  partie,  chap.  I'^'  de  son  Hist.  gén.  de  l' Amérique.  ' " 
(5)  Touroii ,  tome  XIII ,  p.  352.       ,  ,  »  ,  i  u^  j  i»  i 

(4)  Depons,  f^oy.  à  la  Terre-Ferme ,  tome  II,  p.  l3o.  ••  •  '  'I 
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rendirent  à  la  Guiane  pour  travailler  è  la  conversion  des 
Indiens  ,  furent  les  pères  jésuites  Ignacio  Llaurd  et  Jolian 
de  Vergara.  Us  y  arrivèrent  vers  Tannée  lôyb,  et  y  reslèreni 
trois  ans  ,  jusqu'à  la  dispersion  des  néophiles  par  une  expé- 
dition hollandaise  aux  ordres  du  capitaine  Janson.  D'autres 
missionnaires  y  vinrent  ensuite  de  Catalogne,  en  1687,  et, 
pendant  Fespacc  de  quinze  ans  qu'ils  y  séjournèrent ,  ils 
établirent  trois  pueblos  dans  la  province  et  deux  dans  Tîle 
de  la  Trinidad.  Ils  eurent  pour  successeurs  d'autres  religieux 
catalans  qu^une  cédule  royale  autorisa  à  former  des  établis- 
sements en  Guiane  et  sur  les  bords  de  l'Orénoque.  Les 
premiers  puëblos  qu'ils  réunirent  furent  ceux  de  Suay, 
Amaruco  et  de  Caroni.  Ils  poursuivirent  leurs  travaux  jus- 
qu'en 175^,  et  furent  secondés  par  les  pères  Joseph  Gumilla 
et  Bernardo  Rotello,  qui  avaient  entrepris  la  réduction  des 
Guayquireset  posé  les  fondements  du  pueblo  de  la  Concept 
cion-de  Uyapi^  le  premier  de  ceux  qui  furent  ensuite  formés 
sur  les  rives  de  l'Orénoque  sous  le  nom  de  misiones  de  Ca- 
hrula.  Le  gouverneur  de  Cumana,  don  Carlos  de  Sucre  y 
visita,  en  1734.,  la  province  de  Guyana,  accompagné  de 
trois  prélats  des  communautés  de  Padres  observantes^  capu- 
cins et  jésuites,  et  traça  la  ligne  de  démarcation  entre  les 
différentes  missions.  Don  Joseph  Solano  ,  membre  de  la 
commission  royale  àcs  limites,  après  avoir  exploré  Tim- 
raense  contrée  du  Uaut-Orénoque  et  du  Négro  ,  exposa  les 
difficultés  (jue  les  jésuites  auraient  à  surmonter  pour  réduire 
les  habitants  des  vastes  forêts,  dont  le  pays  était  couvert  , 
et  il  fut  publié  en  conséquence  un  ordre  royal  qui  en  con- 
fiait la  conversion  à  des  capucins  andalous  ,  depuis  le  Ran- 
dal  de  Maypnrcs,  en  embrassant  tout  le  liaut-Orénoque  et 
le  cours  du  Rio-Négro,  jusqu'aux  frontières  des  Portugais.  . 

Chaque^eligienx  de  la  province  de  Piritu  ou  Barcelona  ^ 
ou  de  la  partie  inférieure  de  l'Orénoque  ,  recevait  i5o  pins- 
très  fortes  par  an;  ceux  de  la  partie  supérieure  de  ce  fleuve 
et  du  Rio-Négro  en  avaient  200  ;  ceux  de  la  mission  de  Cu  - 
mana,  de  la  côte  de  Pai  ia  et  du  Bas-Orénoque,  1115  ceux  de 
la  province  de  Varinas,  5o  ;  ceux  de  Maracaïbo  et  de  la 
partie  inférieure  de  la  Guiane,  i5o        ^  -^>>'V  -hV^  > 

Missions  de  Sania-M aria.  Ces  missions,  qui  s'étendaient 
de  Cumana  jusqu'à  l'extrémité  de  la  côte  de  Paria,  sur  une 


(i)  Depons,  Voy.  iila  Terre-FenneAomel,  p.  i4o,  et  tome  11^ 
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distance  de  cinquante  à  cinquante  cincj  lieues  le  long 
des  bords  du  Rio-Guarapiche ,  furent  fondées  et  adminis- 
trées par  des  capucins  aragonais;  calaient  i<^.  la  mission 
de  Sanla-Maria  ;  a",  celle  de  San-Francisco;  3**.  Sa^An- 
ionio;  4''-  San-Fernando  ;  5°.  San-Lorenzo  ;  6°.  Sdn-Fétix; 

San-Juan-de-Cotua;  8".  Sania-Àna  ;   9°.   Catuaro  ; 
10°.  Santa  -  Crux  ;  11".  Casanay  ;    12".    Guaypanacuar  ; 
i?»"*.  San- Joseph;  i4**»     Hincon;  i5®.  Pt'lar;  lô**.  San-Fran^ 
ciscO'de-Chacaracuar  ;  17**.  Cvcuizas.  Toutes  ces  missions 
payaient  tribut  à  la  couronne  d'Espagne.  Les  autres,  de 
fondation  plus  moderne  ,  et  que  des  circonstances  fâcheuses 
fesaient  exemler  de  ces  tributs,  étaient  les  missions  i".  de 
Caripe  ;  2**.  de  Guanaguana  ;  S*».  Caycarn ;  i"*  Guayuta; 
h".  Punseres  ;  6°.  Teresen;  7®.  Coyffuar;  8*.  Irapa;  n®.  iJoro 
et  Amacuro  ;   10°.  Sanla- Barbara  ,  sur  le  hio-Amano  * 
11°.  Silio-de-Maturiii;  12°.  Cutaquar,  sur  la  côte  de  Mara^ 
capaua.  Ces  missions  renferment  aussi  quatre  puehlos  den^^ 
comienda^  savoir:  1°.  Macarapana;  2".  Murigitar;  3".  Arir- 
cagua;  et  4°«  Arenas^  qui  sont  administres  par  des  rwros 
cîerlgos.  Les  indigènes  de  ces  missions  sont  la  plupart  Chai- 
mas;  il  y  a  aussi  des  Cores,  des  Taxares  et  des  Uriapa- 
nas  (i),  Jn^'JTl*»i.'•»k^  •  .    .»      •  ^ 

Missions  de  Piritu ,  ou  misiones  de  doctrinas  de  la  purîsima 
concepcion  de  Piritu,  Ces  missions,  situées  à  l'oucsL  de  celles 
de  Santa-Maria,  s'étendaient  du  Rio-de-Cumana  ,  ou  Man- 
zanares,  à  l'Uoare,  sur  un  espace  de  vingt-cinq  lieues  de 
Test  à  l'ouest ,  le  long  des  côtes,  et  de  cinquante  du  nord 
au  sud,  jusque  près  des  bouches  de  l'Orénoque.  Sons  l'épis- 
copat  de  don  Fernando  Lobo,  évêque  de  Rico,  dont  la 
province  de  Piritu  dépendait,  il  fut  décidé  qu'on  emploie- 
rait la  voie  de  la  douceur  pour  en  réJuire  les  indigènes.  En 
vertu  d'une  cédule,  publiée  à  cette  occasion  en  i652,  huit 
religieux  francisj:airis  partirent  d'Espagne  sous  la  conduite'^ 
de  frère  Juan  de  Mendoza ,  et  arrivèrent  h.  Cumana  le  8  mai 
16SG.  Ils  établirent  d'abord  la  Conrepcion-de  Piriiu  ,  à  une 
demi-lieue  de  la  mer  et  à  dix  de  la  ville  de  Barcelona,  la-, 
quelle  consistait  principalement  d'Indiens  Piritus  et  Chaco- 
patas.  Les  pères  observantes  fondèrent  dans  la  province,  en 
moins  de  vingt  ans,  de  16H1  à  1680,  seize  pueblos  de  doc- 
trinal qui  tous  pavaient  tribut  à  la  couronne  d'Espagne,  et 
quatorze  pueblos  de  missions,  outre  les  villes  A'AraguaQX. 


(i)  Antonio  Gaulio,  Ub.  I,  cap.  a. 
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*^  C8BQMUMIH  ffmQBlQini . 

àeFao  (i).  Cinq  chefs  embrassèrent  le  chrîifcknÎMM  et  iirêilt 
éçrÎ9»r*u  pape  Clément  lX.pour  rassûi«rée^lbiif<olÉéMfàrfeé^ 
Ce»  pueèlas  éuiefki  la  Canceftçioit^ê'Spintu  ;  «SMiP|Ûlil#> 
de-ZapaUn,  qui.iétiit  compQsil<ililîi>i;tiWilÉi<iM#  i>l 

^^iSth^f  Cumaoagotes  ;  les  puebUm  à&^an-Juan-Eçm^ 
jlKii^M  4<itWfaf  ifawiwiqWeiyi4iwirfawter,  d  lodiëiit4^Mi^ 

cuares,  TopocuareCet  CûmM3^0^êi4^iSm'BuenaQentura  €t 

j^j^DiégO'derChmopafa  ^  de  Cumanagotes  et  de  Chacopa«> 
tas;  San-Francisco  et  San- Bernard ino y  de  Chacopatas;  San^ 
Pablo  et  San' Joseph;  SanrJuan-del-Guarwe ;  San-Juan-Epan' 
gelista  -  del -  Turuyo  ;  San  -  Juan  -  Capistrano  -  del -  Puruey  ; 
JHueblo-de-los-Poruelus  ;  Araguita;  Chupaquir  et  San-Matheo. 

.  .  Les  Caribes  indépendants  brûlèrent  plusieurs  de  ces  vil- 
lages en  1681,  it)(.)7  et  1720.  La  petite  vf'role  y  exerça  aussi 
*de  grands  ravages  à  différentes  époques.  On  y  comptait,  en 
1792,  dix-neiit  villages  de  missions  ,  habités  par  mille  (jua- 
tre  cent  soixante-cinq  familles  ou  six  mille  quatre  cent 
trente-trois  individus ,  et  seize  villages  de  ductrina  qui  ren- 
fermaient mille  sept  cent  soixante-six  familles  ,  ou  huit 
mille  cent  soixante  habitants.  Les  terres  culiivces  {/aôranzas), 
appartenant  à  ceatren.te-cinq  villages,  contenaient  six  mille 
cinq  cent  cinquante-quatre  ûimudast  et  ils  possédaient  milli! 
huit  cent  quatre-vingt-trois  vaçhes  (a)«t-      ,  :        ■  . 

Les  pères  capuçHi^[(/i^,/l|t*  ff*\ûÊfnidnmài  'ëé.l9'pimPiit' 
çiade  CaiMuna)  co^éërlîl^tllliis  Tespaceide  traiilli-fuilré 
ans,  à  dater  de  i687y.viiig(^|MMBS.indieDt.daaa;ietûSiiiia||e 


4ej8anto--T(>iB4'Hi«Tfitt»yaiia!tt  dans  la  proviiiceitd^j^-» 

pEjliqyki^/^Cumana,  savoir  :  ceux  de  Caroni^  Santa-Marfà; 
Cupapuy^  Pflfin^^ ^j<g^} ^it^nio ,  Alta-Gracia  et  de  D^naç 
Pa^or(t,,,q^\  se  composaient  de  Pariagotos ;  Miàmo^  Cardpv^  - 
ilorocùri^  Guasipdli,  Carudsi,  Cumàmo  et  Topequén ,  hi^î- 
tfis  par  des  Caribes  ;  /lyma  ,  Puedpa  et  Agury^  par  des  Guay- 
ipf^.i  jSaui(^-:/iua  t  par  dea .  Ar uàcas ,  des 

Il  I  t>4  O*  4t  .   ,   

(1)  Le  P.  Caulin ,  dans  son  Hîxloria  Corografica  natural  y 
evan^elica  dt  la  Niieva  Andalucia,  donne  une  description  par- 
ticulière de  tous  ces  élabiisscnients,  iib.  I,  cap.  1^  et  Jib.  JIT, 
cap.  sous  ce  litre  :  De  las  misiones  (/ue  han  pasado  de  las 

provincîas  de  Espana,  lii^res  aue  han  fundado,  y  aimas,  çue 
han  reduèido  à  riùéiÙ^  'émUa  fe  eathoUea^  m  las  àpostolicas 
mUsionesda  Piritii.  ^ 

(a)  Foyai^  de  M,  de  HumM^it  liv.  fXk»^,^ 
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Carîbes  et  des  Gaaraunos  ;  San-Pédro^  Barinagoios  et  la  villa 
Je  San- A niomO''de^Upaiu  ^  -qui  est  peuplée  par  des  Espa- 
gnols. 

Le  gouverneur  don  Manuel  Centurion  forma  aussi  dans 
le  même  territoire  six  mueblos  indiens ,  savoir  :  MaruaiUa , 
qui  était  ^labittf  p«i^lw  Gotraunos  ;  PanapàÊtaf  par  Ve»GiA 
M0rf!  êÊà  imph  ,  pav  ^  les  Annè(f>ioê  5  SÊniâ^  Béémmi 
êHtm  àwiÊ^m^m  ifitoit^Byf&te,  per  1er  StNiftfeofw*etqb» 
ZBfêtét^émméuÊL  mMùt  espagnols  de  emdaê  ié  OàiNm 
et  ééi\M  éflto  éB'Banmênèia  ^  dans  le  Paragua  (t)*   •  u^-  :  • 

lÊtésiÊns  de  CbliM^:  lit»  établissements  des  etfiiiclifs  du' 
RÎ6«  Caroai ,  formés  mtM^^i ,  renfermaient ,  en  1797,961x6 
Éwlle  sia  cen4s  Indiens  qui  vivaient  petsiblealeiit  «oi^èM^ 
tillages.  Il  n'y  en^avatt  à  lamémeépôqne  que  six  centqaâ^ 
rante  sous  le  régime  des  ol)servantins.  «  Cette  différence 
n  résulte  ,  »  dit  M.  de  Uumboldt,  »  de  la  vaste  étendue  et  de 
»  rcxcellence  des  pâturages  sur  les  rives  du  Caroni  ,  de  VT]^ 
»  patu  et  du  Cuyuni ,  de  la  proximité  des  bouches  de  1  Oré— 
»  noque  et  de  la  capitale  de  la  Guiane  aux  missions  des  ca- 
»pucins;  enfin,  du  rt'£;ime  intérieur,  de  laclivitc  indus- 
j»  trielle  et  de  Tesprit  mercantile  des  moines  catalans  (2).  » 

3Iissions  de  Cabrai  a  (misio/ies  de  Cabruta').  (^es  établisse- 
ments, au  nombre  de  six,  furent  formés  en  1733  et  années 
.  suivantes  f  près  des  bouches  de  TOrénoque,  par  les  pères 
Joseph  Gtuinîlla  et  Bernardo  Rotello,  poiir  ar^ttér  les  in- 
corsions  des  Carîbes ,  qui  enlevaient  les  naturels  du  pays 
pour  iWnMidpè  ootaine  esclaves  aux  Hdllandais  et  aux  Pèi^ 
fngiilfciâMi-nnd  dafieove  se  trouvaient  bs  jPiicMffsie  éMO^niAiT 
e|  dmRmja ,  et  au  sud  ceux  à'EmcmrénÊèÊmm  f  Urkm^  Ctmi?^ 
châna  et  le  Rmiâml'de4oa'Aêurt9 ,  qui  étainnt  composés  dto 
Cabres,  de  Maypures,  de  Guamos,  d'Otomacos^  |de  Tama* 
nacosy  de  &4tias  et  d'Àtures.  Plusieurs  Butiies ^ue^/o^  fu- 
rent détruits  par  les  Carîbes (3),  et  le  nombre  des  kaliir 
tants,  ava»t|laiidccttito  guerre ,  n'éuit  que  de  deuxneÉit 
vingt-six. 

Mission  d'i  resana.  Cette  mission  consiste  en  un  petit, 
village  indien  adossé  à  une  haute  montaçjue  f^ranilique  ,  et 
situé  par  lat.  N.  7"  8',  et  par  long.  O.  Gg" . 4o^d/s  Paf'is.  il 
habile  p^  les  jL^.^omacos  (4). 

(l)  Ant.  Gaulin  ,  Hîsf.  de  Ll  Nueva  And€dk,^h,  I,  can.^é 

(•2)  Ko^tigÉ?,  etc.,  lib.  Mil,  ch.  74.  -  • 

(5^  Voyelle  P.  Cauliu  ,  lib.  I,  cap.  a. 

(4)  ykm^kéXÊmiK,  Uv.  vu*  ch.  ai. 


7^       ^  CUOHMOGIS  BISTOKIQVE 

Mission  de  Carichatia.  Celle  mission  est  h  Irois  quarts  Je 
lieue  des  habilalions  des  Salivas,  dont  la  demeure  plus  an- 
cienne paraît  avoir  etc  sur  la  rive  occidentale  de  rOrënoque, 
entre  le  Rio-Vichada  et  le  (iuavire,  et  entre  le  Rio-Paute 
et  la  Me'ta.  On  rencontre  aujourd'hui  ce  peuple ,  non-seule- 
ment à  Carichana,  mais  aussi  dans  les  missions  de  la  pro- 
vince de  Casanare  ,  à  Cabapuna,  à  Guanapalo,  à  Cabiuna  et 
à  Macuco.  La  mission  salive,  sur  la  Vicnada ,  fut  détruite 
par  lesCaribes  (i).  Celle  du  village  île  Macuco  fut  fondée, 
en  1730,  par  le  père  jésuite  Fray-Manuel  Roman.  Le  nom- 
bre de  ses  habitants  est  d'environ  mille  trois  cents.  A  l'Oré- 
ncque,  les  trois  villages  de  Pararunia  ,  de  Castillo  ou  Ma- 
runiarutu  et  de  Caricbana  furent  fondus  en  un  seul,  celui 
de  Carichana.  Le  père  Caulin  y  compta  ,  en  1759,  environ 
quatre  cents  Salivas.  A  celte  époijue  ,  la  fortaleza  de  San 
Francisco  -  Xa^ùer  et  ses  trois  batteries  existaient  encore. 
Lorsque  M.  de  Humboldt  visita  le  village,  en  i.Soo  ,  il  n'y 
trouva  (jue  cent  cinquante  habitants,  et  quei(^ues  cabanes 
construites  en  terre  glaise  (2). 

Mission  dos  yltures.  Le  petit  village  (\(^  San- Juan-Né pomu- 
cêno-de-los-Alu res  fut  fondé  parle  jésuite  Francisco  Gonzalcs. 
On  y  avait  d'abord  réuni  des  Atures ,  des  Maypures ,  des 
Abanis  et  des  Quirupas,  au  lieu  desquels  ,  dit  M.  de  Hum- 
boldt, nous  ne  trouvâmes  que  des  Guahibos  et  q;ielques  fa- 
milles de  Mahas ,  les  Atures  ayant  presque  entièrement  dis- 
naru  (3).  ,  ' 

Les  missions  des  Maypures  y  situées  près  du  raudal  de  ce 
nom,  renfermaient,  du  tems  des  jésuites,  six  cents  habi- 
tants, parmi  le.s(piels  il  y  avait  plusieurs  blancs.  Sous  le  ré- 
gime des  observantins.  la  population  se  réduisit  à  moins  de 
soixante  (4).    ^ 

Mission  de  San-Fernando.  L'expédition  char^éé  de  déter- 
miner les  limites  du  pays,  et  commandée  par  lluriaga  et 
Solano,  voulant  s'approcher  des  possessions  portugaises, 


(i)  Casanî,  Hist.  g^""i  26. 
(a)  Voyez  îiv.  VI,  ch.  ig. 

^)  Liv.  Vn,  ch.  a4-  — Voyez  aussi  Gili,  tome  1,  pag.  334.  En 
1767,  ce  missionnaire  n'en  trouva  plus  qu'une  vingtaine  dans  le 
Kaudal  de  ce  nom. 

(4)  Voyez  M.  de  Humboldt,  Uv.  VII,  ch.  ai.  j^a  longitude  de 
cette  roissioQ,  établie  par  ce  voyageur,  est  d^o°  Sy'de  Paris, 
et  sa  lat.  5**  i5'  H  remarque  quç  Fer|«iirflk  cartes  les  plus 
récentes  est  d'an  demi-degré  Cê       ^  4'«PI  VM^P  hX^^ 
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pénétrât  eii^  1756,  jusqu'au  ronfluent  dk  l'Atabafo  et  du 
fiuaviara^  Olti  elle  reDConira  des  indien*  GuaypuDêbis  ou 
Vîpunabis.  Tturiaga  les  ayant  gagn<'?s  par  des  présens,  en 
forma  la  missioD  àtSan-Fernando-de-Alabapo^  près  du  con- 
fluent de  rOrënoque,  du  Guaviare  et  de  TAlabapo.  Le  mis- 
sionnaire de  cet  endroit  a  le  titre  de  président  drs  missions 
de  rOrénoque,  et  les  vingt-six  religieux  qui  résident  sur  les 
rives  du  Rio-Négro,  do  Cassiquiare  ,  de  l'Atabapo  ,  du 
Caura  et  de  TOrénoque ,  sont  sous  ses  ordres.  Il  dépend  à  son 
tour  d'un  gardien  du  couvent  de  Nuéva-Barcélona,  oia^colegio 
de  la  Purislma-Concepcion-de'propagamla'Jide  (i). 

Mission  de  Sania-B arbora.  £Ue  consiste  en  un  petit  village 
de  céntvingt  habitants,  situé  un  peu  h  Toue^t  de  l'embou- 
chure du  Kio-Ventuari.  Le  père  Francisco  Valor  la  visita, 
en  1800,  et  M.  de  ilumbpldt  y  trouva  quelques  tiacfs  d'in- 
dustrie (2).  •  '  ^ 
'  Missions  de  Mainas .  Ces  ét  abl  i  ssemen  ts  s^é  t  e  n  da  i  en  i  1  e  1  on  g 
du  bord  occidental  du  Maranon ,  depuis  le  Pongo ,  ou  détroit 
de  Manzeriche,  jusqu'au  village  de  Loréta  de  Ticunâs  ,  et , 
au  sud,  jusqu'à  la  rivière  de  Yavari  ,  et  sur  une  étendue  de 
deux  cent  quatre-vingt-huit  lieues  de  Test  à  l'ouest.  Borja, 
la  première  de  ces  missions ,  et  plusieurs  autres,  furent  fon- 
dées, en  i^'^f  par  le  R.  Gaspard  de  Cuxica  et  Lacas  de  la 
Cuéva.  Le  père  Fritz  cdnvertit  ensuite  plusieurs  nations  voi- 
sines, et,  en  1681,  les  missions  du  Maranon  renfermaient 
dix-huil  réductions,  dont  plu$ietirs  mille,  d'autres  4e 
neuf  cents,  et  quelques-unes  dé  cinq  cents,  en  tout  quinze 
mille  habitants.  Celles  de  Maioas  et  de  Quixos  coipptaient, 
en  1 74$ ,  quarante  villages  ou  ituéblàSf  et  doilso  niiOe  huit 
cent  cinquanle^trois  individus,  dont  neof  mille  hiijt  cent 
cinquante'^hait  baptisés  et  deûx  ^îUe  neuf  cen^  Iti^meMiif 

catéchumènes  (3j.i  / . 

■  '         ■  ■  ■  ■■■■■  •   f    *  » 

(1)  Voyez  M.  de  Hun^oUt,  liv-       ch.  6;  liv.  YII,  ch.  22, 

JI Jt.  Vin,  ehap.  34. 
Voyez  le  rapport  de  l^ëtfique  de  QtiM,  êOtH  Andrès  de  Pi^ 
i  y  Almèndarîî  ,  dans  la  Nolicias  sécrétai  de  America, 
part.  Il,  chap.  4,  où  il  y  a  un  résumé  de  iWîgine  cl  des  progrès  des 
missions  Maytias.  Voyez  aussi  l'Histoire  du  père  Rodrigaez  :  El 
Mat  afion  y  Amazonas  (lib.  V,  cap.  14  et  16  Jet  V  Indice  cronolo' 
'  gico  peruano,  Rodriguez  décrit  les  quatre  pariidas  ,  ou  districts 
des  missiona  Maynas .  formées  par  les  pères  Juan  Ximénèlh  Fran- 
cisco Femandès,Pédro  de  Garcérès ,  et  PëdroLuoemo,  l| publie 
les  noms  des  missionnaires  de  id38  à  1680. 
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Parmi  ce  aoml^re.^  17  sout  de  mission  et  j^^^f^H^f  j 


il  t-    ,1  T  « 


M  r  *  I 
\ 

■» 


£a  Pumsiraa^^oTïcepcîon  de  Pfrkftfiq.  v'^  ;  ^  V''.  '  *  1 

S^n-Antonîo  dé'  Chrinè»  (u)  .    i    '.  '^i''.  '      If '^V'  • 

I<«ue>trA-6L'ùura-del'i^iUr  (d)  «    .    .    .    v    4  '  .  -  4"      .  . 
Sanla-Caiharina  de  5éna-d^l-C?rita         ♦    .        .^^ .  . 
Jésus-Mari  a- Jm«f  de  ClWua  Td),  ,  .    •  ,  •,  .    •        .  • 
an-]Wiguel_(D;   ,    .    •        ^.    •    ,    •  ^  • 


•  »  I 

\ 

•r 


N.  S.  P.  S.  Juan  dp  HruVr  (d)  .  .^w  ^  >  1  *  V  .  '  .'  V'^i"  . 
,£as-»Pa^iloi'JLjpost«  de  Hfière  (o)  ^Lif  *[  m  •  «'V'i^^*-  ^ 
San-Lorenmo  ae  Haére  (b)  .  .  «Jà«  .  .  .  . '«yi  • 
San-Andrès-Apollin.  de  Cinoto  (p)  .  .  '^^4'  tV  "  * 
!S'uc -sir  i-Si^'Iora-del-Arépaïa-de  «  •  • 
;3nn-Ui('r;o  (nt  .    .     .  ,  . 

S«iiUo-Doiuiii^4»  «le  GuagtAii  tie  Araguita  yjt^  ..•»•» 
âMi^ani»4C»|INti«é«>4«VDiérey  (i^^  ^  h*  b.  !i{  •  .  '^'f*''  • 
San-B(!rnardiflo  (t>)  .    .        .    *  r  f.».  \  »    •  ■  • .  ,*  « 

San-Josef  de  Curataqnîrbf»  (t>).  .  ♦  ^  • .  ,  ^  ■  .  •  •  4 
San-Malhéo-Ap.  y  Evangclista  (d)    .'    .        ,    ...    1  . 

''irrer  de  Carapa  (m) 
SllU#*Owtfddis-del-Tigre  (m)  .    .  . 

Nuealra-Séiiora-deUSoLorro-dcl-Carl  (ji^  ,    .    .  :»        »•  • 

T.-n  Puris.-Concepcioii  iJc  T.rvaro  (?»))  ,    ,  ^ 

San-PcdrO'ApollIn.  de  ill  Putrla  (d)  i.    .    .  • 

uDMh«-M£dfà"«;^4kicupa(M);  .'  i.        .V;  . 

SantngôVél^tllto-Cruz  deOrinoco                          ^  .  . 

SiM-Juan-Bant.  de  MiKuras  (m)  .    4    •        »'  |«  41 

i.u  Asunciou  de  Atapiriri  (m)   .    .    .    ..       •    •    .    .  \^  . 

5an-SiraoD-A^poUip.  de  Moquctc  (d)    .        •       .    ,  , 

Santa--Ctara  de  AfSfî  4    .    4    •    •  .,.•.  .« 

San-PétJro-Krgulado  de  la  Candélaria  •    •    •    •  • 

San- Luis- Obispo  de  Arni  (^)  •  ,  , 

Sa9t4>Qàr»«tQ  4e  Piariaguan  (m)                              .    .  .  . 

Santa-Crax  de  Cachipo  (m)                                .    .  .  , 

Sitnla-Aiia  de  Orocopich'-  m),    k.'*    ,    *    *    ^    ^    »  ,  , 

San- Joatjuî n-deî- Parii  c  (m)  ■'.  .  • 

Nuestra-Srnoia  rif  la  C.Tridt'l.Tria  -îc  Chamarlapa  (d).    .  » 

Santa-  Ro.v.*  Je  Vilçrba  Je  ûi;Oj(*l  ij^ii^    .    .     .    ,    ,  ^  ,  ,  , 

Niieslra  -SëfiçHk  de  1>olo^ié  de  Quîaii^c  (n).        •   ,  ,  . 


Sa^-^itîâiâVeiiiiiri  diè  1*  Mai|;anki  (m) 


(i)  Ce  ubl«Mi  et  1m        Mifaoït  tom  enniu  da  tone 
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maries , 
adultes. 
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54a 
220 
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1 26 

4i« 
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Enfants.  •  foncbtion. 
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458 

l,«»9 
241 

547 

36o 
1 12 
438 
645 
102 
82 
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200 
296 
I9H 
545 
341 

io5 
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143 
iqS 
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7^ 
5o 
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35 1 
261 

114 

264 
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Mort*. 
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1667 
1674 
1798 
1667 
1661 
1675 
1680 
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1687 
1688 
1690 
1680 
1675 

*^79 
1715 

«793 

»79i 
1761 

1771 

»794 
17S4 
1796 
1-54 

«754 

1755 
1755 

«744 

»749 
1735 

17^4 

1742 
1724 
1748 
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28 

28 
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» 

24 

>7 

12 

5i 
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66 
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Mariages. 
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Cet  ëtat  de  la  population  a  élÂ  commui^i^  k  If 
baron  de  Himboldt ,  par  le  prétident  Jea  misttOM  dePiritA* 
Il  n'y  a  parmi  ces  24,778  habitants  que  près  de  iSoo  blancs 
(Espagnols)  et  mulâtres  :  tout  le  téSlè  est  de  pure  race  in- 
dienne. Un  dénoiÉibrement  de  1 79a ,  que  l'ôn  croyait  plua 
exact  «  donnait  dans  seize  pnêAlos  3e  miuûn  : 

Indietis  y  2196  familles  f  ou  ..  ..  .  8,a84âmesk 
Blancs  et  nralltres  Kbres ,  ou  f  ;3Sï 


Uispdrsas  (  isol^  btors  des  villages  ). 

Dans  seize  puehlos  de  dorJn'na  : 
Indiens,           familles  ,  ou    .  , 
Blancs  et  mulâtres.  Si  familles,  oti 
DispèrsaSf  > 


2,543 


12^178 


17,967  âmes. 
246 
40 


i8,a53 

Par  conséquent  dans  tous  les  villages  soumis  au  régime 
des  m'oiniss  obscrvanlinsi  dans  la  province  de  Nuéva-Barce- 
lona  : 

Indiens.     ...  *  

Espagnols  •  ••.««... 
Dispersas    •    .    .    1.    .        •    •  < 

Total.   •  . 


26,25 1  âmes* 

2,m 


État  deè  misdons  de 
Rio^jfégroy  ddns  la 
en  ifffom 


80,431 


« 

tOrênoque,  du  Couifuiare  ti  A 
pnmnee  de  ta  Guiahe  espagàoU, 


San-Fëltpe  . 
San-Mipuel  . 
San-Ballasar. 
EsmcraMa  . 
Sauta-Barbara 
San-Ferëandt^ 
Maypurëk  • 
Garicbana 
Cano  de  Tortuga 
Uruaua   .  • 
Encaramada. 
Cuchivéro  . 
Ciudad-Kâll 
Guaciparo  . 
XIruana 
Guaragntrayco 


Si 
loa 
80 

226 
48 
100 

si? 

32Q 

foo 

l32 
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SaTî-Pé(^  ro-Alcalltara 

La  J'icdra     •  « 


Réal-Gorona 
Tapaquir^  .  •  . 
Borboa  .... 
Cerro  del  Morro  . 
Orocopiché  •  »  . 
BiTénavi&ta  •  •  • 
Aturès  .  «  •  , 
San-Carl<èS  . 
iSau-Ff  «  Deisco-Solano 

Tono  

Tiiamioi  .... 

SuiraboR^na  .    «  « 
aroa.    .   .    .  • 
Vaciva  .... 


226 
i63 

356 

39 


i 


i5o 
558 
&3o 

il 

442 
155 

2; 
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Amff 

Cupaptii   6y'À 

SaDta-Rosa  de  Cura   -    •  ^5 

ÎinUOwadeTaniapaiia  3i8 

ycaba    ......  178 

âui'Pëdro  de  U»  Bocas  de 

Parnî^ua  55o 
Saiita-Magdaiéna  de  Cur- 

rucay   aoo 

S.-Sciaim  deÂbaraUymé.  275 

Miamo.   ..«•».  387 

Curaanio  ......  5i9 

Villa  del  Barcétoneta  .  .  4^4 
Puëblo  de  los  Dolorès  de 

Maria  3oi 
Nuesfra-Seùora  dei  Mos. 

de  Guaiipali  ....  y'Sl 

San-Josef  de  Âyraa.  .  .  b5o 
SaiHluan-BapticUi  de  Avë- 

chica  5i4 
Senta-Crnz  del  Monté-Cal- 

vario   4^9 


Am*f. 

8aula-Aua  de  Purisa  .  .  5o4 
Nuestra-Sëôora  de  los  An- 

gëlès   541 

San  -  BaëoaTentan  de 

Gnri   665 

Divina-Pn?itore     .    .  . 

Tupuquéh   5(3(> 

Palmar  ......  698 

Sau-Auloaio  dcUftiataiio.  GoS 

San-FideldelCarapo.  .  753 
Sanla*£ulalta  de  Muni- 

eu  ri   6f3 

Puëblo  del  San-Fraoctfco 

del  Aîtrï- Gracia.  •  .  961 
iVuestra-^énora  de  Bëlen 

de  Tiimërëmo  .    .    .  333 

Caruachë    .    .    .    •    .  ^00 

UpaU   667 

San*M^ael  de  Coela.   .  .  487 

Carony   699 


Toul 


ÉtàT  du  Clergé  régulier  et  séculier  de  la  Colombie  en  1 811  { 
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II.  f\r  C.trarri^  .  . 
i^vècht*  lie  Guayana. 

«diSaaiaMtr 

Jd,  de  Cartagéna 
Id,  de  P.inainjî.  . 
.Id,  de  Popayan  .  .j 
Id,  de  Ouito  .  . 
Id.  de  Uii 
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CHROr(OLOGIE  HISTORIQUE 

TABLEAU  DiËS  .ORDRES  AEUGIEUX. 


Il  y  a  dans  Li  Colombie  seize  couvents  de  prédicateurs,  ou  de 
Sainî-Doraininue  ,  vingt  de  l  orciie  de  Saai t- i'iarjcois ,  dix 
d'Augustins  chaussés ,  trois  d'Auguslins  de'cbaucscs ,  douze  de 
)a  Merci,  dix  d'hospitaliers  de  Saint-Jean-dc-Dieu ,  et  deux 
de  Belhléémites  ;  eo  tout  soixante-treize  couvents. 
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MalaêUs,  Les  e^t€i  éet  ikmi  OcéMn  imf  €«  g^éral  iiiMk 

lubres^  mab.les  régions  hautes  et  montagneuses  jouissent 
à\\n  climat  on  ne  peut  plus  favorable  à  U-ianté.  Suivant 
les  OfbMfv|itk^»i  de  M.  de  Humboldr ,  les  peuples  à  peau 
Menée,  jtvlioîfs  bien  açcKmatéi  ethrincliens  anivent  ir 
Ipe  ihegreuse  vieillesse  sons  Ut  zone  torride.  Il  rencoiil4li) 
non  loin  de  Victorie une  négresse,  esclave  créole,  plus  ililÉt 
ientenaiig4ika  fièvre  jaune ,  appelée  vtumlo  prîeto ,  ou  von|iik€; 
sèment  noîr,  n'est  connue  qu'à  Porto^ibello  ^  à  Cartagéna 
et  à  Santa-Marta ,  où  Gasteibendo  l'obser^'a  et  la  décrivit  en 
1729.  Le  premier  chirurgien  de  l'hôpital  royal  du  premier^, 
de  ces  ports  dit  à  M.  de  Humholdt  qu4l  avait  vu  entferf 
dans  les  hôpitaux,  depuis  sept  ans,  de  six  à  huit  mille  per-  - 
sonnes  attaquées  de  cette  cruelle  maladie. £n  179^  ,  la  flotte 
de  Tamiral  Ariztizabal  perdit  près  du  tiers  de  ses  équipages 
par  cette  épidémie  (i).  Eu  1S76,  une  maladie  épiaëmique 
ravagea  le  pays  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  en  enleva,  dit-on^ 
deux  millions  d  indigènes.  La  petite  vérole,  avant  1  intro- 
duction de  rinoculatlon  ,  en  1766,  emportait  beaucoup^|^ 
d  habitants  dans  la  vallée  de  Caracas.  Kn  1  58o  ,  elle  dé- 
peupla presqjp  er.iièremenl  la  province  de  Venézuéla.  Les, 
27  octobre  1821  et  22  mars  1822,  il  fut  crée  une  commis— 
si'Mi  consetvadora  de  la  vaciimi  ^  composiT  de  (juatre  mem- 
bres, sous  la  présidence  du  secrétaire  d  état.  L'administra- 
teur a  un  traitement  de  Coo  pesos  ^  et  son  aide  3oo.  L'afFec- 
tion  appelée  clrplumliasis  rè^ne  dans  plnsieuis  parties  du 
pays,  surlont  auprès  de  Cartagène  ,  où  il  a  été  établi  un 
îiosplcc  pour  les  personnes  qui  en  sdut  atteintes.  Il  en  ren- 
fermait, en  i8i5,  au-delà  de  citKj  cents,  dont  la  plupart  y 
lurent  brûlés  lors  de  l  incendie  du  bâtiment  ,  ordonné,  dit-  - 
on  ,  par  le  général  .Morales.  Ceux  (jui  parvinrent  à  s'échapper 
répandirent  la  maiatlic  aux  environs.  (!et  hôpital  vli  nt  d  être 
rétabli  ,  et  il  a  été  fondé  à  Céro  un  lazaret  ,  destiné  à  rece-_ 
voir  ceux   des  habitants  de  Socorro  ,  Pamplona ,  Tunja , 
Casanaré  ,  Uogoia  ,  Neyva  et  de  Marécjuipa,  cpii  en  seraient 
affectés  (2).  Le  cotvs  ou  g(M'tre  est  fort  ordinaire  tJans  les 
vallées  tempérées,  dans  les  plaines  de  laMagdaléna,  de  la 
Méta  et  de  l  Apuré,  et  j)rès  des  sommets  glacés  des  mon- 
tagnes. On  le  remanpie  surtout  à  Truxillo,  et  à  Anciso  ,  il 
attaque  une  personne  sur  dix,  et  les  hommes  plutôt  que  les 

 ^1^-  :  -,  

(i)  FojrdL^c  aux  réu.  cijui/i.^  iiv.  IV,  ch   1 1,  et  liv.  V,  ch.  16. 
(a;  Rapport  de  M.nflstrépo. 
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femmes.  Les  enfants  auxquels  ils  donnent  le  jour  sont  le  plus 
souvent  imbéciles  (i).  Alcé<Jo  Tatlribue  à  la  qualité  de  Teau, 
qui  est  fortement  imprégnée  de  métaux. 

Organisation  municipale  actuelle,  J-.e  territoire  de  la  Co- 
lombie a  été  divisé  en  douze  départements ,  subdivisés  en 
provinces;  ces  dernières  l'ont  été  en  cantons  et  ceux-ci  en 
paroisses.  "  • 

Chaque  département  esl  gouverné  par  un  iniendente^  ou 
magistrat,  nommé  par  le  président,  avec  l'approbation  du 
congrès,  et  qui  est  chargé  de  l'administration  de  la  justice  , 
de  la  police,  des  finances,  et,  en  tems  de  f^uerre ,  de  b 
surveillance  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'armée.  C'est  lui  qui 
transmet  les  décrets  du  pouvoir  exécutif  aux  gouverneurs  des 
diverses  provinces  du  département  ;  il  exécute  les  ordres  qui 
lui  sont  envoyés  par  les  secrétaires  d'état ,  auxquels  il  doit 
rendre  compte  de  leur  exécution  ;  il  est  juge  de  toutes  les 
Cours  civiles  et  criminelles  qui  sont  sous  sa  juridiction  ; 
mais  on  peut  appeler  de  sa  décision  à  la  Cour  suprême  du 
district  dans  lequel  est  situé  son  déparlement.  Toutes  les 
fois  que  l'intendenle  diffère  d'opinion  avec  l'assesseur  ou  b* 
jurisconsulte  chargé  de  l'assister,  [affaire  est  portée  devant 
la  Cour  suprême. 

Lorsque  la  charge  d'intendant  est  confiée  à  un  militaire, 
celui-ci  n'a  le  commandement  des  troupes  qu'autant  que  le 
président  juge  nécessaire  de  le  lui  donner,  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  et  du  bon  ordre. 

L'intendant  reçoit  un  traitement  de  6,000  dollars  5  son 
'Assesseur  3,000,  et  son  secrétaire  1,200, 

Les  provinces  sont  régies  par  un  gouverneur,  subordonné 
à  l'intendant,  mais  qui  a  les  mêmes  attributions  que  lui 
quant  à  l'administration  de  la  justice  et  de  la  police.  S'il 
n'est  pas  lui-même  gradué  en  droit,  on  lui  adjoint  un  asses- 
seur pour  le  guider.  Le  traitement  du  gouverneur  est  pro- 
portionné à  l'étendue  et  à  l'importance  de  la  province  qu'il 
administre.  Il  est  ordinairement  de  3, 000  dollars  par  an  ,  et 
•celui  de  son  assesseur  de  800.  Les  provinces  qui  renferment 
le  chef-lieu  du  département  n'ont  d'autre  gouverneur  qui! 
Tintendant. 

Un  officier,  qui  a  le  titre  de  juge  politique^  préside  aux 
cantons.  Il  reçoit  un  traitement  en  sa  qualité  de  percepteur 
d'une  partie  des  revenus  publics. 


(i)  Le  colonel  Duane,  Fisit  ta  Columbia,  ch. 
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Les  paroisses  sont  soumises  à  deux  magistrats  ou  alcadêt, 
nommes  tous  les  ans  par  le  cabiido  du  canton  ^  «*i  tkuil  les 
fondions  sont  gratuites. 

Instrur.lion  publique.  La  fondation  de  Vuniifersité  de  Cara- 
.cas^  autorisée  par  le  pape,  le  19  août  1722,  et  confirmée  yàv 
Philippe  V,  eut  lieu  le  11  août  lyaS.  Les  statuts  en  furent 
approuvés  par  le  roi  le  4  niai  1727.  L'établissement  du  col- 
lège précéda  île  soixante  ans  celui  de  i  université.  Son  prin- 
cipal fondateur  fut  l*évéque  Antoine  Gonzalès  d^Acuna,  qui 
mourut  en  1G82.  Les  deux  instilutious  u^eurent  iju'un  ca- 
pital de  47,748  piastres  fortes,  produisant  un  revenu  de 
2,3^7  piastres,  qui  était  affecté  au  traitement  de  douze  pro- 
fesseurs. 

On  comptait  cri  1802,  au  collège  et  à  l'université  de  Ca- 
racas» soixanie-cjuatre  pensionnaires  et  quatre  cent  deux  ex- 
ternes. Il  y  avait  douze  chaires,  savoir:  deux  de  philosophie, 
quatre  de  théologie  ,  deux  de  controverse,  une  de  philoso- 
phie morale,  une  de  théologie  positive,  une  de  droit  civii^ 
une  de  droit  canon,  et  une  de  médecine.  F>'uni%*ersilé  ac- 
cordait des  diplômes  de  baclicliers  liceiK  iés  et  de  docteurs, 
t.e  serment  exigé  des  gradués  était  qu  ils  maintiendraient 
Limmaculée  Conception ,  qu'ils  n'enseigneraient  ni  ne  pra- 
tiqueraient le  régicide  ou  le  tyrannicide,  et  qu  'ils  défen- 
draient la  doctrine  de  saint  Thomas. 

L université  de  Santa-Fé  de  Bogota  fut  établie  par  ordre  de 
Philippe  111,  en  1610  ;  et,  en  i65i  ,  l  évêque  Christobal 
Torres  y  fonda  ,  a\  ec  L  approbation  de  Philippe  IV,  Je  col- 
lège de  Sanla-Maria-du-Rosaire.  Ce  prince  affecta  une  rente 
annuelle  de  5, 000  ducats  à  Tenlretien  de  ses  professeers, 
qui  étaient  au  nombre  de  quinze  ,  savoir  :  cinq  iioiir  rensei- 
gnement delà  théologie,  cinq  pour  celui  du  droit  civil  et 
économique ,  et  cinq  pour  les  beaux-arts  et  la  médecine. 

La  ville  de  Quito  possédait  detnc  oniversités  :  Tune  ,  celle 
de  San-Gregorio- Magno ,  dirigée  par  les  jésuites,  qui  fol 
fondée  sous  Philippe  11,  en  1S86,  et  qui  reçut,  en  16:11 , 
les  mêmes  privilèges  que  cellf  de  SabaMaque  ,  et  celle  de 
San'Toma»^ÂquinOf  qui  fut  établie  parles  Dominicains. 

Le  général  Bolivar,  par  un  décret  rendu  à  Bogota,  Je  17 
septembre  161  q,  convertit  lecooi^nt  dje^ celte  ville,  qui 
avait  été  abandoaaé  car  bs  capucins  ^  en  un  coUége  destiné 
à  Tédiication  des  orpnelins  et  des  en&nts  pauvres, [dont  les 
pèfea  avaient  perdu  la  vie  en  conibaitant|uiur  la  patrlcOn 
devait  leur  enseigner  la  grasunaiin«  les  pnneipea  ùt  la.  re- 
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. lîgiûn  et  de  la  morale,  îe  dessin  ,  la  logique,  les  mathéma- 
tiques, la  physique,  la  géograj)hie  el  1  ari  de  lever  les  plans. 
Le, directeur  et  l'instructeur  doiveut  être  nommés  par  le 

(gouverneur^  et  kftiooik  ê&ecUâ  à  i'iii»tiHil«Wi  furem  de 
z^fOQo  pesos. 

Une  loi,  du  28  juillet  iS^i  ,  eoioînt  réiablissement^ 
collèges  dans  chaque  province  de  la  Colombie ,  et  une  autre  ^ 
du  a  août  suivant ,  ordonne  qu'il  soir  foodé  des  écoles  pri- 
maires dans  toutes  les  paroisses.  Les  anciens  collèges  furent 
maioleous  et  encouragés.  Il  y  en  avait  deux  â  Quito,  un  à 
Popayan  ,  deux  à  Bogota,  deux  à  Caracas  et  une  à  Mërida. 
D  autres  ont  élé  formés  depuis  à  Boyaca ,  Tunja ,  San-Si- 
mon ,  Ibagua,  Aniioquia,  Mcdélin  ,  Loja  et  San-Gil. 
3  et  5  octobre  1821  «  il  fut  fondé  une  écoU  à  la  Lancaster  ^ 
dans  la  ville  de  LujaQ»  et  une  junte  protectrice  de  celte 
inéthoUe  d'iiistructioa^'<iit/a  proUdom  de  la  e$cutia  iULatt' 
casier  y. 

Le  20  janvier  1824.,  Santander,  vice-président  delà  répu- 
blique, prescrivit,  par  un  décret,  l'adoption  d  un  sistème  . 
uniforme  d'éducation  dans  les  collèges  et  autres  établisse- 
mens  d'instruction. 

Il  y  avait  ,  en  1827,  trois  universités  et  vingt  collège». 
Chaque  province  finit  avoir  son  collège  ,  rt  il  a  eic  alloué  ii 
cet  effet  un  fonds  de  10,000  dollars  par  an,  perçus  sur  les 
revenus  des  propriétés  confisquées,  de  tous  les  monastères 
qui  comptaient  moins  de  huit  moines  (1).  L'université  cen- 
trale de  Bogota  possédait  à  la  mônie  époque  des  chaires  de 
phisique ,  de  législation  universelle,  de  phisiolugie,  de 
mathématiques,  d  histoire  naturelle  et  d'économie  politique. 

Un  collège  mUiiaire  fut  fondé,  le  a8  juin  1822,  dans  le 
troisième  département.  Quarante  jeunes  gens,  pris  parmi 
les  orphelins  des  militaires  ou  des  magistrats,  morts  au  ser- 
vice de  rÉtat,  y  sont  élevé»  aux  frais  du  gouvernement. 

Ijr  8' février  1791^  don  Manuel  Socorro  Rodrigucz  publia 


(0  Voyes  i«.  98i«iilei.i83j.  Ley  wkn ^.mtMbimiêtiiù de 
escudos  de  ai^s  en  Im  comwUos  de)  reUppw,  AvAh 

X^iy  sobre  eûâblicimieflief  de  escuelas  de  pr^merms  letfos  twm 
I0S  ninos  de  amhos  sexos. —  3^.  6  Âoût.  l^j  sobre of^iça^oif^ é 

In  efisenanza  piihlicn  de  ïns  hienes  de  conventos  menores.  4°. 
6  Août.  Ley  snhrc  establiciniiento  de  Colcf^ios  o  rasas  de  edu» 
cation  en  las  proi^incias ,  reforma  de  las  ronstiluciouffS  y  planes 
antiguosy  formadon  de  otro  nuevo  uni/orme  en  toda  la  republicu. 
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le  premier  nùmérti  d'un  jouw«ii  intitulé  Periodim  de  SantU'- 

Mààei,  le  3  \mvkm  1 8oët  fni^ietoi  O^ifmmké^^ 

L  i4  mfti^iiJ«4^  lemuverheii>Mt4c4)artagèi]e  institua 
des  archhes  publiques^  uestinëes  à  perpétuer  les  noms  et  les 
hauts  faits  de  tous  les  patriat«t>qiil«ëM)nl  distingatodiiti  la 
jiierre  de  r indépendance.  s'^k-m 

£n  1816,  un  français»  nommii iM^cb,  él«bUriè 
ij»er  une  tmprîmaw  k  Caracas. 

Le  6  août  1821 ,  il  fut  publié  un  décret  prescrivant  la  | 
conservation  des  lettres  autographes  (  roleccion  aufografu)  âes  * 
citoyens  qui  ont  rendu  des  services  à  leur  pays.  Elles  seroiÉt 
JBecueiiiies  et  déposées  dans  la  bibliothèque  .publique.  ' 

!l  fat  rédige  divers  règlemens  les  7,  21  et  22  seplenil>re, 
et  le  i3  novembre  1822.,  pour  rétablissement  d'une  hihHo— 
ilièque  nationale.  Elle  lût  ptacé6  «DUS  la  direclîoa  de^loii 
Saiurnina  Seguirola.  ^  ■ 

Les  iS  et  ib  avril         on  kl  des  règlemeDts  poar  /ota- 

déniie  de  médecine» 

L'mquisition  retarda  beau r on p  les  progrès  des  sciences  à 
la  (Colombie.  Elle  interdit  l  eiude  de  la  chimie  à  Bogota, 
et  s  upposa  à  la  publication  des  ouvrages  de  boUm<)ue  du 

célèbre  Mu  lis,  '  ^ 

Le  docteur  don  Miguel  Josepb  Sanz,  créole  de  Valence 
et  avocat,  chargé  tle  rédiger  les  lois  municipales  de  la  ville 
de  Caracas,  s'exprime  en  ces  termes  dans  un  discouis  sur 
l'éducation  publique  :  «  Oa  croit,  »  dit-il  ,  «  généralement 
»  (juc  toute  la  science  se  trouve  dans  la  f^ramniaire  laline  de 
»  Nébrija ,  <lans  la  philosopbie  arislole! i(jne ,  dans  les  ins  - 
»  tituls  de  Justiiîien,  dans  la  Curia  p/n'/fppira  y  dans  la  ihéo- 
»  logie  de  Gonet,  dans  celle  de  Zarraga  j  (|u'il  suffi  i  de  faire 
*»  des  mémoires,  de  dire  la  messe,  n'avoir  les  cordons  de 
>»  docteur  au  chapeau  ,  ou  d  elre  en  babil  de  pré  ire  ou  de 
»  moine,  et  que  la  décence  défend  de  travailler  la  terre,  et 
))  ordonne  de  mé[)riser  les  arts  mécaniques  cl  uliles.  On 
w  porte  Tunifonne  militaire  par  pure  ostentation;  on  tra- 
»  duit  laai  le  français  pour  salir  la  langue  espagnole  ;  on 
»  se  fait  recevoir  avocat  pour  gagner  sa  vie;  on  reçoit  les 
M  ordres  sacrés  pour  acquérir  quelque  considération;  et  ou 
•  fait  dans  un  couvent  vueu  de  j>âuvrelé  ,  précisé|9;^e^t  poyr 
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'  Dans  cTiaque  paroisse  il  y  a  des  écoles  prîmairM  pour  les 
enfants  des  deux  sexes,  dont  cinquante  deux  suivent  le  si$- 
lèrae  de  I^ncaster  (  1827).  ^^^^  quaire  cent  trente-quatre 
écoles  on  enseisne  encore  d'après  l'ancienne  méthode.  Il  y 
a  dix-neuf  mille  sept  cent  neuf  enfants  dans  ces  diverses 
écoles  (i). 

Agriculture.  Les  productions  de  la  Colombie  sont  aussi 
variées  que  ses  climats.  Dans  les  plaines  formant  les  côtes 
des  deux  Océans  ,  et  dans  les  vallées  élevées  à  moins  de  trois 
cent  cinquante  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  on 
cultive  tabac  ,  coton  ,  canne  à  sucre,  maïs,  cacao,  café,  in- 
digo, bananier,  yuca,  igname,  raisins 9  et  une  grande 
quantité  d'excellents  fruits.  '  ' 

Dans  les  vallées  tempérées,  de  trois  cent  cinquante  à 
huit  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  recueille 
café,  canne  à  sucre,  maïs,  yuca,  patata,  etc.,  toutes  les 
herbes  potagères  et  des  grains  de  différentes  espèces.    Ui  » 

Enfin  ,  de  huit  à  neuf  cents  toises  au-dessus  de  la  mer,  où 
commencent  les  froides  régions  de  V Ecuador  jusqu'à  la  ligne 
des  neiges  éternelles,  c'est-à-dire  dans  une  hauteur  de 
deux  mille  quatre  cents,  on  cultive  principalement  le  fro- 
ment,  le  maïs  et  l'orge,  j  . 

«  Le  sol  de  la  Victoria,  dit  M.  de  Humboldt ,  élevé  de 
deux  cent  soixante -dix  à  trois  cents  toises  au  -  dessus  de 
l'Océan,  produit  beaucoup  de  beau  froment.  Un  arpent 
donne  généralement  trois  mille  A  trois  mille  deux  cents 
livres  de  blé,  produit  deux  à  trois  fois  plus  grand  que  celui 
des  pays  au  nord.  On  sème  en  décembre ,  et  la  récolte  se  fait 
le  soixante-dixième  ou  le  soixante-quinzième  jour  (2)  )♦. 

linfin  ,  ce  pays  produit  la  plupart  des  céréales  et  des  fruits 
de  l'Europe,  en  même  tems  que  presque  tous  les  végétaux 
et  racines  des  Indes-Occidentales. 

En  1774  î  la  culture  de  l'indigo  fut  introduite  avec  succès 
dans  les  vallées  d'Aragoa. 

Le  cotonnier  et  le  cacaotier  sont  des  productions  indi- 


gènes. ^ 


(i)  Rapport  du  ministre  de  rintéricar,  à  l'ouTcrturc  de  fà  ses- 
sion de  1837. 

(a)  M.  de  Humboldt,  Voyage  aux  régions  équinoxitdes,  lir.Y, 
cap. i5. 
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T  es  ubtcf  4e  Gumana  «t  de  Bariaas  soot  de*  plus  aroniA- 
tiques.   .    '  * 

Am'maux  domesiîques.  Depuis  le  village  de  Pao,  dans  la 
province  deCumana,  jbsqu  k  Mérida,  c  est-à-dire  dans  une 
étendue  de  plus  de  cent  cinquante  lieues  est  et  oviest  sur 
une  largeur  de  quarante  lieues,  on  trouve  des  hâtes  plus  ou 
moins  considérables  de  mulets,  d<»  bœufs  et  de  chevaux. 
Beaucoup  d  habitants  Je  (^aiacas  ont  dp  cps  sortes  de  jîpo- 
priétés  éloignées  de  huit  à  dix  jours  de  la  ville  ou  ils  rési- 
dent. On  achète  les  mulets  à  quatorze  ou  quinze  piastres  : 
la  bete  à  corne  ne  vauL  que  dix  francs.        '    '     .*  . 

Depons  compte  dans  les  plaines  de  Caracas ,  depuis  les 
boaches  de  rOrénoquc  jusquaii  lac  Maracalbo,  dooaié  ceift 
vrille  bœufii ,  cent  quatre^vingt  mille'  chevarnk,  et  quat/v* 
'¥tngt-dix  mille  mulets. '11  évalue  k  cinq  mtllîcms  de  fraftea 
le  prodiiîi  4ke  tM>«pieauXy  en  ajootant  â  la  Taleur  de  Tex-» 
portat4iKi  le  prix  des  ctiirs  consommé  dans  le  pays  (i). 

>D'apr^s  des  docomeiits  o£6ciels ,  rcxportation  des  cuirs  de- 
't«ute  la  capiiama  gemrml  s*élevaiia«iiuellement,  pour  les 
Aotilles  seulement,  k  ceat  soixante-nuatorae  mille  cuirs  de 
iMBufs,  et  onze  mille  cinq  tents  de  chèvres. 

Le  seul  port  de  la  Guayra  a  exporté  de  1789  à  1792  ,  an" 
nuellement  ^  soixante-dix  à  quatre-viiigi  mille  cuirs enregis- 
.trés(a)• 

«  D'après  les  renseignements  que  j'aî  pu  me  procurer 
(dit  M.  de  Uuxnboldt)  on  a  embarqué,  pendant  les  années 
1^99  et  1800,  à  Barcelone,  huit  mille;  à  Porlo-Cabello , 
six  mille  ;  à  Carupano ,  trois  mille  mulets  pour  les  îles  es- 
pagnoles ,  anglaises  et  françaises»  J'ignore  ,  ajoute  t-il ,  Tex- 
poilation  pre'cise  de  Burburata,  de  Coro,  et  des  embou- 
chures de  Garapiche  et  de  TOrénoquej  mais  je  pense  que 
les  steppes  immenses  de  Cumaoa,  de  Barcelone  et  <ie  Cara- 
cas ne  foproisseDt  pas  moins  de  tnente  mille  mulets  par  an 
au  commerce  avec  les  Antilles.  En  évaluant  chaque  mulot 
au  prix  d'achat  de  a5  piastres^  cette  branche  de  commerce 
rend  près  dé  3,700,000  francs ,  sans  y  comprendre  \^  &et 
des  bâtiments  (3). 

rBtg ,  3o  janvier.  Décris  ei  régfemenis  ntaiifs  à  Pagncut" 

MM      >    "        i  '         J   f  

(1)  Depons,  Voy  age  à  la  Tetre^Ferme^  tome  I,  p.  id. 
.   (2)  M.  de  Humboldt,  lib.  VI,  cap.  17. 
p)  Idem ,  lib.  IV,  cap.  2. 
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turé ,  à  dfS  cessions  Jailes  à  des  étrangers ,  à  la  répartition  àes 
terres  devenues  Mens  de  l'État^  etc.  Projet  d'établir  une  pro- 
vince sous  le  nom  <le  Nuéva-Érin,  avec  une  capitale  appe- 
lée Nuéva-Dublin.  Cette  nouvelle  province  ferait  partie  de 
la  république  de  Vénézuéla,  et  serait  soumise  aux  lois  du 
congrès  général ,  avec  le  droit  de  se  gouverner  intérieure- 
ment par  une  assemblée  reconnaissant  l  autorité  générale  de 
rUnion.  On  propose  pour  ses  limites  la  démarcation  sui-* 
vante:  du  conlluenl  du  Mariano  avec  l'Orirono  jusqu'à  ce- 
lui du  Rio-Caroni  avec  le  même  fleuve  Orinooo,y  compris 
toutes  les  îles  que  renferme  ce  dernier.  La  première  de  ces 
limites  s'élcndra  depuis  le  point  le  plus  occidental  jusqu'au 
point  le  plus  méridional  de  la  Sondo  de Barceluneta  ,  et  en- 
suite par  une  ligne  jusqu'à  la  Guianc  portugaise,  qui  for- 
mera sa  frontière  au  midi  ;  bornée  à  l'est  par  la  démarcation 
des  Guianes  française,  hollandaise  et  anglaise  ^  au  nord- 
est,  par  rOcéan  entre  la  Guianc  anglaise  et  Tembourhurc 
du  Mariano  ,  ou  afOuent  O.  de  l'Orinoco. 

Les  colons  jouiront  de  la  liberté  de  conscience,  et  seront 
exemts  de  tout  devoir  militaire  pendant  l'espace  de  dix 
ans.  Les  instruments  aratoires  ,  les  habits  et  les  provisions 
nécessaires  à  leur  usage  seront  libres  de  toute  contribution 
pendant  le  même  espace  de  tems  (i).  .  .  •  .. 

181Q,  29  avril.  Décret  qui  place  l'exportation  des-bcs- 
liaux  sous  la  surveillance  du  gouvernement  suprême,  et 
prohibe  la  sortie  du  territoire,  des  vaches  et  des  veaux. 

6  mai.  Règlements  provisoires  par  V administration  des  mis- 
sions de  Caroni{  20  articles  ).  Ces  missions  continueront  à 
êire  divisées  en  quatre  districts  •  sous  un  corrégidor  et  un 
vice-corrégidor ,  investis  du  pouvoir  suprême  exécutif  et 
qui  connaîtront ,  en  première  instance,  de  toutes  les  affaires 
civiles  et  criminelles.  Le  premier  résidera  dans  la  ville  de 
Upata,  où  il  sera  établi  une  municipalité  composée  de  cinq 
régidors,  dont  il  sera  président  de  droit.  On  formera  des 
écoles,  et  les  Indiens  pourront  librement  élever  des  ani- 
maux, cultiver  toute  espèce  de  produit  et  se  livrer  à  quel- 
que art  ou  industrie  que  ce  soit.  Les  vieillards  infirmes  ,  les 
veuves  et  les  orphelins  recevront  des  secours.  Les  natifs  et 


(  i)  Signé  par  Thomas  Noulan  ,  Charles  Herring,  Richard  Jef- 
frey  cl  iVilliani  Walton  ^  agents  de  la  compagnie  anglaise  Cor- 
rco  dfl  Orinoco ,  Ji**.  29.        mai  1819. 
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les  étrangers  ont  la  faculté  d'y  former  des  ctablissements  ; 
enfin  ,  il  y  aura  dans  chaque  pueblo  un  terrain  d'une  lieue 
carrée  réservée  à  TÉtat  et  dont  le  revenu  scr^  affecté  à  Jet» 
travaux  publics (i). 

12  mai.  Décret  du  soui^erain  congrès  relatif  à  la  vente 
des  biens  nationaux  et  ii  un  emprunt  (rinfj  articles).  Le  pou- 
voir suprême  exécutif  peut  disposer  de  quinze  cenls  lieues 
des  terres  appartenant  à  la  république,  pour  l'avantage  de 
r indépendance  et  de  la  liberté  nationales.  \^  lieue  com* 
prtnd  cinq  mille  varoB  casteUanas  •(4ta38  mètres).  Le  prie 
sar»  réglé  tftutflkiiiîifirtiai  «rec  raequértor-;  «um  «bi 
yiiirpajficiw»  tum  n JtMO—  d'une  piattre  fiiM  poarMit 
«éfMille  «MMtt  cinéet4  pfinmîr  eaëevtif  est  moAùM  à 
6MMK)Ur  «R  «npMiii  dé  3  niîlliiiMt  de^wistm  foctes  imr 

•  liftiirvc9^>déD0pbm.  -Mbret  qui  peniM  mx  troupes  de 
ligne  ÎM^éMi  àdttnié  iérVomper  de  tripnMIl  agricolet. 

i8a3.  Loi  sur  les  ifel^M  tiita^li^s  (f^os  haldias}.  A6n 
a%MliNitgè>r9(î^  émigrés  d*£iirope  et  des  Ëtar^Ui^fà  1  Vé- 
tàblir  dans  là  CékMbie ,  le  premier  congrès  coristmtl^nel 
décréta,  le  ii  juin  1833,  que  le  gouvenreitieikt  exécutif 
lIMjillllt  tous  ses  soins  à  amener  ce  résultât  ;  qu'en  consl» 
auence,  il  serait  mis  à -sa  déposition  deux  ou  trois  milHobs 
de  famegudut  de  teiM  appÉrtenaat  i  TÉlat ,  maïs  sons  la 
Qtodiiion  qu^il  nVo  serait  pas  accordé  plus  de  deux  cents  à 
une  seule  famille;  que  dans  la  distribution  desdites  terres, 
Texécutif  pourra  déroger  aux  dispositions  de  la  loi  sur  l'a- 
liénation J«'s  terrains  incultes  ;  qu'il  prendra  tous  les  arran- 
gements nécessaires  à  Tcf^arJ  Je  la  situation,  de  l  organisa- 
tion et  des  divers  règlements  qwi  pourront  engager  les  colons 
à  accepter  ses  offres,  ainsi  qu  à  l  égard  des  privilèges  dont 
ils  jouiront.  Tous  les  individus  fesant  partie  des  familles 
qui  se  fixeront  ainsi  sur  le  territoire  de  la  Colombie,  seront 
naturalisés  «le  fait  et  jouiront  des  droiu  de  citoyt^n ,  sauf 
les  exceptions  réservées  par  Ja  constitiitâmK  an  Qveur  des 
iadigènes,  ou  de  ceux  qui  i»iU  .itmîa  eertaÎM  4fipUs  iiar 
résidence  de  plusienri  aaaéat  oafs  la  népiiblique»  Cca 
C0I9CIS  devrcmtêM*e«pour  la  plupart,iaiKMmttn<>uaniaaDS. 


(1)  L  exécution  de  m  décret  iiit  ordon^»  le  %  «ai  »  iparie  gé- 
néral Bolivar. 


(a)  Correo  del  Orinoco,  n**  3i>  iS  mai  iBl^ 
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j8a3.  En  vertu  d'un  décret  du  vice-président,  tout 
étranger,  voulant  profiter  du  bénéfice  de  la  loi  ci-dessus, 
devra  se  présenter  au  gouverneur  ou  à  l'intendant  de  la  pro- 
vince où  il  sollicite  la  permission  de  s'établir,  et  déclarer 
à  quelle  nation  il  appartient,  le  nombre  des  membres  de  sa 
famille,  sa  profession  ou  occupation  ,  et  celle  qu'il  est  dans 
l'intention  d'exercer  à  l'avenir.  I-es  terrains  accordés  ou 
vendus  seront  mesurés  par  un  ingénieur  désigné  par  le  gou- 
verneur. Les  frais  de  cette  opération  et  aes  actes  né- 
cessaires seront  prélevés  sur  le  prix  de  vente,  lorsque  les 
terres  seront  vendues  :  ou  payées  par  le  gouverneur,  lors- 
qu'elles seront  cédées  par  l'Êtnt.  Le  gouvernement  pourra 
accorder  les  exemtions  qu'il  jugera  convenables  à  certains 
individus,  en  raison  du  dégré  d  utilité  de  leur  commerce 
ou  profession.  Les  gouverneurs  auront  soin  de  fournir  aux 
colons  les  parties  de  ces  terres  incultes  les  mieux  situées , 
dans  le  voisinage  des  ports  et  des  rivières  navigables,  et 
dans  des  positions  salubres  et  élevées. 

29  octobre.  Contrat  de  vente  et  cessiod ,  en  vîngl- 
sept  articles ,  par  le  gouvernement  colombien  ,  à  M.  Pierre- 
François  Paravey  et  compagnie,  banquiers  à  Paris,  et  Mi- 
chel-Jean-Simon de  Bosscy,  propriétaire  du  canton  de 
Vaux,  en  Suisse,  de  la  toute  propriété  de  deux  cent  mille 
fanegadas  (  deux  acres  et  demi  anglais  )  de  terrains  en  friche , 
qui  devront  être  peuplés  par  des  Européens  ou  des  Améri- 
cains du  nord,  savoir  : 

Cent  vingt  mille  dans  le  département  de  Magdaléna  , 

ci   130,000 

Dans  la  province  de  Niéva   4-<),ooo 

Dans  (;elie  de  Casauaré  ^«  «...  409O00 




t. 


f.  '  ■    t  .  .  aoo,ooo 

Prix  de  chaque ,  six  réaux  de  Plata ,  monnaie  actuelle 
couranlé  à  la  Colombie  (i). 

38  novembre.  Autre  contrat  de  cession  à  MM.  Herring, 
Graham  et  Powles ,  de  Londres ,  de  deux  cent  mille  fane- 
gadas,  dont  cinquante  mille  dans  la  province  de  Caracas; 
cent  mille  dans  le  cercle  de  la  ville  de  Mérida  et  de  Puéblo 
de  Santana,  province  de  Truxillp^  et  cinquante  mille  dans 


(i)  Gaceta  de  Colûfnhia  ^  no.  i8ft.< 
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la  province  deChoco.  Les  établissements  devront  commen- 
cer dans  dix-huit  mois  ,  â  dater  de  *la  signature  du  contrat^ 
et  être  peuples  de  cultivateurs,  d'artisans  et  de  mécaniciens. 

'1824,  29  juillet.  Loi  qui  déclare  confisquées  ,  au  profit 
de  la  république  ,  les  propriétés  situées  dans  son  territoire 
et  appartenant  à  des  sujets  espagnols.  '  '"^     •  ^*>*tti» 

ÏS2S,  28  avril.  Loi  qui  affecte  un  million  de  pesos,  pro^ 
venant  d'un  emprunt ,  à  Tencouragcment  de  l'agriculture.  ' 

Loi  sur  r aliénation  des  (erres  en  friche.  Tous  les  terrains 
en  friche,  non  encore  concédés,  ou  qui ,  l'ayant  été  ,  sont 
redevenus  propriétés  de  la  république,  seront  vendus,  savoir: 
dans  les  provinces  maritimes,  à  raison  de  2  dollars  par 
fanegada  (deux  acres  et  demi  anglais),  et  dans  celles  in- 
térieures, à  raison  d'un  dollar  pour  la  même  étendue  de 
terrain.  Ceux  qui  désireront  faire  l'acquisition  de  ces  terres 
devront  s'adresser  aux  gouverneurs  des  provinces. 

Ces  ventes  de  terrains  ont  produit,  en  1826, 4,4/7  dollars. 

Une  compagnie  s'est  formée  en  Angleterre,  sous  le  titre 
de  Société  colombienne  d* agriculture  ^  etc,^  avec  un  fonds  de 
i,3oo,ooo  1.,  divisé  en  i3,ooo  actions  de  100  l.  chaque, 
Cette  compagnie  a  acquis  la  possession  de  terrains  dans  la 
Colombie  d'une  étendue  de  plus  d'un  million  d'acres  an- 
glais, dont  les  deux  tiers  ont  été  accordés  gratuitement  par 
le  gouvernement ,  et  le  reste  a  été  acheté  au  prix  déterminé 
par  la  loi  sur  raliénation  des  terres  incultes. 

Les  possesseurs  jouiront  des  exemlicns,  droits  et  privi- 
lèges accordés  par  la  loi  du  11  juin  1823. 

1826.  Décret  du  secrétaire  de  rintérieur  F.  P.  de  San— 
tander,  du  3o  décembre  1826. 

Toutes  les  compagnies  ou  individus  qui  auront  contracté 
avec  le  gouvernement  pour  la  colonisation  des  iîerras  Lal- 
dias  j  et  qui  n'auront  encore  commencé  aucun  établisse- 
ment le  l'^  juillet  1828,  perdront  tous  leurs  droits^  et  pri- 
vilèges sur  les  terres  qui  leur  auront  été  cédées,  et  le  gou- 
vernement en  disposera  comme  il  le  jugera  à  propos  (i). 

Le  ministre  Restrépo  assure  que  la  moitié  de  la  superficie 
de  la  Colombie,  comprenant  quatre-vingt-douze  mille 
lieues  carrées,  est  composée  de  ces  tierras  èaldias,  apparte- 
nant au  gouvernement  (2).  1  *  ^>  • .  .» 

(1)  Gacetade  Colombia,  ij^  janvier  1827,  n°.  274* 

(2)  Revolucion  de  la  Columbia,  introd. ,  p.  ig8. 
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En  vertu  A^un  règlement  do  6  jnillet  1768  ,  on 
r&|imenfc  composé  de  doozt  compagnies,  et  fort  de  dix 
mille  sept  cent  toîitnte-dii'hoit  hommei  «  fot  établi  i  Ca-* 
races.  On  y  forma  aussi,  en  1771 ,  on  bataillon  de  milices 
noor  les  blancs  »  on  de  fgOM  de  cooleor,  et  on  escadron  de 
Uancs.  On  en  mit  aussi  sur  pied  de  semblables  ^  HaracMbo 
et  dans  les  vatRn  d*Arroya.  La  force  armée  s*é1eTa{t  alors 
à  treize  mille  cinqnante-neof  hommes. 

Pendant  la  guerre  de  la  révolution  ,  on  comptait  sous  les 
armes  environ  trente- trois  mille  hommes,  dont  vingt-rix 
mille  d'infanterie ,  cinq  mille  de  cavalerie  et  deux  mille 
d*artillerie. 

Toute  la  population  inâle,  âgée  de  dix -huit  k  trente  aos, 
est  assujettie  ii  la  conscription.  La  durée  du  service  est  de 
cinq  ans ,  mais  on  a  la  faculté  de  se  faire  remplacer.  On  en- 
rôle indistinctement  les  Indiens,  les  noirs  et  les  métis. 
Los  soldats  reçoivent  une  livre  de  vîaade,  une  livre  de  pain 
et  quatre  onces  de  riz  par  jour. 

L^armée  actuelle  se  compose  de.  trente -deux  mille  cinq 
cent  soixante-six  hommes f  savoir  : 

Infanterie.  •  •  •   aS,75o  hommes. 

Cavalerie*  •  4f39^ 

\rtiUerie.   a,5ao 

L'infanterie  se  compose  de  vingt-cinq  bataillons  de  ligne 
et  de  cinq  de  troupes  légères ,  et  la  cavalerie  de  vingt-qua* 
tre  escadrons ,  et  de  isîx  de  la  garde;  dix-huit  de  ces  esca- 
drons sont  de  ligne ,  et  les  six  antres  dé  hussards.  Le  corps 
de  Tartillerie  consiste  en  vingt-^qoatre  compagnies  de  cent 
bommes  chacune  et  de  cinq  officiers,  en  tout  deux  mille 
cinq  cent  vingt  hommes ,  y  compris  quatre  cents  manœuvres 
employés  dans  les  arsenaux.  LMnfanterie  légère  et  Tartillerie 
sont  armées  de  carabines;  la  cavalerie  de  ligne  porte  des 
lances,  et  les  hussards  des  carabines»  des  sabres  ou  des 
lances. 

La  niilice  est  formée  de  tous  les  hommes  de  seize  à  qua* 
rante  ans.  £lle  est  répartie  en  treize  bataillons  d'in£mteria 
organisés  comme  ceux  de  Tarmée  active,  et  dont  dix  appar- 
tiennent aux  départements  de  Magdaléna ,  Panama  et  Qui« 
to.  11  y  a  en  notre  sept  compagnies  d'artillerie  de  cent 
hoomies  chacune,  et  environ  cinquante  mille  hommes  en 
compagnies  détachées ,  dont  quarante  mille  pourraient  être 
régulièrement  organisés  en  cas  de  besoint  La  cavakrie  ir- 
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régulière,  qui  compte  vingt  ffCii^lHi,  Di^sfpte  |nM|f!lf||ti£ 
de  huîl  mHte cinq  cent  quatrç*1^gl-;db  noinmp^  aiîH 

Les  arse  n  a  u  X  renferme  n  t  en viroA  vingl  mUe  i^^^lit^f 
que  tous  de  fabrique  anglaise. 

L'armée  prête  le  serment  de  fidélité  à  la  c^flflîliitifip  i» 
exigé  par  le  décret  du  20  seplembf^e  f^^.t*  J 

1820,  6  janvier,  i^i  concernant  la  riéfûélltîbn  des  pro-» 

Eriélés  nationales  entre  tous  ceux  qui  onl  bien  mérité  de 
I  patrie,  suivant  leur  i^hg  et  leurs  services. 

A  un  général  en  chef|r^.  •  •    aS^coo  dollars. 

h  un  général  de  division  do^ooo 

A  un  général  de  brigade  «  •  .  i5,ooo. 

Odoncl  «•••.  lOfOôo 

Lteulenant-coloneL  •  .  .  r   9i<>oo 

Mâjor   ft,ooo 

Capitaine  •  6,00a 

Lieutenant   4, 000 

Soi)s>lieutenant   3, 000 

S(^rg^nt.  •••««•••••••.•••  1,000 

Capcral   700 

Soldai  ,   5oo 

Le  28  septembre  iâai  ^  autre,  loi  çonlirmalîve  de  la  pré-» 
cédente.  * 

MatifUi  Sous  le  rdf>,îme  colonial ,  îl  n'y  avait  aucun  éta— 
blîsipmpnl  marîlinie.  Celui  de  !a  républi(|ue ,  dans  \os  pre- 
mières années  «le  son  orî^inn  ,  ne  >sc  composait  guère  que 
de  qnelfjues  bricks  el  goëletirs,  commandes  par  l'amiral 
15rîon  i  l  montes  par  des  marins  étrangers.  Dans  le  ronipte 
rend'i  par  le  minisire  de  la  marine,  en  iHsS  ,  il  est  dit  que 
le  <  Dii^i  és  avait  supprimé  ramiranlé  et  remis  en  vigueur  les 
ordonnances  navales  de  1  Espagne,  et  que  le  gouvernement 
avait  armé  dix-neuf  navires  ,  dont  six  corvettes,  sept  bri- 
gantins  el  six  goélettes.  C'est  celle  escadre  qu  on  employa 
au  blocus  de  Puerlo-Cabello  el  de  Maracaïbo  ,  el  à  protéger 
en  même  tems  le  commerce  dans  les  deux  mers.  Quarante- 
cinq  bateaux  plats  défendaient  les  embouchures  des  grands 
fleuv(  s.  Ces  bâtiments  sont  montés  et  commandés  par  des 
ëi  rangers  à  défaut  de  marins  nationaux.  Le  gouvernement  a 
assimile  les  différenis  grades  de  la  marine  à  ceux  de  Tarmée 
de  terre,  lant  pour  le  rang  que  pour  les  nulres  avantages  et 
prérogatives.  Par  ce  moyen,  il  a  fait  disparaître  la  diffi:- 
rence  énorme  (|ui  exisiait  entre  la  soMe  d(  s  ofliciers  supé- 
rieurs et  celle  des  simples  officiers  el  des  marins. 
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Une  loi,  passée  récemment  dans  le  congrès  , exigeant  que 
les  équipages  des  vaisseaux  de  guerre  fussent  composés  de 
plus  <le  moitié  de  Colombiens,  il  a  été  formé  un  régiment 
a  infanterie  de  marine.  On  vient  aussi  d'établir  un  arsenal 
maritime  à  Cartagéna. 

Commerre.  En  1574»  la  compagnie  des  Indes  établit  une 
armada  real  del  Oceano,  et,  en  i64.3,  la  Cour  d'iispagne 
équipa  une  flolille  destinée  à  proléger  les  côtes,  ports  et  le 
commerce  des  Indes  occidentales  ,  et  qui  consistait  eu  douze 
vaisseaux  et  deux  palaches  (i).  '  "' 

La  nouvelle  Grenade,  par  sa  position  géographique  ,  pa- 
raît appelée  à  jouer  un  rôle  important  parmi  les  nations 
commerçantes  du  monde.  Située  sous  Téquateur,  à  égale 
distance  du  Mexique  ,  de  la  Californie  au  nord  ,  et  du  Chili 
et  de  la  Patagonie  au  sud,  elle  occupe  le  centre  du  nouveau 
continent.  JusquVn  1700,  toutes  les  marchandises  expé- 
diées pour  l'Amérique  étaient  importées  par  Portobélo  et  la 
Véra-Cruz.  Panama  étnit  aussi  un  grand  entrepôt  j  mais» 
suivant  le  rapport  de  don  Ulloa,  le  commerce  de  contre- 
bande y  excédait  de  beaucoup  le  commerce  régulier. 

En  181 1,  après  l'adoption  de  la  constitution,  le  gou- 
vernement avait  accordé  une  réduction  de  quatre  pour  cent 
en  faveur  des  marchandises  anglaises;  mais  ,  par  une  loi  de 
1826,  le  congrès  a  adopté  un  sistème  uniforme  des  droits 
pour  tous  les  articles  importés  dans  la  république  ,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  ceux  appartenant  à  des  nations  qui  ont 
conclu  des  traités  de  commerce  avec  la  Colombie,  les- 
quelles paieront  les  droits  stipulés  dans  lesdits  traités  (2). 

Il  a  été  formé,  à  Bogota,  un  tribunal  spécial  de  commerce^ 
qui  connaît  de  toutes  les  affaires  commerciales.  Il  se  com- 
pose de  quatre  négociants  sous  la  présidence  d'un  alcade, 
et  pron()nce  sans  appel  sur  toutes  les  causes  où  la  somme  en 
litige  n'excède  par  5oo  d  Mars.  Quand  elle  excède  cette 
somme  ,  les  parties  peuvent  en  appeler  à  la  Cour  supérieure 
du  district. 

I.a  valeur  totale  des  produits  exportés  de  l'ancienne  copi- 
iania  générale  de  Caracas  ,  était  de  près  de  6  millions  de 


(i)  Armada  real  de  la  guarda  de  las  Costas  de  Barlovento y 
seno  Mexicano.  De  la  Calle,  cap.  I,  J  36. 

{1)  Mensagero  argeniino,  numéros  107  et  110,  du  i5  octobre 
i8ao. 
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piastres,  suivant  M.  de  Humboldt,  et  il  est  assez  probable  « 
ajoute- t-il,  que  la  consommation  des  denrées  d'Europe  et 
d'âutres  parties  de  l'Ameritjuc  alleignait  à  peu  près  la 
même  somme  dans  les  tems  paisibles  qui  oui  suivi  immé- 
diatement la  révolution  (i). 

Le  a4  juillet  1827,1e  conférés  décréta  que  le  portde 
Buénavenlura  ,  sur  lacôle  de  1  Océan-Pacifique,  sera  désor- 
mais un  port  libre,  et  qu  en  conséquence  les  navires  de 
toutes  les  nations  pourront  y  entrer  et  sortir  librement, 
sans  payer  aucun  droit  d'importation  ni  d  exportation ,  ou 

Suelque  autre  que  ce  soit.  Ne  sont  pas  compris  dans  cette 
isposition  les  navires  des  États  en  guerre  avec  la  Colombie 
(art.  1").  Les  lois  relatives  à  la  défense  d'exporter  l'or, 
l'argent  et  le  platine,  en  poudre  ou  en  lingots ,  et  celles 
concernant  la  traite  des  esclaves,  restent  en  vigueur.  Les 
habitants  de  la  ville  de  Buénaventura  sont  exenits  de  toute 
contribution  cjuelconque  pendant  l'espace  de  trente  années. 
Cette  faveur  ne  s'éiend  point  aux  autres  places  du  district 
(art.  2  et  3).  La  ville  de  Buénavenlura  paiera  seulement 
les  droits  aumicipaux,  dont  le  produit  sera  appliqué  à  des 
objets  de  police  (art.  4)-  canton  de  Rapozo,  dont  les 
limites  ont  été  définies ,  jouira  iJu  même  privilège  pendant 
une  pareille  période  de  trente  ans  (art.  5). 

Le  a6  septembre,  le  congrès  arréla  les  droits  à  percevoir 
sur  les  marchandises  importées  dans  les  ports  de  la  répu- 
blique. Ces  droits  varient ,  suivant  les  objets,  de  i5  à  35 
pour  100.  Sont  exceptés  tous  les  livres  quelconques,  les  car- 
tes, les  gravures,  les  tableaux,  les  instruments  de  phisique, 
d'agriculture,  et  tous  ceux  qui  peuvent  être  utiles  à  la  na* 
vigation ,  aux  arts  et  aux  sciences  (2) 

Navigation  à  vaptmr.  Un  Allemand,  uonmié  Elbers,a 
obtenu  le  droit  exclusif  de  navigation  au  moyen  de  bateaux 
à  vapeur,  dans  le  fleuve  de  la  Ma^daléna,  durant  vingt  ans, 
aux  conditions  suivantes  :  il  s'est  engage,  i**.  à  en  enlrete- 
nir  un  nombre  sulûsanL  pour  le  conimercc  de  ce  fleuve; 
a**,  de  porter  graluiiement  la  malle,  et  les  troupes  et  objets 
appartenant  au  gouvernement,  à  un  prix  déterminé  j  3®.  d'a- 
méliorer la  navigation  entre  la  Magdaléna  et  Cartagéna, 
soit  en  élargissant  ou  en  creusant  le  canal  actuel,  ou  eo  en 


(1)  M.  de  Humboldt ,  Voj.aux  rég,  équin»^  liv.  IV,  chap.  a6« 
(2}  Columbia  j  vob  M,  p*  a54- 


Digiiized  by  Google 


DE  l'a.MÉRIQUE.  lOl 

construisant  un  nouveau  enlre  Barrancas  cl  Mahalès,  ponr 

3ue  la  communication  avec  Catlagcna  n'éprouve  (robsiacle 
ans  aucune  saison  de  Tannée  ;  4".  d'améliorer  aussi  les 
moyens  de  communication  par  eau  entre  la  Magdaléna  et 
la  Sanla-Marta,  et  d'établir  une  route  partant  de  tel  point 
du  fleuve  qu'il  jugerait  le  plus  commode  pour  l'érection  des 
magasins  destinés  à  recevoir  les  marchandises  expédiées 
oiir  l'intérieur  j  5°.  de  ne  prendre  pas  plus  de  i  a  dollars  par 
allot  de  aSo  livres,  pour  le  transport  des  marchandises, 
et  de  commencer  ses  opérations  dans  l'espace  d'une  année. 
Le  gouvernement  exemta  du  service  militaire  toutes  les 
personnes  à  son  emploi.  ■        •  • 

Elbers  a  ouvert  une  route  de  Guadua.^,  endroit  placé  sur 
l'ancienne  ligne  de  communication  enlre  Bogota  et  Honda, 
à  Penon  de  Conéjo  ,  à  sept  lieues  au-dessous  de  Honda  et 
trente  de  Bogota,  où  ses  bateaux  à  vapeur  s'arrêteront. 

Les  honjos  elles  champans^  employés  jusqu'ici  pour  trans- 
porter les  marchandises  dans  1  intérieur,  portent  quatre- 
vingts  charges  de  deux  cent  cinquante  livres,  et  sont  con- 
duits par  vingt-quatre  hommes.  Ils  mettent  soixante-dix 
jours  à  remonter  la  rivière  de  Barrancasà  Penon  de  Conéjo, 
qui  sont  éloignés  de  six  cents  milles.  Le  fret  est  de  seizf 
dollars  par  charge.  De  petits  bâtiments  de  transport  pour 
les  passagers  font  le  trajet  en  un  mois.  Les  plus  giands  di* 
ces  champans  ont  soixante  pieds  de  long  sur  sept  de  large, 
et  le  pont  est  à  deux  pieds  au-dessus  de  l'eau.  Il  y  a  au 
centre  une  espèce  de  lente  (jui  a  six  pieds  six  pouces  de 
haut.  Le  bateau  est  fait  de  bambous  couverts  de  feuilles  de 
palmier  et  retenus  par  des  osiers,  et  est  monté  par  vingt- 
deux  hommes  munis  de  perches  de  vingt  pieds  de  long. 

Le  congrès  a  aussi  accordé  au  colonel  James  Hamilton,  of- 
ficier au  service  de  Colombie,  le  privilège  exclusif  de  navi- 
gation, pendant  dix  ans,  sur  rOrinoco  et  ses  tributaires,  an- 
dessus  ae  la  ville  d'Angostura.  Deux  bateaux  à  vapeur  qu'il 
avait  achetés  en  Angleterre,  n'étant  arrivés  à  leur  destination 
qu'en  1826,  le  pouvoir  exécutif  lui  retira  le  privilège. 

En  1824,  deux  citoyens  des  Étals-Unis,  MiM.  Maiiliand 
et  Suckley,  obtinrent  le  droit  de  navigation  exclusive,  au 
moyen  de  bateaux  à  vapeur,  sur  le  lac  Maracaïbo,  la  Zulia 
et  ses  tributaires.  * 

Une  compagnie,  qui  s'est  formée  depuis  peu  à  Caracas, 
sous  le  nom  de  Sociedad  empendadma,  ou  société  d'entre- 
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prise,  vient  d  être  autorisée  à  construire  un  chemin  ferré  du 
gorl  de  Laguira  à  la  ville  Je  Caracas. 

i  „FwffT^f^  ^•^  ministre  des  finances  José'Maria  Casilllo 
lyHH^ttîi  son  rapport  du  5  mai  1828,  que  les  Colora- 

luiens  sont  maintenant  affranchis  de  Valcabala^  ou  taxe  sur 
substances  nécessaires  à  la  vie  et  aux  arts;  que  l'impôt 
sur  la  propriété  foncière  et  sur  les  productions  étrangères 
estJT^uit  a  deux  et  demi  pour  cent;  que  le  tribut  onéreux 
evi^é  des  indigènes  est  aboli;  que  ces  légions  de  douaniers 

3ui  rançonnaient  les  pauvres  et  trompaient  les  riches  ont 
isparu,  et  avec  eux  celte  multitude  d'administrateurs  qui 
absorbaient  les  quatre^  cin(|uièmes  de  ce  qu'on  enlevait  aux 
contribuables,  et  ces  percepteurs  sans  nombre  qui  détour- 
naient à  leur  |)rofit  les  neuf  dixièmes  des  soounps  versées 
par  le  peuple  dans  ie  trésor  public. 

£a  vertu  des  lois  du  6  octobre  1821,  on  organisa  des  ad- 
ministrations dans  les  départements,  dans  les  provinces  et 
dans  les  cliefs-lieux  de  canton  ;  on  établit  des  douanes,  des 
monnaies  .  des  manufactures  de  tabac,  etc.  «  Nos  neveux,  » 
ajoute  le  ininislre  ,  «  auront  de  la  peine  à  croire  qu'un  en- 
»  nemi  formidable  ait  été  vaincu  et  (ju  une  puissante  répu- 
»  blique  se  soit  formée  sans  autre  ressource  qu'un  revenu 
»  annuel  de  cinq  millions  de  dollars  et  un  emprunt  qui  n'a 
»  point  excédé  un  million.  » 

La  loi  du  27  septembre  1822  ayant  prononcé  la  conti- 
nuation du  monopole  des  tabacs,  on  établit  de  nouvelles 
fabriques  à  San>(jil  et  à  (^asanaré.  Celui  des  liqueurs  spîii— 
itueuses  fut  ^oli  par  une  loi  du  4  octobre  suivant. 

«  Le  gouvernement,  »  continue  M.  Castillo^  «  ne  doit 
j»  désormais  compter,  pour  ses  besoins,  que  sur  le  produit 
9  de  l'impôt  direct,  toute  contribution  indirecte  pr^^moMknt 
»  le  caractère  d'infirmilés  cachées^  de  fourberies  et  de  JOHUttec- 
m  lions  frauduleuses,  » 

Xe  président  Bolivar,  voulant  acquitter  les  dettes  les  plus 
urgi^nles  de  l'État  et  faire  un  fonds  pour  les  besoin»  du  mo- 
ment et  ceux  à  venir,  jusqu'à  rétablissement  d'un  rovenu 
régulier,  ne  crûtes  devoir  attendre  l'installation  du  con- 
^ri^<|||^tHution|^^  le  sénor  Zéa  en  Angleterre 

pour  y  ni^gocîcr  un  emprunt  de  cinq  millions  sterling.  Zéa 
ne  put  en  obtenir  que  ilcux ,  dont  il  traita  avec  MM.  Her- 
ring,  Grahata    -  »^    •      »       >  » 


deVait  recevoir 


et  Powles.  Le- gouvernement  co^mbien 
80  livres  sur  i 00,  rintérétij|ii6  pour  100 
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payable  par  scmoslre,  et  Ton  devait  en  distraire  i  pour 
loo. ,  à  l'effet  de  former  un  fond  pour  la  liquidation  de  la 
dellc. 

Zéa  acquitta  plusieurs  engagements  de  la  Colombie  âvec 
une  partie  de  cet  emprunt ,  et  employa  l'autre  à  acheter  les 
objets  dont  elle  avait  besoin.  Cependant  le  gonvrrnomcni 
constitutionnel  rpndil  un  décret  par  lequel  il  déclarait  que 
les  pouvoirs  délégués  à  Zéa  ne  l'aulorisani  pas  à  se  m^ler  de 
matières  de  fmances ,  il  refusait  d<'  reconnaître  l'emprunt  , 
bien  que  les  pouvoirs  de  cet  envoyé  fussent  signés  du  prési- 
di'nt  et  conire-signés  par  le  secrétaire  des  rel  liions  exté- 
rieures. Zéa  mourut  sur  ces  entrefaites,  et  le  sénor  Uévenga, 
qui  le  remplaça,  n'ayant  pas  mis^iion  de  reconnaître  Tem- 
prunt,  et  se  voyant  sur  le  point  d  éire  poursuivi  par  les 
créanciers  de  Ki  république,  sollicita  son  rappel.  Le  sénor 
Hurtado  succéda  à  celui-ci  en  qualité  de  ministre.  I*a  Co- 
lombie se  trouvant  à  cette  épocjue  dans  le  plus  grand  dénue- 
ment,  chargea  deux  riches  négociants,  MM.  Montoya  et 
Arrublas ,  d'aller  négocier  un  nouvel  emprunt  en  Angleterre. 
Ils  réussirent  auprès  de  MM.  Goldschmidt  et  compagnie, 
avec  lesquels  ils  contractèrent  pour  4^7^0,000  livres  sterling, 
moyennant  85  pour  cent,  avec  intérêts  à  6  pour  100, 
payables  tous  les  six  mois  ,  et  le  gouvernem^^nt  s'engageant 
a  affecter  un  fonds  annuel  au  rachat  de  la  dette  à  l'expira- 
tion de  trente  ans.  lin  conséquence  de  ce  traité,  ces  ban- 
quiers anglais  furent  nommés  agents  de  la  république  pour 
tout  ce  qui  concernait  ses  relations  commerciales  avec  TAn- 
glelerre,  et  agents  spéciaux  et  commissaires  pour  le  paie- 
ment de  l'intérêt  de  l'emprunt  et  la  direction  du  fond 
d  amortissement;  ils  devaient  recevoir  pour  leurs  services 
deux  pour  cent  de  commission  et  le  remboursement  de  leurs 
frais.  1^  république  s'engageait  à  ne  négocier  d'autre  em- 
prunt en  Europe  ni  ailleurs,  pendant  deux  ans,  sans  leur 
approbation,  et  après  ce  délai,  leur  maison  devait  avoir  la 
préférence.  Les  conditions  de  ce  coniral  furent  reçues  avec 
«léfaveur  à  la  Colombie,  et  on  y  nomma  une  commission 
spéciale  de  finances  pour  les  examiner  et  en  rendre  compte 
au  congrès.  Le  résultat  de  celte  investigation  fut,  1".  (|ue 
le  pouvoir  exécutif  s'était  acquitté  du  devoir  que  lui  avait 
imposé  le  législateur  par  son  décret  du  3o  juin  18^3,  en  l'au- 
torisant à  négocier  un  emprunt  de  trente  millions  de  dol- 
lars^ 2°.  qu'il  fallait  ralitier  celui  qu'il  avait  contracté  avec 
.  MM.  Goldschmidt  et  compagnie;  6".  qu'on  devait  rejeter 
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les  huitième  et  dixième  articles.,  pme  que  les  comaiissftires 

n'avaient  pas  le  droit  de  leur  àmmàer  les  condiilions  quMîs 
renferment  ;  4*-  que  la  commission  de  dcm  pour  cent  et 
racquitlcnicnt  des  frais  étant  exorbitants  et  contraires  à 
î\isage,  ilserniL  bon  de  prendre  d  autres  arrangements  :i  cet 
égard;  5*.  rjiie  le  pouvoir  exécutif  devait  rendre  ses  ^igenls 
(aussi  bien  (jne  le  sénor  lliiilado,  s'il  avait  pris  part  à  la 
transaction)  responsables  des  pei  tes  qu  ils  avaient  causées  à 
Ja  république  et  qu'ils  estimaient  à  i,276,<j6o  dollars. 

MM.  Moutoya  et  Arrublas  firent  uin^  réponse  à  ce  rap- 
port, et  le  1",  mai  1825,  le  gonvertienient  ratifia  l'em- 
prunt, en  nnxîifiant  toutefois  les  articles  8  et  9.  Il  affecta 
au  racbat  de  la  dette  étraiigère,  i**.  le  produit  net  des  droits 
sur  le  tabac;  2^.  le  huitième  des  recettes  de  la  douane  ^  3^  le 
montant  întégial  du  prix  de  vente  ou  de  location  des  tènea 
incultes  ;  4*^*^cs  revenus  provenant  du  ^fermage  et  de  la 
vente  de  toutes  les  mines  appartenant  à  l'État;  et  S**  les 
fonds  dé  tous  les  censos  ecclésiastiques  dont  on  pourra  faire 
Tacquisition  par  la  suite. 

Le  gouvernement  s'occupa  aussi  de  la  dette  intérieniie, 
au  paiement  de  laquelle  il  consacra ^  i".  les  recettes  sur 
les  hypothèques  et  les  séquestrations  de  biens  con(isquÀ| 
les  revenus  provenant  de  la  -propriété  des  majorats; 
30.  ceux  des  terres  et  autres  propriétés  que  la  loi  du  1*'.  juil- 
let 1824  déclare  nationales  ;  4"«  l^s  revenus  des  propriétés 
et  des  bénéfices  ecclesiastiqnes  qui  n  on L  cîé  ni  aliénés  ni 
vendus;  5".  les  revenns  des  biens  de  l  inquisition  qui  sont 
encore  à  la  disposition  du  gouvernement;  G'*,  les  fonds  pro- 
venant des  propi  u'Més  saisies  et  (  onilainuees  ;  le  produit 
net  de  Timpôt  du  !  inibre  ;  8".  les  receltes  sur  les  déclarations 
d'bypolhèoiie  et  l  curcgistreiaenL  des  actes  et  titres:  c>»,  le 
moiïîaul  des  droits  d'enchères;  lo^.  le  neuvième  des  dîmes 
qui  devaient  être  consolidées;  11°.  dix  pour  cent  sur  toutes 
les  recettes  municipales;  1 3*.  la  partie  des  dîmes  allouées 
aux  dignitaires  ecclésiastiques,  etauxcanonicèts^  prébendes 
et  diaconats  qui  viendront  à  vaquejc  «lans  les  différentes  cà- 
ihédrales  de  la  Colombie  ^  i3<*.  les  amendes  prononcées  pour 
infraction  ou  non^xecutidh  de  contrats  en  vertu  desquels 
il  a  été  accordé  des, nriviléges  exclusifs;  14**.  les  revenus  et 
biens  affectés  au  collège  des  nobles  de  Madrid. 
>Mr6nivant  le  calcul  de  Pembo^.les  revenusr^de  la  NôuTelle- 
Grenade  ont  produit  9  en  1011%  3,273,000  pesos et  on 
porte  à  a,o3a,ooo  ceuxée  la:40||rtlainerie  de  Cmras;  total, 
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5,3oS|$oo  ^MMf.  Dn  t*'*  îuillet  1836  au  3o  juin  1826,  les 
recetles  de  ces  deux  provinces  ont  été  de  9,i56y73s  peMf^ 
c'est-jà«dire  de  pins  qu'en  idii  (i).  ' 

Tableau  des  dépenses  de  la  Colomhiten  1827.  ' 

Uéforiemeni  des  relations  extérieures*  •      69,869  dolUi;s« 
de  I  intérieur.    •  •  •  •  •  •  520,^86 

de  la  guerre  •  •  4>^^7i7P7 

de  ia  marine   912,721 

des  finances.  .......  ^79^047 

Intérêt  de  la  dette  1,800,000 

Un  pour  cent  pour  le  fond  destiné  à  la 
liquidation  île  ladite  dette,  •  •  •  •  •  3oo,ooo 

Total   8,495,8ao 

1470.  GouçememetU  des  caciques.  Le  premier  cacique  de 
Bogota(a)(2i]pp<i,  ou^;Fandaeigneur),  nùmméS^iÊummaehica^ 
est  célèbre  daoi  Thutoire.  Son  règne ,  diaprés  le  calcul  lu* 
naire  des  habitants*,  commença  vers  Tannée  1470*  Guerrier 
brave  et  babile^  il  vainquit  les  Fusagasugaes  à  Pwrca^  et  fit 
ensuite  une  irruption  sur  le  territoire  de  Guatahîta^  qui  de- 
manda des  sécours  à  Mielma^  roi  de  Tuma,  Ce  dernier  en«» 
voya  aussitôt  un  ofBcier  au  tippa  pour  aemander  raison  de 
cet  acte  d'hostilité;  mais  cet  envoyé  ayant  été  mal  reçu, 
Michua  marcha  avec  quarante  mille  hommes  vers  les  fron- 
tières de  Bogota.  Saguanmachîca  ,  à  la  tête  de  cinquante 
mille  hommes,  s'avança  de  son  côté  sur  les  confins  du 
royaume  de  Michua  qui  fut  détait  à  Choconfa.  La  perte  fut 
grande  de  l'nn  et  de  Tautre  parti,  et  les  deux  chefs  perdirent 
la  vie  dans  ia  mêlée. 

1490.  Le  second  zîppa  de  Bogota  fut  Ne'méquèné,  qui,  avec 

>rce  dr*  'jO,ooo  nommes,  soumît  la  province  île  Fiisa- 
gasuga  et  ensuite  celle  de  Zippaquira  ^  à  dix  ou  douze  lieues 
au  nord  de  Santa-Fé.  Dans  le  même  tems,  la  province  de 
Guatabita  déclara  la  guerre  à  celle  d'Ubaque ,  qui  fut  vaincue 
par  le  zippa  à  la  bataille  de  Portachuëlo.  Peu  après,  Némé- 
quéné  défait  les  tioupes  de  la  province  à^Ebate  à  BoqueroUf 
nomme  son  père  gouverneur  de  celte  nouvelle  conquête  et 
fait  ^unir  le  cacique  d'Ubaque.  Les  caciques  de  Tunja  et 

(1)  Gaceta  de  Colombia,  29  avril  1827.  n**  989. 
(a)  Monuné3acAf&  par  les  Indigènes* 
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Sogamoso  se  liguèrenl  conlre  lui  ;  mais  ils  furent  complète- 
ment bal  tus  à  la  bataille  de  las  Bueitas{\),  uoii^-^fii 

14.98.  DonChristophe  Colomb  découvrit,  dans  son  troisième 
voyage  exécuté  en  i^î)^»  les  îlesde  la  Trinidad,  de  la  Marga- 
rila,  Coche  et  Cubagua.  b's  embouchures  de  TOrinoco,  et 

'côtoya  le  continentl  espace de  cinquante  lieues,  verslaPunta- 
de-Araya.  Quatre  ans  après,  il  reconnut  d'autres  parlies  de 
la  côte,  et  le  port  de  Porto-Belo  (2).  Il  appela  le  pays  où  il 
aborda  pour  la  première  fois  terre  de  Paria,  du  nom  que  lui 
do  nnaient  les  indigènes.  C'est  le  même  nui  a  été  connu  de- 
puis sous  la  dénomination  de  Tierra-Firme ,  ou  Terre- 
Ferme  (3),  de  Nouvelle-Castillc(4)  et  de  Caslilh-del-Oro(5"). 
Colomb  nomma  ensuite  Terre- Ferme  la  partie  du  continent 
située  entre  l'île  de  la  Trinidad  et  l'islhme  de  Panama. 
Voyage(r AlonsodeOjédaet  d*Ame.ricn  ï^espiirri,  Ojéda  ,  un 

'des  capitaines  qui  avaient  accompagîié  Christophe  Colomb 
dans  son  second  voyage,  se  fit  délivrer  par  Juan  Rodriguez 
de  Fonséca,  chargé  de  la  direction  des  affaires  des  Indes, 
l'autorisation  de  reconnaître  les  îles  de  la  Terre-Ferme,  ou 

'lout  autre  pays  qu'il  pourrait  rencontrer,  à  la  condition  de 
ne  point  passer  sur  les  terres  du  roi  de  Portugal ,  ni  sur  celles 

-visitées  par  Colomb  ,  jusqu'à  l'année  i^qS.  La  découverte  du 
Nouveau-Monde  et  le  bruit  de  ses  richesses  se  répandirent 
alors  dans  toutes  les  provinces  d'Espagne  et  y  encouragèrent 
l'esprit  d  aventures.  Ojéda,  aidé  de  quelques  négociants  de 
Séville,  équipa  quatre  navires,  et  ayant  pris  avec  lui  le  cé- 
lèbre pilote  biscaïen  Juan  de  la  Cosa,  et  Amen'co  yespucci, 
natif  de  Florence,  négociant  versé  dans  la  science  de  la 
cosmographie  et  de  la  navigation  ,  il  mit  à  la  voile  du  port 

(i)  Voyez  les  détails  de  ces  guerres  dans  le  deuxième  livre  de 
Piëdrahila  ,  de  sa  Conqnista  del  nue\fo  reyno  de  Grannda. 

{1)  Selon Gomara  et  d'autres  auteurs,  Colomb  reconnut  toute  la 
côte  de  Terre-Ferme  jusqu'au  cap  de  la  Véla  ;  mais  Oviedo  assûrc 
qu'il  ne  la  côtoya  que  jusqu'à  la  pointe  d'Araya.  (Voyez  les 
voyagesde Colomb)  dans  le  IX'.  vol.  de  ÏArt  de  vérifier  les  dates 
et  la  Collection  des  voyages  et  des  découvertes  des  Espagnols,  etc. , 
par  M.  Navarelte ,  traduit  par  MM.  Verncuil  et  de  la  Hoquette. 

(3)  Colomb  l'appela  ainsi,  parce  qu'il  y  avait  vainement  i4ierché 
un  canal  de  communicntiou  entre  les  deux  mers. 

(4)  Les  marins  de  Colomb  lui  donnèrent  ce  nom,  q»ii  était  celui 
de  leur  patrie. 

(5)  A  cause  de  l'or  que  l'on  y  trouva.    :.\T»'.r-fV     .  .      ^4  ,1 
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de  Sanfa-Mairîa  le  20  mai  1/198.  Après  une  heureuse  tra- 
versée de  vingt-sept  jours,  il  aborda  à  la  côlc  de  Paria.  Il  fit 
monter  un  bon  nombre  de  ses  gens  dans  des  chaloupes,  et 
les  envoya  vers  le  rivage,  qui  était  couvert  de  naturels  ; 
mais  à  peine  eurent-ils  pris  terre,  que  ceux-ci  les  regardant 
avec  élonnement,  s'enfuirent  dans  les  montagnes.  Ojéda 
longea  la  côte  pour  chercher  un  abri,  et,  après  deux  jours 
de  navigation,  il  arriva  à  un  bon  port,  où  les  indigènes 
étaient  accourus  de  toutes  parts  pour  admirer  ses  navires  et 
ses  équipages.  Quarante  soldats  bien  armés  descendirent  à 
terre,  et  firent  des  signes  de  paix  et  d'amitié  aux  Indiens, 
dont  plusieurs  vinrent  traiter  avec  eux.  Ils  leur  donnèrent 
des  sonnettes,  des  miroirs  et  des  ceintures,  et,  comme  la 
nuit  approchait,  ils  regagnèrent  leurs  vaisseaux.  Le  lende- 
main matin,  au  lever  de  T Aurore,  le  rivage  était  couvert 
d'Indiens  des  deux  sexes,  et  plusieurs  s'étaient  jetés  à  la  nage 
pourallerà  la  rencontre  des  Espagnols.  C'étaient  deshommes 
de  moyenne  taille  et  bien  proportionnés,  qui  avaient  le  vi- 
sage large  et  le  teint  roux,  et  n'avaient  d'autres  poils  sur  le 
corps  que  des  cheveux.  Leurs  habitations  étaient  en  commun 
et  faites  en  forme  de  cloches;  elles  pouvaient  contenir  une 
soixantaine  de  personnes ,  étaient  construites  en  bois  et  re- 
couvertes de  feuilles  de  palmier.  Ils  dormaient  dans  des  ha- 
macs de  colon  suspendus  entre  des  arbres.  Le  poisson  et  la 
racine  d'yuca  {jatropha  manihot ,  Linné),  dont  ils  fesaient 
du  pain  ,  constituaient  leur  nourriture  principale  ;  ils  man- 
geaient aussi  la  chair  de  leurs  ennemis. 

Ojéda  longea  la  côte  et  envoya  souvent  ses  gens  à  terre 
pour  explorer  le  pays.  Il  s'arrêta  devant  un  village  composé 
de  vingt  six  cabanes  bâties  sur  pilotis  et  communiquant  en- 
semble au  moyen  de  ponls-îevis  ;  et  leur  trouvant  de  la  res- 
^.semblance  avec  celles  de  Venise,  il  nomma  l'endroit  Véné- 
zuéla^  ou  petite  Venise.  Les  habitants  vinrent  dans  douze 
canots  reconnaître  les  navires,  en  firent  le  tour  et  se  diri- 
gèrent ensuite  vers  une  montagne,  d'où  ils  retournèrent  peu 
après  avec  seize  jeunes  filles ,  qu'ils  distribuèrent  en  nombre 
égal  aux  quatre  bâtiments.  D'autres  personnes,  quittant 
leurs  habitations,  vinrent  à  la  nage  au-devant  des  Espagnols, 
tandis  qu'on  apercevait  près  du  village  de  vieilles  femmes 
qui  poussaient  des  cris  affreux  et  s'arrachaient  les  cheveux. 
Ce  fut,  à  ce  qu'il  paraît ,  un  signe  convenu  ;  car  aussitôt  les 
jeunes  filles  sautèrent  à  la  mer,  et  les  hommes  dans  les  ca- 
nots s'éloignèrent  après  avoir  décoche  leurs  flèches  contre 
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les  navires.  Ceux  (jui  nageaient  cialont  aussi  arniôs  d  une 
lance  qu'ils  rarhaicnl  lians  l  eau  le  ]tlus  qu  ils  |M)u\aient. 
l»es  Casuilaus  se  mirent  à  leur  jiuuiiuite  dans  Jes  clialQU|>c&, 
coulèrent  k  fond  plusieurs  de  leurs  canots,  tuèrent  une 
vingtaine  de  ceux  qui  les  monUient ,  et  en  blessèrent  qn 
grand  mmilure.  Ils  prirent  deux  des  jeunes  filles  et  trois 
EonuDes,  doni  Tun  panrint  à.s'échapper  à  la  nage.  Les 
paeào^eurent  cinq  blessés. 

Ojédt  côtoya  encore  quatre-vingts  lieues  jusqu^àja  terre 
de  iParia,  où  u  rencontra  un  peuple  qui  avait  des  coutumes 
et  un  langage  différent  de  ceux  qu'il  avait  vus  jusqo^locs. 
Plus  de  quatre  mille  personnes  réunies  sur  le  rivagê  |fSen-~ 
fuirent  dans  les  montagnes  à  l'approche  des  barques.  Les 
Espagnols  y  trouvèrent  des  cabanes  de  pêcheurs,  et  des 
fourneaux  pour  rutir  le  poisson.  Le  lendemain,  au  point 
dti  jour,  il  en  rt'[)arut  c|uclqurs-on5;  sur  la  r^)tn  ,  qui  y  atten- 
dirent les  Castillans  et  leur  iloiinèrenl  à  eiileiàdre  par  sigaes 
que  ces  habitai icnis  du  voisiiiaL;''  <!e  la  mer  n'étaient  pas 
leur  demeure  liahituelle  .  et  qu  iU  en  avalent  d'auîres  à  trois 
lieues  de  là ,  qu  lis  les  invitaient  à  \  ('nir  \  isiter.  Ojeda  per- 
mit à  vingt-trois  dt;  se^  gens  bien  arnirs  de  les  \  accompa- 
gner, et  ceux-ci  y  passère/it  trois  jouii  dans  les  danses ,  les 
chants  et  les  réjouissances.  Ils  furent  suivis  à  leur  retour 
d'une  foule  d^indivtdus  ;^es  deux  sexes,  et  plus  de  mille 
montent  sur  les  vaisseaux  ou  nagèrent  autour  sans,  pou- 
voir s^  lasser  de  les  admirer.  Ojéda ,  voulant  les  épouvanter» 
fit  jouer  rartillerie  d'un  des  navires«  A  ce  bruit  ^  iU  se  prç^ 
cipitèrent  tous  dans  les  flots;  mais ,  voyant  rire  les  . Cas- 
tillans,  ils  reprirent  confiance |  retournèrent  i  bord  et. 7 
passèrent  toute  la  journe'e. 

encadre  partit  de  Paria  pour»  se  rendre  à  la  Margarita. 
Elle  visita  ensuite  la  province  et  le  golfe  de  Coquibocao 
[Vênézuéla\^  et  k  la  hauteur  du  cap,  qui  reçut  le  nom  de 
la  Véla,  elle  reconnut  une  chaîne  d'îles  qui  s'étendait  do 
Test  à  Touest  ,  sur  une  lonj^ficur  assez  considéraliîe  ,  €*t  à 
une  partie  d<'>*jUplU'S  fnî  donne  le  noui  de  Gîganlc>.  (J^éda 
visita  im  village  de  Lumana,  siiné  à  Tenlrce  d'un  Molfe  qui 
s'avaniait  dp  «"lUAlorze  lieues  dnn«?  les  trrres.  et  alla  de  là 
«îans  nii  antre,  :i\)\~)i*\é  Marcu  (jf,<um .  (m  1!  fu  t  aerueilli  d  une 
iiiaiiièitî  lori  amicale  par  les  habiianli..  II  y  lU  1  adouber  ses 
navires  et  construire  un  brigantin.  Pendant^les  Ircote-sepl 
jours  que  durèrent  ces  travaux ,  les  iodi^jènet  lui  fournirent 
du  pain I  du  gilûer  et  da  poisson ,  et  lesl^pagnols  qui  par- 
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coururent  les  villages  voisins  n'eurent  qu'àse  louer  des  égards 
qu'on  leur  témoigna.  Ces  indiens  se  plaignirent  des  insu- 
laires d'une  île  peu  éloignée,  qui  fesaient  des  incursions 
fréquentes  dans  leor  pays  et  en  enlevaient  les  habitants 
pour  les  mançer.  Ojéua  promit  de  les  venger.  En  consé- 
quence, il  prit  à  son  bord  sept  d'entre  eux  pour  lui  servir 
Je  guides,  et,  après  sept  jours  de  roule,  il  arriva  en  vue 
des  îles  de  la  Guadeloupe,  la  Dominique,  etc.  S'élant  ap- 
proché de  l'une  d'elles,  il  vit  quatre  cents  Caribes,  armés 
de  flèches  cl  de  boucliers  et  disposés  à  s'opposer  au  débar- 

3uement.  Il  s'avança  toutefois,  et  ordonna  une  décharge 
'artillerie  et  d'arquebuses,  qui  en  tua  un  grand  nombre  et 
dispersa  le  reste.  Ces  Indiens,  remis  de  leur  frayeur,  retour- 
nèrent à  la  charge,  et,  après  avoir  résisté  pendant  deux 
heures  à  quarante  Castillans,  s'enfuirent  de  nouveau  dans 
les  montagnes.  Le  lendemain  ,  ils  se  présentèrent  avec  des 
forces  plus  considérables;  mais  battus  une  seconde  fois, 
avec  perle  d'un  homme  tué  et  de  vingt  blessés ,  ils  se  reti- 
rèrent en  laissant  vingt-cinq  prisonniers  au  pouvoir  des 
vainqueurs  ,  dont  cinquante-sept  avaient  eu  part  au  combat. 
Après  cela ,  Ojéda  passa  à  l'Espanola  ,  où  il  arriva  le  5  sep- 
tembre, et  retourna  de  là  eo  Espagne,  après  un  voyage  de 
cinq  mois  (1). 


(1)  Selon  Herréra,  Ojéda  côtoya  quatre  cents  lieues,  c'est-à- 
dire  deux  cents  a  l'est  de  Paria,  où  il  reiaclia  preinièreinenl,  et 
deux  cents  de  cette  côte  au  cap  de  la  Vela.  (voyez  decad.  1 , 
lib.  IV,  cap.  1 ,  2  et  3.  )  Vespucci  voulut  faire  croire  que  son 
voyage  avait  duré  treize  mois,  qu'il  avait  longé  le  rivage  du 
Nouveau-Monde  l'espace  de  huit  cent  soixante  lieues  ,  et  était  re- 
venu directement  a  Cadix,  sans  relâcher  à  Espaniola ,  avec 
deux  cent  vingt  Indiens  captifs.  Par  ce  moyen,  il  s'attribua,  au 
préjudice  de  Coloinh ,  la  gloire  d'avoir  découvert  l'Amérique. 
(  Voy.  yilaelettere  d' Americo  Vespucci  y  nobile  Fiorentirto,  rac- 
coite  ed  illustrate  daW  abate  Âiif^elo' Maria  Bandini,  Fii  enze, 
in- 8°.,  1745;  et  Richerche  istorico-critiche  circa  ulle  scoperte 
d* Americo  Vespucci ,  etc.  ,  compilatc  da  Francesco  Barlolozzi', 
Firenze,  in-8<*.,  1789. — Esame  critico  del primo  viagfrio  di  Amé~ 
rico  Vespucci  al  Nuovo-Mondoy  de  G.  Galeani  Napione  1810.  ) 
:  Américo  Vespucci  naquit  a  Florence,  le 9  mai  1 45 1.  Il  se  trouva 
aSéville  lors  du  départ  de  la  deuxième  expédition  de  Colomb,  dont 
il  désira  ardemment  partager  les  découvertes  D'après  les  lettres 
qu'il  adressa  a  Pierre  Sodérini  et  a  Laurent  de  Médicis,  il  aurait 
exécuté  son  voyage  en  1407.  H  serait  parti  de  Cadix  le  10  mai , 
aurait  abordé  a  la  Terre-Ferme  après  trente-sept  jours  de  rouit, 
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14.99.  Voyage  de  Pedro  Alonso  Nino^  surnommé  le  Noir.  Ce 
navij^aleur  était  né  à  Moguer,  et  avait  accompagné  Colomb, 
lors  de  la  découverte  de  Paria.  Voulant  aller  lui-même 
chercher  des  perles  dans  de  nouveaux  pays ,  il  demanda  et 
obtint  la  permission  d'entreprendre  un  voyage  à  cet  effet, 
à  condition  qu'il  ne  pénétrerait  point  dans  les  contrées  re- 
connues par  Christophe  Colomb,  et  qu'il  n'en  approcherait 
même  pas  de  cinquante  lieups.  Luis  de  la  Guerra,  de  Séville, 
et  le  pilote  Christobal  de  la  Guerra^  son  frère,  étant  venus 


et  serait  revenu  a  Cadix  le  i5  octobre  1498,  après  un  voyage  de 
treize  mois.  Il  ajoute  que  l'année  suivante,  au  mois  de  mai,  il 
partit  de  uouveau  de  celte  ville,  relâcha  à  la  côte  d'Amérique, 
et ,  après  avoir  fait  nombre  de  dccouverles,  que  son  équipage, 
mécontent  de  sa  longue  navigation  et  de  la  petite  portion  de  vi- 
vres qu'on  lui  distribuait,  commença  à  murmurer  et  l'obligea  à 
reprendre  la  route  de  Caslillc.  Il  y  rapporta  des  perles  et  des 
pierreries,  et  emmena  deux  cent  trente-deux  esclaves.  Son  second 
voyage  avait  aussi  duré  treize  mois.  Vespucci  exécuta  un  troi- 
sième voyage  sous  les  auspices  d'Cmmanuel,  roi  de  Portugal, 
pour  découvrir  de  nouvelles  terres  ,  et  particulièrement  l'île  de 
Trapobnne ,  qu'on  croyait  située  entre  la  mer  de  l'Inde  et  celle  du 
Gange.  Il  mit  a  la  voile  le  10  mai  i5oi,  avec  trois  navires,  prit 
possesi>ion  de  plusieurs  îles,  et  revint  le  28  novembre  i5o"j  ,  après 
un  voyage  de  dix-iiuit  nuis  et  dix-huit  jours.  Etant  parti ,  pour 
la  quatrième  fois,  avec  six  bâtiments  du  roi  de  Portugal,  le  10 
mai  ]5oSy  pour  chercher  un  passage  aux  Indes,  il  aborda  a  la 
baie  de  Tous-les-Saints ,  sur  la  côte  du  Brésil,  et  y  construisit  un 
fort,  où  il  laissa  une  garnison  de  vingt-quatre  hommes  II  re- 
tourna au  Portugal,  le  8  juin  i5o4,  après  treize  jours  de  naviga- 
tion. Il  fit  son  dernier  voyage  au  service  d'Espagne,  eu  qualité  de 
pilote  majeur,  avec  Jean  uiaz  de  Solis,  Vincent  Yanez  Pinzon 
et  Joan  de  la  Cosa.  Ce  lut  alors  qu'il  donna  son  nom  à  l'Ame- 
rique.  »•  •  •  -t'^^^'  imc»- 

il  paraît  bien  prouvé ,  d'après  le  témoignage  de  Herréra  et 
d'autres  historiens  dignes  de  loi,  que  le  premier  voyage  exécuté 
par  Américo  Vespucci  n'a  eu  lieu  qu'en  i499»  c'est-ii-dire  im  an 
après  la  découverte  du  continent  américain  par  Christophe  Co- 
lomb; mais  on  ne  saurait  lui  contester  le  titre  de  grand  naviga- 
teur, et  l'hoimeur  d'avoir,  le  premier,  donné  des  notions  exactes 
sur  le  pays  et  ses  habitants.  (Voyez  le  Mouveau-Monde  et  naui- 
gations  faictes  par  Ëmeric  de  Vespucc,  Florentin,  des  p^ys  et 
isles  nouuellemet  trouvéz,  auparanat  icooguenz,  tant  en  l'Êtiope 
q'Arrabic,  Calichut  et  aultres  plusieurs  régions  estranges.  Ti  ans* 
lalëde  ytalien  en  langue  françoyse,  par  Mathurin  de  Redouer, 
licêsie  es  loys.  Imprimé  à  Paris  par  Phelippe  Lenoir,  en  i5i5; 
quatre-vingt-huit  feuillets.  ) 
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se  joindre  à  lui,  ils  s'embarquèrent  au  port  de  San-Lucas, 
à  bord  d'une  caravelle'écpiipée  i  leurs  frais  et  montée  par 
trente  hommes,  quelques  jours  après  le  départ  d'Ojéda.  Ils 
suivirent  la  même  route  que  son  expédition,  se  dirigeant 
vers  le  sud  ,  et  arrivèrent,  presque  en  môme  lems,  en  vue  des 
(ôtes  de  Paria  et  de  Mararanana.  Les  indigènes  leur  ayant 
montré  des  dispositions  pacifiques  ,  ils  y  descendirent ,  non- 
obstant l'ordre  de  la  Cour,  et  coupèrent  du  bois  de  Brésil 
(/ïo/o  BrasU).  De  là  ils  se  dirigèrent  vers  le  golfe  nornmé, 
par  Ojéda,  de  las  Perlas  ^  et  les  îles  de  Margarita,  de  Toche 
et  de  Ciibagna,  et  y  recueillirent  une  grande  quantité  de 
perles.  Les  Guaîquen'es ,  qui  les  reçurent  avec  amitié,  en 
échangèrent  conlre  ties  grains  de  chapelets,  des  couteaux, 
de  petits  miroirs  et  d  autres  babioles  semblables. 

Niiio  poussa  sa  navigation  jusqu'à  la  Punia-de-Araya,  et 
aborda  à  la  côte  des  Cumanugotcs.  l^es  habitants  en  allaient 
entièrement  nus,  et  se  couvraient  seulement  les  parties 
naturelles  avec  une  espèce  de  calebasse  retenue  par  un  cor- 
don à  la  ceinture.  Us  avaient  les  dénis  fort  blanclies  et  mâ- 
chaient continuellement  une  certaine  herbe.  Leur  peau 
était  enduite  d'une  matière  ressemblant  à  de  la  poix,  et 
(ju'ils  prétendaient  les  rendre  plus  sains  et  plus  robustes.  Us 
portaient  des  perles  en  colliers,  et  suspendues  au  nez  et  aux 
oreilles.  Ils  les  cédèrent  avec  empressement  pour  des  son- 
nettes, des  bracelets,  des  anneaux  et  des  épingles,  dont  ils 
parurent  faire  grand  cas. 

Nino  continua  sa  route  le  long  de  lacôle  jusqu'à  l'endroit 
où  est  maintenant  située  la  ville  de  Coro,  pn-s  de  la  pro- 
vince de  Vénézuéla ,  et  à  cent  trente  lieues  ju  dessous  de 
Paria  et  de  la  Boca-del-Drago    11  entra  dans  une  baie  sem- 
blable à  celle  de  Cadix ,  où  il  fut  bien  accueilli  par  une  cin- 
quantaine de  naturels,  qui  lui  donnèrent  les  perles  qu'ils 
portaient  aux  bras  et  au  cou  en  échange  d'objets  de  peu  de 
valeur  De  là  il  cingla  vers  un  village  nommé  Curiana,  où 
les  habitants,  réunis  en  grand  nombre,  les  invitèrent  à 
débarquer.  Il  n'osa  d  abord,  attendu  le  peu  de  monde  qu'il 
avait  ;  mais  s'étant  assûré  de  la  simplicité  de  ces  Indiens ,  il 
consentit  à  descendre  à  terre,  et  passa  vingt  jours  dans  leur 
village.  Pendant  cet  intervalle,  ils  lui  fournirent  en  abon- 
dance de  la  venaison  {canœdevenados)^  des  lapins  {cotiejus), 
des  oisons  ou  canes  {anseres  anados),  des  perroquets  (papa- 
gayos),  du  poisson  et  du  pain  de  maïs.  Il  s'y  tenait  réguliè- 
rement des  marchés  de  ces  provisions.  Ces  Indiens  possé- 
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daient  des  cuves,  des  cruches,  des  pots,  des  ëcuelles,  des 
plats  el  des  vases  de  différentes  formes.  Ils  portaient ,  outre 
des  colliers  de  perles,  des  ornements  en  or  représentant 
des  grenouilles  et  divers  insectes,  qu'ils  allaient  se  procurer 
à  six  journées  de  chez  eux ,  dans  la  province  de  Curiana 
Cauchiéto.  Nino  s'y  rendit.  Les  habitants  vinrent  au-devant 
de  lui  dans  des  canots,  montèrent  sur  son  navire  et  lui  of- 
frirent de  For,  des  ornements,  des  singes  et  des  perro- 

3uel$  de  plusieurs  couleurs.  Ils  portaient  aussi  des  perles , 
ont  ils  ne  voulurent  point  se  défaire.  Les  Espagnols  vou- 
lurent ensuite  pénétrer  plus  avant  ;  mais  ils  furent  forcés  de 
se  replier  devant  plus  de  deux  mille  guerriers  entièrement 
nus  et  armés  d'arcs  et  de  flèches ,  nui  les  attendaient  sur  le 
rivage  (i).  L'expédition  retourna  alors  à  Cumana ,  où  il  re- 
çut le  même  accueil  qu'aupanvant.  Ces  peuples  croyaient 
avoir  eu  bon  marché  des  Castillans  en  leur  donnant,  pour 
des. bagatelles,  plus  de  cent  cinquante  marcs  de  belles  perles, 
dont  quelques-unes  étaient  grosses  comme  des  avelines; 
elles  avaient  seulement  le  défaut  d'avoir  été  mal  percées, 
parce  que  les  Indiens  ne  connaissaient  pas  encore  l'usage  du 
fer.  Nino  remonta  de  là  à  Boca-del-Drago ,  et  longea 
la  côte  jusqu'à  la  Punta-de-Araya ,  où  il  découvrit  la  fa- 
meuse saline  qui  porte  ce  nom,  à  douze  ou  quinze  pas  de  la 
mer.  Il  mit  ensuite  à  la  voile  pour  l'Espagne,  et  après  deux 
mois  de  navigation  ,  il  entra  dans  un  port  de  Galilée ,  le  6 
février  i5oo,  avec  une  riche  cargaison  d'or,  de  perles  et  de 
bois  de  Brésil  (2).  Accusé ,  ainsi  c(ue  son  frère  ,  d'avoir  caché 
des  perles,  et  par  conséquent  fraudé  les  droits  du  roi,  le 
gouverneur  Hernando  de  la  Véga,  seigneur  de  Grajal,  les 
fit  arrêter,  en  vertu  de  Tédit  qui  avait  défendu  à  tout  navire 
d'approcher  à  plus  de  cinquante  lieues  des  terres  découvertes 
par  (Christophe  Colomb  (3). 

i499-i5oo.  Voyage  de  Vincent  Variez  Pinzon.  Ce  naviga- 

(1)  Suivant  Herréra.  Plusieurs  auteurs  disent  que  les  Espagnols 
furent  attaqués  par  les  Indiens,  montés  dans  leurs  pirogues^  mais 
qu'ils  furent  dispersés  à  coups  de  canon. 

(2)  Quelques  auteurs  prétendent  que  la  cargaison  consistait  en 
grains,  de  Ja  casse,  el  quatre-vingt-seize  livres  de  perles  :  consi- 
dérable cantitati  de  perlas ,  dit  Oviedo,  que  fueron  las  primer  os 
que  tributo  à  nuestra  Espana  este  occidenle, 

(3)  Herrcra ,  décad.  I,  lib.  IV,  cap.  5.  —  Oviedo,  part.  I, 
lib.  I,  cap.  1.  —  Le  Nouveau-Monde  ,  ch.  108*  123,  édit.  de  Pa- 


Digitized  by  Google 


DE  L  AMERIQUE.  I  l3 

teur,  qui  avait  accompagné  Christophe  Colomb  dans  son  pre- 
mier voyage,  obtint  du  roi  l'autorisation  de  parcourir  les 
parages  que  ce  dernier  n'avait  pas  visités.  Il  équipa  à  cet 
efFet  quatre  caravelles,  et  partit  du  port  de  Palos  avec  son 
neveu  Ariez  Pinzon,  le  18  novembre  •499'  U  arriva,  le  i3 
janvier  i5oo ,  aux  îles  du  Cap-Vert ,  et  prenant  la  direction 
du  sud,  il  franchit  la  ligne  équinoxiale  le  26  du  même 
mois,  et  aborda  peu  après  au  cap,  qu'il  nomma  Cabo-de- 
Consolation  (i),  sur  la  côte  du  Brésil,  par  le  8"  1/2  de  lat.  S. 
II  y  grava  sur  1  écorce  d'un  pin  la  date  de  ta  découverte  du 
pays,  les  noms  du  roi  et  de  la  reine,  et  en  prit  possession 
pour  la  couronne  de  Castille.  Il  alla  ensuite  débarquer  un 
peu  plus  haut  vers  le  nord,  à  l'embouchure  d'une  rivière, 
où  les  Indiens  tuèrent  huit  ou  dix  de  ses  gens.  De  là  il  cô- 
toya vers  l'ouest  et  arriva  aux  bouches  du  grand  fleuve, 
qu  il  appela  Maranham  (Maraùon).  Il  en  calcula  la  largeur 
à  trente  lieues,  et  ayant  remarqué  que  ses  eaux  conservaient 
leur  douceur  l'espace  de  quarante  lieues,  après  s'être  ren- 
dues à  rOcéan,  il  l'appela  mer  d  eau  douce.  Il  enleva  une 
trentaine  d'habitants  pour  les  vendre  comme  esclaves,  et 
longeant  de  nouveau  le  rivage,  il  rencontra  un  autre  fleuve 
qu'il  nomma  Rio- Duke (Yupari ) .  Après  avoir  suivi  les  côtes 
sur  une  étendue  de  six  cents  lieues,  au  sud-est  du  golfe  de 
Paria,  il  repassa  la  ligne.  Sous  le  10°  de  lat.  N.  il  eut  le 
malheur  de  perdre  deux  de  ses  navires  et  leurs  équipages 
dans  une  tempête.  Il  continua  sa  routfe  vers  l'Espaùola,  où 
il  relâcha  le  20  juin  ;  et  ayant  de  là  mis  à  la  voile  pour  l'Es- 
pagne, il  y  arriva  à  la' fin  de  septembre,  après  un  voyage 
de  dix  mois  et  demi.  Il  rapporta  vingt  esclaves,  trois  mille 
livres  de  bois  de  Brésil,  du  bois  de  Sandal  et  d'autres 
productions  du  pays  (2). 

i5oo.  Voyage  de  Diego  Lepé.  Peu  après  le  départ  de  Pin- 
zon, Diégo  de  Lépé,  natif  de  Palos  de  Moguer  (3),  partit 

ris,  de  i556,  où  se  trouvent  des  détails  curieux  sur  le  pays  et  les 
habitants.  —  P.  Martyrus,  dec  I,  lib.  IX.  —  Gomaf  ay  lib.  II  , 
cap.  75.  —  Benzoniy  lib.  I,  cap.  10.  —  Le  P.  Caulin,  Hist.  de  la 
Nueva-Andalucia y  lib.  II,  cap.  3. 

(i)  C'est  le  cap  actuel  de  Sau-Augustin.      "••  •  ^  • 

(a)  Grynœus  :  de  Aauigatione  Pinzoni,  cap.  ilîel  iî3,  p.  119 
et  120.  —  Jlerrêra ,  dccad.  I  ,  lib.  IV,  cap.  6.  —  P.  Martyrus, 
dec.  I,  lib.  IX.  —  Gomara  y  lib.  II,  cap.  80    —  Gahano ,  p.  54 
et  35.  —  Le  A^ouf  eau- Monde ,  ch.  ni  et  iiQ. 
(3)  Ville  appartenant  au  comte  de  Mirauda.  '   •       '  ' 
XU.  8 
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(le  ce  port  avec  ileux  navires,  toucha  à  l'île  del  Fuëgo, 
dans  le  groupe  du  Cap-Vert,  et  de  là  navigua  d  abord  au 
sud,  et  puis  à  l'est,  doubla  \c.  rap  de  San-Augustin  ,  et 
ayant  relâché  un  peu  plus  loin  ,  il  prit  possession  du  pays 
au  nom  du  roi  de  Castille.  Il  grava  son  nom  sur  un  arbre 
d'une  grosseur  protligieuse  (i).  J)e  là  il  passa  au  fleuve  Mara- 
non,  où  il  entra  5  mais  les  habitants,  chez  lesquels  les  trente- 
Six  hommes  (jue  Pinzon  débarqua  avaient  répandu  la  ter- 
reur, se  trouvaient  sous  les  armes  pour  défendre  leur  pays. 
'Les  Castillans  en  tuèrent  un  grand  nombrte  et  en  prirent 
pluilicurs.  Après  cette  affaire,  qui  coâta  la  vi«  à  dix  de  ses 
'gens,  Lépé  côtoya  la  Terre-Ferme  et  arriva  à  Paria ,  où  les 
'haturéls  se  mirent  aussi  en  mesure  de  lui  résister.  11  leur 
livra  combat ,  en  tua  ët  en  pri  t  pli^sietirs  (a).        •  '       •  ' 
'Âu 'mois  de  novembre  i5oi  (3),  il  obtim  la  permÎMÎoh 
de  fôhié  tiii  iibbir^a  Voyage  de  découverte  avec  quatre 
^vires.  moyeiiuadft  qu'il  à^sâlilôiiiièrâit  à  Lmt»  AAtessès 
ik^aiès  kiiiohié'dès' profits  de  féi^       (4).  GtfâkiM'bs 
llflilorîeïis  n'en  fdnt  pas  attention ,  il  estprobable^^u'ilmM- 
rut t  de  l'èiëeiit  er. 

1 5oï .  Voyage  de  Rodrigo  deBastidas.  Le  bruit  des  richesses 
que  renfermait  TAmérique  décida  une  foule  d'Espagnols  à 
aller  tenter  la  fortune  dans  ce  nouvel  hémisphère,  et  par- 
ticulièrement les  habitants  de  Triana,  dont  la  plupart 
,^f^îent  marins.  De  ^slidas,  natif  de  cette  ville,  obtint  de 
la  CourT^torisation  d'aller  à  la  recherche  de  For  et  des 
perles,  i^étant  associé  avec  Lédesraa  et  plusièurs  autres  pour 
équiper  àeux  navires ,  iVfût  nàtiÈjaki  capHéinë,  et  partit  de 
Cadix,  1^      jifiYier^)5oi,ayaut  àsôi^li^ 
Jiîàn  de Cosa.  usuivit  la  premièriproofte  tracée  pâlfQ^iiilMb 
jusqu'aux  Antilles,  se  dîrigeâ drlà  yers^e  golfe; lilé  Gd^l- 
oQçon  Qu  de  V^éi^tta,  ^^ttUit  plus  basile  W^le  la 
cfÂtè  èt  découtrit  toùté  £^tle  de  la^ro^iiàée  de'DàHefr;^ 
^sXm  aeitléllemeil  l  silnécs  les  Ttller  de  San t«-MarU  «  CtrU- 
.  |j^  'Ct'{tonhr««i4e*Bi0a,  #ur  um^  Atndue  de  ^ccpt  trente 


(i)  On  dit  que  seize  hommes  ne  pouvaient  Tembrasser  en 
tenant  par  la  main. 

h)  Lépé  toucha  &ans  aucun  doute,  dit  M.-Navarette^  ii  Espa^ 
ûola,  pourretouiiiier  en  Bspagne.llleva  et  traça  une  6ir(ede  ses 
(découvertes.  ,  '         ■  . 

(5)  Sui  van  t  Herréra ,  M .  Navaretia  dît  éo  i  Sop. 

(4)  Herréra,  d4«Éi)>.  I^'lifiûiy,       7  et  19. 
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lieues.  Il  appela  port  del  Relre/e  celui  de  Nombre-dc-Dios , 
et  donna  des  noms  à  Cartagéna  et  aux  îles  avoisinanies. 
Ayant  recueilli  beaucoup  d  or  et  de  perles.  Lastidas  résolut 
de  retourner  en  Espagne;  mais,  contraint  de  relâcher  au 
golfe  de  Xara^ua  en  Espanola ,  il  y  perdit  sos  navires  qui 
étaient  entièrement  rongés  des  vers.  Chemin  fesajit  pour  se 
rendre  à  Sanlo-Domingo ,  dont  il  était  éloigné  de  soixante- 
dix  lieues,  il  fut  arrêté  par  Francisco  de  Bobadilla,  sous 
prétexte  qu'il  s'était  procuré  de  l'or  et  des  perles  des  natu- 
rels de  Xaragua.  Relâché  peu  après  et  envoyé  en  Kspagne 
avec  l'amiral  Colomb,  pour  payer  le  quint  dû  au  trésor 
royal,  de  Bastidas  reçut  en  récompense  de  ses  services  une 
pension  de  5o,ooo  maraoêdis,  qui  lui  fut  payée  dans  la  pro- 
vince de  Darien ,  où  il  se  retira  (i). 

i5oi.  Deuxième  voyage  d  Alunzo  de  Ojèda  etd'Àmcriro  VeS' 
pucci.  Ces  deux  navigateurs  partirent  de  nouveau  de  Cadix 
en  i5oi,  et  étant  arrivés  au  golfe  d'Uraba,  ils  résolurent 
de  bâtir  à  son  entrée  une  forteresse  destinée  à  protéger  leurs 
découvertes.  Un  navire,  qu'ils  détachèrent  pour  longer  la 
côte,  aborda  au  port  del  Retrètc  (2),  qu'avait  découvert 
Bastidas.  Sur  ces  entrefaites,  les  marins,  mécontents  de  la 
distribution  des  vivres,  arrêtèrent  Ojéda ,  lui  mirent  1rs 
fers  aux  pieds,  et  le  conduisirent  à  Yaquimo,  dans  l  ile 
Espagnole  (3). 

i5o8-i5io.  Troisiime  voyage  de  Alonzo  de  Ojéda  et  de 
Diego  de  Nicuésa.  Ojéda  obtint  du  roi  la  concession  des 
terres  formant  la  province  cônnue  sous  U*  nom  de  Nueoa- 
y^n£ffl/i/<:<a  (4)  (^ouveUe- Andalousie )  ,  et  qui  s'élendaient 
depuis  le  cap  de  la  Véla  jusqu  à  la  moitié  du  golfe  de  Uraba. 
La  partie  située  depuis  1  autre  moitié  du  golie  jusqu'au  cap 


(l)  Herréra  ,  dcc.  I,  lib.  IV,  ch.  11. 

(a)  C'est  le  port  Escribanos  où  Colomb  aborda  le  a6  novembre 
'S5o5. 

4  (3)  Herréra,  déc.  1,  lib.  IV,  cap.  11. 

•  (4)  Cette  contrée  était  connue  des  naturels  sons  le  nom  de 
Guayana,  et  des  Espagnols,  sons  celui  de  gouvernement  de  la 
Serpa.  Elle  comprenait  Paria,  Guayana  clCaribana,  cl  !>'étcndait 
à  plus  de  trois  cents  lieues,  depuis  l'île  de  Margarila  jusqu'au 
cap  Pinion ,  ou  la  Cote  septentrionale  du  Maranon.  Elle  avait  a 
peu  près  la  même  largeur,  et  elle  ëlail  alors  habitée  par  plu.s  de 
trente  nations  différentes.  (  Voyez  Herr«'*ra  ,  Novus  Ot  ùiSy  cap.  8. 
—  Historiu  corografîca  de  fa  Nuei^u-AiL'ialucia  ,  par  le  P, 
Caulin.  } 

8. 
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(le  Gjncias-i  J)ios  ,  fut  donnée  à  Dié^o  de  Nicuësa ,  sous  le 
nom  (jf  QisiiHa-dr.l-Orù  ou  Castille-d  Or*  Le  roi  mit  ,  en 
mèiiie  icins  à  la  disposition  <le  rcs  Jeux  gouverneurs  File 
(le  Jamaïca  ,  J  ou  iLs  tlevaitiii  tirer  des  vivres  et  les  autres 
ressoui  (  cstjui  leui  seraientnécessaires.  (^eux-ci &  cngageait^n]^ 
bâtir  quatre  forltTcsses ,  r'est-a-dire  lîeux  sur  leur  terri*- 
l  uire  respectif.  On  leur  i^aran  I  Issai t  la  jouissance  .  pondant 
dix  ans,  des  mines  cju  ils  poun  au'nl  découvrir,  .s(jus  la  coii- 
iiitioH  de  payer  au  trésor  ro\al  le  dixième  Ait  leurs  bcnéfi- 
tLi,  la  première  année^  le  neuvième,  la  seconde  nnntk»^ 
le  huitième,  la  troisième  ;  le  septième,  la  quatrième;  le 
sixième,  la  cinquième  ,  et  le  quint  pour  les  cinq  autres, 
lis  ne  devaient  payer  aucun  impôt  ou  subside  pendant  quatre 
ans,  et  on  leur  permettait  à  cnacun  d'emmener  deux  cents 
hommes  de  Castille  jusqu'à  TJblspaâolâ ,  et  d'en  prendre 
4ans  cette  île  six  cents  autres.  Ils  devaient  mener  avec  eux 
.quarantelodiens  en  qualité  de  maîtres  mineurs  (maestros 
fis  joearoro)  pour  servir d^instructeurs.  Ënûn,  après  avoir 
peuplé  le  pays  qui  leur  était  concédé,  ils  avaient  la  permts- 
sloa  de.revënîr  en  Castille  sur  des  navires. qu' LU  se  proctt^ 
lieraient  à  £spanola ,  pQurvu  qu^il^  n*en  prissent  pas*  plus 
de  deux  à  chaque  voyage.  i  i 

Lvs  nouveaux  gouverneurs  déposèrent  nu  cautionnemen i 
dans  les  mains  de  l'éveque  de  Placencia,  à  Teffet  de  garan- 
tir Texécution  de  ces  conditions.  Le  capitaine  Juan  de  la 
Cosa  ,  r*iscaïen,  fut  nomme  aigu acil major  du  gouvernement 
d'Ojéda,  avec  la  survivance  pour  son  fils;  et  le  gouverne- 
ment d'Kspanola  reçut  l'ordre  de  fournir  tous  les  Indiens 
nécessaires  au  ser\Mce  de  l'expédition.  ;i  •  r.. 

Ojcda  s'eroî^anjua  à  Tîle  de  Fkata,  voisine  de  relie  d  Ks- 
panoia  ,  trois  cents  huiimics,  parmi  lesquels  se  trouve 

le  famniv  Francisco  Pizarro  (i),  et ,  se  dirigeant  vers  le  sud, 
il  a^ri^a  (  n  peu  de  jours  à  Cariagéna,  nominc  par  les  Indiens 
(janunurî.  Les  nniuiels,  (jui  a\airiii  déjà  été  maltraités  par 
Clirist<d)al  Guerra  et  autres,  cjui  eiaienf  desccndns  sur  cette 
rote  sous  ptx.-ïexte  de  Ijaiiquer  paisiblt^nH-iit  ,  ne  voulurent 
consi'iitir  à  aucun  ai  i-an.':^eraeriL  avec.  ()jeda  ,  (juoiquc  les  In- 
diens à  \  i;^snanula  ,  (lui  entendaient  leur  langue,  leur  con- 

^  i..iii.it<i  '      M    lifWMi    i     ■■»»[■■■;,  1.  I.....     I  I  iri  .n.^ 

(  i  j  HérmMO.  Goi'têz's'ctait  aussi  engagé  dans  cette  expédition^ 
mai^^  luq^e  .to||p^r  siirveppe  à  son  jgçnou  refn^|^i^t  de  s'ei^bar- 
c|uer.  "'  '  '  %  ■  fi  .ji  : . 
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seiUassent  d'émuler  les  Espagnols  et  de  renoncer  à  l  idolil- 
trie,  la  sodomie  et  auk  vices  dont  ils  se  souillaient.  Ojéda 
voulant  employer  les  moyens  de  persuasion,  leur  iiL  détl 
rerque  les  très-hauls  et  puissants  monarques  de  Caslillc  ei 
rîp  l,énn  l'avaient  envoyé  comme  leur  capilain^»  t^l  leur 
messager  pour  instruire  les  peuples  barbares;  qu  en  celle 
qualité,  il  leur  npprenait  (]ue  Dieu  avait  crétj  le  r\f^\  oi  la 
terre  cî  un  homme  et  une  femme tl^nî  tntîsles  autres  t;;.ii*^TU 
les  d{vsr<'iulaiifs  ;  qiin  dop'jis  cinq  inillc  tj!  înitt  <l  r^ruitie's, 
toutes  1rs  i^('rn'rnl  ions  s'étaient  n«;r('ssalreiiii*iit  uivisees  et 
(iispcrsees  dans  |)lii:,ieurs  royaumes  et  provinces  ,  alm 
trouver  le  inciyen  de  subsister  ;  cpi*^  ÎJieu  ov^'t  rofdi*'  ♦ 
saint  Piirre  ie  salut  de  tous  les  hommes ,  lui  conimanuatiL 
(1  L't al)l i r  son  s:éç^c  à  Home,  comme  le  lieu  le  jdus  piopre 
pour  les  i^ouvern^r,  avec  la  facnltf'  t^*^  1  établir  en  toute 
autre  {lâitie  duminnle,  et  d*»  ^rtnini  1 1  re  à  son  aulorilé  les 
chrétiens,  les  Maures,  les  .i  Us  ('enlils  et  aulre^^sec- 

tairp^:  que  cet  envoyé  de  I)u  u  ny^.\\  reçu  le  nom  de  [>ape, 
mol  (|iii  veut  dire  ^lainl  eS  aduiual)le,  père  et  gardien, 
parce  (pi  il  est  îe  pèi\'  et  le  f^-îT-dieri  de  tous  les  hommes: 
que  celte  autorité  >  est  tou  joui  »  uàaïutenue  et  se*  conl  inucf  a 
toiij(Mjrs;  fpie  l  uii  des  pontifes  (jui  lui  a  succédé  comme 
seigneur  du  monde  a  fait  doticUion  des  Hes  et  Tene-berme 
de  l'Océan  aux  rois  <!e  ('ristillc ,  Ferdinantl  <  l  Isabelle,  et  à 
leurs  bérillet  ';  ;  ei  <]i]  t  n  vertu  de  ct'lle  donation  ,  SaMajesUr 
Catholique  l'n  étant  luâ  t!l  seigneur,  elle  avait  en^o^e  d<  s 
délégués  pour  prêcher  l  Evangile  et  enseigner  les  misleres 
(le  Iti  foi  parmi  les  Irjdiens.  Si  vou>  les  recevez  parmi  vous  , 
ijuutnit  ()j''fl3,  on  vons  l.tissera  lil}res  ,  vous  et  nos  enfants, 
et  Sa  Majesté  vous  nrcuiclciti  plusieurs  privilèges  et  e\era- 
tions  ;  mats  si  voos  re![rsez,  je  vous  ferai  la  i^uerre  à  toute, 
outrance.,  nous  aitarjuei  d  avec  toutes  mes  forces,  et  vous 
obligerai  ii  vuus  suuniei  ! n'  au  joui^  de  I  lLi^liseet  du  roi.  .le 
a;  cin{)aj erai  de  vos  leiumcs  et  de  vos  enfants  et  les  reniiiai 
esclaves,  et  comme  tels,  je  les  vendrai  et  en  dispenserai 
comme  Sa  Majesté  Tordonnera.  Je  premlrai  vos  biens  ei  je 
vous  ferai  toui,  1l\s  iuaux  imaginables.  Kntm  ,  je  proteste  que 
les  malheurs  qui  résulteront  d»'  vohe  résistance  seront 
de  votre, faute  et  non  pas  de  celle  din,_^oi  ni  de  la  nôtre  (i). 


(i)  On  s'csl  élÊnàa  sur  celte  instruction,  parce  que  celait 
dans  les  mtees  termes  que  s'exprimaient  unis  Im  navifateurs  cs- 
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C'était  d'après  l'ordre  du  roi,  et  avec  le  consentomenl  des 
docteurs  en  théologie,  qu'Alonzo  Ojéda  voulait  faire  la 
guerre  contre  les  Indiens  et  réduire  en  esclavage  ceux  t]ui 
ne  voudraient  pas  reconnaître  les  dogmes  de  la  foi.  Il  eut 
recours  à  la  voie  de  la  douceur,  et  offrit  à  échanger  divers 
objets;  mais  le  peuple  robuste  ,  fier  et  vaillant  auquel  il  s'a- 
dressait, ne  voulut  pas  accepter  ses  offres.  Juan  de  la  Cosa 
proposa  alors  d'aller  fonder  un  établissement  dans  le  golfe 
d'Uraba,  où  les  Indiens  étaient  moins  hostiles;  mais  Ojéda 
préféra  réduire  par  les  armes  ceux  de  Cartagéna.  Ces  peuples 
se  présentèrent  au  combat  armés  de  boucliers  ronds,  d'épées 
faites  avec  un  bois  très-dur  et  de  (lèches  empoisonnées  :  ils 
opposèrent  d'abord  beaucoup  de  résistance;  mais  forcés  de 
céder,  les  Espagnols  en  tuèrent  un  grand  nombre  et  en  pri- 
rent soixante,  qui  furent  envoyés  à  bord  des  navires.  On 
poursuivit  les  fuyards  jusqu'à  un  village  nommé  Yurhaco  ^ 
dont  les  habitants  s'élaient  retirés  dans  les  montagnes.  Les 
Espagnols  ayant  alors  commis  l'imprudence  de  se  disperser, 
les  Indiens  se  jetèrent  à  l'improviste  sur  eux  et  en  tuèrent 
soixante-dix,  parmi  lesquels  se  trouvait  Juan  de  la  Cosa. 
Un  seul  échappa  à  cet  horrible  carnage.  Cependant  les  Cas- 
tillans qui  étaient  restés  sur  la  flotte  ne  recevant  aucune 
nouvelle  irOjéda  ,  longèrent  la  côte  dans  des  barques  pour 
le  découvrir.  On  le  trouva  caché  parmi  les  manglares  ou 
mangliers  {rhizophora  mang/e),  près  de  la  mer.  Il  avait  l'ë- 
pée  à  la  main  ,  et  son  bouclier  avait,  dit-on  ,  trois  cents 
marques  de  flèches.  Ayant  vu  presque  tousses  gens  tués,  il 
avait  par  une  fuite  rapide  évité  le  même  sort. 

Sur  ces  entrefaites,  on  annonça  larrivée  de  Diego  de  Ni- 
cuésa,  avec  une  flot  te  composée  de  sept  caravelles  et  montée 
de  sept  cents  hommes  d'équipage.  Ojéda,  qui  avait  eu  des 
différends  avec  lui  à  Espaîiola,  craignant  son  ressentiment, 
ordonna  à  ses  gens  de  le  laisser  seul  et  de  retourner  à  leurs 
navires.  Ceux-ci  allèrent  à  la  rencontre  de  Nicuésa  dans  des 
chaloupes,  et  l'ayant  informé  des  malheurs  de  leur  chef,  le 
prièrent  de  ne  plus  songer  à  leur  ancienne  querelle.  Il  y 
consentit  de  bonne  grâce  ,  et  s'étant  réconcilié  avec  Ojéda  , 
ils  ne  pensèrent  plus  tous  deux  qu'à  venger  la  mort  de  leurs 
compatriotes.  A  cet  effet,  ils  marchèrent  pendant  la  nnit  à 


pagnols,  lorsqu'ils  abordaient  sur  une  terre  inconnue  dont  ils 
voulaient  s'cïnparer  au  nom  de  Sa  Majesté  Catholique.  {Herrêra." 
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la  ièic  (Je  quatre  cenls  hommes  pour  suiprcnciie  le  vlllaf;e 
de  Yurbaco,  qui  était  composé  de  ceiil  cabanes.  Ils  divisè- 
rent leur  troupe  en  deux  colonnes,  et  étaient  arrivés  à  peu 
de  distance  du  village,  lorsque  les  Indiens,  avertis  de  leur 
approche  par  les  cris  de  gros  perroquets  rouges,  appelés 
guacamayas  ^  sortirent  en  toute  hâte;  mais  un  grand  nom- 
bre tomba  sous  le  fer  des  Castillans  et  le  reste  se  retira  dans 
les  cabanes  auxquelles  on  mil  le  feu.  Hommes,  femmes  et 
enfants,  tout  périt  dans  les  flammes  (i). 

Les  soldats  se  mirent  alors  à  piller  j  la  part  du  butin  qui 
échut  à  Nicuésa  et  à  ses  gens  s'éleva  à  7,000  casiîUans  (2). 
On  trouva  près  d'un  arbre  le  corps  de  Juan  de  la  Cosa ,  si 
enflé  par  l'effet  du  poison  ,  qu'il  ressemblait,  dit  Ileiréra, 
à  un  hérisson  tout  percé  de  flèches.  Les  deux  capitaines  re- 
vinrent au  port ,  et  Ojéda  partit  avec  sa  flotte  pour  la  partie 
du  golfe  d'Uraba  qui  était  l  objet  de  son  entreprise.  Poussé 
par  des  vents  contraires,  il  fut  forcé  d  ancrer  clans  une  pe- 
tite lie  près  de  la  côte  de  Carlagéna  ,  et  à  irenle-cinq  lieues 
de  cette  ville,  il  v  trouva  de  Tor,  et  prit  quelques  Indiens. 
Ensuite  ,  il  cherclia  sans  succès  la  rivière  de  Darien  ,  ce  (|ui 
le  décida  à  camper  et  à  jeter  sur  des  montagnes  les  fonde- 
ments d'une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  villa  tlf 
San  Sebastian  Ç^S). 

Ojéda  n'ayant  que  peu  de  monde  et  apprenant  que  les 
habitants  de  cette  terre  étaient  fort  belliqueux,  se  décida  à 
bât  ir  une  forteresse  palissadée.  11  envova  un  de  ses  navires 
à  Espanola  avec  les  Indiens  captifs  et  l'or  qu  il  avait  pris, 
afin  de  se  procurer  un  renfort  d'hommes ,  d'armes  et  de  mu- 
nitions. 

En  même  tems,  Diego  de  Niruesa  s'élant  embarqué  à 
Cartagéna  à  bord  d'une  caravelle  pour  se  rendre  à  Véragua  , 
donna  ordre  au  commandant  des  navires  et  des  brigantins 


(i)  Selon  Herréra.  D'autres  disent  que  quelques-uns  s'échap- 
pèreot  au  commencement  de  raction,  et  que  si\  enfants  furent 
sauvés  et  faits  esclaves. 

(a)  Ou  pesos  valant  4  liv.  10  s. 

(3)  C'est  la  seconde  qu'on  bâtit  en  Terre-Ferme.  La  première  fut 
fondée  dans  la  Véragua,  par  l'amiral  Christophe  Colomb.  Pendant 
qu'on  cherchait  des  matériaux  pour  la  construction  des  édifices, 
un  caïman  saisit  une  jument  par  la  cuisse,  et  Tayaut  attirée  dans 
Veau,  la  dévora. 
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de  le  suivre.  Le  capiîaiiir  I.opê  dr  Olano  ,  qui  commaiHlait 
un  des Lriganliris ,  sesëpaia  de  lui,  el  ayant  rencontre  les 
'ttavirjes  ddns  le  Rio-de-La^artos ,  connu  depuis  sous  le  notn 
4p  RiO^Chagre ,  i l  ^  fit  décharger  IfS  ViVK» W  letcargaî- 
soot  lians  lé  bot  de  ftint  tiroirs  ^oe  NîcuM  ëtiSt  pé^a  w  4t 
d'engager  ses  geni  %  lul^'ôhéfr  cbmine  BOto  KèiileÂtiit;  yMh- 
lanl  trouver  iin  lieu  plus  commode  pour  bâdr  une  >^His ,  'H 
se  mit  dans  une  barque  pour  remonter  le  Aio>de-Béleii  (r)  ; 
luipiUc  coula  à  fond  ^  et  qoatone  de  ses  gétis  furent  «kojrife. 
lise  sauva  avec  (|uelques  autres  qui  savaient  oeger,  et  passa 
de  là  avec  les  brigantins  à  la  rivière  de  Yeragua ,  à  <|ëéirc 
lieues  de  l'autre  ,  pour  chercher  de  l'or.  Plusieui*s  de  sc^ 
hommes  y  périrent  de  fatigue  et  de  faim.  Olano  revint  à  la 
rivicrp  de  Bélen ,  et  des  débris  des  n.ivir<'s  iî  fit  ron5;tnîîre 
une  raravellf .  dans  \  iiUenlion  deserentJrc  à  l  île  Kspnnola. 
Peu tinul  qu  (M)  V  travaillait,  les  vivres  sV'puisèrent  ,  cl  les 
Espa^tiols  soij(iriirnl  tellrmctit  de  la  faim  ,  qii  ils  furent 
rédniis  à  iiian(:^ei"  1rs  juniciils  v{  huir.s  jmulains.  De  leur 
culé,  les  e;en<;  dr  ?si(  i)('sa  ne  soufiraion I  pas  moins.  Tlant 
retourne  sur  la  cùie  pour  se  joindre  à  Olano,  il  cuira  dans 
une  rivière  où  la  caravelle  s'enfonj^a  dans  le  sable  ei  y 


L  équipage  ne  tarda  pas  à  être  dénué  des  choses  tes  nluaW<- 
cessairea  à  la  vie.  Nîcuéaa  prit  alors  la  rés(^ulioD  dwlçr  ^ar 
tefre  vers  l- ouest  à  la  recherche  de  la  malheureuse  fie  ét 
Téragua ,  qui  lui  avait  tant  coûté.  Quatre  marias  eurent 
ordre  de  longer  la  cdte  avec  la  chaloupe  de  la  caravelle. 
Après  avoir  passé  un  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruis- 
seaux, ils  rencontrèrent  une  île  déserie,  et  désespérant  de 
trouver  des  secours,  ils  résolurent  de  retourner  à  l'endroit 
d'où  ils  étaient  partis.  Nicuéea  et  ses  gens  allaient  d'un  cap 
à  Tantre  sans  autre  ressource  que  des  herbes  et  quelques 
poissons^  et  ne  pouvant  même  pas  se  procurer  d'eau  douce, 
«loiU  1  île  manquait.  Ils  essayèrent  à  en  sorlir  sur  des  radeaux 
construiis  de  branches  d'arbres,  mais  en  vain;  car  ils  n'a- 
vaient pas  de  rames,  et  ceux  qui  savaient  nager  n'avaient 
plus  la  force  de  lutter  contre  les  courants,  qui  les  auraient 
entraînés  dans  la  haule  mer.  Les  quatre  marins  de  sa  cha- 
loupe arrivcreot  au  lieu  où  se  trouvait  Lopé  de  Olaiào,  el 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^-1  ^^v^w^^^^^^^^^^^^^^ 

(l)  Où.  Bethléem  y  ainsi  nommé  par  Tamiral  Colomb,  parce 
qu  il  y  mouilla  le  lundi  9  janvier,  jour  de  TÉpiphanie^  iSoo. 
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lui  peignirent  la  triste  situation  de  Niciiësa  et  de  ses  gens. 
Quoique  Olano  craignît  le  ressentiment  de  Nicuésa,  il  lui 
renvoya  le  brigantin  avec  les  quatre  marins,  qui  portaient 
de  Tean  douce  ,  des  bourgeons  de  palmes  et  autres  choses 
pour  ceux  qui  étaient  encore  vivants.  Pendant  le  séjour  que 
!Nicuésa  fil  dans  cette  île,  plusieurs  de  ses  gens  moururent 
de  soif.  Il  s'embarqua  avec  le  monde  qui  lui  restait  4  bord 
du  brigantin  ,  et  étant  arrivé  à  la  rivière  de  Bélen ,  où  était 
Lopé  de  Olano,  il  l'arrêta  comme  traître  et  le  condamna  à 
mort.  Les  amis  qu'Olano  pria  d'intercéder  pour  lui  se  je- 
tèrent aux  genoux  de  Nicuésa  pour  obtenir  sa  grâce,  lut 
peignirent  les  malheurs  qu'ils  avaient  soufferts  dans  ce 
voyage,  pendant  lequel  il  était  déjà  mort  quatre  cents  de 
leurs  compagnons,  et  lui  représentèrent  que  ceux  qui  res- 
taient ne  valaient  guère  mieux.  Nicuésa,  touché  rie  leurs 
supplications,  donna  la  vie  à  Olaîîo,  mais  avec  l'intention 
de  l'envoyer  prisonnier  en  Castille.  Voyant  chaque  jour 
succomber  quelqu'un  des  siens ,  il  forma  la  résolution  de 
pénétrer  plus  avant  dans  le  pays  pour  piller  les  villages  et 
les  habitations  des  Indiens.  Ceux-ci  prirent  les  armes  avec  la 
détermination  de  chasser  les  Espagnols  et  de  les  exterminer 
s'ils  le  pouvaient.  Cependant  il  en  périssait  tous  les  jours  de 
faim  et  de  maladie.  Trente  qui  cherchaient  des  vivres  ren- 
contrant le  corps  d'un  Indien  ,  le  mangèrent,  quoiqu'il  fût 
déjà  corrompu  ,  et  en  moururent.  Nicuésa  résolut  alors  d'a- 
bandonner ce  lieu  fatal  pour  aller  plus  avant  vers  l'est. 
Comme  ses  gens  avaient  semé  le  peu  de  maïs  qu'ils  avaient 
trouvé,  ils  le  prièrent  d'attendre  sa  maturité,  mais  il  ne 
voulut  pas  accéder  à  leur  demande.  Il  embarqua  le  plus 
grand  nombre  dans  les  deux  brigantins  et  dans  la  caravelle 
que  Lopé  de  Olano  avait  fait  construire.  Il  laissa  le  reste 
dans  le  pays  sous  le  capitaine  Alonzo  Nuncz,  qu'il  avait 
nommé  son  sergent-major.  Après  avoir  côtoyé  quatre  lieues, 
un  marin  nommé  Grégoire  Ginoues  se  souvint  d'un  port 
qui  devait  être  près  de  là,  et  qu'il  avait  visité  lors  du 
voyage  de  Christophe  Colomb ,  et  qu'il  y  avait  une  ancre  à 
moitié  couverte  de  sable  près  d'une  source  d'eau  douce.  On 
cingla  vers  cet  endroit,  que  l'amiral  avait  nommé  Porto- 
Bélo  ,  et  on  y  trouva  et  l'ancre  et  la  fontaine.  Malheureuse- 
ment ,  vingt  Castillans  qui  allèrent  chercher  des  provisions 
y  furent  tués  par  les  Indiens.  Nicuésa  passa  à  un  autre  port, 
à  six  ou  sept  lieues  vers  Test,  dont  les  habitants  ,  nommés 
Chuchureyes ^  paraissaient  mieux  disposés.  Il  jugea  l'endroit 


conveuabU  ,  y  bâlit  un  fort  ^^  fM(  ^^eU  Fi4fs^0X  Gu^M 
ÛQ  Nomàre'fie'llias  (^î)* 

Nicuésa  prit  possession  dn  pays*  \0i5in  avfc  son  epre  ,  i-t 
commença  les  Ira  vaux  du  forf.  Il  v  employa  tuus  ses  gens, 
qu'il  forçait  même  d  aUer  à  Porto -Bélo  pour  en  apporter 
sur  leurs  épaules  des  virn»*!  et  les  matériaux  nécessaires  à  la 
construction.  Plusieurs  sucrombcreiit  a  i  excès  de  In  fatii>ui*. 
Deux  cent  quatrc-vini^l-cinq  in(li\idu.s,  []u  il  nvait  pils  à 
Kspâiicila,  ayant  élé  t  ues  tous  dans  *les  estarmouciioi^avec  it'S 
Indiens,  il  ne  lui  r(  sla  bicniùi  t|u  une  centaine  d  homme"; 
pour  former  1  étabiisspment  de  la  \ille  :  encoïc  étaienl-ils 
(jans  Télat  le  plus  deplornble.  Ceux  (jui  étaient  rei»tcs  à  l\é- 
len  ne  souffraient,  pas  nmins:  car  pendant  cinq  mois  qu  ils 
V  séjournèrent,  ils  fiireuL  réduits  à  nirm^er  des  crapauds, 
des  grenouilles ^  des  lézards  et  de  l  ecorce  de  palmier 
milos  ),  dont  ilsfesnient  une  espèce  de  gâieau.  Nicuésa  leur 
envoya  enfin  la  caravelle  qui  les  ramena  à  Nonibre-de- 
J)ios.  En  mém(;  l^uns,  il  liétacha  Gonzalode  Radajosavec 
vingt  hommes  pour  surprenih e  des  Indiens  qu  il  destiiiait  a 
Kspanola.  Oans  pinsieui  s  l  enconties,  il  y  tul  des  morts  de 
paît  et  d  autre;  mais  les  Indiens  finirent  par  se  retirer  et 
renoncèrent  à  ensemencer  lems  terres.  Li*s  Espagnols  souf- 
frirent alors  tellement  de  la  faim  cl  de  la  maladie ,  que  le 
nombre  en  diminuait  to-as  les  jours,  et  que  pas  uo  R'aYAit- 
la  force  de  faire  la  sentinelle  pendant  la  nuit. 

Nicuésa  avniî  expédie  un  de  ses  parents  à  lis  pa  no  la  ,  à 
bord  de  la  cara\tdb',  pour  chercher  mille  porcs  et  d"autrr>î 

Frovisionsqu'il  avait  laissées  dans  le  port  de  ^^aquimuî  laais 
amiral  sOpposa  à  ce  (ju'il  lesenlexat. 
Pendant  ce  tcnis.  Alon/o  tle  Ujëda  ,  qui  s  était  fortifié 
h  San -Sébastian  .  dans  le  ^olfc  crUrnb;)  .  a\ant  appris,  ]»ar 
des  Indiens  captifs,  qu'il  y  avait  ilans  le  M)isni.:!!^^(»  un  puis- 
sant roi ,  appelé  Tiruji^  qui  avait  beaucoiq)  d  or ,  résolut 
d  aller  le  visiter.  Il  rencontra  sur  sa  roule  une  foule  d'ln~ 
dlens  qui  tuèrent  un  ç;rand  nombre  de  ses  gens  a^ec  tles 
flèches  empoisonnées.  Ceox  (pii  en  •:taient  frappés  mouru- 
rent comme  enragés.  Les  CastiM  ins,  forcés  lie  rebrousser 
chemin ,  tentèrent  encore  une  seconde  sortie  pour  se  pro- 


d^momèng  é9.mm9:  àoÊÊimxmiê  Id  f  au  nom  4»-Di«B.  I«s  «prcnior 
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curer  des  vivres;  mais  ils  éprouvèrent  une  si  vig;onreuse 
résistance,  qu'ils  furent  obligés  de  se  retirer  dans  la  forte- 
resse et  n'en  osèrent  plus  sortir.  Réduits  alors  à  se  nourrir 
d'herbes  el  de  racines,  ils  en  mouraient  chaque  jour  de 
maladie  et  d'épuisement.  Dans  cet  étal  de  détresse,  un  na- 
vire arriva  à  leur  secours ,  chargé  de  razahi  {pan  de  cazabi) 
et  de  porcs,  ayant  à  bord  soixante-dix  hommes  aux  ordres  de 
hernadino  de  Talaçèro^  natif  de  la  Vil/a-de-Vaquimo  d'Espti' 
nola,  qui,  au  sortir  de  prison  ,  avait  résolu  de  quitter  l'île 
et  avait  trouvé  le  moyen  de  s'emparer  du  navire  qu'il  mon- 
tait et  qui  appartenait  aux  Génois.  Ojéda  paya  en  or  les 
vivres  qu'il  apporta.  Cependant  les  Indiens  continuèrent 
d'attaquer  les  Castillans  ,  et  en  estropièrent  plusieurs.  Ojéda 
lui-môme  fut  frappé  à  la  cuisse  d'une  flèche  qui  passa  de  part 
en  part ,  et  dont  il  se  guérit  en  y  appliquant  deux  plaques 
de  fer  rouge. 

Les  vivres  que  Bernadino  de  Talavéro  avait  apportés 
étant  épuisés,  les  Castillans  furent  en  butte  à  de  nouvelles 
privations.  Ils  se  concertèrent  ensemble  pour  partir  sur  les 
brigantins.  Ojéda  résolut  d'aller  lui-môme  à  Espanola  avec 
le  navire  de  Talavéro,  pour  s'y  procurer  des  vivres.  Il 
promit  à  ses  gens  de  revenir  dans  cinquante  jours,  autre- 
ment leur  permettant,  dans  le  cas  contraire,  de  quitter  le 
fort  et  de  se  retirer  où  bon  leur  semblerait.  Tous  furent 
contents  de  cet  arrangement.  Ayant  nommé  pour  lieutenant 
Francisco  Pizarro,  jusqn  à  l'arrivée  du  bachelier  Kncise , 
auquel  il  avait  donné  la  charge  de  sergent-major,  il  s'em- 
ba  rquaavec  Talavéro  et  la  plupart  des  soixante-dix  hommes 
que  ce  dernier  avait  amenés,  et  qui  ne  voulurent  pas  de- 
meurer avec  ceux  d'Ojéda.  H  chercha  vainement  à  aborder 
à  Espanola;  il  toucha  à  l'île  de  Cuba  et  débarqua  dans  la 
province  de  Xagua.  Là,  Ojéda  et  Talavéro  se  disputèrent 
le  commandement.  Les  compagnons  du  dernier  s'élant  dé- 
clarés pour  lui,  ils  jetèrent  le  premier  dans  les  fers.  Un 
grand  nombre  d'Indiens  d'Espanola,  qui  s'étaient  réfugiés 
à  Cuba,  craignant  que  les  Espagnols  ne  fussent  venus  pour 
les  subjuguer,  leur  disputèrent  les  aiTnes  à  la  main  l'entrée 
de  leurs  habitations.  Les  Espagnols,  incapables  de  résister, 
prirent  leur  roule  le  long  de  la  côte  de  la  mer,  à  dessein 
d'approcher  plus  près  d'Espanola.  Ayant  fait  plus  de  cent 
lieues,  ils  rencontrèrent  un  grand  marécage  {^ran  cienoffa)^ 
dans  lequel  ils  cheminèrent  d'abord  pendant  deux  ou  trois 
jours,  avec  de  la  bourbe  jusqu'aux  genoux.  Ce  mardis  aug- 
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mentant  en  largeur  et  en  profondeur,  ils  y  marchèrent  en- 
core huit  ou  dix  jours,  enfoncés  quelquefois  jusqu'à  la 
ceinture.  Ils  n'avaient,  pour  satisfaire  leur  soil  ,  qu'une 
6au  limoneuse  ,  el  d'autre  nourriture  qu'une  petite  quani  il^ 
de  cazabi  et  de  racines  crues  de  Vaxi  ou  hatatas  (i).  Ils  pas- 
sèrent la  nuit  sur  des  racines  de  mangles  (  arboles  man^'/es). 
Enfin,  r  eau  devint  si  profonde,  qu'ils  furent  forcés  de  se 
mettre  à  nager,  et  que  ceux  qui  ne  le  pouvaient  pas  se 
noyèrent.  11  fallait  trente  jours  pour  traverser  ce  marais  de 
trenle  lieues  d'étendue,  et  la  moitié  de  l'expédition  y  suc- 
comba. Les  autres,  trouvant  un  chemin  frayé  ,  le  suivirent 
environ  la  distance  d'une  lieue,  jusqu'à  un  village  indien 
appelé  Cuyùày  où  ils  furent  bien  accueillis  par  le  cacique. 
Ojéda  avait  fait  vœu  de  poser  une  image  de  la  Vierge,  que 
l'évéque  Juan  Rodriguez  de  Fonséca  lui  avait  donnée  ,  au 
premier  village  qu'il  rencontrerait.  Il  la  donna  au  cacique, 
qui  la  plaça  dans  un  ermitage  ou  oratorio  orné  de  toile  de 
colon  (^panos  de  a/^ôdon  ) ,  où  les  Indiens  lui  chantaient 
des  chansons  de  réjouissances  qu'ils  appelaient  areytos^  el 
dansaient  au  son  de  leur  voix.   (.         ......  ..4  i 

Les  Castillans,  s^étant  remis  de  leur  faligue,  passèrent 
dans  la  province  de  Macaca^  où  ils  furent  encore  bien  re- 
çus. Ils  y  apprirent  qu'il  y  avait  des  Castillans  dans  la  Ja- 
maïca ,  distante  d'environ  vingt  lieues.  Pédro  de  Ordas 
s'offrit  d'aller  faire  connaître  au  commandant  de  cette  île 
leur  malheureuse  situation,  et  partit  dans  un  canot  que  lui 
fournit  le  cacique,  avec  des  Indiens  pour  le  diriger.  Étant 
arrivé  dans  Tîle ,  il  fit  un  récit  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
souffert  au  capitaine  Juan  de  Esquivel ,  qui^  envoya  une 
caravelle  au  secours  de  ces  infortunés,  sous  la  conduite  de 
Panfilo  de  ÎSarvaez.  Esquivel,  oubliant  les  menaces  faites 
contre  lui  par  Ojéda,  Taccueillit  bien  et  le  logea  dans  sa 
propre  maison.  Après  quelques  jours,  Ojéda  partit  pour 
Kspanola.  Talavéro  et  les  autres,  n'y  osant  pas  retourner, 
restèrent  à  la  Jamaïca  j  mais  Tamiral  ayant  fait  conduire 
ce  dernier  dans  son  île,  l'envoya  au  supplice.  Quelques 
tems  après,  Ojéda  mourut  de  maladie  et  si  pauvre,  qu'il 
ne  laissa  pas  de  quoi  payer  les  dépenses  d'enterrement.  H 
demanda  à  être  inhumé  au  bas  de  la  porte  du  monastère  de 
»S.  Francisco.        xur.yft  »  \  ?!m^|<Hp»  ?  r  :i}-joir|fjf;  h 


(i)  Convolvulus  bataias ,  L. 
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Cependant  les  gens(^ui  étaient  restés  dans  l'Urabà,  ajant 
passé  les  cinquante  jours  fixés  par  OJéda,  résolurent  de 
:>'enibarquer  dans  les  brigantins;  toutefois,  comme  ils  n'é- 
taient pas  assez  grands  pour  contenir  soixante  hommes,  iU 
convinrent  de  rester  encore  jusqu'à  ce  que  leur  nombre  fût 
diminué,  soit  par  la  faim,  la  maladie,  soit  par  les  flèches 
(les  Indiens;  ce  qui  ne  tarda  pasà arriver.  Quatre  juments, 
qu  ils  avaient  conservées  pour  leur  défense  ,  furent  tuées, 
coupées  en  morceaux  et  salées,  pour  servir  de  provisions 
pendant,  le  voyage,  ils  s'embarquèrent,  et  ayant  crioisi  pour 
capitaine  du  brigantin  Francisco  Pizarro,  et  un  Valencien- 
oois  pour  commander  Tautre ,  ils  mirent  à  la  voile  après  un 
séjour  de  six  mois  dans  ce  lieu.  Arrivés  à  envirou  vingt 
lieues  de  l'île  Fucrlé,  un  coup  de  mer  engloutit  le  dernier 
en  vue  de  l'autre.  Pizarro  continua  son  voyage  pour  Carla- 
géna,  rencontra  le  bachelier  Encise,  qui  s'y  rendit  avec  un 
navire  et  un  brigantin  portant  cent-cinquante  hommes , 
douze  juments,  quelques  chevaux  et  des  cochons.  Encise  le 
força  de  le  suivre  à  Urahà^  mais  avant  de  quitter  Cartagéna, 
comme  il  fallait  pourvoir  d'eau  son  navire  et  radouber  la 
barque  ,  il  débarqua  quelques  marins.  Les  Indiens,  prenant 
ceux-ci  pour  les  troupes  d'Ojéda  et  de  Nicuésa,  s'apprêtè- 
rent à  les  attaquer;  mais  1  interprète  leur  ayant  dit  que  c'é- 
taient d'autres  hommes  qui  ne  voulaient  pas  les  inquiéter  , 
ils  posèrent  leurs  arcs  et  leurs  flèches ,  et  apportèrent  aux 
Castillans  du  pain,  du  maïs,  du  poisson  salé  et  une  sorte 
de  liqueur  dont  ils  fesaient  usage.  Kncise  partit  pour 
rUrabà  avecle  brigantin  de  Francisco  Pizarro;  toutefois,  à 
l'entrée  du  port,  son  grand  navire  toucha  sur  un  banc  à  la 
pointe  orientale ,  et  périt  avec  les  chevaux  et  les  munitions. 
L'équipage  eut  à  peine  le  temsde  se  sauver  presque  nu  dans 
les  brigantins  et  la  barque.  Les  vivres  vinrent  bientôt  à 
manquer,  et  les  Espagnols  furent  contraints  de  manger  des 
bourgeons  de  palmes.  Dans  leur  détresse,  ils  trouvèrent  un 
recours  qu'ils  n'attendaient  pas;  c'était  des  troupeaux  d'une 
espèce  de  porcs  sauvages  (^pécari)  particuliers  au  pays,  et 
dont  ils  se  nourrirent  pendant  quelques  jours.  Cependant , 
comme  il  fallait  se  ménager  d'autres  ressources,  Encise 
sortit  avec  cent  hommes.  Trois  Indiens  qu'il  rencontra  dé- 
cochèrent leurs  flèches  et  blessèrent  autant  d  individus.  Les 
Castillans,  voyant  que  les  Indiens  avaient  brillé  la  forte- 
resse et  les  trente  cabanes  qui  l'environnaient,  demandè- 
rent à  quitter  cette  terre  fatale.  Vasco  Nunez  de  Balboa 


Digitized  by  Google 


êélfùin'éMiïl^ét^^^         que,  dans  il n^ll^y <<iyé^ 

Dorages  avec  RcMiri||^«de  Jldsttdas , 
îktmÊiamÊmfé»  Ùàuf  éftguife  ^  et  que ,  dtt^HèiiftoMDirf, 

grande  ri¥tji%aâéW|>tfMié  itii^ftgtil>L ,  qoe  lg^>ayg  »fiiiii> 
MMft^ëblilldiit  en  villes,  et  que  to^hilbiiliitt'^t '4esai«0t 
IlikK'Mifmiè  de  Hèches  eÊD?^\$omn4t$^<ïêWéAttm^ÊÊt^Yes' 
pérance  parmi  les  Castillans  ,fq«i|Cti  rcconniirêttl^htolèl^ 
vérité.  Cette  rivière  était  celle  que  les  Indiens  nonanuiiMit 
Darien,  Les  naturels,  sous  les  ordres  de  leur  chef  Cémaeo^ 
se  retirèrent  à  Tapproche  des  Espagnols  ,  et  ayant  mis  leur» 
femmes  et  leurs  enfants  en  lieu  de  sûreté,  se  postèrent  der- 
rière une  montagne,  au  nombre  de  cinq  cents.  Les  Castil- 
lans Hrent  vœu  à  la  Vierge,  si  elle  leur  arrordait  la  vic- 
toire, de  ununner  la  première  bourgade  du  village  qu  ils 
bâtiraient  iSV/«/r/-/J//^7//V/  fiel  Antigua  (^i),  en  rhonneur  d'une 
image  appelée  del  Antigua  ,  qui  se  conservait  dans  une  église 
de  Séville.  Ils  s  engagèrent  aussi  à  envoyer  un  pèlerin  dans 
celte  viljfej  pour  lui  offrir  de  leur  part  quelques  présents 
é^utt  b ulMi gen t.  En <inéine  tems,  ils  jurèrent  à  £ncise  de 
coMiIttttie  «iiis^^riTifdre  1»  iiiort,^>Avt|ié»  d'épccs ,  dr^lapces 
el4de4l«iicUm',  ^ll8  ;Mtàq«ÀRiiit  let  'Iiidienft.«v«e  ^Âe  t«He 
iittptfli|Oâltér'^  ^eiix«^ci  bîevtètiaiMnibité.iLes 
Cikflî|iM(  ^Hlttévetit  dans  lenn  villages,  qu'ils  trontèMUt 
pleins  lài^'Vv«t(|s.  Le  leMtaoaîn  ils  pënëtfèrent'pltts  avant 
dans  le  nays^  4«s  hêbifMits  «e  vetirèr«nt»ii>leiii^  approche  , 
laissant  Ifliiirsimret  autres  litteiisiles 4e  nénagev  «et  âe  la 
toile'd«  eoton,  dont  les  feni«lletii0tsef«9ieÉt  fpWir  «n  faire 
des  jupes  fort  courtes.  On  trouva  chez  eux  une  quantité  de 
coton  filé  et  en  peioltes  ,  un  bon  nombre  de  pièces  d'or  dont 
ils  ornaient  la  poitiine,  les  oreilles  et  les  autres  parties  du 
corps.  Les  j)ièces  pesaient  dix  mille  poids  d'or  pur. 

Après  celle  affaire  ,  Kncîse  fit  venir  le  reste  des  soldats 
du  côte  oriental  du  golfe.  Vasco  Nun(  z  de  Balboa,  qui  avait 
accjuis  un  grand  crédit  parmi  eux,  ngissait  seulement  avec 
ses  amis  pour  s  affranchir  de  1  autorité  d  Kticise.  11  [Préten- 
dait fjue  depuis  f|u'ils  étaient  hors  des  limites  du  gouverne- 
ment d Ojciia  ,  il  n'avait  plus  d'autorité  sur  eux.  Kn  même 
tems  iLucisc  défendit  y  sous  peine  de  ,1^^^  ;  trafiquer 
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9Vet  les  În4îen4.  Les  solUâts  crûrent  qu'il  voulait  s'appro-  t 
prier  tout  l'or;  cl  tons,  A*uf\  comrcmn  arcorJ,  résolurent 
-île  lui  d^er  le  commandement.  Ils  l'en  privèrent  en  effet  , 
et  sf»  choisirent  des  huissiers  et  un  juge  de  pc)lic(^  V,isco 
Nunez  de  Balbo.i  et  Zamiiflio  furent  élus  pour  le  premier 
nfiice,  et  Valdivia  |>ov]r  l  autrc.  Bientôt  plusieurs  se  repen- 
tirent d  avoir  exclu  Kucise  du  gouvernement  ,  et  <  □nunen-' 
cèrent  à  se  séparer  des  autres;  de  «orte  qu'il  se  forma  trois 
partis.  Les  uns  voulaient  étahlir  Encise  dans  sa  charge  jus- 
(ju  à  ce^que  le  roi  eût  nomme  un  gouverneur;  d^autres  di- 
saient qu'ils  devaient  obéissance  à  Dié^^o  de  Nîrué?a,  parcc- 
<|U^îls  se  trouvaient  dans  les  limites  de  sa  concession  de 
terres  :  les  antres  souteoaieot  que  l'éieclion  de  Baiboa  étâit 
bonne  et  valable. 

Pendant  ces  contestations,  Rodriguez  Knriquez  de  Coî- 
menarès  arriva  avec  deux  navires  chargés  de  vivres,  et  ayant 
à  bord  soixante  hommes.  Le  rapi laine  aborda  au  port  de 
Santa-iVIarta ,  à  cinquante  ou  soixante  lieues  de  celui  de 
Captagéna  ,  que  les  Indiens  appellent  Gayra^  et  v  avait 
fait  débarquer  de  ses  gens  pour  prendre  de  Teau.  Comme  ils 
remplissaient  leurs  ban  iques,  ils  furent  alla(|ués  A  1  impro- 
viste par  soixante*dix  Indiens,  et  quarante-sept  furent  at- 
teints àe.  flèches  empoisonnées;  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
ne  mourut  pas  de  sa  blessure.  Colménarès  relâcha  à  Darien 
au  milieu  du  mois  de  novembre  iSio,  et  donna  des  vivres 
5UX  soldats  qui  consentirent  à  obéir  à  Nicuésa.  Députe  au- 
près de  ce  chef  avec  Diégo  de  Albitès  et  le  bachelier  Corral , 
il  se  rendit  à  Nombre-de-Oios,  où  ille  trouva,  avec  soixante 
de  ses  ^cns,  dans  la  plus  affreuse  misère,  sans  vêlements, 
nu-piés  et  mourant  de  faim.  Cohnénarès  remplit:  sa  mis- 
sion avec  empressement  ;  mais  Nicnesa  déclara  qu'on  devait 
ropiendre  tout  l'or  à  ceux  qui  l'avaient  acquis  en  celte  terre 
^aus  son  consentement,  et  insistait  pour  la  punition  des 
coupables.  Celte  déclaration,  également  faite  par  Lopé  de 
Olano,  retenu  prisonnier,  et  par  d'autres  ,  les  Espagnols  de 
Barien,  excités  par  Nunez  de  Baiboa ,  le  refusèrent  pour 
gouverneur.  Sur  ces  entrefaites ,  Nicuésa,  après  avoir  visité 
quèlcjues  petites  îles  qui  étaient  sur  la  route,  et  où  il  prit 
quelques  Indiens,  se  présenta  devant  le  port  de  Darien.  Il 
aperçut  Vasco  Ntmez  avfc  beaucoup  de  Castillans,  dont 
Vtin  ,  qui  portait,  la  parole  potrias  aiitftâ«  kii  cria  de  ne 
pouii  dMcendre-A  titiw  etda  s'«ii  re^onnierî  aon  gouverae* 
ment  de  Nombre- da43m.Nkii«âMi  rHta  toat  tnterdHj  lM- 
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îcfois,  après  avoir  repris  courage,  il  les  pria,  mnis  inutlîe- 
lueiJt,  lui  permettre  de  Jelxuqner,  les  assurant  qu  lU 
pourraient  faire  ce  que  Lu»  leur  scmhleraii.  En  attendant^ 
il  jeta  l  ancre  près  du  port.  Le  lendemain  ils  le  laissèrent 
descendre  à  terre  afin  de  le  prendre  ;  mais  comme  il  était 
tiès  «bon  coureur,  il  se  sauva  lelou'^  du  rivage.  Vasco  ÎSunez 
serepeiilit  de  sa  ((induite,  cmpecna  les  soldats  de  le  pour- 
suivre, et  prif  même  son  |>arli.  ><lcu('sa  les  supplia  de  1  ad- 
mettre du  moins  dans  leur  conjpagnîe  :  il  leur  dit  cju  ii  se 
rc:^iguait  à  rester  enchaîné  parmi  eux  ,  plutôt  que  de  mourir 
de  faim  ou  de  périr  par  dt  s  lleches  empoisonnées.  Il  cher- 
chait à  exciter  leur  j)ijie  eu  leur  rappelant  que  douze  mille 
Castillans  avaient  péri  dans  ce  voyage;  maïs  il  n'>  eut  que 
Nunez  qui  prit  son  parti.  Francisco  Bénites  s  étant  écrie 
qu'on  ne  devait  point  recevoir  un  homme  si  méchant  que 
Nîciiésa,  Nunez  lui  fit  donner  sur-le-champ  cent  coups  de 
fQuet«  Cependant ,  comme  il  prévoyait  ne  pouvoir  résister 
Ik.  la  fureur  des  soldais ,  il  engagea  Nicuésa  de  se  retirer  à 
bor4  desbneauUns.  Les  mécontents  eurent  alors  recours  à  la 
jTusç  pouç  Si^n  emparer  j  ils  feignirent  de  le  recevoir  pour 
gouv<9>peur>  et  le  gardèrent  dès  qu'il  fut  entre  leurs  miâns. 
On  lui  ordonna  de  partir,  sous  peine  de  la  vie,  et  de  ne 
îamais  reparaître  dans  le  pays.  Nicuésa  soutenait  quMIs 
étaioBt  dans,  les  limites  de  son  gouvernement ,  quepenomie 
ne/pouvait  y  demeurer  sans  sa  permission ,  et  les  menaçait 
de  la  vengeance  divine }  mais  on  ne  Técouta  point ,  et  il  fut 
mis  à  bord  du  plus  mauvais  brîganttn ,  avec  dix-sept  hommes 
de^i  cent*spi^te  qui  lui  étaient  restés  fidèles.  Il  mit  à  la 
,voili^i:  et  OH  Ignore  s'il  se  per^t  en  mer  ou  fui  tué  par  les 
Indiens,  Xicuésa  avait  découvA  a6o  milles  de  pays  à  partir 
de  Nombre- de-Dios  jusqu'aux  rochers  de  Darien  (  i  ). 

■  i5li.  Gouocnicment  de  Vmca  ISiuiez  clr  Vicilboa.  iSuliîevi 
deBalboa,  assuré  de  Tappui  des  soldais,  accusa  le  bachelier 
F.ncise  d'avoir  usurpé  l  aulorile  en  prenant  le  titre  de  scr- 
geut -major ,  sans  que  cette  nomination  faite  seulement 
par  Ojéaa,  eût  été  ratifiée  j;ar  le  roi.  Il  Tarrèla,  confisipM 
ses  biens,  et  ensuite  le  mit  en  liberté  à  condition  (ju  il 
passerait  en  Castille  ou  à  Ksoauoia  par  la  première  occa> 


rr*- 


(i)  JSbrr^^.dac:  I,  lib.  Vn,  cap.  14,  i5  et  16, — lièni^, 
d«c.  I»  Ub».,TUI«.cap.  j>  1^  5,  5,  6,  7  et  8;  ^  Ùomarai  fib/H^ 
çnp.  Hfk  ^P.  atariynUf       lift  lib.   


Uiyiiizeo  by  Google 


sirni.  £d  mftnltleiDft  il  fit  narlir  le  sergent  Zamudio  pour 
r£spagne ,  afio  de  donner  dea  renseignements  au  roi  sur  la 
colonie  qu'il  avait  établie.  Il  envoya  aussi  son  ami  Taldivia 
à  fispaSolat  chargé  d*un  riche  présent  d^or  pour  le  trésorier 
Paaamonté  qui  avait  grand  crédit  k  la  Cour.  Les  deux  mes- 
sagers  aVmbarqoèreot  avec  Ëncise  dans  une  petite  caravelle, 
touchèrent  4  Cuba,  et  se  rendirent  de  là  à  EspaSola.  Za- 
mudio et  Valdivia  s'embarquèrent  pour  la  Castille,  où  ce 
dernier  f^Vdiargé  de  suivre  le  procès  d^Encise. 
-  >£dS(^94^^^^  ^®  Darien  vinrent  porter  aux  Cas^ 

tilljii.d't.iwilî.rt  n'mtrriT  prîTriiirni .  ifiii  de  connaître  leur 
ft<|t  lPiiBClf>  rirri'rr  à  quitter  ceslieus,  ilsleur  dirent  que, 
4p|||nla  pepvipçe  de  Coybà^  distante  de  trente  lieues ,  il  y 
Ijgiilotiafi^iiid'or  et  de  vivres.  Vasco  Nunez  envoya  Fran- 
f{j||||  Jtîzarro  avec  six  hommes  pour  découvrir  le  pays.  Ayant 
SPimilé  la  rivière  l'espace  de  trois  lieues,  il  rencontra  qua- 
tre ceil|^  Indiens  commandés  par  le  cacique  CémacOf  qui  leur 
Imf^lnM*,  flèches  CL  des  pierres  et  en  blessèrent  quel- 
^HHrii^i^iMMl  les  Castillans  en  étant  venus  aux  mains  «  eu 
tnireni  cent  cinquante  avec  leurs  épées,  et  en  blessèrent 
beaucoup  d'autres.  I^ie  reste  s'enfuit*  et  les  Castillans  reviu*» 
tant  au  village  avec  perte  d*un  seul  homme ,  nommé  fron- 
Oiiro  Henum.  • 

;.  Munez  ayant  appris  qu^il  y  avait  beaucoup  d*or  à  quel- 
ques lieues  dedistance«  toujours  vers  la  province  de  Coyba, 
dont  le  çacîque  s'appelait  Caréiaf  s'y  rendit  avec  cent  hom- 
mes. I^s  Indiens  s'enfuirent  h  son  approche,  et  il  fut  forcé 
de  revenir  à  Darien.  11  so  décida  alors  à  envuyer  doux  bri- 
gamins  prendre  les  Castillans  qui  se  trouvaient  i  Nombre* 
«e-Dios.  £n  remontant  la  côte  ils  relâchèrent  h  un  port  qui 
appartenait  au  cacique  de  Coyba,  et  où  îl  y  avait  deux  Cas- 
tillans entièrement  nus  e't  la  peau  peinte  en  rouge.  Ils  avaient 
quitté  le  navire  de  Nicuésa  un  an  et  demi  auparavant  pour 
éviter  une  punition  nu'iU  avaient  méritée,  et  axaient  été 
pris  par  les  Indiens.  Quoique  le  même  sort  eût  dû  les  faire 
vivre  en  bonne  intelligence,  ils  avaient  tpujours  été  en 
querelle 5  et  un  jour  s  étant  battus  à  Tépée,  Tun  d'eux, 
nommé  Juan  Alonso^  blessa  l'autre  ,  ei  fui  créé  pour  ce  fait , 
par  le  cacique  Caréta  ,  conseiller  et  capilaine^||ns  les  guerres 
contre  ses  ennemis*.  Ces  deux  hommes  vin^mt  à  bord  des 
brigantins,  et  racontèrent  que  cett<^  terre  aliomlait  en  or; 
et  que  si  Nunez  y  débarquait  avec  ses  hommes  9  il  y 
avait  de  quoi  les  enrichir  tous.  Les  commaodaos  retourné- 
XII.  9 
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^Ifers  à  Darien  pour  donner  celle  bonne  nouvelle  à 
Vasro  Nunez,  (jui  en  fui  transporté  de  joie.  Il  renv(ïya  sur- 
le-champ  les  naviics  pour  ramener  le  resle  des  Caslilbms  de 
ISombre-Lic-Dios,  et  prépara  uneexpédi  lion  composée  de  cent 
f  rc'iiïe  h  ommes  po  u  r  marcher  con  t  re  Caré  l .? .  N  u  n  e  z  s 'eni  bn  u]  u  a 
ibord  des  brigan tins  avec  ses  hommes,  et  dcbarcjua  au  pays 
3bî  cacique,  à  environ  trente  lieues  de  Darieu.  Ciréla  ,  à 
cjai  il  demanda  des  vivres,  répondit  qu'il  en  avait  donné 
volontiers  aux  Castillans  qui  étaient  venus  autrefois  chez 
î4S.  maisqu^à  présent  il  n'avait  plus  rien  à  offrir;  qu'il  fe- 
Vn  la  guerre  contre  un  cacique  vb?sih  nommé  Ponça  ^  ce 
()\)V^i^%'éMtièèfi*é  ses  gens  dëWccuper  de^  tmavnt  d  agri- 
culture. NuSpI feignit  alor;^  dé  sWf  rël borner  ;  mais,  reve- 
ntâhl  VeV^  i^inUit.  il  altaqùaié  village  de^ftAl^cétës,  iir  un 
riiùa  tarùâge  dèilndi^nSy^^rit  !é  câcrqoé12^   ,  sn  éeUx 


proixril 

lire  todtcé  iiù'ii  èfbunraît  poûir'lut  fèiirHit*  di^f^rét^iow^^ 
t  's*^ngagea  à' Éf^V 'toujours  s6n  àmi.  Il 'llit  ^Ht^  f^Ur 
TéUwé  lîflé  dé'Ws  fîile^  quittait  Fôrl  bètlerlIdéihanda^H»! 
quelqué^  yècbtfrs  '^é^r' continuer  là  |(è  son  ^ip 

nemî  Ponça,  afin  qiiç  ses  ^ens  eussent  le  moyefel  'jNpH 
îhéiik^  lÊ^éÀ^:  ÏJttiiléi  Hcéciyta ëes  dflfhïs  et  il  fb^i^^k  il 
!e  mît  en  lîbèi^l'é.  Il  Vaicct/mpagi^a  fai^tiûlè  iWc  quatre-vingUi 
Uéiiim^  dani  iî^e  expédition  contre  Pdnta,  qui^  ^^àmk 
rési^ldr^  abandobha  ses  pôs5e^$idfis  et  se  reti^ar(Uii#1ai 
montagnes.  Ntifiet  pHt  <oui  lt>a(  viWes 
était  caché.^^e  rélka  iiiïh  ile  iM^d  Itf  riltifi' ISb^ite  il 
Visita  une  proviiiêè  Vdiklhéiàpi^^ 

au  pied  d'une  haute  montagne  e^  avait  douke  lféUëél(<dW& 
tendue.  Elle^iait  gouvè»n^e  jiar  nn  caciqve'^'âléme  liônll 
JW'^i/^n  un  des  seigneurs  et  (ïaréràtdf!  Cariât  a ,  fut  MVûyë  Hô^ 
pro|^osér  la  paix.  Côtnacre,  accompagné  de  sept  eAimtil 
md  es  ,  vint  au-devant  dej. Castillans ,  1^  k^ei  dani  dofl 
Villaée,  leHi"  promit  des  vivres  avec  des  homnles  et  déKft9id^ 
Inèi|p6ur  les  servir.  La  maison  de  ce  cacique  avait  cent  cin- 
qbàtie  pasde  longsar quatre-vingts  de  large.KlIe  était  bâiitt 
iiif  dfes  pilier^pbrl  gros,  entourée  d'une nfiuraille  de  piéMli 
entremêlée  de  pièces  de  bois  vers  le  haut  en  façon  de  lam- 
bris, et  si  bien  construite  que ibë  travail  surprit  les  Caslih^ 
fans.  La  cabane  était  divisée  èd  plusieurs  piètes.  Dant  lea 
nûts  se  conservaient  les  vibres ,  la  vénaisoD';'^ie.i»tl%ut««i| 
«  IL' 
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en  forme  de  cuisine  «  contonaicnl  des  vases  de  terre  et  plu- 
sieurs sortes  de  liqueurs  blanches  et  claires  faites  avec  du 
maïs,  des  racines,  tjfs  fruits,  dune  espèce  de  palmier  et 
d  autres  ingrédienis.  Les  Castillans  trouvèrent  c.os  iifjueurs 
assez  bonnes.  Dans  une  grande  salle  secrète  se  trouvaient  les 
corps  morts  de  leurs  parents,  secs  et  couverts  de  robes  de 
cuton  entremêlées  de  pièces  «1  or ,  de  perles  et  de  pierres 
précieuses.  Ils  séchaient  ces  corps  au  feu  pojir  les  rendre  in- 
corruptibles. A|)rès  le  repas,  li  filsaîné  île  Comagre  présenta, 
en  signe  d'amitié ,  à  Nuîiez  et  à  Colmenarès,  en  leur  cjualité 
de  principaux  chefs,  soixante-ilix  esclaves  et  des  lames  d'or 
bien  travaillées  ,  qui  pouvaient  peser  400  pesas.  Le  quint 
pour  le  roi  ayant  clé  (>rélevé,  le  reste  fut  partagé  parmi  les 
soldats,  qui  se  disputèrent  pour  avoir  les  meilleures  pièces. 
Le  chef,  témoin  de  leurs  différends,  fit  remettre  les  poids 
Cl  Tor  dans  la  balance;  et,  frappant  du  poing  le  côte  où  se 
trouvait  l'or,  il  dit  que  ,  si  les  chrétiens  avaient ,  potir  si 
peu  de  chose,  quitté  leur  pays  et  traversé  tant  de  mers  pour 
venir  inquiéter  des  gens  pnisibles;  s'ils  avaient  tant  d'envie 
d'acquérir  de  l'or,  il  leur  inditjuerait  une  province  où  ils 
pourraient  satisfaire  leurs  désirs;  mais  que,  pour  réussir, 
il  leur  faudrait  plus  de  monde  ,  parce  qu'ils  auraient  affaire 
à  de  puissants  rois  qui  sauraient  bien  iléfendre  jeurs  Etats; 
qu'ils  rencontreraient  premièrement  un  cacique  éloigné  de 
!à  de  seize  soleils,  qui  possédait  beaucoup  d'or;  qu'après 
avoir  passé  quelque  tems  ils  verraient  une  grande  mer  la 
mer  du  Sud),  où  naviguaient  des  bar(jues  à  voiles  et  à  ra- 
mes, un  peu  moins  grandes  que  les  leurs;  et  qu  après  cette 
mer  ils  trouveraient  un  peuple  (les  Péruviens)  qui  buvait  et 
mangeait  dans  des  vases  d'or. 

■*'Nunez  fit  repartir  Valdivia  (i)  pour  communif|uer  à  l'a- 
miral cette  heureuse  nouvelle.  Ayant  passé  quelques  jours 
dans  i:e  pays,  il  se  hâta  de  retourner  à  Darien  ,  alin  de  ras- 
sembler mille  hommes  et  y  faire  les  préparatifs  nécessaires 
pour  Texpédition  qu'il  méditait.  Toutefois  ,  avant  de  quitter 
Comagre  ,  il  le  fit  baptiser,  et  lui  lionua  le  nom  de  ClK^rles  en 
l'honneur  du  prince  d'Éspagne.  A  son  arrivée  à  Darien,  il 
trouva  Valdivia  qui  y  était  venu  à  bot  d  il  une  caiavcUc  tliar- 


(1)  Cet  envoyé  fut  naufragé.*sur  les  îles  Cayman ,  près  de  la 
Jamaïque;  et  voulant  passer  à  la  Terre-Ferme,  il  tomba  eutre 
les  raaios  d'un  cacique,  qui  le  tua.  .    •  , 
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gëe  de  vivres.  La  rivière  s'éiant  débordée  à  la  suite  d'une 
violcnto  tempête,  les  sèment  es  furent  submergées ,  ni  les 
Espagnols  ne  tardèrent  pas  à  ressenti» de  nouveau  les  hor- 
reurs de  la  faiulnc  Nunez  résolut  de  renvoyer  Valdivia  à 
Espanola  pour  s'y   procurer  des  vivres  et  communiquer 
à  l  amiral  et  aux  officiers  royaux  les  renseignements  four- 
nis par  le  cacique  et  par  deux  interprètes  castillans  qui 
avaient  appris  la  langue  du  pays.  Il  demanda  mille  hommes 
pour  eonlinuer  ses  découver  les,  et  ajouta  qu'il  avait  déjà 
tué  trente  rapiques,  et  qu'il  était  déridé  à  luer  tous  ceux 
qu'il  prendrait f  parce  que^  ayant  peu  de  monde,  il  ne  trou- 
vait point  de  meilleur  expëdTten t.  il  rappelait  qu'ilavait'evM 
pédié,  pour  le  compte  du  roi,  3oo marcs  aW  (  i5,ooo  pesos  ) 
ef  <|ue  plusieurs  de  ses  eeos  en  avaient  envoyé  i  leurs  parenta 
th  Castille.  Enfin ,  il  les  invitait  à  considérer  le  profit  im- 
mense que  la  cause  de  Dieu  et  de  Si>n  Altesse  retirerait  de 
celle  entreprise.  Yaldivia  partit  h  bord  de  la  caravelle  quHl 
avait  amenée ,  et  Nunez  se  mit  en  mesure  de  chercher  des 
▼ivres  sur  les  terres  de  ses  voisin».  Il  dirigea  d'abord  ses  pas, 
au  commencement  de  Tannée  i5i2 ,  vers  la  province  du  ca* 
cique  Dabayba,  où  les  Indiens  lui  dirent  au'îl  y  avait  ua 
tertiple  rempli  d'or.  Il  choisit  cent  soixante  hommes  les  plue  * 
délerminésvcpj'il  embarqua  à  bord  de  deux  brigantifia>  et 
ordonna  ^||k»lménarés  d  en  prendre  le  tiers  et  de  remonter 
une  belle  rivière  qui  était  deux  fois  plus  grande  que  celle  de 
Dariien  ,  et  qiii  en  était  éloignée  de  neuf  lieues  vers  la  partie 
orientale.  Dabayba  ,  informé  par  ses  espions  que  Nuni  z  allait 
Tailaquer,  s'était  retiré  chez  Camuco,  cacique  de  Darien.  Les 
Castillans  pénétrèrent  dans  ce  pays  el  y  Irou^'èrent  une  quan- 
tité de  filets  pour  chasser  les  bétes  fauves,  etc.  Nunez^^î«» 
maginant  qu'ils  servaient  à  prendre  du  poisson  ,  appela,  cette 
rivière  Rio -de  /us -lie des*  il  s'empara  aussi  de  deux  grands 
canots  et  de  plusieurs  plus  petits,  de  cent  arcs,  d^une grande 
quantité  de  iièches,  et  s'y  procura  des  pièces  d'or  pour  la 
valeur  de  7,000  castillans.  Satisfait  de  cette  prise,  il  descendit 
vers  1< golfe  d  Uraha,  où  ces  deux  grandes  rivières  se  dé"« 
chargent.  Là,  il  sVdeva  une  tempête,  et  ceux  qui  étaiepi 
dans  les  canots  avec  l'or  périrent.  Nunez  essaya  alors  de  re- 
gagner la  grande  rivière ,  et  arriva  à  une  terre  dont  le  cacique 
se  nommnit  Turiù^  et  où  il  trouva  Colménarès  avec  des 
vivres.  Ayant  remonté  le  fleuve  l'espace  de  douze  lieues,  ils 
rencontrèrent  une  île  qu'ils  appelèrent  Cana-Fisiola ^  ou  de 
la  Casse,  parce  qu'il  y  avait  une  grande  abondance  de  ce 
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fruit,  Jont  ils  mangèrent  si  avidement  qu^ils  faillirent  en 
mourir.  Ils  passèrent  à  la  droite  de  celle  île  et  arrivèrent  à 
un  aHluent  dont  Trau  était  fort  noire;  et,  (pioiqu'ils  n'en 
sussent  pas  la  cause,  ils  l'appelèrent  Rio-Nègro.  Ils  le  re- 
montèrent cin']  ou  six  lieues,  et  reconnurent ,  sur  les  terres 
d'un  seigneur  ixommé  Abenamecky^  un  village  qui  contenait 
bien  cin(|  cents  maisons  éloignées  les  unes  des  aulrt's.  Le» 
habitants  se  sauvèrent  :  mais  se  voyant  poursuivis  ils  choisi- 
rent une  position  et  se  préparèrent  à  la  défense.  Ils  étaient 
armés  de  matiacas  ou  épées  de  palmiers,  et  de  i>âionsdont 
ies  bouts  étaient  brûlés.  Toutefois,  ils  ne  purent  résister  à 
Li  charge  des  Castillans  et  s'enfuirent.  Les  principaux  chefs 
furent  pris  avec  Abénaiaéchi  qui  avait  été  grièvement  blessé. 
Nunez  quitta  Colménaros  avec  la  moitié  de  ses  gens ,  re- 
monta uc  l'autre  côté  de  la  rivière,  et  rencontra  un  aulrt! 
affluent  (|ui  prenait  sa  source  à  vingt  lieues  de  Tîle  Canj'Fis- 
iola.  Près  de  là  était  la  seigneurie  du  cacique  Ah:beyha^  qui 
est  entrecoupée  de  lacs  et  tle  montagnes.  Les  cabanes  en  bois 
de  ce  peuple  étaient  bâties  sur  des  arbres  élevés.  Elles 
avaient  des  (hambres  et  des  cabinc^ts  où  vivaient  séparé- 
ment le  père,  la  mère  et  les  enfants  de  chaque  famille.  Ces 
maisons  avaient  deux  échelles,  dont  Tune  conduisait  jusqu'à 
la  moitié  de  Tarbre ,  et  l'autre  jusqu'à  la  poitede  la  cham- 
bre. Les  échelles  étaient  faites  d'une  espèce  de  catme  plus 
grosse  que  le  corps  d'un  homme.  Pendant  la  nuit  on  les  ti- 
rait en  haut.  Ils  gardaient  les  vivres  dans  les  chambres^ 
mais  ,  $:omme  les  vents  agitaient  les  arbres ,  ils  tenaient  leurs 
vins  sous  terre  dans  des  vaisseaux.  Par  ces  moyens  ils  vivaient 
et  dormaient  en  sûreté  sans  craindre  les  animaux  féroces,  et 
particulièrement  les  tigres,  t\on\  il  y  avait  quantité  aux  alen- 
tours. Lors(juc  les  seigneurs  voulaient  prendre  leurs  repas  , 
les  valets  étaient  si  adroits  à  desrendre  et  à  monter  ces 
échelles,  qu'ils  ne  tardaient  pas  plus  que  s'ils  eusr.ent  été 
<lu  buffet  à  la  table.  A  l'arrivée  des  Castillans,  le  cacique 
Abibeyba  fit  lever  les  échelles.  Ceux-ci  l'invitèrent  à  haute 
Toix  à  descendre;  mais  il  n'y  voulut  pas  consentir  :  il  les 
^ria  de  le  laisser  en  repos  chez  lui ,  puisqu'il  n'avait  offensé 
personne.  Les  Espagnols  insistèrent  en  le  menaçant,  s'il  re- 
fusait de  descendre,  d  abattre  les  arbres  avec  des  haches,  d'y 
mettre  le  feu  et  de  les  brûler  tous.  Le  cacif|ue  répondit  que 
ses  sujets  se  méfiaient  des  Castillans  et  lui  conseillaient  de 
ne  pas  descendre.  Ceux-ci  commencèrent  alors  à  couper  les 
arbres  du  cacique,  qui  fut  forcé  de  sortir  de  son  habitation 
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«v^'ftés  femmes  et  ses  deux  fils,  Castillans Jui  demari- 
"dèrent  s' ii  avait  de  l'or.  Il  répartit  nVn  avait  poii»l, 

parcé^lie  ce  métal  loi  était  inutMe;  q^jes»  ^'ils  en  d^iiaieot, 
il  irait  en  C^hercKer  dans  les  monlaf;nes  situées  au-delà  de 
l'une  dVIlî's  qu'il  leur  mnnfrrî.  (.rttp  rîffre  fut  arrrptfi'.  Il 
laissa  |>cnir  o!nf;r  sa  Icinnu'  et  ses  deux  fils  ;  ii  promit  de  re- 
venir Jaiis  (jnclqucs  jours,  lîiais  en  ne  le  revif  pln^.  Nunez 
cociliiiua  a  suivie  U  rivière.  'I  oiis  les  viUage.s  elanMil  di'sprls 
sui  SOS  hcrtis.  La  craiiiU'  d'c^lre  ."ïMaqué  le  décida  à  i i  l out ncr 
à  la  t  i\  ière  Noire  pour  rejoindre  (^tiUiit  iiai é&.  A  ^oii  m  ri\  ce, 
il  apprit  ()ue  Baya  el  lu  ut  autres  »le  ses  gens  ipii  s  élaieol  dé- 
bamlés  avaierït  été  tués  à  l'entrée  du  village  U  un  r.aciquc 
nommé  /ihrayba.  Ce  «Jernîer  avait  accueilli  chet  loi  Aliéna- 
mërbi  et  Abibeyha,  el  tous  Irois  avaient  juré  de  sc^mig^r. 
En  conséquence^  ils  rassemblèrent  six  cents  hommes  el  maf* 
chèrent*  au  combat  en  pôttssatil  des  cris  effroyables*  I>s 
Castillans  les  reçurent  avec  une  déchaîne  d'arbatéles ,  -les 
attaquèrent  ensuite  avec  leurs  lances  et  leurs  cpées,  et  les 
tuèrent  tous  à  rexceplion  des  chefs  et  d  un  pveiit  nondire 
d^aulres,  qui  furent  envoyés  à  liarîen  pour  iibourcr  la  leire 
et  porter  le  bagagi*. 

Nunez,  de  ret{)ur  dans  son  j^ouvernemenl  ,  résolut  d  aller 
à  Darien  et  de  laisser  Harloh'nic  fli  rt-ulo,  avec  trente  S(d- 
dals,  au  %illage  d'Alténnntekev  ri  à  la  rivière  noire,  po"r 
Cort?er\ cr  le  pDy;  et  ciuiu^'cIku"  Ifs  Indiens  de  se  réuntr  :  TTiais 
peu  a]irès,  vin^l-uii  de  (~rs  .siddals  élan  t  liuidsés  inalaiîcs.  fu  - 
rcnl  t iiibai (|ucs  dans  un  giand  cani»t  nwc  \  mj^i-cpiatre  In- 
diens captii^.  PcMMsuixis  par  tj  /aîrc  canots  mon  és  par  les 
gens  tlu  cacique  Ccniaio  ijui  leur  decoclièreiu  des  e|.ees  de 
bois  e!  des  «lards  dont  les  pointes  étaient  brûlées  ,  cpieltpies- 
uns  furent  tués,  el  les  autres  se  noyèrent  dans  la  rivière  : 
deux  seulement  s*échappcrent  sur  des  pièces  de  bftis  cou- 
vertes de  branches  d'arbres  que  Teau  entraînait,  lisse  rendi- 
rent en  hâte  auprès  de  Hurlado  pour  ^avertir  de  cet  événe- 
ment ,  el  il  jogea  prudent  d'aller  rejoindre  ses  compagnons 
A  Darien.  Il  avertit  ceux-ci  d'un  complut  concerté  narrînq 
cac{que8,quidevaientseri'unirà  un  jour  fixe  avec  luusleurssu- 
jets  pour  les  attaquer.  Les  chef<  étaient  Abibeyha,  Cémaco 
de  iîarien  ,  AbraVba ,  chez  (]ui  le;;  Castillans  n'étaient  plis 
encore  allés,  Abénaméehi,  seigneur  de  la  rivièie  Noire, 

?|ui  avait  eu  le  bras  coupé,  et  Dabayba.  Nunez,  de  son  côté, 
lit  insirnit  de  ce  p'ojci  par  une  indienne  qui  l  aimait,  et 
dont  le  frère  y  sujet  de  Cémaco,  lut  ^ait  reWié  ie  «ecret.  ll 
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lui  apprit  quMs  avaient  préparé  cent  canots  pour  allaqufr 
les  Castillans*  par  pau,  cl  qu'ils  avaient  transporté  beaucoup 
Je  vivrei»  au  village  de  Tidurl,  Nunez  mit  à  profil  les  con- 
seils de  celle  Indienne  ,  appula  son  frère  auprès  de  lui,  sous 
prétexte  de  traiter  de  sa  rançon ,  et,  Tayant  appliqué  à  la 
torture,  lui  fit  tout  avouer,  il  partit  ensuite  à  la  lôtc  de 
soixaule.-dix  hommes  d  élite  ,  cl  donna  ordre  à  CoUnenaiès 
de  rembarquer  avec  soixante  autres  dans  quatre  canots; 
d'emmeaer  le  frère  de  Tiiulienne  pour  lui  servir  de  guide,  et 
de  pénétrer  dans  le  village  de  Ticniri.  A  trois  Iti'ues  de  là,il 
Knconlra  le  capitaine-général  de  l'armée  et  d'autres  chefs, 
aVèo4M>aiicoup  de  gens,  et  les  prit  la  plupart  prisonniers. 
l««f(é4Mirai  fut  condamné  à  être  tué  à  coups  de  Aêches,  et 
Itt^yrîncîpau»  chefii  furent  pendus  pour  intifliiiler  les  au?- 
IW9jril>lrouv*  le  village  plein  de  vivres 5  et ,  dftds  la  vue  de 
illiisicr a«x  eiSMits^des  ludieiu  acharnés,  il  éleva  une  fortar 
reste eti  bois*  t-i'»  1  ■ 

eiAtftrèsirW rédoctiett  de  celte  province,  Nvnes  ioogee  ii 
fÉtoursereu  Castîlte  pour  rendre  compte  au  roi  du  césuliet 
de  son  expéditioa  1  maisees  gens  ne  voulurent  pas  le  laisser 
partir.  Us  choisirent  ^  cet  effet  Jue»  dt  Cayeeém^  ancien 
contrôleur  de  Tamiée  de  Nîcuésa,  et  Rodrigo  Enrinucaile 
Colméiiaràs,  qui  avait  été  chargé  de  porter  au  rot  la  part 
lui  avait  été  réservée  Les  Indiens,  sachan  t  q  ue  rien  ne  plai- 
sait tant  a«x  Castilboa  ipie  de  leur  parler  d'or,  leur  mar» 
«pièreni  tous  les  endroits  oà  ils  croyaient. qu'il  en  esislail. 
Un  entre  aatn»  prétendît  qu'il  y  av^r  une  rivière  où  on  le 
nêsftiast  avec  des  fikls.  On  l'envoya  en  CastiUe«  afin  de  le 
mm  parler  au  roi.  Le  bruit  s'en  répandit  partout  le  royanoMy 
et  un  grand  iM^Dre  d'individus  s  offrirent  pour  aller  à  celle 
pêche.  Cette  ciroonstance  fit  que  le  nom  d  Andalousie,  qui 
avait  été  ilonné  d'abord  à  celte  province,  fut  changé  en 
ïcelttt  de  CmtiUo  det  Ora.  Yavs  la  fin  d'octobre,  les  envoyés 
partirent  de  Dsrîen  sur  un  petit  briganiin^  et  après  une 
traversée  de  trois  mois,  ils  arrivèrent  à  Cuba  où  ils  furent 
bien  accoeittis  par  les  lurdiens  de  cette  vijlle.  Huit  jours  après 
<(i5i3)^  ils  aDordèrent  à  Ëspanola,  où  des  navires  étaient 
prêts  à  partir  pour  la  Casttlle.  Ils  s'y  embarquèrent  et  asr^^ 
iVèrent  à  la  GMir,  où  £ncise  kra avait  devancés.  t. 

T^Aprèa  le  départ  des  commssaaires  de  Darien^  il  s'éleva  de 
cMoveUei  contestations.  Hurtado  abusait  de  son  autorité.  ; 
pour  mâitraiier  ses  edmpagnons.  Ceux-ci,  indignés  de  Sa 
condniaof  cMséreaitpour  capitaine  Aimm  Pénê  dêia  ifaie. 
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Ils  voulurent  ensuite  arrêter  Nunrz  ei  lui  Mer  le  gouvorne- 
inent;  mats  aYeni  à:  tems  cle  leur  pn-jet,  il  di'jeier  sou 
rival  dans  les  fers..Les  caciques  prirent  h  s  nnnm  pour  i.» 
délivn»r.  Nunes  se  présenta  sur  la  place  av(  c  ceux  (|iii  ne 
1  a^ient  pas  encore  abandonné.  Les  plus  saj^es  des  ux  par 
tis  représentèrent  que,  s'ils  s'enlretuaieiit  ainsi  les  uns  les 
autres,  les  vainqueurs  ne  manqueraient  pas  d'eire  nt  hevés 
pir  les  Indiens.  On  convint  de  cesser  les  hosiilités,  à  con- 
dition aue  Pérès  serait  mis  en  liberté.  Cependant ,  le  lende- 
main ,  les  conjurés  s'emparèrent  dUurtado ,  qui  fut  aussitôt 
délivre  par  ses  amis.  Ils  résolurent  néanmoins  de  retenir 
Pitmez  prisonnier,  sous  prétexte  qu  il  ne  distribuait  pas  l  or 
et  l|  s  esclaves  selon  le  mérite  des  individus  :  leur  but  était 
de  lui  ôter  dix  mille  Castillans  pour  les  partager  entre  eux. 
Munez,  informé  de  leur  dessein,  sortit  de  la  ville,  sous  pré- 
texte daller  à  la  chasse,  laissant  les  mécontents  maîtres  de 
s  a[)propi  ler  cette  somme.  Pércz  la  distribua  d  une  manière 
très  inégale ,  et  ceux  qui  tenaient  encore  pour Munez  furent 
tellement  offensés,  qu'ils  voulurent  tuer  les  conjurés.  Ils 
arrêtèrent  Alonso  Pïk/,  je  bachelier  Corral  et  quelques 
autres  des  principaux  fauteurs,  et  les  écrouèrent  dans  la 
forteresse* 

Au  milieu  de  ces  troubles,  il  arriva  deux  navires  ayant  à 
Lord  cent  cinquante  Castillans  et  beaucoup  de  vivres,  sous 
le  commandement  du  capitaine  Chrisiobal Semmo.  Ces  na- 
vires étaient  expédiés  d  Es panola  par  l  amiral  Colomb  pour 
secourir  la  colonie  de  Darirn ,  et  le  trésorier  Pasamontë 
envoyait,  par  la  même  voie,  à  Vasco  Nuùcz  une  commis- 
sion de  capitaine -général.  Ce  dernier,  investi  de  cette 
chnrgf-,  résolut  de  pénétrer  plus  avant  dans  le  pays  pour 
af^'iarnlir  sou  gouvernement.  Il  délivra  ceux  qu'il  avait  cm- 
pnsoiin('«î  et  se  les  réconcilia.  Ce  succès,  toutefois,  ne  fut 
pas  (le  loni;(ic  durée;  car  le  bachelier  Encise  s'étant  piaiot 
hauiemnit  k  la  Cour  des  torts  de  l'usurpateur  Vasco  iNui^rz, 
le  roi  indigné  donna  ordre  qu^il  fût  jugé  selon  les  formes  du 
droit  et  condamné  à  tous  les  dommages,  frais  et  dépens 
erivers  Kncise,  et  quVnsuite  il  serait  jugé  criminellement 
lorsqu  il  pourrait  eu  tondre  sa  défense. 

Nunez,  voyant  5;a  per{(^  assurée,  songea  à  entreprendre  la 
dcrouvcrie  de  Tan  Ire  mer  comme  le  seul  moyen  de  sauver 
sa  rtipulalion.  Pour  cet  objpt,  il  choisit  cent  quatre-vingts 
Castillans  des  plus  déterruiués,  dont  ceux  qui  venaient  d'ar- 
river furent  la  meilleure  partie*  il  prttmèle  l»^ftf  de 
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service  et  nombre  tle  chiens  d'attache,  et  les  embarqua 
tous  à  boni  ci  un  Lriganttn  et  (ie  dix.  Lauots  d'une  hontie 
grandeur.  £unl  parli  de  Darierj  au  commencemeu i  de  sep- 
tembre t5ï3,  il  navigua  iiis(pi  a  la  terre  du  cai  npic  (>a»elci, 
doiU  la  fille  l'accompagnai I .  Il  tuL  wcu  avec  aiiiifié  parce 
cacique,  rpii  lui  apporta  ju.sqd  à  cent  dix  pés  is  dor,  et  se 
conUMila  de  prendre  en  échange  des  grains,  d;  s  rkapclets, 
des  miroirs,  des  soniieltes,  e!  q!î(  l(jues  liaclu-^  i!e  fer  tpie 
les  Indiens  îrouvaieiil  fc^i  t  ul  lies  pour  roupei  du  buis.  Carela 
lui  fournil  des  viviez  el  des  gerrs  pour  pui  ter  les  bagages  de 
ses  soldais.  2Sunez  se  dirigea  eiisuîtc  vers  une  Imute  mon- 
tagne et  entra  sur  le  territoire  d  un  puissaut  chef,  appelé 
Q uarè(jua,  cju  il  truijNa  dhspo^ïe  à  lui  disputer  le  (  henun.  Lci 
cacique  avait  assemhle  <;es  ^ens  de  guerre  armés  darcs,  de 
flèches  et  d  instruments  pour  lancer  des  bâtons  en  forme  de 
dards  et  brûles  par  II-  bout  :  ils  portaient  en  outre  des  mas- 
sues de  palmier  plates  et  Irès-dures,  avec  le.s<juelles  ils  frap- 
paient à  deux  mains.  Des  Indiens  se  présentèrent  aux  Cas- 
tillans pour  leur  demander  ce  qu'ils  voulaient,  et  les  invi- 
lèrent  a  se  retirer.  Ces  derniers  refusant  de  les  écouter,  le 
seigneur  parut  à  la  tête  de  ses  gens,  vétu,  à  la  manière 
d*«uiret  chefs,  d'une  veste  de  coton  ;  les  autres  étaient  eri- 
tièrement  nus.  11$  commencèrent  Tattaque  avec  ardeur  et 
en*  passant  des  crîs  effroyables.  Nunez  fit  tirer  quelques 
OHii^jd^escopetles  et  d'arbalètes  qui  tuèrent  plusieurs  in* 
dîimis,  cl  le  reste,  épouvanté  par  le  jeu  et  par  le  bruit  des 
diMWtions,  prit  aussitôt  la  fuite.  Les  Castillans  les  poui^ 
«Hmmi Tépée  dans  les  reins ,  et,  à  Taide  des  chiens  qu'ils 
ilclièmit  contre  ces  malheureux,  six  cents  demeurèrent  sur 
la  pla^ ,  et  entre  autres  le  cacique  et  plusieurs  des  pfilici- 
paux  chefs.  Les  autres  se  sauvèrent ,  et  Ton  fit  ansst  des 
prÎACHIiiîers  dans  le  village*  Il  tombâ  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols^ une  foule  d'autres  captifs,  au  nombre  desquels  se 
tmivnieot  le  frère  du  cacique  et  des  che&  habillés  en  temme* 
KnBez  pensa  (}u^tls  étaient  adonnés  à  la  sodomie,  et  les  fit 
AMlii^i*  p^  les  chiens,  sans  que  rien  cependant  justifiât 

On  pilla  le  village  et  on  y  trouva  beaucoup  dW.  Quel- 
Cljsttllatts  y  tombèrent  malades  de  faim  et  de  lassitude. 

es  demanda  des  gens  pour  le  guider  et  porter  le  bagage. 


(i)  Selon  Herréra;  Gomara  dit  iecootrnre* 
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et  continua  sa  roule*  Après  vitigl-cinq  jours  de  marche  (i), 
à  partir  Je  ia^fe^n  à^  Éon^a ^ \hwnr^  M  Mdkttiket  des  mon- 
tB^neâ  \e .  aSi  sepifmbm^t  «lécou^lîr  la  nm  àmSéd4  A'  •cvtfse 
▼ne,  il  se  jeMi  à  gefioux  tft'Xt»iHKf  grâce  i  Bien.  ICntiiiit»  il 
prit  poâsesMon  ét  œile  mer 'au 'nojm  êa  roideUftslUle  ^t 
4e  Léon  ,  et,  pour  pit«Mifier.si^décoUTei*te,  il  coupa  d^arar^ 
bres,  planta ^flça  croix,  tntttsâ  une  (|uanii?lé  de  pi«ma<^  et 
grava îur  de  gros  arH^w  avec  la  poinie  é«n  couteau,  Ivs 
noiDs'de  ses  souv€raînsï.Élianl'deicendu  des  mot^tatfiiés'  Mulr 
e^ploriex  le  p.ip  du  c6lé  de  la  mer,  il  apprit  qu  il  y 
prè$.de  là  un  village  bien  peuplé,  dont  l»cnef,  qiii'ie Aott-^ 
naL\t.>Cfàapès^  se  pr  éparait  à  lut  résialer*.  Il  le  re«coiHrtf|.>^#li 
effetVpou  àe  temsiftiirèsi  onionna  une  dédia rgc  lie.aw*^ 
ffuelerie  èl  lAcha  les  cniens.  Les  Indiens,  effray4a  d'nâjbniii 
(iub,i«saieml)lalt  au  lonnerre,  du  feu  et  de  Torheur  de 'lli 
d||idre  qu'ils  croyaient  sortir  de  la  bouche  de  leurs enn<»iitik, 
ufirenl  facilement  dispersés.  Un  grand  nombre  pérît  sous 
le  fer  des  Casiillaus  et  lut  déchiré  (lar  les  chiens;  lè^  resle 
échappa  par  la  fuite.  Nuâez  députa  qa<  Irjuos  prisonniers 
auprès  de  Chiapès,  pour  Tassârerque,  s  il  voulait  être  son 
ami ,  il  né  lui  ferait  aucun  mal,  mais  que,  s'il  refusai!^  le» 
Castillans  ne- lui  laissenaient  pas  un  homme  en  vve.  C1it»pès 
craignit  que  ^ceux-ci  ne  vomiiisent  encore  contre  lur  ueis 
éclairs,  des  tonnerres  et  des  foudres;  il  se  soumît-àtouK 
11  apporta  tout  Tor  quSI  possédait  et  qui  se  mêlait' It 
4^0  p^os*  Nunez  raccueilltt  amicalemenl  et  lui  doniia  d^ 
miroirs,  des  sonucitps,  des  grains  dechapcl^  t  ,  des^ciseitlk 
ét  des  haches.  Emsuiie  il  congédia  les  gens  de  Quaréqi]^^"^ 
leur  £rsant  qnrlcpies  prêsenis  dont  ils  furent  confeiiiy, 
envoya  chercher  les  Castillans  qui  étaient  restés  matiditfs 
dans  l(*ur  village^ 

il  détacha  «  eo  même  tems ,  le  capitaine  Francisco  Pizarro, 
:Juafi  de  £scaray  et  Alonso  Martin  de  Don  Bénito^  avec 
douze  hommes^  pour  reconnaître  la  côte  de  la  mer.  Alonsb 
MartiO'  y  jïarvint  au  bout  de  deux  jours,  et  trouva  deux 
rahot&|àjseo  sans  voir  aucune  apparence  d'enu  :  mais  bientèt 
le  flux  arriva  ri  onleva  les  canots  à  six  pieds  de  hauieiir.*Lte 
JifMl^e^t^e  côte  la  maoée  monte  et  baisse  de  six  hcuré^  en 
^|(^)^»4.çt  iMi  hauteur  y  est  de  dix-huit  piés  ,  d^  sorte 
quf  |e> grands,  ttavirei  resleat  à  sou  à  la  distance  û^uÀe 
bonde  demi-lieiie. 

(1)  U  distance  u'^f  que  )Aè  i\t  joâiMs. 
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-iJ^inqne  Ici  Castiltaos^rent  arrivés  de  Quaréquà ,  Nufies 
inviia  le  cartque  Chîapès  &  raccompagner  avec  une  partie 
.de  ses  gcos.  H  laiasa  daos  le  village  riueicpiet  CasiilUoa  qui 
.«vaieut  les  pieds  foulés ,  et  prit  le  chemin  de  la  mer  avec 
wiatrê» vingts  «aidais.  L&,  il  enlra  (le  39  septembre)  dans 
leau  fusqu^  la  reinUire,  araié  d^iine  épée  e<  d'un  bouclier, 
et  dit  à  ses  compagMNis  :  «  Vofis  êtes  lémoina  qèe  je  prends 
->  poaaeasiun  de  ortie  oacr  et  «le  tout  ce  qui  en  dépend ,  au 
#  Mm  des  rois  de  Castilleet  de  Léon*  et  je  proteste  qu'avec 
«sucaUf  épée  jelenrcncoiMnrvefai  le  domaine,  m  11  embarqua 
aapht^ffspiideUdans  deux  ranou  apnanenant  à  Chiapès,  et 
fnaab  àne  grande  rivière  pour  aller  au  village  d'un  antre 
lÉliiiiiW  t  appf  lé  jCoriiri.  Ce  cbrf  se  présenta  pour  lui  résis- 
lei&|(iiaMB.é|fanl  vu  plusieurs  df  ses  gens  frappés  mortelle- 
mMiià.ie»tAt4s,  il  put  la  fuite.  Nunrz  envoya  après  lui 
qoelquos  gêna  de  Clilapès  pour  lui  offrir  son  amitié»  le  me* 
JMfasktjf' jr il  la  refusait  ,  d«  lui  laire  subir  le  m^me  traile- 
mémii  quà,  <eux  qui  avaient  voulu  résister.  Coriirà,  per- 
snadéic^iie  les  chrétiens  élaieul  invinciblest  alla  trouver 
Jaui  ékefr  lui  i présentasse  pésos  «Kor  ei  fil  sa  paix. 

NuBi^ .Àntourna  au  village  de  Cliiapès,  d'oà  il  partit 
bbml^l  fiour  examiner  un  golfe  qui  paraisi»ati  s  étendre  fort 
yavaniiMlans  te&lprres*  Ciliap^s  chercha  à  Ton  «lis^uader^  i 
caiiaMlu danger  qull  y  avait  île  naviguer  lans  ctMte  saison 
^iiiubrp,  iiovemore  et  décembre);  mais  Nuài*s  njeta  ce 
cdnseil  en  disant  que  Dieu  l'aiderait  Chiapès  consentit  à 
iliircinnÉ|ia£Un  I  pour  lui  prouver  aa  fidélité.  Ils  s'embarquè- 
rent aveciqoatce-vtngts  oommea  et  nombre  de  rameurs  in* 
4iiMnii4«lana  neuf  ranuis,  et  entrèrent  dans  ce  golfe*  le  ag 
aeptt*jàbrB|)jour  de  San^Miguely  i*e  qui  lui  fit  donner  ce  nom. 
A  peine  avaient-ils  quiilé  le  rivage,  que  la  mer  devint  fa- 
rieuse.  Pour  empêcher  les  canots  d  être  stiUmergéSf  hvJo- 
diensjes  lièrent  a\'ec  des  colles  deux  à  ileux  et  trois  à  trois» 
et  étant  arrivés  à  l'abri. d'une  petite  île  ,  ils  y  débarquèrent 
.Cl  les  lièrent  à  ili*s  pointes  de  rucher  et  h  des  liges  d  artiris* 
ataiix.  Peisdaoi  la  nuil  1  île  fut  inondée,  et  ils  se.  trouvèrt*nt 
daiis  1  eau  jusqu  à  la  ceinture.  Le  lendemain  la  mer  se  re- 
tira ,  mais  les  canots  avaient  été  brisés  ou  entrouverts  en 
plusieurs  endroits  «  et  tous  étaient  remplis  de  sable  et 
d'eau  de  mer.  Le  manque  de  vivres  rendit  bientôt  leur 
situation  des  plus  criri({uos.  Dans  cette  extrémité  «  ils  arra- 
chèrent les  écorces  d  arbrisseaux  et  les  mâcbèrent  avec  des 
-herbea  jpour  boucher  les  fentes  et  les  ouvertures  dç  ceux  des 
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canots  qui  n'étaient  fias  enlièremeot  bnséa.  Us  «y  fembar^ 
puèrent  tons  épuisés  fie  besoin,  pour  civercher  dans  uti  re- 
coin de  re  golfe  le  seigneur  d'une  tene  appelée  Tumacv. 
Sur  le  rrfus  (ju'il  fil  (!!•  les  recevoir,  Nunrz  donna  nrrîre  nux 
psijs  rohiistrs  î  riltaqurr,  et  âiiie.s  |Kir  les  rhirns  affamés , 
ils  rti  (Mirrnl  bicrilot  hn'  un  grand  ))i>ml)ir  ;  le  facup]"  lui- 
iiiéiiic  fut  hli'ssé.  Ciiiapes  envoya  (!f*  sfs  fjcns  |uu:r  I  a\Pihr 
de  la  fuie c  <\es  Cjîsi il laus  :  mais  Tuinôrf)  r  ofusa  de  !osc<  oii-r 
ter,  (.hiapt's  lui  en  députa  d'autres  pour  prt'M  iiir  fomniP 
ami  f|ue,  s'il  ne  se  reiidail  aupiès  de  Auùt'z,  il  ne  pouvait 
pas  échapper  de  ses  mains.  I-e  cacique  se  décida  alors  à  en- 
voyer son  ûh,  Montez  lui  fît  de  grandes  caresses,  lui  doona 
une  chemise  et  quelques  présent  s,  ei  lui  permit  ensuite  de 
retourner  chez  son  père.  Le  troisième  jour,  Tumàco  vint 
*vec  une  suite  nombreuse.  Chiapès  loi  dit  que  les  Castillans 
étaient  étrangers,  mais  de  bons  amis,  et  qu'il  éiait  raisott* 
nable  de  les  aider.  Tumaco^  gagné  par  cette  assûrance, 
s^adoucit  et  fit  venir  uo  présent  qui  pesait  6i4  pesos  de  Vw 
le  pins  estimé,  240  grosses  et  belles  perles  et  beaucoup 
d'autres  plus  petites,  l  es  Indiens,  pour  tirer  ces  perles  des 
buîtres,  exposaient  celles-ci  au  feu,  et  il  en  résultait  que 
leur  hînnrlicur  naîurrilp  était  considérablement  detf-r  iorre. 
Les  (Jaslillaiis  leur  avani  indiqué  ]e  moyen  de  les  ouvrir, 
Tnmnro  envoya  Hp  ses  gens  pour  en  j>ri'Mdi('  davantage:  au 
Ijout  de  (pjatre  jours,  ils  en  apporlèrcnl  12  inaics.  Nunez 
apprit  de  res  deux  raciqut'.s  <]ii  à  cinrj  li(  u(\s  de  là  il  y 
avait  une  île  dans  TcfuTinte  de  ce  ^olff  ou  1  on  pOf  l)ait  des 
perles  aus^i  grosst'S  tjui:  des  fèves.  Il  voulu l  y  [)asser  saiii 
perdre  de  tems  ;  mais  les  caciques  lui  conseillèrent  de  dif- 
liérer  son  voyage  jusqu^au  cimimencement  de  Tété,  lorsque 
la  mer  serait  tranquille.  Nunez  suivit  cet  avis,  l.e  cacique 
Tumaco  lut  dit  que  la  côte  était  sans  fin  et  lui  montra 
qu'elle  tirait  vers  le  Pérou;  qu'il  y  avait  partout  grande 
abondance  d*or,  et  que  les  naturels  du  pays  se  servaient  de 
certains  animaux  (le  lama)  pour  porter  leiir  bagage.  Nunez, 
enchanté  de  cette  nouvelle,  résolut  de  retourner  ii  Darien 
pour  y  attendre  Télé,  il  prit  congé  des  deux  caciques,  qui 
le  quittèrent  avec  n^gret.  i.eur  ayant  recommandé  les  Cas- 
tillans malades,  il  partit  avec  des  Indiens  pour  porter  les 
bagages,  prit  nne  antre  roui e  afin  de  dt'ronvrir  plus  de  terres, 
ef  arriva  dans  la  se i^Mi CL) rie  d'un  autre  ciicupu* ,  appelé  TraQ- 
chàn  ,  qtii  1  trop  f.iible  j)our  îeslstet,  vint  au-devant  de  lui 

avec  un  présent  de  mille  castillans  d  or  en  lames  bipn  iabii' 
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qués  el  de  Jeux  cents  perles  très-fines.  Il  fournit  «les  vivres 
à  rexpédiliori ,  et  persnr.da  à  Nuncz  tic  congédior  les  Indiens 
de  Chiapcs,  auxquels  il  donna  dos  vivres  pour  le  voy  ge.  Il 
régala  les  Castillans  pendant  trois  jours,  les  pourvut  des  pro- 
visions nécessaires,  et  charj^ea  des  Indiens,  sous  les  ordres 
de  son  fils  aîné,  de  porter  les  fardeaux.  Celui-ci  les  condui- 
sit par  la  leire  de  Poncruy  cacique  puissant  cl  ennemi  de 
Téaochan ,  qui ,  à  Tapproche  des  tspagri(ds,  se  relira  dans 
les  montagnes.  Dans  cette  route  les  Castillans  maucpjèrent 
d'eau  en  plusieurs  endroits,  el  ils  eussent  péri  de  soif  si  les 
guides  n'en  avaient  pas  trouvé  au  coin  d  une  vallée.  Il 
n'était  pas  resté  un  seul  habitant  au  village  de  Poncia; 
mais  on  y  découvrit  3,ooo  pesos  d  or.  Nuhez  envoya  fjuel- 
ques'uns  de  ses  gens  auprès  de  ce  chef  pour  1  inviier  à  re- 
venir et  lui  offrir  son  an»llié  II  le  menaçail  ,  en  cas  de  refus, 
d'aller  le  chercher  et  tle  le  faire  dévorer  par  ses  chiens. 
Poncra  ,  épouvanté,  se  hâta  d  ohéir  avec  trois  autres  chefs, 
ses  vassaux.  Ce  caciipie  ne  ressemblait  nullement  aux  autres 
Indiens  :  il  était  fort  laid  et  mal  proportionné.  Plusieurs 
caci(|ues  étant  venus  se  plaindre  à  Nuîiez  îles  maux  que  Pan- 
era leur  avait  fait  souffrir,  et  celui-ci  refusant  tle  dire  où  il 
avait  pris  son  or,  il  fut  livré  aux  chiens  avec  ceux  qui  rac- 
compagnaient. Les  Caslillans  restés  chez  Chinpès  se  mirent 
en  route  dès  qu'ils  furent  en  état  de  supportei  les  faiigues 
du  voyage.  Les  indiens  qui  les  accompagnaient  les  condui- 
sirent sur  les  terres  d'un  cacitpie  nommé  Bunoniamà^  qui  les 
logea,  leur  donna  2,000  pesos  d  or  et  les  mena  à  Nunez, 
auquel  il  donna  de  nouveaux  renseignements  sur  le  Pérou. 

Après  avoir  resté  trente  jours  dans  le  village  <le  Poncra, 
Nun«'z  partit  avec  les  gens  du  cacicpie  Téaochan,  et  suivit 
les  bords  de  la  rivière  île  Comagre,  laquelle  donne  son  nom 
à  la  région  et  à  la  terre  du  m^me  cacique  ,  dont  le  fils  parla 
aussi  du  Pérou.  Il  passa  ensuite  par  de  hautes  montagnes 
où  il  n'y  avait  que  très-peu  d  habitations.  Après  trois  jours 
de  marche,  il  arriva  au  village  d'un  caci(jue  nommé  Bûche- 
bue  à  y  qui  s'était  sauvé  avec  ses  sujets.  J^es  Tcaochanais,  les 
ayant  trouvés  dans  un  bois,  apprirent  d'eux  qu'ils  s  étaient 
enfuis  parce  qu'ils  n'avaient  pas  assez  de  vivres  à  offrir.  Ils 
apportèrent  quel(|ues  vases  et  des  lames  d'or.  Deux  jours 
après,  il  passa  par  des  villages  dépeuplés,  où  les  vivres 
commencèrent  à  manquer.  Un  autre  cacique  ,  nommé 
Chioriso  ,  qui  habitait  les  montagnes  ,  envoya  à  Nunez 
trente  lames  d'or,  qui  pesaient  i,4oo  caslillans,  et  reçut 
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en  échanc^c  des  harlit's  de  fer  cl  ilivors  autres  objets.  Nu- 
nez  conlinua  son  chemin  et  aiiiva  a  la  IciTC*  cl  un  autre 
cacitjue  ,  nommé  Pocaiitsa^  <\u\  s'enfull  aussi,  iiiâis  qui 
reparut  ensuite  avec  un  présent  de  i^.'^ioo  pesos  <i  or 
et  r|iiel(|ues  Indiens  esclaves.  Le"»  Ca^i illans ,  aecal)les  de 
fatigue,  restèrent  trente  jours  dans  cet  endroit  jxjur  se  dé- 
lasser, î.e  cacique  cousedla  h  rsufii  z  de  prendre  pai-  les 
terres  d  un  i^^  aud  seiû^neur,  noniiiK-  Tubiiiiumà  ,  redouté  de 
tousses  voisins,  el  dont  le  iils  de  Comagre  avait  aussi  parlé. 
ÎSunez  clîuisit  soixante  de  ses  hommes  les  plus  forts  el  lea 
plus  courageux,  el  marchant  jour  et  nuit,  le  surprit  à  Is 
pointe  du  jour  avec  sa  famille,  t)ui  consistait  en  (pialre- 
vingts  femmes.  Il  occupait  un  immense  village,  dont  les 
habitations  étaient  séparées  les  une^  des  autres.  Tubanama 
élvil- la  terreur  des  environs,  et  les  caciqurs  vifiretit' 
liMHett  paris  se  plaindra  de  lur.  'S'étaiit  jotë  aux  [iiMk'i]^ 
IilàSéSy  adqael  II  fit  muios  sortes  de  caresse» «  îi  ol>ltfir<ai 
WaméAV  hii  fit  apporter  ^,000  pésos-  fV^r  fin-  èuvragé ,  sa«^ 
\mt  %  di^  bracelets  f  des  pendants  d'oreilles  et  autres  oiM^ 
mcMside  femmes;  et  trois  jours  après»  des seignetiftj^  Mi 
TQssaux,  enVoyèremt  6,000  pesos  o  or  au  cdrique,  iifui  let 
présenlisi  aussi  à  NoneB.  Celui-ci  lui  dcmanda^d'où  il  tii«tt 
net  ar^imaitfilreFilsade  lelui  dire.Nunez6t  creosérb'fefrti' 
et  juj^ea  pdr  certains  signes  que  le  pays  devait^ '^OfldfV*  Ctf 
Offi ' Il résofut: d'établir  plus  tard  deux  villages,  l'tMi^dMia'oel 
endioak  el^i'autre  dans  la  terre  de  Pocorosa ,  tffin  depHttë<- 
ger  leyiniiiet  el  le'Cdmaieh:e  d^upe  merà  Taulre.  NuSe^çijNt 
mil  en  marcbeavec  toutes  les  femmes  de  TvbanMily^ |ttn 
de  «es  fils  et  tout  ce  oa^il  pul  i;mportér«  A ttaquë  pefi' 9 |(rès 
de'la^èvre,  il  fut  obligé  de  se  faire  porter  "Sur  les  épairles 
par  des  Indiens,  dans  un  hamata^  {wtifn'li  Cotoiagre.  Le 
iciuii^  cacique,  qui  venait  de  succédèr  it  son  pore,  reçut 
liiii$eAtavec  joie,  et  lui  présenta  3,000  pësos  d  or.  Le  chef 
espagMtl  lui  donna  en  écbanee  nne  cbemise  de  lin  et  d'aju^ 
tmdt)jeis,  dont  il  parut  enchanté.  Au  bout  de  qatfkfueb 
îfMrsy  Muâeft ,  guéri  de  sa  fièvre ,  résolut  de  partir  poar  w«« 
iîen^  où  il  rapportait  plusde4o,ooo  pd^osaor.  Il  reMoiiti 
au  village  du  cacique  Ponera.  Six  Castillans  étant  ve^Ml 
de  Darien  pour  Se  prévenir  quHI  était  arrivé  deux  nâvirea 
d'Espanola  «hargés  de  ^-vivres,  IVprit  les  devants  avec  v^|l 
soldats,  laissant  le  reste  pour  le  suivre  h  Taise,  et  rentra  à 
Darien  le  19  janvier  i5i4^  Après  avoir  mis  à  pari  le  qutni 
d«»Rdi>  H'*4iblrdnia'  k  réste  pifmfi  aes  gensV'éoiit'dli«>-^ 
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C*ëlftft^é^^<mHl<*#Arbolanclùf<iM^^  (]e  Btibao,  cPallev 
r(iidre^<)niple  au  roi  de  la;  déco<iiHBrte  de  la  mer  du  Stid^ 
.èt  lui  (^iré^Dtiéry  ien  mèaie^eiDSf'Iei  perles  les  plus  ipféciee* 
ses.  Ce  messager  partît  au  commenoBmeiit  de  Jiian,^e|,«r>« 
riva  à  bon  port  à  sa  destination.  '     '  - 

Juan-Rodripuez  de  Fonséca ,  évéqifc  de  Buvgos,  et  le 
grand  commandeur  Lopé  de  ConclilUos,  qui  gouvernait 
ilors  Uvs  affaires  du  Nouveau-Momie ,  le  présenlèrent  au  roi, 
qui  fut  ravi  des  bonnes  nouvelles  et  des  richesses  rpTil  lui 
apporlail  i  il  ordonna  à  révéque  de  Hurgosde  rëconijienser 
Vasco  Nunez  des  grands  services  qu'il  lui  avait  rendus. 
"  Après  le  départ  d  Arholanclia ,  Nuiiex  envoya  Andrès  de 
Garabllo  avec  qualre-vln£;ts  hommes,  pour  déterminer  la 
dislance  qu'il  y  avait  de  Darien  à  la  ruer  du  Sud.  Nunez, 
dans  son  voyage-,  était  allé  par  nier  jusqu  à  la  terre  de  ('aréla; 
Garabllo  suivit  le  cours  de  la  rivière  Trépadéra  jusqu'aux 
montagnes,  et  dés^éhdU  pai^'iIttlB  illtris  i'ivtèi^ à- ^1  mer  du 
Sud  ;  commë  il  if^^H  okHli^  dé  faire  des  «slaves ,  il  prÙ  tét 
l^bdW^lHiMiàûrs  fii^o^tt^^^  an^à  et  TamtO^^  ^iit 
«fta^lMirmMliVdirîtfes  de  ta  côté.  €0  dernier  a'étîhirippl 

Sendant  la  nuit;  ijdais.vçyant  son  ft'ère^  9i>a  parèntiet 
ajefs  p^îiionhieriV  il' rëYènfna' se  livrer  aux  Castillans  pèur 
se  àauvef  â^ec  les  âuires;  il  porla  à  Garablto  un  présent 
d'orfin  et  une  jeune  Indienne  d'un  phisique  fort  agréable^ 
qu'il  dit  être  sa  fille,  et  qu'il  le pria aàccepter pour  femme. 
C'était  pour  cela  qu'il  donna  à  ce  carîque  le  nom  dcSuégroi 
ou  beau-père;  ensuite  il  le  mit  en  liberté  avec  ses  parents. 

Nunez  envoya  encore  le  capitaine  Hurtado  avec  quarante 
autres  soldats ,  contre  les  caci(]ues  BrtKimdgitèy  v\  Àlirnyhe  ^ 
qui  avaient  refusé  (jhéissance.  Ce  ca[)i  aine  entra  sur  leurs 
terres,  prit  plusieurs  indiens,  enleva  beaucoup  d  or  et 
d'autres  oliji-ls  de  valeui",  et  rc<Juisii  les  provinces  (i).   '  " 

I  Siô.Nouocilrs  ordonnances conre.rnant  les  Indiens;  massacré 
des  deux  frères  dominicains  Juan  Garccf  ci  Francis o  de  Cor- 
duba  ^ par  les  naturels  de  Lumana.  De  nouvelles  ordimnances, 
riiywi^i*  %^}'^m  ^\^''.^U^W>^'^^^'  Pf.f  cnyaienl  aux  lispa- 

,ftgrqiti(ir<'(  0  aon^Pf  n  ;j,  ...    iiii   Ji  iii|niiV. 

(t)  He^HWa,  déc.I,  Rb.  IX ,  onp.  i,  9,  3,  6, 7  et  i3  —  Idem, 
déc.  1 ,  hb.^,  OBp.  '1, 9, 5f  4i  ^    6.«^Goaiani«  kb.  ea|^6é| 
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gD«lii|iil -«raient  reçu'dMiaJtens  en  parta|(^^e  hittr  feomt 
d«t  vhrm*  àe  leur  coitstrmre  dea  ùMt»  ou  cibaoeU  r  fXàt 
détiuîre  relies  (|i»'Us  occupaient  auparavant,  ^uf  leur  Mec 

le  désir  d'y  retourner.  Elles  enjoîgnaîenl  en  outre  ^e  pro- 
céiler  à  ce  changement  avec  (îouretir,  rt  dp  faire  servir  let 
images  et  les  ornonipos  des  églises  la  conversion  des  ido- 
lâtres. LesCastiM^nis  (jiji  posvéftaicnt  cent  ciiH|i]atile  lofliens 
devrtient  appreniirt**  liif  et  à  t'rnre  à  IVnfantqin  monUe- 
rail  le  plus  de  disposji  ions  ,  afin  qu  d  pi1t  eiisfi^nor  les 
auirr^.  et  lespcifanls  des  catiqui  s,  âgés  de  moins  de  tri  izc 
ans,  (li'vnioni  ('tre  admis,  pendant  ijualro  ans,  chez  Ips  k»— 
ii^ieux  fianciNcains  pour  y  apprendre  U  lecture,  l  tictilure 
et  les  éléments  de  la  langue  laliiie.  Von  dëcrdta  de«  peines 
CAnire  cjaiconque  emploierail  les  Indiens  à  porter  de/1  £ir- 
deaax^  attendu  cjue  les  animaux  domestiques,  propres  a  cet 
usage,  s^élai en t  déjà  fort  multipliés.  On  décida  que, cei^x 
qui  iravaillaîenl  aux  mines  d'or  n'y  seraient  occupés  que 
cinq,  mois  de  Vannée  ;  que  les  femmes  enceintes  ne  seraie^nt 
assujetties  à  aucun  travail;  qu^ln  maître  ne  pourrait seservîr 
des  indiens  des  nu  très  «  ni  fustiger  les  siens,  ni  les  mettre 
en  prison*  et  enHn  qu'il  y  aurait  dans  chaque  village  deux 
visiteurs  chargés  île  prononcer  sur  le  sort  de  ceux  qui  méri- 
teraient des  châtiments. 

Le  père  Fr\  Pèàro  cir  Cnrâoha  ol)lint  i\u  roi  la  pei mission 
de  pjis'ier  ,  avec  des  ndij^ii'ux  de  son  ordfr,  dans  !a  Terre- 
F«'iJiie,  pour  y  prêcher  l'Evanj^de  aux  haLiiauls,  ot  on  de- 
vait lui  loniDirà  Kspnnola  tout  ce  (pi'il  dcinaniierait  pour 
cet  ol)j<M.  j  cmlefois ,  avant  de  choisir  le  Ui'u  'e  plus  conve- 
nable a  la  fou  Jaiion  d  un  jnunailere,  il  envoya,  pour  souder 
les  illsposilious  des  indigènes,  trois  religieux  qui  devaient 
débarquer  sur  la  côte  de  la  Tcrre^Ferme  la  plus  v<^s,ine, 
cVst'à- dire  à  environ  deux  cents  lieues.  C'étaient  1e;(,p^res 
AnUutio  Nontésinot^  Fronriscn  de  Cordwa  et  Juan  Gants,  f^i 
premier  tomba  malade  à  Tîle  de  San-Juan ,  et  y  resta»  Les 
autres  continuèrent  leur  route,  et  allèrent  aoorder  h  la 
Terre- Ferme.  Ils  s^arrét^rent  dans  un  village  sur  la  côie  de 
Cumana,  où  ils  furent  bien  accueillis,  et  les  marins  qui  les 
Vivaient  amenés  les  y  laissèrent.  Peu  de  tems  après,  il  se 
présenta  un  navire  pour  acheter  des  perles.  Les  Indiens 
s'empressèrent  de  fournir  des  vivres  à  Téquipagr^i  eî  le  sei- 
gneur du  lieu,  auquel  les  chrcticns  avaient  dc  nué  le  nrm 
à' Aîonsf) ,  acfcpta  l'inviialion  rjiic  lui  lit  le  capitaine  de 
venir  dîner  à  son  bord.  11  monta  dans  la  chaloupe  |  sous  les 
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•tttptcés  ieê  relig;Î€ux,  avec  sa  fexnmt  et  une  iiiiie  de  4ix«  '* 
Aepi  personnes;  maïs  à  ppîne eut-il  mis  le  pied  sur  le  pont^ 

que  le  navire  déploya  ses  voiles,  et  l'éfpnpage,  Tépée  à  la 
main  ,  empêcha  ce  niallienreux  fie  se  jeter  à  I  eau.  Les  habi* 
tanis  clii  village,  croyant  les  religieux  complices  <le  celle 
perfidie,  voulurent  l»'s  massacrer  sur-le-rliarnp.  Mais  renx- 
ci  s'excusèrent  de  leur  mieux  ,  et  parvinrent  à  les  apaiser 
par  la  promesse  de  leur  faire  rendre  leurs  compagnons  au 
bout  de  (juatie  lunes.  Un  autre  navire  arriva  sur  vos  entre- 
faites, et  le  capitaine,  autjuel  on  raconta  les  détails  de  celte 
affaire,  oHnl  d'eirtdboiiep avît  i  £spanola,  et  d'obtenir  la 
raddïtiéil^âP'lMiens.  Les  religieux  écrivirent  ^en  roéino 
temièleur  piiélM;  PtSdrodeCordova,  que,  si  Alonsoëties 

ans  n^^iair  jpés -i^nvoyés  avant  quatre  mois,  leur  pem 
Ift  tc»iiûréiè3<||i4 heureusement  les  juges  d  appel  èa^Smiê^^' 
I)omingo  avaient  acheté  ces  Indiens  pour  leurcdifvptc y^et 
relMfreiit  de  s'en  dessaisir.  Le  capitaine  qui  les  avait  vendus" 
se  sauva  dans  le  monastèri)  de  la  Merci,  et  les  indiens  n 
tant  pas  rendus  dans  le  tetns  convenu ,  les  religieux  fWrent 
niâssacrés.  '  '  > 

On  avait  bâti,  pour  lacommodiic  de  la  pêche  des  perles^  ' 
m  vilUge  dails  la  petite  île  de  Cuhagua  (1).  Lonime  celle 
île  ne  reti fermait  pas  d'eau  potable,  les  K-^pognols  étaient 
obliges  dCn  aller  chercher  sur  la  C(S\c  voisine  de  Terre-* 
Fernie.  lien  résultoil  des  ile'mèles  rotitinu(ds  avec  les  In- 
diens, et  les  Espagnols  en  enlevaient  toujours  quelques-uns 
pour  les  vendre  à  hsp  mola  (2). 

i5i4.  Expédition  de  Niifiez  contre  les  naturels  du  pays  arrosé 
par  le  liiu-Graiidc,  l^endant  fpie  Nnnez  al  tendait  les  pouvoirs 
de  (>astille,  il  a|iprli  (pie  des  indiens  étaient  entiestlans  la 
terre  voisine  du  lleuve  tjui  se  <lerhnrge  dans  le  golleirUraba 
par  sept  bouches,  et  (pii  ,  à  cause  de  sa  gramleur,  fut  ap- 
pelée et  R!u-Grtnide-dr.'Siiii  Juan  ^  (]ue  ( es  Indiens  vivaient 
dans  les  marécaces,  et  trouvaient  ,  tians  les  montagnes  voi- 
sines, rju^milé  d'or  qu'ils  échangeaient  contre  les  choses, 
Décessi^rès  à  la' vie.'  NuBéz  résolut  ifâller  les  vîJsiterV  Ayant 
eifibiir^jué  li^fs 'cents  solilab  sur  des  brigantins  et  des  canots, 
il  remonta  le  fleuve  l'espace  de  douze  lieues»  et  traversa* 


(i)  A  six  li«uies.aii-  iie  la  PuDla  ds.  Araya  et  de  la  cute  de 
Guaraniche. 

(3)  Uerrér^,  dëc  I«  iib.  lib.  IV»  cap.  i4  et  i5. 
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plmiiurs  lacs  bor^'de  grosses  caniif««ê4e  ro»eflt«a(|  elfè» 

ési^^lfMM^nps,  maïs  ne  put  y  p4lélir?r«  àtidiiifQt  deii 
m$êhÊ^        iejr  CaflUUlis  virent  ap(M;ô(difBf^ri)n  grao4  . 
nombre  de  caàola  monlëfl^iiar  des  ladiens  armés  d'arc»  >f|lti 
de  flèches  empoisonnées  «  <]i>î  i  »prf#  les  a YOÎf: déchargés ,  se 
réfugièrent  dans  lea  éavots  de  ces  lacs  si  ét  roi  lis,,  qu'il;  était 
iiBpc^ible  deilM^ifuivre.  ' Lea  Caslillans  contimièrenit  à:: 
remonier  le^»y£  jusqu'à  un  endroit  où  il  forme  une  eaiièce^! 
de  lac y  -atf  iiiilîeiil  duquel  était  une  petite  île  couverle 
di^^rabâncs  él  occupée  par  quatre  mille  Indiens.  Ceux-ci  se 

Îip^fdeBlèrent  au  combat  et  blessèrent  mortellement  ,  avec 
eurs  flt^ches,  plusieurs  Castillans.  Nuficz  se  reliia  à  quelque 
dislance  pour  rassembler  tout  son  monde,  el  ayant  onlonné 
une  tiécbarge  générale  d'esropel les ,  les  Inuiens  prirent 
aussitôt  la  fuite. Toutefois  ,  vovnnt  les  Caslillans  entrer  dans 
leurs  maisons,  où  ils  avaient  laissé  leurs  femmes  et  leurs 
enfants,  ils  revinrent  sur  leurs  pas  et  fnent  pleuvoir  sur 
eux  une  ç^rvle  de  flèches  et  de  dards.  Nuîiez,  hiessé  avec  un 
grand  nc^nilire  des  siens^  crut  devoir  battre  en  ret^i^ifty^^l^ 
retourna  à  Darien  (i). 

Admîmalralion  de  Pedratias  Daci'/a.  T.c  roi  ayant  appris  la 
niOrt  d'Alonso  Ojéda,  de  Diégo  de  T\'icuésa  et  de  Juan  de 
la  Cosa,  elles  divisions  qui  existaient  entre  les  Caslillans 
de  IJarien  ,  nomma  Pédrarins  Davlla  gouverneur  du  pays. 
Il  lui  enjoignit  «le  traiter  les  Iruliens  avec  clémence,  el  de 
rendre  compte  d<»  son  administration  à  ^  asco  Nunez  de 
Balboa.  Sur  ces  entrefaites,  Calcédo  et  Colménaiès  arrivè- 
rent avec  les  renseignements  fourn is  par  le  fils  de  Comagre, 
concernant  Tanlie  mer  et  les  richesses  qu'elh'  reiirerniall. 
Cette  nouvelle  se  répandit  hi(Mitôî  ilans  toute  la  CaNlilIe,  et 
lorsque  Pédraiias  arriva  à  Sevllle,  il  trouva  deux  mille 
jeunes  gens  de  famille  nohie  el  bien  éfiuipes  ,  qui  deman- 
dèrent à  raccom()agner,  il  en  engagea  (juiiize  cents ,  el  le 
roi  accorda  54.,ooo  éciis  pour  les  dépenses  de  rexpcditlon. 
Il  nomma  Jnan  de  Quévéïlo  évetjue  de  Sanla-Marta -del- 
Anligua-deUDariepi  et  lui  adjoignit  un  certain  iiombr^  ^^^^ 
p/êires. 

Dans  les  instructions  qu*il  reçut  du  roi  pour  le  gouver- 
nement de  Darien  et  de  la  Castille  del  Oro,  Fcdrarias  devait 

  •        -    '  -  1 1  -'-j-tiL  -  -j-  -g  i.-  i 

(i)  Herréra,  é(ç.  l,  lib.     e«p.  9. 
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établir  des  villages  dans  les  silnalions  1rs  plus  favorables 
pour  faciliter  les  découvertes  d'aulres  pays.  Les  habitants 
déjà  établis  ne  devaient  payer  aucun  droil  jusqu'à  son  arri- 
vée ,  et  seulement  le  quint  après.  Les  Indiens  amu  ne  de- 
vaient eue  assujettis  à  aucune  taxe  ou  imposilion  pendant 
vinet  ans.  Il  avait  ordre  d'envoyer  en  Espagne  du  bois  de 
Brésil  (rœsalpinia er.h/naf a),  c]u\  élait  jugé  meilleur  que  celui 
d'Espanola,  de  ne  point  emmener  avec  lui  les  enfants  de 
ceux  qui  auraient  éié  punis  par  Tinquisilion  ,  ni  de  ceux 
qu:  auraient  été  brûlés  ,  et  s  informer  si  celle  province  avait 
été  découverte  par  Christophe  Colomb. 

Le  roi  fil  dresser  une  carie  marine  pour  la  navigation  aux 
Indes,  par  Juan  Dias  de  Solis  et  Juan  Vespuccii.  On  pré- 
para <lix-sent  navires  bien  pourvus  de  diverses  armes, 
lelles  que  des  arquebuses,  des  arbalètes,  des  ei)ees,  des 
lances,  des  pi.pies,  des  boucliers  de  Napl(^  faits  de  bois  des 
Canaries,  et  des  casaques  de  loilo  de  colon  piquée  ij-^^^' 
piles).  LesappoinlementsclePédrai  las  furent  fixes  a^bb,ooo 
munwrdh  par  an;  on  lui  accorda  ,  en  oulre,  une  subvenlion 
de  200,00.) ,  pour  l  aider  à  payer  les  frais  de  l  expe.btion. 
Un  médecin  devai»  n  cevoir  So,ooo  nnini^'èJis;  un  chirur- 
gien et  un  pharmacien,  chacun  3o,ono;  trente  hommes  de 
nié  pour  veiller  dms  les  forleresses,  chnrnn  ii,/,3oj  le 
mestre-de  campHernandode  Fueumnyer,  ioo,oooj  le  lieu- 
leiian»  général.  6.000  par  mois;  les  ci  pi  lai  nés.  4,000  ;  aux 
soldais,  2  durais  par  mois,  cl  les  caporaux,  3.  Juan  d  Al- 
bomoz  fut  nomme  su.inlendaul  de  In  pèche  Pédr.  rias  reçut 
ordre  de  s  emparer  des  co.sairrs  français  qu  il  rer»contrerait. 
Il  élaii  T.orleur  de  dépèc  he>  pour  l  amiral  el  les  olhriers 
rovanx  d  Kspanola  ,  pour  Diego  V.lnsquez ,  gouverneur  de 
Cuba,  et  pour  les  gouM-ineurs  des  îles  de  ban- Juan  et  (Je 
Jamaïca.  qui  devaient  lui  fournir  dos  vivres  H  lout  ce  dont 
i!  aurait  besoin. Il  meuail  ave  lui  le  pèie  Juan  de  (,)uevédo  , 
franciscain  .  évé(|ue  .le  Terre- l'  erme ,  nombre  de  miss.on- 
naires  du  mc^me  onlre,  des  errlésinsl  iqi.es ,  Junn  .le  Ayoro 
pour  lieuleiianl,  Juan  de  Espiiiosa  pour  alrade-major  , 
Kncisp  pour  al^uazil  wajnr,  ou  grand  prevôl,  el  qoaire  otli- 
ciers  royaux,  dont  1  uu  était  Gonzilo  Fernandez  d  Oviedo 
y  Valdez,  eu  qualité  de  contrôleur  des  mines  et  des  tontes 

u'or  ' 
Pédrarias  partit  Je  San-Lucar,  le  12  avril  i5i4.(0'  ^^^^^ 


(i)  Peu  de  jours  avant  l'arrivée  d'Arbolancbo. 
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ilix-srpt  navires  el  qulriziM  enls  hommes  ;  mais  ayant  essuyé 
uni*  U'mpcte  prcsciLie  au  sortir  du  port,  i!  jierdil  deux  na-» 
vires,  et  fut  louiraint  A  y  reiouruor.  Il  rtMuii  à  la  mer  le 
14  mal  ,  ('tal)oi(la  a  l  île  île  Gomcra  pour  prendre  de  IVau 
et  du  bois.  ï)  '  là  d  fil  voile  pour  la  Doiuinn  a,  siîuét'  à  la 
distance  île  cin(|  c(^nls  et  y  .it  t  iva  ajiiès  u;ie  uavigA— 

llou  de  vingt  sv\)\  joij>  5.  Il  y  dcbaicjua  avec  ses  c^ens  (u^ur  la 
reconnaître;  mais  les  Indiiiis,  armes  di:  lieu  lus  empoison- 
ne es ,  se  préparant  à  l  ailnquer,  ilrunlinua  sa  route  vers  la 
Terre-Ferme,  el  alla  relâcher  au  port  de  Sanla-Marta.  Les 
hahitanis,  qui  avaient  déjà  vu  drs  Castillans,  entrèrent 
dans  l  eau  jus(pi  à  la  ceinture  pour  empcchi'r  le  déhnrque- 
nienl ,  et  tuèrent  deux  homme,s  à  coups  de  flèches.  T<uite- 
fols,  quchpi'^s  coups  dVscopeltes  les  firent  liieniôt  retirer. 
Les  Espagtiols  le»  poursuivirent  jusqu'au  premier  village  ^ 
où  ils  prirent  toutes  les  femmes  cl  les  enfants <|tii  n^airatent 
pu  se  sauver.  Lesguerrers  revinrent  à  la  charge^  mais  ils  fti* 
re  n  t  encore  re  poussés.  Q  ue  !  (  |  ues  escad  ron  s  p  é  n  ét  rèren  t  eosuî  t  c 
plusavani  dan.«t  1  intérieur  du  pays.  Ils  sommèrent  les  Indiens  ^ 
qu'ils  reneontrèreni  de  devenir  chrétiens  el  d'obéir  au  roi  Je 
Casiiile;  maisreux-ci  leur  répondirent  le  plus  souvent  par 
une  nuée  de  Aèches.  Les  Castillans  pillèrent  alors  leurs 
cabanes,  011  ils  trouvèrent  des  objets  en  or,  des  êmeraiides 
et  au  très  pierres  précieuses  enchâssées  dW,  un  peu  d'ambre, 

Suatitité  de  filets,  de  couvertures  de  coton,  des  plumes  de 
iveries  couleurs ,  des  vases  pour  conserver  Peau  et  le  vin , 
el  d  autres  vaisseaux  de  terre  peints  et  de  diverses  formés. 
Pédrarias  mît  en  liberté  les  prisonniers ,  en  leur  donnant 
quelques  babioles. 

flotte,  étant  sortie  de  Santa-^Marta  pour  aller  au  port 
de  Carlagéna,  éprouva  un  gros  vent  et  des  courants  qui  la 
contraignirent  de  passer  outre,  et  elle  aborda  à  Vile 
Fuerfé  (1)9  à  cinquante  lieues  de  Darien. 

Vers  la  fin  de  juillet,  la  flotte  pénétra  dans  le  golfe  de 
Urabà,  pour  se  rendre  à  Daricn ,  à  une  lieue  et  demie  de  fa 
mer*  Pédrarias  envoya  un  messager  à  Nunez ,  pour  Tavertir 
de  son  arrivée  en  qualité  de  gouverneur.  Il  fut  fort  étonné 
de  trouver  le  cominandant  vétu  d'une  camisole  de  colon  , 
d'un  caleçon  et  de  souliers  de  corde ,  et  dont  la  demeure 


(1)  Sur  la  côte  de  Cartagéna,  près  rembouchure  de  Siuu,  vis* 
^•vls  ta  points  de  Piédras* 
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était  iinp  caso  couverte  de  feuilles.  Celuî-ci  lui  témoigna  sa 
satisfaction  de  cette  circonstance,  et  l'assura  que  tous  $ea 
gens  étaient  prêts  à  le  recevoir  et  à  lui  obéir,  bien  qu  il  eût 
alors  avec  lui  quatre  cent  cinquante  soldats  vaillants  et  in- 
fatigables. Malgré  cet  acte  de  soumission,  Pédrarias  le 
dép<)sa,  lui  donna  pour  successeur  le  licencie  Espinosa, 
sergent- major ,  le  jeta  dans  les  fers,  et  le  condamna  à  une 
amiMule  de  quelques  millions  de  castillans  ,  en  expiation  de 
la  mort  de  Nicuésa  et  des  torts  qu'il  avait  eus  envers  le  ba- 
chelier incise  et  autres.  Nunez  paya  celte  somme  et  re- 
couvra sa  liberté.  Pédrarias,  guide'  par  ses  conseils,  se  dis- 
'^osa  à  établir  trois  villages  dans  les  terres  des  caciques 
Comagre,  Pororosa  et  Tubanamà.  Cependant  les  provisions 
^e  la  riolte  commençaient  à  diminuer,  et  il  était  impos- 
sible de  s'en  procurer  pour  tant  de  monde.  D'un  autre  côté, 
les  cabanes  étalent  entourées  de  marécages  qui  occasio- 
naient  desmaladiesdont  un  grand  nombre  d  Espagnols  mou- 
rurent. Pédrarias  quitta  alors  Darien ,  pour  camper  à  une 
petite  distance  sur  les  bords  du  flinive  Curubari^  où  il  tomba 
Tnalatle  lui-même,  et  chaque  jour  la  faim  et  la  maladie  en- 
levaient plusieurs  de  ses  gens,  qui  étaient  rétluils  à  se 
nourrir  d  herbes  et  de  racines.  Plusieurs  demeuraient  sans 
.'•oulture  ,  parce  que  les  vivants  n'avaient  pas  la  force  de  les 
enterrer.  11  en  périt  environ  sept  cents  dans  l'espace  d'un 
mois.  Dans  celle  extrémité,  le  gouvernetir  permit  à  ses 
principaux  offiriers  «le  retourner  en  Castille,  et  à  d'autres 
d'aller  avec  Diego  Vélasquez.  Cep:Midanl  sa  santé  s'étant 
*  l'établie,  il  envoya  le  capitaine  Luis  Carrillo,  avec  soixante 
'  hommes,  fonder  un  village  sur  les  bords  d'un  fleuve  situé 
^  à  sept  lieues  de  Darien  ,  et  qu'on  appela  RIo-de-las-Anadès; 
mais  on  n'y  trouva  ni  Imlicns  ni  vivres,  et  l'entreprise 
échoua.  Pédrarias,  loin  de  sl- décourager,  ordonna  5  son 
lieutenant  général,  Juande.  Ayora^  d'aller  avec  des  hommes 
qu'il  avait  amenés  et  une  partie  des  anciens,  chfMcher  le 
plus  d  or  qu'il  pourrait ,  et  bâtir  trois  villages  fortifiés  dans 
les  terres  de  Pocorôsa,  deComagrc  et  de  Tubananià.  Ayora 
s'embarqua  avec  ses  gens  dans  un  navire  et  trois  ou  quatre 
caravelles,  et  relârha  au  pi»rt  de  Comagre ,  à  vingt-cinq  ou 
trente  lieues  de  Darien.   Il  expédia  aussitôt  le  capitaine 
Francisco  Bécerra ,  avec  cent  cin<)uanle  hommes,  vers  la 
mer  <lu  Sud,  pour  découvrir  une  situation  propre  à  asseoir 
un  établissement.  Cet  officier  y  arriva  par  un  chemin  beau- 
coup plus  court  que  celui  qu'avait  pris  Nunez.  et  estima 
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vingt-six  lieues  seulement  la  distance  (Tune  mer  à  Taulre. 

Après  le  di'parl  de  cette  ex pcj il  ion  ,  Juan  de  Ayora  donna 
ordre  à  Garci- Alvarez  de  mettre  les  malades  à  bord  des  na- 
vires, et  d'aller  l  attendre  au  port  du  cacique  Pocorosa.  il 
se  rendit  en  même  lems  auprès  du  cacique  Ponça,  et  quoique 
reçu  parce  dernier  en  qualité  de  confédéré,  il  s'empara  de 
tout  l*or  qu'il  trouva  daris  sa  cabane.  Il  passa  ensuite  chez 
Comagre,  qui  lui  donna  de  Vor  et  des  vivres  ;  mais  de  Ayora, 
non  content  de  ces  présents,  lui  enleva  ses  femmes.  Il  em- 
mena aussi  celles  de  Pocorosa,  qui  s'était  retiré  dans  les  bois 
pour  1  éviter.  Ce  dernier,  craignant  de  tomber  entre  ses 
mains,  revint  peu  après,  avec  autant  d'or  qu'il  en  pouvait 
porter,  afin  de  l'engager  5  lui  rendre  ses  femmes  ;  mais  l  Es- 
pagnol le  conduisit  dans  la  terre  de  Tubanamà ,  dans  Tes- 
poir  de  l'épouvanter,  ainsi  que  les  autres  cacifjues,  par  la 
vue  de  ce  chef  prisonnier.  'J'ubanamà  ,  fidèle  à  ce  qu'il  avait 
promis  à  Nuncz,  donna  aux  Castillans  <le  l'or  et  des  pierre- 
.  ries.  Malgré  ce  bon  accueil ,  tous  les  gens  de  sa  maison  fu- 
rent faits  csclaxes.  Tubananià ,  indigné,  quitta  alors  le  camp 
espagnol ,  et  ayant  appelé  ses  sujets  et  ses  voisins  à  son  se- 
cours, il  vint  fondre  sur  Ayora;  mais  trop  fadjie  pour  so 
défendre  contre  les  épées  et  les  chiens,  il  se  retira.  De 
Ayora  construisit  un  fort  de  terre  et  de  branchages,  dans 
lequel  il  laissa  Hernan  Pèrez  de  McnéscSy  avec  soixante  sol- 
dats, pour  proléger  son  flanc,  et  conserver  sa  communica- 
tion av^c  Francisco  Bécerra,  et  retourna  vers  Garci  Alvarez, 
qui  Taliendait  avec  ses  navires  dans  la  rivière  appelée  Santa- 
Cruz  (  tanum  S.  Cnids  ),  et  là  il  jeta  les  fondemens  de  la 
ville  du  même  nom  ,  et  y  établit  des  juges  de  police  et  des 
officiers,  selon  les  instructions  qu'il  avait  reçues  de  Pédra- 
rias  ;  mais  celte  ville  fut  bienlôl  détruite  par  les  Indiens. 

f,i5i5.  Lecapllnine  Luis  (]nriillo,ne  trouvant  pas  avanta- 
geuse la  pèche  de  las  Anadès,  abaïulonna  cette  situation  , 
et  employa  les  plus  robustes  de  ses  gens  à  la  chasse  des  In- 
diens dans  la  terre  de  /Ibruyha,  raci(jue  de  la  province  appe- 
lée Ccracanà.  Les  cabanes  {ùar/jacoas)  de  ceux-ci  élaient 
bâties  sur  des  arbres  au  milieu  de  Ti'au.  lis  s  y  défendirent 
.quelque  lems  avec  des  bâions.  Les  Castillans  réussirent  à 
sen»parer  de  sept  de  ces  cabanes,  et  prirent  plus  de  quatre 
cents  indiviilus  qu  ils  se  partagèrent,  après  quoi  ils  retour- 
nèrent au  village  de  las  Anadès  el  de  là  à  Darien.  Après  le 
retour  de  Carrillo  ,  Pédrarias  envoya  Vasco  Nunez  chercher 
l'idole  de  Dohayha  sur  les  bords  du  fleuve  de  Daricn.  Nunez 
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;w^extàmqm  avec  dtvxoeois  hommes  «kins  j^luèieorfcebols. 
^11  avait  à  peine  mis  le  pied  sur  le  terrîioire  des  Gvgùres, 
i  ^oe  ces  peuples  sorttteat  ilans  un  mnad  nombre  de  pirogisef 
>ei  surprircut  lai  Câsliibns,  dool  la  moitié  Ait  tuée  ou 

cmoyée*  Carrilto  iul  dunembiv  des  ioés.Nu&ea,  blessé  à  la 
>aéie,  gagua  :la  terre  avec  le  teste  de  tes  geos.  Les  •Indiens 

^les:pîiyMoiirii«At  et  lea comliatlirent  jusque  la  nuit,  que 
-Nmlesmît  à  profit  pour  opérer  sa  retraite  La  réroUe  du 

^aHflbdoee  pays  a^ani  été  détruite  par  1rs  langoustes  (-Inl^ 
furàto^^tfl  jugea  impossible  de  s'y  mainlenir*  Il  prit,  eo 

r  adhilifbebee»  sa  route  par  lesmootagoes  et  les  vallées  i  ft 
itpiiwt  IhlMeif. 

^  Wm»  lu^mime  tems«  fîédrarias  envoya  son  neveu  k  Zém 
«t  aux  mines  de  Turtfi^  à  treote  lieues  i  Test  de  Oaneo» 

rSSétjwA  embarqué  avec  «jualre  cents  hommes  dans  deux 
a»ffmrcljtejt  le  jeune  Pédrarias  resta  trois  mois  sans  oser  pé^ 
4ri4tier)j|ilus  4e  six  lieues  dans  le  pays.  Un  çacique  lui  dit 

.Miities  mines  étaieni  à  trois  journées  de  et  pmnosa  de 
1  y  conduire.  Il  refusa  cotte  otBret  ainsi  que  celle  de  plusieurs 

;caffîqueaqul  vinrent  lui  demander  la  paix.  Dans  une  ren* 
contre  avec  les  Iodieos«  il  eut  quinze  Castillans  tués  et 

7tfOtitÉ4ilessés  qui  moururent  de  leurs  blessures.  H  quitia  ce 

^f4|rs^et,àmenaà  Darien  cinq  cents  captifs,  parmi  lesquels  s:* 

^trouvait  ce  cacique  qui  lui  avait  indiqué  la  situation  des 

,ÀÎnes.  Ces  Indiens  furent  vendus  dansies îles â  un  prix  élevé, 
fi  Le  bruit  se  répandit  à  son  retour  que  ta  province  de  Zénû 

inbondaît  en  or,  et  était  remplie  de  sépultures  où  était  tout 

-.ror  que  les  morts  avaient  possédé  durant  leur  vie.  Le  bachc^ 
lier  Eocise  s  y  rendit  à  i  invitation  de  Pédrarias^  et  ren- 
contra deux  caciques,  qu^il  somma  de  lui  obéir  comme  n- 
présentant  le  lioi  de  Castiile.  Ceui-ci  lui  répondirent  qu'il 
n^y  avait  qu'un  seul  IHeuqui  gouvernât  le  ciel  et  la  terre  ; 

3ue  le  pipe  donnait  ce  qui  n'était  pas  à  lui  ;  que  le  roi  qtn 
enaandait  et  qui  acceptait  des  largesses  devait  être  un  fou, 
puisqu'il  prenait  des  choses  qui  appartenaient  à  un  autre  j 
si  £ncise  voulait  entrer  chez  eux,  ils  mettraient  sa 
fdlê  au  bout  d^un  bât<>u,  comme  Us  avaient  fait  à  d  autres 
4le  leurs  ennemis  qu^ils  lui  montrèrent;  qu  ils  étaient  pro<^>^ 
|>ri*'*taires  de  ces  teries  et  qu'ils  n'avaient  pas  besoin  d'eua^  , 
fencise  renouvela  sa  den>anJe  et  les  menaçi  en  vain  de.ft|^ 
l^iif  rre  et  de  l'esclavage.  Il  attaqua  alors  ifur  village  et  s'en 
empara,  ainsi  que  de  l  un  de  ces  caciques*  Cette  affaire 
coâta  la  vie  à  deux  Castillans* 
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4uan  deÀy^ra  a}^â{ii  appm  qu'îl  y  avait ii««iLiK«M«ff.«iin 
•etgu^Or  l#ès*rtcbc  ^  noniM  iS^riiiilfVa,  y  envoya  Qanutra  ^èr 
m^r  wvec  (luél^cMs'aoldaUy  pour  s'emparer  > de  ses  g^M^^^t 
de  ses  rich(  ssos  ^  sous  piiétexte  i)e  lut  deoiani&er  oMiiMMe 
aû  foî  de  Castille^  /Sëcativa^  informé  de  cGe.'prDpt^  pla^ 
en  liet  sûr  («s^femmès  et  les  enfants  de  ses  ;tn)eis ,  «f^ae 
portant  rn  riTiluscade  près  du.viilagef  .il  aMaqua'èfl'înapro-^ 
visie  les  Casiillim»^  dont  un  petit  nombre  a*Auki^i4e 
tems  de  rega^niier  leurs  barques.  Les  Indiens  exèrcèraat 
mille  cruauté»  sur  les  prisonniers,  dotii  ils  réussirent  à  sVm- 
parer.-  Ils  leuR  firent  couler  de  Tor  fondu  dans  la  bonnbe» 
en  disant  :  Mange  de  1  or,  chrétien.  Knsutte-  ils  les  cmufife- 
reîu  en  morceaux,  et  Suspendirent  leurs: ossements  danÉ  les 
temples  comme  des  trophées.        .  '     /•  ;  > 

De  Ayora ,  irrité  du  résultat  de  cette  expédition ,  ordooM 
d'arréler  le  eiSi(|ue  Focoro^,  de  piller  son  village  eraes 
terres,  et  d*einporier  lout  Tor  qu'H pouvait  avoir.  Mais  Ho- 
corosa  fut  averli  de  ce  projet  par  un  Castillan  de  Nuft^s» 
appelé  Eslaoa,  que" cette  trahison  indignait.  Ayora/enrofe 
une  fois  trempé dans^ son  attente,  retourna  &  Darien^  où  i,i 
déroba  un  navire  et  retourna  en  Gasiille.  • 

En  même  tems,  le  capilaîne  Gaici-Alvarez,  qui  était 
rfv^lé  avec  ses  gens  à  Sanla-Cruz,  fesait  dos  incursions  dans 
les  viilnn;rs  riiconvoisins.  Pocorosa,  serré  de  prés,  assembla 
lous  SCS  ^cns  cl  ses  amis,  et  allaqtin  tîe  nuit  les  Cnslillans, 
dont  la  plu|)ntt  furent  I)lc5<ïr5;  ;  mais  les  llèrhrs  ijujil  ils 
ètiicnt  aileiiits  n'i'taul  pas  erDpois(»ii lu-cs .  ils  turent  liienlôl 
en  él  at  de  romhal  I  rc  I  épér  à  !a  main,  i  .es  ludieus,  armes  de 
l'^loiis  hriilés  par  les  lieux  iuiuls  .  ( oniNal  tinuil  \ailiamment, 
ei  après  deux  heures  de  melee,  inus  les  Caslillaus  furent 
lué^  a\^er  leur  capitaine ,  à  l  excef^tion  de  cinq,  qui,  [uo- 
fitant  ihi  jour  qui  venait  de  naraiJte,  se  sauvèrent  et  arri- 
vèrent à  Dai  icn.  I,a  ville  de  ^an la- Cru?;  fui  ain.«îi  dépeuplée 
six  mois  après  son  étaljf issenient.  Il  n  y  resta  qu'une  seule 
femme  castillane,  que  Poeorosa  prit  pour  lui.  ' 

Cepeiidanl  le  roi  %^oulant  i  éronipenser  Ya^ro  Nuîiez  dos 
services  qîi'il  avait  rendus,  lui  thmoa  le  titre  iVadc/antarJo 
la  mer  du  Sud  ^  <ju  il  avai)   «lerouverte  ,  et,  en  outre, 
gpuverncment  des  provinces  de  Panama  (i)  et  de  Cov- 


(i)  On  dit  que  Telle  de  Gusinan  y  débarqua  en  i5i5,  et  qu'il 
y  trouva  beaucoup  d'Jndiens  employé»  à  k  plcbe,  qui  lui  taait 
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ba  (i).  Ce  liire  pxcila  U  jalousie  dt*  Péilrarias  et  tic  ses  amis. 
Bientôt  après,  Garabilo  arriva  de  l'île  de  Cuba  avec  s<>ixatilA 
Castillans  pour  premlre  les  ordres  de  Vasco  Nvinez.  Il  avait 
Tespoir  que  le  roi  lui  donnerait  des  pays  situés  près  «le  la 
mer  du  Sud  pour  y  former  d*'S  établissements.  Garabito 
aborda  à  six  lieues  du  port  de  Daricn,  et  avertit  secrète- 
ment Nuncz  de  son  arrivée;  mais  Pédrarias  le  fit  j>rison- 
nier,  l'enferma  dans  une  cai^e  de  bois,  et  refusa  même  à 
l'évoque  de  Darien  de  l'envoyer  achever  la  liécouverte  de  la 
mer  du  Sud.  Il  conûa  ce  soin  au  capitaine  Gaspar  de  Mo- 
rales, son  valet  ou  parent,  natif  de  Ségovia,  et  mit  à  ses 
ordres  soixante  Castillans,  pour  pa>ser  dans  les  îles  que  les 
Indiens  appellent  de  Térarerguiy  nommées  ensuite  de  las 
Perlas,  et  particulièrement  à  celle  de  IsIu  Rûm.  Morales 
prit  la  route  que  V'asco  Nuùrz  avait  suivie,  et  arriva  à  la 
côle  du  Sud,  oans  la  terre  tl'un  caci<|ue  appelé  Tulihrày  qui 
lui  donna  quatre  canots.  Il  y  laissa  le  c.ipitaine  Pênulusa 
avec  la  moitié  de  sou  monde,  partit  avec  les  autres  pour  le 
village  d  un  autre  «  acicpie,  nomme  Tiinùra,  qui  rarcueillil 
comme  ami  et  lui  fournit  beaucoup  de  vivres.  Ce  lieu  étant 
plus  commode  pour  passer  aux  îles,  il  s'embarqua,  accom- 
pagné de  Francisco  Pizarro,  dans  de  grands  canots  conduits 
par  les  sujets  des  caciques  (>hinpès  et  rumaco.  Une  tempête 
dispersa  les  canots  pendant  la  nuit;  mais  le  lendemain 
matin  ils  se  retrouvèrent  à  une  de  ces  îles.  Les  habitants 
célébraient  alors  une  de  leurs  fêles,  et  selon  leur  coutume, 
les  hommes  étaient  séparés  tli'S  femmes.  I^es  Castillans  étant 
descendus  dans  l'endroit  occupé  par  ces  ilern:èri*s,  voulurent 
s'en  emparer.  Les  Indiens  vinrent  aussitôt  fondre  sur  eux 
avec  des  dards  brûlés  par  les  bouts  et  en  blessèrent  quelques- 
uns;  mais  effrayés  h  ta  vue  des  chiens  qu'on  lâ^ha  contre 
eux,  ils  prirent  la  fuite.  Toutefois,  préférant  la  mort  à  la 


entendre  que  le  mot  Panama  signitlait,  dans  leur  langue,  un  en- 
droit qui  uttonde  en  poisson  :  lugar  adonde  se  toma  mucho pes- 
cado.  Sous  le  gouvernement  des  caciques.  Panama  comprenait 
les  provinces  suivantes  ,  savoir  :  Caréta  ,  Aila,  Comagre  ,  Chiam, 
Coyba,  Cbame,  Chine,  Nata,  Tobrc,  Iiota,  Haylia ,  Burica  et 
Escotia. 

(l)  lie  située  sur  la  c6lc  de  Vëragua,  à  la  distance  de  cinq 
lieues  de  la  pointe  Blanca.  Nmiez  avait  demandé  cette  île, 
croyaol  qu'il  y  avait  une  grande  quantité  de  perlci  et,  d'or* 
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porte  fie  leurs  femmes  et  <le  leurs  filles,  ils  renouvelèrent 
le  comhal,  mais  avec  aussi  peu  <le  succès.  ^ 

Morales  passa  de  là  à  la  plus  grande  de  ces  îles,  dont  le 
'roi  sorlit  avec  tous  ses  gens  pour  l'empc^cher  de  débarquer. 
Celui-ci,  repoussé  quatre  fois,  revint  autant  de  fois  a  lar- 
taque.  Les  Indiens  qui  ac( ompagnaient  les  Castillans  lui 
ayant  dit  qu'ils  étaient  invincibles,  qu'ils  avaient  vaincu 
'Ponça,  Pocorosa,  Quaréca,  Chiapès,  ïumaco  et  autres,  le 
cacique  demanda  la  paix,  et  fil  apporter  un  petit  panier  de 
jonc  rempli  de  riches  perles  qui  pouvaient  peser  i  lo  marcs. 
Morales  donna  à  ce  chef  des  hacbes  de  fer,  dont  il  fut  en- 
chanté. Il  mena  Morales  et  quelques-uns  de  ses  gens  dans 
une  petite  tour  de  bois  d'où  on  découvrait  toute  la  mer,  et 
leur  montrant  la  terre  qui  se  prolonge  vers  le  Pérou ,  il  leur 
dit  :  «  Regardez  cette  vaste  meret  toutes  ces  îles  qui  dépen- 
39  dent  de  mon  empire  ;  elles  seront  à  votre  service  aussi  long- 
»  tems  que  vous  serez  mes  amis.  Je  prise  votre  amitié  plus 
»  que  les  perles,  et  jamais  vous  n'en  manquerez.  »  Jl  s'engagea 
à  payer  au  roi  de  Casiille  ino  marcs  de  f)erles  par  an,  con- 
sentit à  ^ire  baptisé  sous  le  nom  de  Pédrarias  avec  lous 
ceux  de  sa  maison,  fournit  des  canots  aux  Castillans  pour 
retourner  en  Terre-Ferme,  et  les  accompagna  jusqu'aux 
bonis  de  la  mer,  d'où  ils  retournèrent  à  JJarien. 

11  y  avait  une  si  grande  quantité  de  cerfs  et  de  lapins 
dans  celte  île  ,  qu'on  les  tuait  à  coups  de  bâton.  On  y  fesait 
du  pain  de  mais  et  de  yucca.  Ses  productions,  en  général, 
étaient  semblables  à  celle  de  Comagre  ;  Tîle  de  Teràrequi^ 
située  à  5  degrés  de  Téquateur,  abondait  en  vivres  et  en 
poissons.  Les  sujets  du  cacique  Pédrarias  se  livraient  îi  la 
pt^che  des  perles,  qui  sont  plus  grosses  sur  les  côtes  de  l'île 
que  partout  ailleurs.  Montés  dans  un  canot  et  munis  seule- 
ment d'une  crosseen  osier,  au  bout  de  laquelle  étaitatlachéc 
une  pierre  ,  et  d'une  besace  adaptée  autour  du  cou  pour  re- 
cevoir les  écailles,  il  plongeaient  quelquefois  à  la  profon- 
deur de  six  piques.  Les  huîtres  tiennent  si  fortement  à  la 
roche  ou  les  unes  aux  autres,  qu'il  est  difBcile  de  les  en  dé- 
tacher. Aussi  les  pécheurs  (jui  s'obstinaient  trop  long-lems 
perdaient  la  respiration  et  se  noyaient,  et  d'autres  étaient 
mangés  par  les  gros  poissons,  tels  que  les  tiburones  ou  mar- 
rages  (/c  s(/ua/e  marteau)  et  les  manias  (i).  Quelques-unes 


(i)  Mot  qui  signifie  couverture.  Ce  poisson  ,  qui  ressemble  k  la 
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de  CCS  11 u lires  conlenaicnt  vinî»l  ^ jusqu'à  tronlc  perles. 

Le  capilaine  Pénalosa  sVtanl  emparé  des  biens  du  cacifjuc 
TulihrU  ,  relui-»"!  résolu!  de  se  venj^er  par  sa  niorl  el  celle 
(le  Moralès  :  tous  les  caciques  des  environs,  au  nombre 
d«  dix-liuil ,  épousèrent  la  querelle,  ('aspar  de  Moialès,à 
son  arrivée  en  'i'erre-Kerme ,  envoya  Bernardin  <le  Moraîes 
pour  en  avertir  Pénalosa  et  ses  gens,  et  lui  ordonna  de  re- 
tourner à  Darien.  Kernardin  fui  parfaitement  accueilli  au 
village  du  cacique.  I.es  Castillans  furent  logés  dans  une  de 
ces  maisons;  mais,  lorsqu'il  les  sut  plongés  dans  un  profond 
sommeil ,  il  y  fit  mettre  le  feu.  (^)uel(jues- uns  furent  brûlés, 
el  les  autres  échappèrenl.  I.e  caclfpie  C/tirucà,  qui  accom- 
pagnait Morales,  s'enfuit  avec  sou  fils.  Toutefois,  ayant  été 
atteint  peu  après  et  soumis  à  la  torture,  ils  révélèrent  le 
complot.  Morales,  épouvanté  du  daugfr  qu'il  avait  couru, 
chargea  Cbirucà  d'aller  chez  tous  les  caciques,  avec  ordre 
de  les  lui  amener  Tun  après  l'autre,  sous  prétexte  «le  leur 
^comniuni(juer  quelque  chose  d  important.  La  crainte  d  ^.tre 
livré  aux  chiens  décida  Chirucà  à  s  acr)uiller  de  celte  com- 
Tnis5i)(in.  L<  s  caci(jues  vinrent  séparément,  et  tous  furent 
chargés  de  chaînes.  En  même  tems,  Pénalosa  arriva  avec 
ses  gens,  el  Morales  marcha  contre  les  Indiens  qui  allen- 
daieut  impatiemment  leur^  caciques.  Francisco  Pizarro  se 
mit  à  la  téie  de  1  avanl«garde ,  les  altatjua  pendant  la  nuit, 
et  au  point  du  jour  il  avait  déjà  tué  sept  cents  Indiens. 
Morales  abandonna  alors  aux  chiens  tous  les  caciques,  y 
compris  Chirucà, 

Morales  ayant  appris  (|ue,  vers  la  partie  orientale  du  golfe 
de  San-Miguel,  il  y  avait  un  caci(|ue  puissant  appelé  Bi'm, 
résolut  d'aller  le  visiter.  Il  arriva  chez  lui  la  nuit  et  mit  le 
feu  h  sps  cabanes  qui  étaient  de  paille.  Biru  s'échappa  ,  ras- 
sembla ses  gens  et  revint  alla(|uer  les  Castillans  ;  mais,  a[>rcs 
iin  combat  opiniâtre,  il  fui  forcé  à  la  retraite.  Morales  re- 
.  tourna  au  village  de  Chirucà ,  où  ,  après  s  être  défendu  jus- 
qu'à la  nuil  contre  les  sujets  de  quiiize  caciques,  qui  l  as- 
saillirent à  la  fois,  il  fut  contraint  de  reprendre  le  chemin 
de  Darien.  Les  Indiens  le  poursuivirent  pendant  neuf  jours. 
Un  Castillan  ,  frappé  d'un  dard,  mourut  sur-le-champ;  et 
un  autre,  blessé,  se  pendit  de  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  l'ennemi. 


\',T>' 


raie,  enveloppe  ces  malheureux  plongeurs  et  les  écrase  contre 
le  fond.  (  D.  Ulloa.  ) 
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Sur  ces  ontrefailps ,  le  capîlaine  Francisco  de  Vallojo 
rrçii!  ordre  <le  marcher,  avec  soixaiile- Jlx  hommes,  coulre 
les  [ihJiens  d  Uraha  cjiii  avaient  pousse  leurs  incursions  jus- 
qu'aux porles  de  Darien.  EinnI  arrivé  vers  les  Runr/tos  de 
Badillo,  à  trois  lieues  d  Urabà,  il  les  attaqua  dans  la  nuit 
el  les  mit  en  fuite  ,  mais  non  sans  avoir  perdu  beaucoup  de 
Castillans,  qui  furent  blessés  de  flèches  empoisonnées.  Ces 
Indiens  se  joignirent  à  d'autres  et  revinrent  à  la  charge.  Les 
Castillans,  incapables  de  résister,  regagnèrent  la  côte  par 
où  ils  élaienl  entrés,  et  passèrent  la  rivière  de  las  l\édès, 
toujours  harcelés  par  les  Indiens.  De  ces  soixante-dix  hom- 
mes, il  en  péiit  quarante-huit,  et  la  plupart  des  blessés 
lïH)ururent  (juehpie  tems  après. 

Pédrarias,  afjligé  de  ces  revers,  fil  embarquer  le  capitaine 
Francisco  Béceria  à  bord  d'un  navire,  avec  cent- quatre- 
vingts  hommes,  trois  pièces  de  canon,  quarante  arbalé- 
triers et  vingt-cin(j  arquebusiers,  et  lui  enjoignit  de  péné- 
trer dans  la  province  de  Zènii.  Cet  officier  aborda  à  la  côte 
d  Uraba  el  avança  à  travers  des  bois  jusqu'au  Zenù  ,  fleuve 
large  el  profond  qui  baigne  le  principal  village  du  pays.  Les 
habitants  témoigfjèrent  d'abord  des  dispositions  pacifiques, 
cl  laissèrent  passer  tranf|uillement  la  moitié  des  Castillans 
dans  les  canots.  Il  leur  avait  tendu  des  embuscades  de 
deux  côtés,  et  tous  y  perdirent  Ha  vie.  Un  jeune  Indien,  do- 
mestique d'un  Castillan  ,  qui  échappa  au  massacre,  apporta 
cette  triste  nouvelle  à  Darien. 

l  e  roi,  par  de  nouveaux  ordres  arrives  i  celle  époque, 
recommanda  à  Pédrarias  d  avoir  soin  de  la  conversion  «les 
Lidiens  el  de  les  traiter  humainement,  de  tenir  constam- 
ment ses  gens  occupés,  d'établir  des  villages  dans  des  situa- 
tions salubres  ,  d'empêcher  que  les  travaux  des  mines  ne 
fussent  inquiétés  par  les  Indiens,  de  lui  envoyer  une  carte 
du  pays,  cl  de  ne  rien  entreprendre  sans  le  consenlement  de 
l'évoque,  de  Vasco  Nunez  cl  des  officiers  royaux.  En  même 
tems  (20  juillet  i5i5),  le  roi  accorda  des  privilèges  à  la" 
ville  de  Santa-Matia'del-Anti^ua'de'Danen  {Betica  aureauca), 
et  lui  donna  pour  armes  un  écu  dans  un  champ  rouge  avec 
un  château  doré  au  milieu,  el  au-ilessus  la  figure  du  soleil. 
Au-dessus  ou  voyait  un  tigre,  à  droite  et  à  gauche  un  cro- 
codile, el  pour  devise  la  Irnagen  Je  nuestra  senura  del  Ari^  --  ^ 

J.e  16  octobre ,  Nunez  écrivit  au  roi  pour  l'informer  de» 
malheurs  survenus  dansson  gouvernement. Pédrarias  chargea 
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TtUo  de  CuSwan  de  faire  des  dpcouverlfs  vers  TourJt 
le  long  de  la  côte  de  la  mer  du  Sud,  avec  les  gens  que 
(Je  Ayora  avait  laissés.  Il  partit  aver  (|uelqufs  soldais  que 
Pêdrarias  lui  avait  donnés,  et  trouva  les  Casiillans  telle- 
ment pressés',  qu  ils  n'oiiaienl  pas  ni^nie  sortir,  afin  de  se 
procurer  des  herbes  nour  manger.  Leur  capitaine  Ménésès, 
perdant  tout  espoir  d'être  serouru  ,  avait  pris  la  résolution 
•  plusieurs  fois  d  abandonner  ce  fort  et  «le  se  relirerà  Darien  ; 
mais  les  lu<Iieus  le  cernèrent  de  si  près,  qu'il  n  osait  pas 
sortir.  Il  fut  délivré  par  Tarrivée  de  Tello  de  Gusman  ,  et 
passa  avec  lui  sur  les  terres  des  caritjucs  Chépo  et  Chépauri. 
Eiaul  informé  que  les  Indiens  s  assemblaient  pour  1  atta- 
quer, il  conclut  la  paix  avec  le  [)rincipal  cacique,  qui  lui  fit 
un  bon  accueil.  En  cet  endroit ,  un  jeune  Indien  ,  suivi  de 
quelques  autres,  vint  trouver  Càusman  ,  et  lu;  dit  que 
ceile  .seigneurie  lui  appartenait  de  droit,  attendu  que  son 
père  en  avait  été  le  légitime  p(»ssesseur.  Il  le  pria  de  lui  prê- 
ter main  forte  pour  en  prendre  possession,  et  promit  de  lui 
donner  autant  d  or  (|ue  celui  qui  la  possédait  actuellement. 
Gusmari ,  sans  examiner  si  ce  «pie  cet  Indien  lui  dit  était 
vrai  ou  non,  le  fit  pendre  à  un  arbre  et  mit  aussi  à  morl  les 
sept  capitaines  q»ii  1  accompagnaient.  Après  cette  expéili- 
lion,  il  se  reitdit  à  l'anama,  où  il  ne  trouva  que  quelques  ca- 
banes de  p^«:fîeurs    r  asas  de  pescadures.  ) 

Le  capitaine  Diégt»  de  Albitez  partit  de  ce  dernier  en- 
droit avec  quatre-vingts  Castillans  pour  pénétrer  dans  la  pro- 
vince de  Chagré ,  située  à  dix  lieues  de  distance.  Les  ba-. 
bitantsde  [ibisieurs  villages  qu'il  parcourut  étaient  plongés 
dans  le  sommeil;  mais  il  ne  voulut  ni  les  piller  ni  les  cap- 
tiver. Le  cacique ,  par  reconnaissance,  lui  piésenla  13,000 
péso5  d'or.  Albitez  lui  en  demanda  davantage,  et  lui  donria 
un  grand  sac  à  remplir  Le  cacique  ,  in<ligué,  répondit  (ju'il 
y  mettrait  des  pierres  d  un  ruisseau  qui  coulait  [irès  de  là; 
qu'il  n  avait  plus  d'or,  et  qn  il  n  en  fesait  pas  croître.  Al- 
bitez, confus,  se  retira  sans  lui  faire  aucun  mal., 

Albitez  se  joignit  à  Tello  de  Gnsman  dans  la  terre  du  ca- 
cique Pacora  ,  etse  mit  en  marche  pour  retourner  à  Darien, 
Attaqué  à  Tubanamà  par  une  multitude  d  Indiens ,  il  fut 
obligé  de  battre  en  retraite  et  de  se  lendie  à  sa  destination  à 
tiavers  les  terres  de  Pocorosa.  Les  Casiillans  de  cette  île 
étaient  tellement  découragés,  qu  ils  ne  songeaient  plus  qu'à 
mettre  leur  vie  en  sûreté.  Pêdrarias,  du  consentement  de 
révêque,  ordonna  des  prières  publi(|ues  pour  apaiser  la  co- 
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1ère  divine.  Albitez,  que  ces  eipëdîl ions  avaient  eQricbj 
résolut  de  profiler  de  ces  circonslancc'S  fârheuses  pour  'de-^ 
niander  ut)  gouvernement  dans  la  mer  du  Sud.  Dans  celte 
intention  il  expédia  seulement  un  màrîn  ,  André  JXHIOf'fjKmt 
suivre  ses  Intér^rs  aupràsde  la  Cour,  et  lui  donna  ft,ooo  pésos^ 
d'or  pour  son  voyage, 

Pédrartas  ayant  formé  une  expédition  pour  pacifier  la 
partie  de  Tisthme  qui  est  la  plus  resserrée  enïre  les  deux 
mers ,  en  donna  le  commandemenl  au  capitaine  Guntalo  de 
Badajos.  Qt\M\'C\  s'embarqua  avec  cent  trenle  hommes  à 
bord  d'un  navire,  vers  la  fin  du  mois  de  mars.  A  leur  arri-' 
vée  à  Nombre-de-Dios,  1rs  soldais,  frappés  de  l'horrible 
speciacie  des  cadavres  dos  Castillans,  qui  y  avaient  péri  de 
faim,  firent  des  difficultés  pour  passer  outre;  mais,  pour 
leur  ôicr  tout  espoir  de  rrlotir,  B.idajnz  renvoya  le  navueà 
Darien  ,  et  les  obligea  ainsi  à  le  sui\re  II  traversa  les  hautes 
montagnes  de  Capi/ a;  et  ,  pnssani  dans  les  terres  du  cacique 
Tatanaguà  ^  il  I  attaqua  à  l'improvisie  ,  le  fit  prisonnier,  et 
lui  enleva  6,000  pésos  d'or.  11  s  empara  piisuile  d'un  autre 
cacique  fort  riche,  n»»mmé  Tatnrurhrnihi ^  rhrz  loquri  il 
trouva 8, (»oopé5nsd*or.  Cehii-ci,  toutefois,  parvint  à  s  échap- 
per de  sfs  mains.  Talanaguà  ayant  offfrl  pour  sa  rançon  au- 
tant d  or  qn Ou  lui  «  n  avait  |>ris  ,  Hadajoz  le  mit  en  liberté. 

Cppendaut  Tatarncbérubi ,  voulant  se  venger, (bi  capitaine 
espagnol,  revint  avec  un  présent  d'or,  et  lui  tlit,  tjue,  près 
Je  là,  il  y  avait  un  racicpie  fort  riche,  appelé  A'^^;/« ,  qui 
n  avait  pas  grand  nion<]e  avec  lui.  Badajoz  y  envoya  trente 
Castillans  sous  les  ordres  du  capitaine  Alon>o  Péiet  de  ia 
Rua  y  qui,  comme  à  l'ordinaire,  at  laquèrent  les  Indiens 
peàdàm  la  nuiu mais  au  point  du  jour.ilsse  trcinrèrent  au 
mtlieo  de  filusieurs  villages  dont  Naia  était  le  sngneur*  f^s 
Castillans,  trop  engagés  pour  Idli^ner  le  dos , 'attaquèrent 
avec  çourage  le  principal  de  ces  villages  et  sVmparèrenl  du 
cacique. -Se  croyant  alors  en  s(ireté«  ils  se  mirent  i  chercher 
de  l'or,  et  en  rècuHIlirent  pour  une  valeur  de  plusdi*  io,od6 
castîl^ris•  lis  pHrent  en  même  tems  les  femmes  et  les  en- 
filtAa  iiiif  n'avaient  nu  ^chap|ier.  Les  Indiens  s  assemblèrent 
tti^lla  çondbijë  du  tièredu  cacique  prisonnier;  et  arm^de 
mdtamà^  <iiî  Datons  hrûlÀ  (lar  les  bouts»  de  dards  et  de 
pierres,  ils  vini^eill  fotidre  sur  les  Castillans,  qui ,  se  voyant 
serrés  dé  près,  se  retirèrent  dans  la  rtiaison  du  cacique,  nu 'ils 
menacèrent  de  tuer  s'il  ne  fesait  retirer  ses  ||ens,  re  qu  il  lit 
à  Tinstant*.  Pérès  de  la  Kua  demanida  alors  aa  frère  du  caci*^ 
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que  de  reconnaître  le  roi  «Je  Casiille  pour  son  souverain;^ 
mais  l'Indien  répondit  avec  la  plus  grande  simplicité  c|u'il 
n  avait  jamais  vu  dans  ce  piys  d'aulres  hommes  (ju'euxj 
que,  si  le  roi  de  Casiille  pissait  un  jour  par  là,  il  lui  don- 
nerait volontiers  des  vivres,  de  Tor  ei  des  femmes.  Badajoz^ 
mil  en  liberté  le  rariqnc  ,  (jui  lui  fournit  i5,ooo  pèsus  d  or,  , 
Li's  Caslillans  résolurent  de  passer  l'hiver  dans  la  ville  de 
Nala  ,  située  près  de  la  mer  du  Sud,  et  qui  était  la  de* 
mrure  ordinaire  du  caci(pje. 

Deux  jours  après,  les  Castillans  allèrent  attaquer  un  caci- 
que appelé  Esrollà  ^  (|uMs  prirent  avec  ses  femmes  et  9,000 
pesos  dor.  Continuant  leur  route  vrrs  Toccident  ,  à  pms  (le 
deux  cents  lieui's  de  Darien ,  ils  arrivèrent  sur  les  terr«*s  d*un 
caci(jue  appcdé  Biruqùete ^  et  d'un  autre  nommé  TuCunaguà, 
Ce  ilernier  lui  donna  ti,ooo  pesos  ou  joyaux  <M  en  grains  d  or, 
dont  quelques  uns  pesaient  deux  caslillans.  Plus  loin  ils  en 
rencontrèrent  un  autre  a[)p(dé  7\jrarùn\  de  qui  iU  tirèrent 
8.000  pésosd'or.  Ue  là  ils  passèrent  à  la  torie  de  Panunomi\ 
qui  .s'était  enfui  ;  et  à  six  lieuos  plus  loin  ,  vers  l'ouest,  ils 
visiîèrenl  un  village  nommé  Tahury  et  ensuite  celui  du  ca- 
cique Chérà^  où  ils  enlevèrent  encore  4.iOoo  castillans.  De 
sorte  que  Badajoz  ramassa,  pendant  ce  voyage,  80,000  caslil- 
lans. 

Après  le  départ  de  Gonzaîo  deDailajoz.  Pédrarias,  indé- 
cis s'il  devait  croire  les  nouvelles  apportées  par  le  jeune 
Indien  ,  concernant  le  sort  <le  Francisco  Réceria  ,  résolut  «le 
I  all^r  chercher  lui-même  j  mais  ses  getis  craignaient  les 
flèches  empoisonnées  des  sauvages,  et  ne  w^tdaient  le  suivre 
ni  à  îlraha  ni  vers  le  Zénù.  Pédrarias  leur  persuada  (ju'il 
allait  faire  une  guerre  sanglante  contre  Pocorosa  et  d'autres 
caciques  de  ces  provinces,  et  bienlAt  plus  de  trois  cents  se 
présentèrent  pour  l'accompagner.  Il  les  embarqua  à  bord  de 
trois  ou  quatre  navires.  I..es  pilotes  firent  voile  vers  l  ouest 
jusqij  à  la  nuit,  qu'ils  cliang<^renl  de  roule  et  abordèrent  à 
Carihana,  suivant  Tordre  de  Pédrarias.  Les  Castillans  entrè- 
rent dansle  village  avant  le  jour  et  mirent  le  fetiaux  cabanes. 
Les  Indiens,  surpris,  perdirent  un  grand  nond)redes  leurs,  qui 
furent  brûlés  ou  tués  en  cherchant  à  s'échapper  tles  flammes. 

Ceux  qui  parvinrent  à  se  sauver  s'armèrent  de  leurs  flèches, 
et  chargèrent  avec  fureur  les  Castillans,  (|u  ils  forcèrent  à  se 
rembarquer. Toutefois,  ceux-ci  emmenèneni  quelques  prison- 
niers ,  c^i  confinnèrenl  la  nouvelle  de  la  mort  de  Bccerra.  . 

Pédrarias  côtoya  alors  soixante  lieues  jusqu'au  port 
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à^Acla  (i),  où  il  débarqua  avec  tous  ses  gens,  et  construisît 
un  fort  en  terre  el  en  bois.  11  donna  ensuite  ordre  à  Espi- 

nosa,  son  sergenl-major,  de  marcln'rnver  rjuoiques  cavaliers 
fonirp  Pororosa.  Une  maladie,  loulefols,  I  oblit^ea  bientôt 
à  retotirnci  à  Dai  ieii  ,  et  il  laissa  à  sa  place  le  capitaine  Gor 
^r/V/«/f  ^oyus,  rialif  de  Ciicllar. 

Cependant  Goiiznli)  de  Ijadnjoz  avait  qiiilté  la  terre  de, 
Chiîù  pour  nller  à  la  rerlicrclie  du  caci(jm'  Parizoo  Pan'fja, 
nomme,  par  les  Castillans  /'</m,  mais  dont  le  véritable  nom 
était  Cntura.  Averli  de  l  appruelie  des  (]aslillans,  celui-ci 
s'était  rel  i ré  avec,  ses  gens  dans  les  montagnes,  et  avait  laissé 
seulement  quelc|ues,  esclaves  dans  le  village.  Badajoz  lui  en- 
voya, dire  que,  s^^i^iie  revenait  pas,  il  liait  1«  chérctrér 'etle 
traiièrai^  cj^niiDi;^  ira|fit  fait  iks  a^très^  Le  cacique,  inti-  . 
nkicfé  |i||f,,6^te  |iiei|jMiiP«  lur  fit  liommage  de  quatre  paniers.' 
pleipfdp.ptaques icl'oi*, doni  lëslaclîens s'ornaieu^la  poitrine, 
les  Ofi^illes  et  les  bras,  et  qui  pouvaient  valoir  de  4<^ 
5o,ooo  cast iilana.  1^1  roriteilles,  faites dVcorce  de  palmier, 
élaieiil  doublées  en  peau  de  daim  ;  elles  avaient  trois  palmip^s' 
de  long,  lieux  de. large  et  un  tiers  de  haut.  Les  chefs  qui 
les  apportaient  pressèrent  Badajoz  de  recevoir  ce  présent  de 
la  part  tles  fenimes  du  racicpie  ,  et  <le  Texcuser  s'd  n'était 
pas  venu  lui  rendre  visite,  parce  rpi  il  élait  retenu  par  une 
affaire  importante.  lîadajoz  répondit  qu'il  acceptait  son  pré- 
sent, et  que  désormiis  il  le  traiterait  en  ami. 

J.e  ca-^itiue,  rassiré,  retourna  avec  ses  gens  au  village,  et; 
la  siToude  nuit,  iiadajoz,  qui  avait  feint  de  se  retirer,  se 

f)resi'nla  'Je  nouveau.  Le  cac  Icpie  se  sauva,  mais  les  Castil- 
ans  prir<  ni  les  feuimes,  (juelques  b(»mmes  et  trente  ou 
quarante  pesos  d'or.  Cutarà  résolut  de  se  vetriger  de  celle 
per^d^,  assembli^ioua  ses  ffiicrriers,etse  pn^iten  fmbuscadf*« 
*|[piidaDl  €|u  un  Indien ,  je  donnant  pour  chiissèu.r,  fill^  d^;^. 
afiX  jCaâtîil^iis  que  près  de  Ji  il  y  avait  un  ^«e'igrteur 
nc;he<  JBadajose,  eticb^qté  de  celte  Qpuye^e^  sf  j^irigea  pen-. 
dant.la  nui,l  vers  Tcindroit  indiqué,  avec  une  partie  de  ses 
soldats  f  et  an  potn  t  du  jour  il  se  trouva  au  inilieu  d^  i9)is^*-: 
rabtfs  cabaiiçs  sans  habit antSf 

.Cutan^i^.liyailt  réussi ^  diviser  les  Castillans,  fit  mettre  le 
feu  au  village, où  se  trouvaient  ceux  qui  étaient  sortis,  et  la 
piupaii:t,  furept  bl^és  ^x«^)l  q|i^  les  .aMlre^  fuirent  yef) us 

(l)' Voyez  pa^^e  164.  •      •«   .  .    ^  .  r 
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leurs  secours.  Les  Indle/^s,  au  nombre  de  quatre  mille,  les 
serrèrent  de  près  et  les  forctrci'}  <1<*  se  conrcnirer  au  milieu 
de  la  place  du  village.  Là,  ils  jV.'^  cernèrent  complclement 
et  apportèrent  du  bois  et  de  la  paiiV*-  pour  les  brûler  tous. 
Dans  cette  extrémilé,  les  Castillans,  qui  ycîlaient  retranchés 
derrière  des  las  de  corps  morts ,  s'ouvrirent ,  ^  épée  à  la  main, 
un  passage  à  travers  leurs  ennemis,  et  chcV^^^^^"!  \cuv 
salut  dans  la  fuite,  laissant  soixante-dix  morts  t? 
bagage  et  l'or  f[uo  (|uatre  cents  Indiens  portaient.  I^cs  qi^'^'.''^" 
vingts  (jui  échappèrent  avaient  été  si  maltraités,  que  pli/~ 
sieurs  avaient  trois  ou  quatre  et  quelques-uns  onze  dards 
dans  le  corps.  Badajos  fit  coudre  leurs  plaies  et  y  appliqua 
un  onguent  fait  avec  de  la  graisse  des  indiens  brûlés,  et 
leurs  chemises  fournirent  des  bandages. 

Il  embarqua  ceux  qui  étaient  le  plus  grièvement  blessés 
dans  des  canots,  et  marcha  le  long  du  rivage  avec  les 
autres.  Chemin  fesant,  ils  furent  surpris  une  nuit  par  un 
grand  reflux  de  marée.  Les  plus  agiles  montèrent  sur  des 
arbres.  Ceux  qui  ne  purent  les  imiter  eurent  de  l'eau  salée 
jusqu'à  la  ceinture  et  y  périrent  peur  la  plupart.  Ils  étaient 
dans  cette  triste  situation ,  lorsque  Nata  vint  les  attaquer 
avec  les  Indiens,  et  les  aurait  exterminés  si  la  nuit  ne  fût 
survenue.  Ils  mirent  1  obscurité  à  profit  pour  construire 
quelques  radeaux  sur  les(juels  ils  descendirent  jusqu'à  la 
mer,  où  ils  rencontrèrent  les  canots.  Continuant  leur  route, 
tantôt  par  mer,  tantôt  par  terre,  ils  arrivèrent  à  la  pro- 
vince du  cacique  Charnu,  qui  vint  au-devant  d'eux  à  la  léte 
de  ses  guerriers.  Ce  chef  traça  une  ligne  sur  le  sol ,  et  jura 
que ,  s'ils  la  dépassaient  ,  il  les  tuerait  tous,  mais  qu'il  leur 
fournirait  ce  dont  ils  avaient  besoin. 

Les  Castillans  n'avaient  alors,  dit  Herréra  ,  que  le  ciel 
pour  couverture,  la  terre  pour  chambre  et  la  mer  comme 
refuge.  Le  cacicpie  leur  apporta  toutes  sortes  de  vivres.  Ba- 
dajos laissa  prendre  un  peu  de  repos  à  ses  soldats,  et  ayant 
recommandé  les  blessés  à  Chamé ,  il  passa  la  nuit  avec 
quarante  hommes  dans  1  île  des  Perles.  Il  en  surprît  le  ca- 
cique prisonnier,  mais  le  relâcha  moyennant  une  bonne 
somme  d'or.  Badajos,  de  retour  à  1  endroit  où  il  avait  laissé 
les  blessés,  se  remit  en  roule  et  rencontra  le  cacique  Tahor^ 
qui  avec  trois  cents  hommes  voulut  lui  disputer  le  passage. 
Il  fut  repoussé  néanmoins,  ainsi  qu'un  autre  chef,  nommé 
Piruquété.  Les  Castillans,  enfin,  arrivèrent  à  une  entrée  de 
la  mer,  nommée  de  las  Almejas  ou  des  Moules  ,  d'où  l'on 
XII.  II 
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•per^W*  Taboea,  située  '^u  douze  lieues  de 

dlNM^^  y  passa  avr;,  sV^mpaia  du  ca- 

UOIlJrtto  ^-'^  cueltjueii  perles 

CJ.  ^^liifT  a  Darien.  II  entra  dans  le  vil  ae^e  du  cacique 
-  '^P^',  où  il  prit  cpielfjues  Indiens^  mais  plusieurs  Caslil 
î^^'s.y  furent  blessés,  el  Aloiizo  Pérez  de  la  Kua  v  fut  \m\ 
il  cagna  ensuite  les  terres  de  Tubanaina  et  de  Pocorosa,  où 
Je  licencié  Kspinosa  avait  déjà  pénéhé,  et  les  trouva  aban- 
lionnces  de  leurs  lia!)itants.  De  là  il  prit  la  roule  de  Darieii]|' 
et  y  rentra  après  de  nouvelles  fatigues.   .'*  ''"^  »««  .'f»,if, 

iv5i6.  Peu  après,  Pédrarlas  Davila  envoya  à  Espinosa  un 
renfort  de  cent  trente  hommes,  suus  la  conduilc  du  capi- 
taine Valemuéla.  Celui-ci  débarqua  à  Tîle  de  liastinientos," 
du  il  prit  quelques  Indiens,  et  ensuite  à  la  Terre-Terme, 
«M' il  détruisit; le  navire  poUr  6teraux  Castillans  tout  espoir 

feetourne^.  A  soit  iitnvéë'éur  les  terres  de  Coraagre  et  de 
W^s^ ,  il  TérmàiHmï  mm  Ihdiens  prêts  à  Pattaquer, 
i^iii&^fùt  prirent  Ta  fùflieàïâ^vue  des  chevaux,  quUIs  voyaient 
al^'JôàV  la  preiùîêW?«felI«/*t^iit  i  leur  poursuite  et  en 
f^l'iiin  'gnbd'  Nombre'  à. co^s  défiance  ;  dMiArcs  furént  dé- 
&ï\Téi  par  les  cbièbSf  ét  les  pirisdiinîéirs  fîÈnfciit  pendus  et 
éii^i  tes  rhàirts  ét  lé  i^tz  Ëàssés'^af  oraré  a'Espinm  ' 
~  M  m  it  passa  â  1k  ifitt^  àù  caciâoe  é^ifattit  d«  '^uit 

'  dans  le  vil lage.  'NàWVM  ^a^ppa ,  ef  Vevtni-'  aVèc W  gaek'^' 
ri erk  attaquer  les  CasilIlattSV  it£àl^  eilrayé  par  Ifek léÛif^i 
it  tk  retira.'  fisplttosa,  U^té^Ah  village ,  vAi^éA'à^Hiik 
palissàde  de  pieus,  et  ïé^càcibuié  ,  ne  poiîvâM^blds' pister, 
iôtoàcSitàla^^^^^^  •  ' 

'  ïlspinosa  Y  âyaiit  afidrik  qbSiih  autre  cacique ,  hbix^ë^JS^ 
colîa,  demeurait  près  Je  là,  cnvdyat:ohDiVe  hri  cinquante  âol- 
dals ,  sous  Bartolomé  Hurtodo,  qui  lë  sàV>|pHrf)f/à4alit  la  ûuît, 
lé  pilla  et  Pamena  prisonnier.  '* 
De  là  ,  Esjihosa  prit  la  route  par  lî^  terres  de  Catarâ,  et 
arriva  au  fleuve  de  Corahira^  dù  il  croyait  trouver  Por  quî 


^       ^  vmgtc  

dSens  qu'il  défit^  niikîs  aussitôt  après  il  en  sortit  plus  de 
quatre  mille  avccle  cacique  Cutard  à  leur  tête.  Us  coîàbit-^ 
flBenr  vaillammehtj  plusieuk^  Indieià^  àVaiei^i  été  ttijfi';  et 
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l'on  comptait  déjà  beaucoup  de  blesses  de  part  et  d'autre, 
lorsqu'Esplnosa  arriva  avec  les  chevaux  et  les  chiens.  Les 
Indiens  épouvantés  se  sauvèrent  dans  les  bois. 

Hurtado  rencontra  en  cet  endroit  Valenzuéla  qui,  avec 
cent  trente  soldats,  cherchèrent  Kspinosa  île  louscôlés.  Les 
deux  corps  réunis  se  trouvèrent  assez  forts  pour  mépriser 
toutes  les  forces  des  Indiens.  Diego  de  Albilès  passa,  avec 
soixante  soldais,  dans  la  terre  du  cùc\que  Querna ,  qui  se 
préparait  à  se  défendre  ;  mais  Albilès  le  détermina  à  faire  la 
paix  et  à  lui  dire  où  était  le  trésor  de  Ladaios.  Trois  caci- 
ques, accompagnés  de  vingt  Espagnols,  lui  apportèrent 
•dans  cinq  corbeilles  pour  la  valeur  de  «^0,000  castillans.  Es- 
pinosa,  voulant  s'approprier  le  reste  ,  passa  dans  la  province 
du  cacique  Chkacotia,  où  il  apprit  qu'après  son  départ,  le 
cacique  de  Copèche  avait  fait  mourir  Pedro  de  Arivala  et 
jMichel  Sanchez.  Le  pays  abondait  en  vivres  de  toute  es- 
pèce. Espinosa  hiverna  dans  cette  province,  y  bâtit  une 
église  et  baptisa  quantité  de  femmes  et  d'enfants;  mais  les 
guerriers  de  la  nation,  résolus  de  chasser  les  Espagnols, 
s'assemblèrent  au  nombre  de  plus  do  vingt  mille.  On  en 
vint  aux  mains  le  jour  de  la  Transfiguration ,  et  après  un 
rude  combat,  les  naturels  furent  dispersés.  . 

Espinosa  sortit  de  ^ata,  le  9  juillet,  pour  se  rendre  chez 
le  cacicjue  Escolla,  et  <  nvoya  le  capitaine  Valenzuéla  dans 
la  province  de  Guarari,  pour  y  construire  quelques  canots. 
En  même  tems,  il  expédia  les  deux  qu'il  avait,  sous  la 
conduite  des  capitaines  Hernando  Poncé  et  Barlf)loiné  Hur- 
ladû,  pour  explorer  la  côte  vers  l'est.  Après  quelques  ren- 
contres avec  les  insulaires,  ils  vinrent  avec  douze  nouveaux 
canots  des  Indiens  ,  de  l'or  et  d'autres  dépouilles. 

Les  Castillans  n'ayant  plus  que  des  racines  pour  subsis- 
ter, se  mirent  en  marche  pour  les  provinces  de  Pocou  et  de 
Taôûina ,  accompagnés  de  deux  frères  du  cacique  Escolia. 
Ces  derniers  étaient  grands  comme  des  géants  ,  et  l'un  avait 
une  barbe  touffue,  chose  remarquable  parmi  les  Indiens. 
Ils  arrivent  à  leur  destination  après  trois  jours  de  marche 
et  réduisent  ces  seigneurs  à  l'obéissance.  Un  des  exercices 
de  cette  peuplade  était  le  jeu  de  balle.  Espinosa  voyant  que 
toutes  les  provinces  se  mettaient  contre  lui,  songea  à  re- 
tournera Darien.  A  cet  effet,  il  traversa  les  terres  de  C/ia- 
nind,(\u\  avait  menacé  Vasco  Nunez.  Ce  chef  l'attaqua  avec 
toutes  ses  forces,  mais  fut  mis  en  déroute.  Espinosa  trouva 
à  Comagre  le  capitaine  Christophe  Serrano,  que  Pédrarias 

II. 
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avait  envoyé  pour  pocifirr  ueUe  provincf.  De  là  il  pnfÇ5â  à 
Ocla,  uùîl  iiiMconlra  Vasco  Nune£  tk-  HallioajCpn  lui  four- 
nît des  provisions,  et  il  arri\n  h  I).iri('n  nver  pîus  tle  deux 
mille  esclaves  et  les  (jualrt -\  inot  inilie  pesos  dUr  cju  avaient 
perdus  Goii/aîo  de  lindnjos  lL  Louis  de  Merrado.  Après  le 
partage  do  ces  rirlusscs,  les  Castillans  oublièrent  tout  ce 

Îu'ils  avaient  souffert,  et  se  livrèrent  à  la  passion  <lu  je  ii, 
là  y  risquaient  leurs  escla\t's.  P(>d;:ni3s  eu  jouai;,  dit-on, 
jusqu  a  cent  à  la  fois.  Daiii  ce  vojag»*,  E^piuosa  découvrit 
cent  cinquante  lieues  de  côtes. 

De  leur  côté,  les  capitaines  Hemao  lo  Poncé  et  Barto- 
lomé  Ilurtaclo  lo  ngeant  le  golfe  d'Osà,  à  cm  iion  rniatre- 
▼ingl-dix  lîeoes  de  JSata,  pénétrèreia  jusqu'à  la  terre  de 
Ouatées,  qu'ils  trouvèrent  en  bon  état  de  d^;fc^si^  et  ou 
ifs  ne  s^&rrêtèrebt  pas.  Après  avoir  suivi  la  côte  1  Cspare 
d'environ  cinquante  licura,  ils  rencontrèrent  un  colfe  de 
plus  de  vingt  lieues  d'élendue,  rempli  de  petites  îles  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Il  offrait  un  porl» admirable ,  appelé 
Cfura  par  les  Indiens,  San-Lucar  par  les  Castillans,  et 
nommé  ensuite  port  dej^icaya,  du  nom  du  caciaue  de  ce 
pays.  Les  habilanis  parurent  sur  les  rivages  avec  ae  petîCè^ 
trompetles  et  des  cornets  pour  témoigner  qu'ils  se  pré^- 
raient  au  combat;  mais  tous  prirent  h  fuite  au  bruit  de 
quelques  coups  de  canon  tirés  des  navires.  Les  Çastillatis  ' 
reîournèretji  alors  vers  Espinosa,  qui' avait  reçu  ordre  de 
Pédrarîa»  de  laisser  Hernando  Poncé  dans  Panama: 

LVvéque  de  Darien  ménagea  une  réconciliation  entre  Pé- 
drarias  et  Nunez.  Pédrarias  lui  promit  en  mariage  sa  fille  ^ 
aînée  dona  Maria,  qni  était  en  Castille,  et  le  chargea 
d*aller  jeter  les  fondements  d'une  ville  à  Âcla.  Nunez s'héla- 
barqua  à  Darien  avec  quatre-vingts  hommes  à  bord  d*un 
nayire,  et  étant  arrivés  à  ce  port,  il  trouva  Gabriel  de 
Boias  dans  le  fort  avec  très-peu  de  monde ,  et  redoutant  les 
attaques  des  Indiens,  il  donna  à  Tendroit  le  nom  de  < 
deAda  (i),  Nunez  nomma  des  lieutenants  et  des  magîs—  ( 
trats  pour  gouverner  la  nouvelle  ville,  et  obligea. les, l^a}>î~' 
■  •     ■  ■  •  . 


(i)  Dans  la  province  de  Darien,  sur  la  cote  de  la  mer  du  Sud, 
Il  rentrée  du  golfe  d'Uraba*  et  vis-^vis  des  lies  de  Plnos>  par 
lat.  S*  56*.  On  y  construisis  (l5i6)  un  fort  pour  sa  défisnse;  mais, 
seize  ans  après,  rétablissement  fut  abandonné  par  toute  la  popn* 
lation  espagnole,  li  cause  de  son  insalubrité. 
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Unts  de  faire  labourer  la  terre  par  leuri  esclaves.  Espînosa 
^  arrêta  lors  de  son  retoor  de  la  tem  da  cacique  Paris* 
Nunez ,  qui  désirait  avoir  nne  partie  de  sa  troupe  pour  reo* 
fort,  le  suivit  I  Darien  «  et  obtint  de  Pëdrarias  deux  cents 
soidîts.  Il  s*embar(|ua  avec  eux  dans  trois  petits  navires.  Il  se 
proposait  d^a^ndir  la  ville  et  d  y  construire  des  bâtiinents 
propres  i  naviguer  dans  la  mer  du  Sud  ;  mais,  h  son  arrivée^ 
il  apprit  que  Oiégo  Albîtès,  son  lieutenant,  quMI  avait  laissé 
isa  ^iace,  était  alléàEspaSola  pour  demander  la  permission 
dé  léiir  im  village  à  Nombre-de-Dios,  a6n  de  faire  des 
découvertes  dans  rOcéan-Pacifiaue.  Celui-ci  retourna  en- 
sii|fia  â  Darien  sur  un  navire  qu  il  avait  acheté  «  avec  une 
simÀ^iiiè  d*hommes,  et  donna  pour  prétexte  de  son  ex- 
c^jtmôn  qu'il  avait  voulu  se  procurer^des ,  vivres  et  des 
hbdkines.' 

t  " 

En  même  tcms,  Nuncz  envoya  un  neveu  de  Diego  d'AI- 
bilès,  nommé  Csompahoriy  avec  cinquante  soldats ,  à  la  rivière 
Je  las  Balsas,  pour  voir  si  on  pouvait  y  construire  quelques 
navires.  Celui-ci  trouva  ,  en  effet,  la  situation  commode.  11 
attaqua  sur  sa  roule  quelques  caciques,  qui  lui  résistèrent 
sans  grande  perte  d'un  côté  ni  (J  autre.  Pendant  son  absence, 
Nunez  avait  fait  couper  et  préparer  le  bois  nécessaire  à  la 
construction  de  quatre  brigantins.  H  expédia  de  nouveau 
Companon  avec  trente  nègres  esclaves  et  quelques  Cas)i|-^ 
lans,  vers  les  montagnes  situées  à  douze  lieues  de  distance, 
afin  d'y  former  une  espèce  de  dépôt  pour  ceux  qui  durent 
porter,  sur  leor  dos,  les  bois«  les  ancres,  les  câbles  et  les 
cordages,  les tertments et  lesarmes.  Ces  travaux  coûtèrent 
la  vie  à  beaucoupré* Indiens. 

lôiy.  Le  bols  transporté  ainsi  sur  les  bords  de  la  rivière 
de  las  Balsas  ne  suffisait  pas  pour  la  consfrucllon  de  deux 
brigantins.  Nunez  divisa  sos  gens  en  trois  compagnies,  or- 
donna à  la  première  de  couper  et  scier  le  bois  ;  à  la  seconde, 
de  transporter  d'Acla,  à  la  distance  de  vingt-deux  lieues, 
les  fers,  les  clous,  les  câbles  et  cordages,  et  à  la  troisième, 
d'aller  chercher  des  vivres  pour  Texpédilion.  On  reconnut 
bienlôt  que  le  bols  provenant  du  voisinage  de  la  mer  ne 
pouvait  servir  aux  constructions  navales.  jSéanmolns  Nunez 
ne  perdit  point  courage,  et  il  en  fit  couper  le  long  de  la 
rivière.  On  commençait  à  travailler  avec  ardeur  .mx  brigan  - 
tins,  lorsqu^on  éprouva  un  autre  accident.  La  rivière  se  dé- 
borda et  entraîna  une  partie  du  bois.      surplus  resta  em  - 
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bourbe  dans  la  vase,  et  les  travailleurs  furent  forcés  de  mou- 
ler sur  les  arbies  pour  sauver  leur  vie.  D^un  autre  côlé,  ceux 
(jui  avaient  été  cbercberdes  vivres  ne  revenaient  pas.  Nunez  , 
affligé  de  ces  conlre-lems ,  retourna  à  Acla  pour  sVn  pro- 
curer. Cependant  Hurtado,  qu'il  avait  envoyé  à  Darien 

{K)ur  prendre  des  ancres  el  des  cordages,  revint  avec  soixante 
lonimes  que  lui  donna  Pédrarias;  el  Francisco  Companon, 
qui  avait  passé  la  rivière  sur  un  radeau,  arriva  aussi  avec 
une  quantité  considérable  de  provisions.  Nuîiez  reprit  cou- 
rage, el  retourna  à  la  rivière  de  las  Balsas,  où  il  fît  construire 
deux  navires  qu'il  envoya  h  la  grande  île  des  Perles,  pour 
cbercberdes  vivres  pendant  qu'on  construisait  les  deux  autres 
briganlins.  Sur  ces  entrefaites,  il  reçut  une  lettre  de  Diego 
de  Déça,  arcbevêque  de  Séville,  gouverneur  du  prince  don 
Juan  ,  qui  lui  donnait  avis  (jue,  s'il  poussait  ses  découvertes 
vers  l'ouesl ,  il  rencontrerait  des  Indiens  avec  des  lances  et 
des  armures^  mais  que,  s'il  allait  vers  l'est,  il  trouverait 
de  grandes  ricbesses  et  de  nombreux  troupeaux  de  bétail. 
Nuncz,  profitant  de  ces  renseignements  et  de  ceux  qu'il  ob- 
tint des  Indiens  captifs,  s'embarqua  avec  plus  de  cent 
borames,  et  se  dirigeant  vers  l'est,  navigua  vers  le  cap  ou 
pointe  de  Piîias,  à  environ  vingt-cinq  lieues  au-delà  de 
celui  du  golfe  de  San- Miguel.  Il  y  remarqua  un  si  grand 
nombre  de  baleines,  que  les  marins  n'osèrent  en  approcher 
et  passèrent  à  un  autre  cap.  Nunez  aborda  à  la  terre  d'un 
cacique  nommé  Chicama,  et  vengea  la  mort  des  gens  de 
Gaspard  de  Morales  qui  y  avaient  été  lués. 

Nunez  quitta  la  terre  de  Cbicama  et  retourna  à  la  rivière 
de  las  Balsas  ,  où  il  reprit  la  construction  de  ses  navires.  Il 
fut  forcé  de  faire  v(!nir  d'Acla  le  fer,  la  poix,  et  autres 
choses  nécessaires  qui  manquaient  pour  les  achever.  Sur  ces 
entrefaites,  il  reçut  avis  qu'un  gentilhomme  de  Cordoue, 
nommé  Lopé  de  Sosa ,  venait  prendre  possession  de  la  terre 
ferme  .  dent  il  avait  été  créé  gouverneur.  Il  se  promit  bien 
de  ne  pas  perdre  le  fruit  de  son  entreprise.  * 

En  même  tems,  le  facteur  Juan  (Je  Tabira  obtint  de  Pé- 
drarias la  permission  d'aller  chercher  les  richesse  que  Ton 
disait  être  dans  le  temple  de  l'idole  de  Dobayba.  Avec  l'ar- 
gent qui  lui  appartenait  el  le  quint  du  trésor  royal  ,  il  fît 
construire  trois  briganlins,  et  acheta  un  certain  nombre  de 
canots  des  habitants  de  Darien.  Il  prit  à  bord  soixante  Cas- 
tillans et  des  Indiens  ,  et  remonta  la  rivière  non  sans  diffi- 
culté, à  cause  de  la  rapidité  de  son  courant.  Etant  arrivé 
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:  près  de  Dobayba  ,  il  renconlra  trois  grands  canots  remplis 
•d'Indiens  fjui  Tattaquèrenl ,  lui  tuèrent  un  homme  el  en 
blessèrent  plusieurs.  Le  reste  se  relira  à  bord  des  briganlins. 
♦En  même  tems ,  les  pluies  qui  venaient  de  tomber  dans  les 
montagnes  firent  déborder  les  rivières  à  tel  point ,  (jue  des 
arbres  disparurent  entièrement  sous  les  eaux.  I-.e  canot  où  se 
trouvaient  le  facteur  el  le  visiteur  Juan  de  Biruès,  futren- 
'  versé  et  ils  se  noyèrent.  Ceux  (jui  savaient  nager  se  sauvè- 
rent j  et,  ayant  élu  pour  chef  Francisco  Pizarro,  ils  revin- 
rent à  Darien ,  vers  la  fin  de  i5 17.  •  

Pédrarias  ,  aftligé  de  cette  perte,  voulut  consoler  ses  gens 
en  leur  donnant  l'espoir  de  tirer  de  grandes  richesses  d'une 
nouvelle  expédition  contre  le  cacicjue  Abrayme.  Pizarro, 
qui  en  fut  nommé  capitaine,  se  rendit  par  terre  dans  ce 
pays,  où  il  ne  trouva  ni  or,  ni  esclaves,  ni  vivres;  et  ses 
gens,  pressés  par  la  faim,  furent  forces  de  mnnger  sept  che- 
vaux qu'ils  avaient  menés  avec  eux  â  leur  retour  à  Darien. 
^  Quelques  jours  après,  Diego  Albilès  arriva  avec  une  grande 
quantité  d'or  et  beaucoup  d'esclaves  qu'il  avait  pris  sur  la 
côte  de  Nombre- dc7Dios ,  et  dans  les  provinces  de  Chagre 
et  de  Véragua.  '  '  *    '  •  

En  même  tems,  le  licencié  Gaspar  de  Espinusa  reçut  de 
Pé'Jrarias  l'autorisation  d'entreprendre  une  nouvelle  expé- 
dition pour  découvrir  des  terres  inconnues.  D'après  ses  mé- 
moires, il  découvrit  cette  fois  plus  de  quatre  cents  lieues  de 
côte  en  suivant  la  même  route  f|u*il  avait  déjà  prise.  11  peu- 
pla Nata  sous  le  nom  de  Santiago  de  Natà  de  las  Cavalier  os  (i), 
la  première  ville  que  les  Castillans  eussent  construite  sur 
la  côte  du  Sud.  •  • 

Cependant  Pédrarîas,  mécontent  de  Nunez  dont  il  re- 
doutait l'ambition,  l'invita  à  se  rendre  auprès  de  lui  dans 
l'île  (\q  las  Torturas.  Olui-ci ,  laissant  ses  navires  sous  la 
surveillance  de  Francisco  (^ompaùon  ,  alla  le  trouver 
sans  défiance.  Il  ne  fui  pas  plutôt  arrivé,  que  Pédrarias  le 
fit  arrêter  dans  la  maison  de  Castanéda ,  et  donna  ordre  à 
Fspioosa  de  le  mettre  à  mort,  sous  prétexte  qu'il  s'était 
rendu  coupable  de  haute  trahison  en  usurpant  les  terres  du 
domaine  de  la  couronne.  En  conséquence,  il  fut  décapité  à 
Sanla-Mariâ,  ainsi  que  ses  compagnons  Valdérabano,  lio- 

.  «  .  ■  * 

(1)  J^s  Indiens  Tarant  bi  niée,  il  la  rétablit^  et  on  lui  donna  le 
titre  de  ville  .i  .  7;/<,:'  •  •  u.  1.  .  •  
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tiljlu,  Hernanduz,  Muiiez  1 1  Arguiliu.  Balboa  n'avait  que 
<|u«faDte-deox  ans.  Cette  exécution  €ut  dé$a^rouiiréel 
tout  lf9\ Castillans ,  qui  ficent  à-ee  sujet  des  plitticleijÉm^es 
'CÔBire.Pëdrarias.'  Les  deux  hiéron imites ,  qui  gouvernaient 
alors  His|iaiiiola  et  dont  rautorité  s*éleDaaU  sur  toua  ies 
goaverneurs  des  Indès,  iémoignèrcot  un  vif  n^ntiment 
contre  lui,  et  lui  mandèrent au  nom  roi,  dV  enyo^cr 
tout  Tor  qu'il  avait  pris  du  cacique  Pans,  et  Je  ne. rieti 
faire  désomaais  sans  le  conseil  des  chapitres  de  Darien. 

Vers  ce  tems,  Féveque  de  Pnrien  s'embarqua  pour  h 
CastiU»  ,  h  l'effet  de  rendre  compte  de  son  gouvernement. 
Il  visita  )  à  son  |t,T^sn!:^i^  pnr  l'îîc  de  (^ulta,  le  (^ninerneiir 
Dié^^o  do  Vélasquez,  qui  lui  otiiU  tie  1  aider  de  son  nciUi,, 
poiu  Isii  faire  obtenir  le  gouvernement  de  J^., .Terfq-içrnie, 
el  li.i i  (loiinri  iS.oi ni  cctis. 

Pediaiiûs  or<l(>iiuâà  Diego  de  Es{)ii)(i>?3  de  pitadicavec 
lui  quelques  suUlals  qui  se  tronvèrtijl  dans  la  province  de 
Pocorosa,  et  d'aller  à  Panama,  fjù  il  voulait  former  un 
étabiisseinçpt^  [K>i|r  ouvrir  uve  çommuniçalîon  entr^  les 
4evix  mers.  Lui-même  retourna' à,  Acla,.  s'embarqua  sur.  les 
navires  de  Nunez^et  navigua  jusqu'à  Vîle  de.Tabosa.  Ayant 
rencontré  hi  son  retour  Espioosa ,  qui  n*avait  rien  taît,i  Pa- 
naioa,  U  s'eu^barnua  avec  cent  cinquante  soldats  dans  un 
dçs  navire^  et,quelques  canots,  pour  l'envoyer  chercher  le 
reste  de  l*or  que  les  Indiens  avaient  repris  à  Badajos.  Iv^pi- 
nosa, laissa  le. niivire  à  l'embouchure  de  la  rîvîère,  et  la  re- 
montant dans  les  canots  à  une  certaine  distanrr,  i!  dcl^ar  - 
qua  et  carhn  ses  ^^mr,  dans  le  creux  d'une  monla^nc  jM-iularit 
la  nuit.  A  la  poin'.r  ilu  jour,  i!  entra  dan*;  \v  \illng('  dont 
le  cirif|ue  \t'iiaiL  de  àiioufir.  ri'.nit  rt:uiu  autour  dv  san 

col  ps  une  quant  i  de  puTcs  d  or,  <jiii  jKui\aKMit  monter  à 
3o,ooo  pesos,  doiil  une  partie  avail  apparlcuu  an  JuUiiit, 
et  1  autre  à  r»adajos.  Espinosa  s'empara  de  ce  trésor»  qui 
devait  être  enterré  avec  le  cacique  Paris, , et  ire^^gna^|M>n 
n^yîte.  Il  députa  quçlqui::>  prisonniers  indi.pns  aupr^  du 
nouveau  cacique  pour  le  d^çtder  k  lui  faire  visitç^  et  il  y 
vint  en  effet  avec  un  présent  en  or,  pour  payer  la  rançon 
def,  prisonnieci*  . 

.  :  J>tt  U.,  fisptnosa  pénétra  dans  les  terrer  du  ç^^ci^e.iWii- 
quêta  ^  pour  prendre  du  maïs  et  d'autres  vivres ,  et  passa  en- 
suite à  Panama,  ou  se  trouvait  Pédrarias.  Cètui-ci  voulut  y 
fonder  un  établissement  ;  mais  ses  gens  refusèrent  tous  de  lui 
obéir.  Alorsypour  lescontraindreà  leseconder,  ii  donna  l'ordre 
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Jc<]<'ior)rr  iout  1  or  f| n         im c^.t  avait  apporh* .  rf  qui  avait  • 
été  cuCoiu:  (K-  le  reinclt rr  au  r:irif|'îf»  et  de  se  jHcpaicr  0  re- 
fom  ner  en  J-ijr(jj»e.  (.c  ihms^mi  lui  icus'.it  ,  et  l)ié£?n  d  Lsjiî- 
iinsa,  ai[3si  (|uc  le  i€sU'  du  [Vx^^di l ton  ,  c^'uscn  1 1 1  à  Ini  nK.'i 
l  efablisscmeal.  On  y         .  en   ior8,  la  f  Miilal  1011  de  la 
vtlle  Je  Panama  (i),  Punafua  l.u  Fiifuirniurn ,  dans  !a  Ijair  du 
même  norn.  Il  rcjjaiiii  L'iitre  les  piriin<  i,s  haLutaiiii  luuà  les 
villages  des  Indiens  voisins.  \\ mt  aj  juii,  (jiie  Lopé  de  Sosa 
venait  prendre  possei,îiuu  de  ^uii  gouvernement  ,  et  qu'en 
sa.  qualité  d'intendant  de  justice,  il  devait  lui  demander 
çom^te  de  ses  actions ,  il  passa  à  Darien  et  y  déclara  qu'il 
avaul  été  nommé  procureur  du  roi  par  les  soldats  et  par  les 
'  tapude  ^^anama.  11  voulut  sVmbarquer  pour  la  Caslille^ 
^fiiAit|aï^ts  de  Darien  Ton  emp^chèrienL  Alors  il  en- 
/utpibosa,  avec  trente  hommes,  faire  des  découvertes 
è  F«iiesf  de  cette  vîlle  ^  et  l'autorisa  ik  partager  tout  l'or  et 
«fa^lNlNkt  «i^u'ii  se  prodkreraît  entre  ses  gens  et  ceiix  oui  de- 
MuBiftiiiijft  i  Paoama»  Toutefois ,  avant  Tarni^ée  de  Pédra- 
1^f^4f4iànèn-f  les  magistrats  de  cette  ville  avaient  donné  la 
>3)crii|jM$l^  &  Albitèsde  former  on  établissement 

^laii^^M  yéMgaà,  ét  eeloi-ci  était  parti  avec  un  brigantin  et 
'™*^Tà¥«Uc.'  Ayant  abordé  à  Pîle  de  Bastimento,  il  y  fut 
SQi^lli  l^alr  le  cacique.  Avant  d*arriver  à  Véragua ,  il 
yli^'i^'iniproviste  dans  le  village  d*un  cacique,  qu'il  fît 
jtjtjjty ifîbr ;-mais  les  habitants  qui  s^échappèrent  prirent  les 
élSèà^'^^  (Combattirent  vaillamment  les  Castillans.  Le  ca- 
ci9[ue»  obtint  sa  liberté  et  celle  de  ses  gens,  moyennant 
"iMttl  fxéstis  dVr  et  trente  esclaves.  Aibilès,  continuant  sa 

(  57' (selon  les  observations  dedoo  tJlioa);  long. ,  8{« 

5o'0., capitale  de  la  province  du  inèine  non].  Eu  iSii,  elle  obtint 
Je  litre  de  ville  de  l'enipereur  Charles  V  .  En  i558,  on  y  établit 
une  nouvelle  affdicncia  et  chrriTcellerie  (^f•^^rr1t  'ïrrvîr  rfr  Cntir 
d*appel  |>our  lo'itt's  les  p;nlit'>  di-  1  Atncnquc  du  ^^ud.  VWv.  ^vait 
v^il^t  pour  ubjcl  la  coiivei  biuii  dt:i  indiens;  et  elle  ordonna  qu'ils 
^SPHiig^lWtaieilL  d'à  unes  impositions  que  celle  qu'ils  donnaient  aupa- 
f  fMMI'lv*  \tmn  cftoiqnes  ;  qu'ils  ne  seraient  point  obligés  de  travail* 
>f|ivaM^jViires,  etcplM  les  noirs  serai  tit  employés  a  cet  ctTet. 
-grifflSi^ViUe  devint  le  députde  tout  le  commerce  du  Chili  et  du 
Pérou.  La  viciilt  l'annirta,  qui  était  située  à  quatr-  milles  à  l'est 
de  la  nouvelle  villt.' ,  lut  [>ri?;p,  orrtiprc  cl  rédiiilc  en  cendres  par 
dic^s  lld)iJ5lict  s  coiiirn;iudis  par  le  capitaine  •Vlor;,'-»!!  ,  en  1670.  £11 
1757.  râaaiua  lut  iuccç^iéc.  Les  maisons  eluienl  de  bois.  Il  y 

"aWnl  j|tttfrefois  quatre  couyents  et  un  eollége  des  jésuites. 


«owle^  sborda  ûu  [un  i  cjue  Diégo  dèpNléuësji  atih.iiiMIki'tiië 
•Nénibi^rde-Bioéi  Ity  dffearqiittV  ;i%«c>l^lAI«nè(Ht'éeforih^^ 
i^i  itabliptattciit  ft  Finidrdt  appelé  êi  CrmNft^BTildkÂff ;iltaïs 
ie'iiUHviw  élal'de  son  navire  Tobligeà  de  rétotirtl^rà  t'fle 
ude  Sasiinïénlo»,  tl  échoua.  iPatufatà,'  seigneur  ^  çettc 
<lle^  lurdomia  dM  eittOtS'pOtir  fltttc'r  on  Terro-Fërnle  dans 
îà  province  du  cacique  Capira.  Celui-ci,  déjà  incoihmodé 
par  les  Castillans  de  Panama  et  par  d'autres  qui  arrivèrent 
flp  b  c(Ste  «spptfntnonale  y  se  mit  sous  la  prof  pctinn  «T Alinî ès*. 
Ce  iierinc!  rctoiir  nn  h  la  hnie  (}r'  Nniiihrc-de-Dioîi ,  pour  y 
établir  In  vitlc  du  niriiie  nom  (j^y/i:'o/>o/i'5)  (i),  et  ouvrir uoe 
commuiiicalioa  enlie  ies  deux  mers  ' 

î.fjpé  (]'?.  Sosn  nf)Orda  à  Daricn ,  vers  la  fin  de  i5i8, 
aver  (jiiaiK'  navires  montés  de  trois  cents  hommes  ;  juaU  il 
mourut  aussitôt  après  son  arrivée. 

t  S 1  c).  Expédition  de  QU  Qpmzaieitii)4fMu  Décm^te  de  la 

€Ôle  de  Nicaragua.  Le  gouvernement  espagnol  avait  fort  à 
rn  ur  de  découvrir  une  nouvelle  route  pour  aller  aux  Mo- 
luqucs.  Le  pilo!p  Andrcs  ^iiio  prétendait,  la  connaî'rp,  pt 
se  fit  clou  lier  une  commission  royale,  en  vertu  de  l.iqucile 
il  était  autorisé  à  exécuter  un  voyat^p  vt  is  1  Om  *li  mille 
Leues,  par  terre  ou  par  mer,  en  scc  ^n  tnnt  (jnclcjncfoli  de 
deux  cents  licaes  vers  le  sud,  aliu  de  dt-rouviu'  uii  dijtroit 
pour  passer  aux  Moluques,  et  reconaaiiic  celles  de  ces  îles 
qui  se  irpuvaienl  comprises  (^ans  les  limites  des  possessions 
esp9goQl^  li  fut  convenu  que  la  luoUié  de6  fr4i»;4e  rcjc|)éc- 
ditiPQ  serait  payée  par  le  roi,  et  Tautre  par  Nmo;  i^ue/la 
vin^ième  partie  des  profils  du  voyage  serait  afifectée  à  la 

'  ■■■■     ■         *  ■  •    •  • 

(l)  vSiluée  au  fond  de  la  baie  klaqueUc  clic  donne  soU  tM>liiV  à 

trente  milles  K.  de  Portobélo.  Lat  situation  basse  etlionhiée  de  celte 
ville  fit  iriourir  tnnt  d'!iaî)itniHs ,  qnr  le  rni  PIiTlif^pr  TT  ,  ^l'npi  <'*-.s 
r«»vis  du  Couâ>t:il  ileâ  Ituics,  onioiin;!  qu  rllr  tVit  1 1  aii>t'i'i  i'c  a  l*orio- 
beiu,.  L.it..,  9°53' JN.i  long.,  ^1  '  »>J  O.  L i»»iiéuicui  liauliata  Anto- 
4l^!filt  <cbargë.de  -oette  Opératîoiii  iferrër*  dit  que,  pctudinit 
le3  vingt-huit  pMtmiferes  iinuces  de  1  occu^adion  du  l^érou  parlés 
Espagnols,  il  en  mourut  plus  de  quarante  mille  de  oftaladilBS'bia* 
lignes,  et  autant  dans  la  ville  de  Wombre-dc-Dios.  *i 

[ir'.  Hcrvéra ,  déc.  1,  lib.  X,  cap.  lo  ,  î  t  ,  t3  et  i5.  —  Idem, 
déc.  li ,  lib.  1,  cap.  5  ,  4>  ^  »  \i  i3.  —  Ulcm  ,  drc.  Il ,  lib  lî, 
cap.  1,1,  II,  i3  et  i^.  —  Idem,  dcc.  11,  lib.  111,  cap.  j,  À  5 
et  6.      '  -   ^    '  '    ■     '     •■•"1  •■•  i 
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rédemption  des  captifs  et  h  d'autres  œuvres  pics,  et  le  reste 
partagé  entre  le  roi  et  le  pilote,  et  enfin  que  les  navires  de 
Vasco  Nunez  seraient  rais  à  sa  disposition,  avec  douze  pièces 
d'artillerie,  à  Darien.    '  '      •       -  • 

Gil  Gonzalez,  natif  d'Aviln,  trésorier  de  Tîle  Espanola, 
fut  nommé  capitaine-général  de  l'armada,  et  Lopc  de  Sosa 
reçut  ordre  de  lui  fournir  toute  l'assistance  en  son  pouvoir. 
Il  partit  avec  trois  navires  dans  la  direction  d'Acla,  où  il 
arriva  au  commencement  de  1 5i 9 ,  et  s'occupa  aussit(^t  de  la 
construction  d'autres  bâtiments.  On  fut  obligé  d'aller  cher- 
cher le  bois  nécessaire  dans  de  hautes  montagnes  ;  et  sur  deux 
cents  hommes  qu'on  y  envoya  ,  cent  vingt  moururent  de  fa- 
ligue  et  de  maladie.  Gonzalez  réussit  néanmoins  à  achever 
ses  constructions  et  gagna  l'île  des  Perles 3  mais  quarante 
jours  après, «au  moment  (>ù  il  se  disposait  à  entreprendre 
son  voyage  de  découvertes,  il  trouva  que  ses  navires  étaient 
pourris.  Cet  accident  lui  fut  très-sensible,  sans  cependant 
lui  faire  perdre  courage.  N'ayant  pas  assez  de  travailleurs, 
il  pria  Pédrarias  de  lui  fournir  des  secours.  Comme  sa  ré- 
ponse ne  fut  pas  favorable  ,  il  l'alla  trouver  à  Darien  et  lui 
notifia  les  instructions  du  roi.  Pédrarias  lui  donna  alors 
fjuelques  Castillans  et  des  Indiens  d'Acla  et  de  Nombre-de- 
Dios  pour  porter  ses  vivres,  avec  lesquels  Gonzalez  s'en 
retourna  aux  îles  des  Perles  pour  reprendre  ses  travaux. 

Ayant  équipé  avec  peine  quatre  navires  à  l'île  de  Tararé- 
qui,  dans  le  golfe  de  San-Aliguel,  il  y  embarqua  un  bon 
nombre  d'Indiens ,  quelques  cnevaux  ,  des  armes  ,  dos  vivres 
et  de  la  mercerie ,  et  mit  à  la  voile ,  le  21  janvier  1 622,  ac- 
compagne du  pilote  Andrès  Niîio.  Après  avoir  navigué  une 
centaine  de  lieues  vers  l'ouest,  il  commanda  à  celui-ci  de 
l'aller  attendre  à  quatre  lieues  de  là,  et  débarqua  avec  cent 
hommes ,  dans  une  île  de  dix  lieues  de  long  sur  six  de  large , 
située  à  dix  lieues  en  mer,  où  la  pluie,  (jui  tombait  par 
torrents,  le  contraignit  de  s'arrêter  quinze  jours.  Il  y  cons- 
truisit néanmoins  des  radeaux,  sur  lesquels  il  passa  au  golfe 
de  San-Vinenté ,  où  il  rencontra  Nino.  Il  l'envoya  faire  des 
découvertes  avec  deux  des  navires,  et  laissant  les  deux  autres 
dans  le  golfe,  il  se  mit  en  marche  avec  cent  hommes  et 
quatre  chevaux.  Il  arriva  bientôt  chez  le  cacique  Nicoya^  qui 
se  convertit  et  reçut  le  baptême.  Dix  jours  après,  tous  ses 
vassaux,  au  nombre  de  six  mille,  suivirent  son  exemple. 
!Nicoya  présenta  à  Gonzalez  i^iOoo  pesos  d'or  de  treize  ca- 
rats, et  six  idoles  de  ce  métal  d'une  coudée  de  hauteur;  et 
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ci.'lui-ri  lui  donna  on  (Tliangc  des  objets  do  peu  de  valeur. 

Gonzalez,   ayr.nt  appris  (ju'il   demeurail  ,   à  rinquanle 
lieues  de  là,  un  aulre  {^raii<l  seigneur,  nomme  iSicaragna^ 

i>artil  ,  contre  l  avis  des  Indiens,  pour  lui  rendre  visite.  11  se 
it  précéder  d  un  messager,  cju  il  cha;geail  de  lui  dire  qu'il 
désirait  être  son  ami,  lui  enseigner  la  foi  chrétienne,  et 
rengager  à  obéir  au  roi  de  Caslille  ;  mais  que,  s'il  s'y  refu- 
sait, il  emploirait  la  force  pour  le  soumettre.  Quatre  sei- 
gneurs du  cacique  vinrent  lui  répondre  que,  «<  préférant  la 

t)aix,  Nicaragua  acceptait  son  amitié,  et  embrasserait  aussi 
a  foi  chrétienne,  si  ellç.  lui  semblait  bonne  ».  Ce  cacique 
accueillit  favorablement.lfs  Castillans,  et  leur  offrit  26,000 
pésos  d'or  bas.  Gonzalez  lui  donna  en  échange  une  chemMe 
de  toile,  un  bonnet rrouge ,  et  d'autres  articles,  dontim^t 
fort  content.  Le  prêtre  qui  accompagnait  les  porteurs  de  ces 
présents,  lui  déclara  que  sa  reljgip^.^tait  une  pure  idolâtrie, 
, cl  que,  pour  se  sauver,  il  devait  se^ponformcr  aux) préceptes 
if^.al^us-Chrlst,  et  renoncer  àTrvro|;nei>ie,]à.b 
'^i^itîri  la  sodomie,  aux  sacrî^ces  humains i^'èt  i^  de 
la  chair  humaine.  Le  cacique  |îe  convertit  avec,  s^qqo  oii!  ses 
, sujets.  Il  demanda  au  piètre  s'il  avait  connaissance  du  dé- 
luge qui  noya  toute  la  terre^  e(  s'il  en  arijyeraUiiii second; 
si  la  terre  serait  détruite;  si  lé  ciel  devait  tônibcir;  à  quelle 
époque  et  covgkjf^x^  (c  soleil  et  la  lune  perdraient  leur  lu- 
mière  et  leur  mouvement;  quelle  était  la  grandeur  des  étoi- 
les -  qui  lesfesâit  mouvoir, et  les  guidait  dans  leur  cours,  etc. 
11  s'informa  au^i  de  la  cause  de  la  nuit  et  du  froid ,  et  blâma 
Vit*'}'^^  ^  1*'^^^'''^^^  ce  que  la  clarté  et  la  chal^pf^  ne  du- 
. raient  pas  toujours,  et  de  ce  que  la  vie  des  hommes  était  si 
courte.  Oùvai'âmei.demanda-t-il,  lorsqu'elle  sort  ducoi^ps? 
,|^saint-père  d|^  |lome,  vicaire  de  J.-C.,  dieui, des  chrétiens, 
nieurt-ilçoinnîe .les antres  mortels?  L'empereur  de  Caslille, 
dont  vous  faites  un  si  bel  éloge,  est-i|,,^rtjpi?  Gonzalez 
t|pha  de  ré|^di^4^out^,C^i  qt|estions;n^  eut 
J(e  plus  de  peif^e  l^]l|^*^ëmontrer,  ce  fut  la  nécessité  de  le- 
noncer  à  faire  la  guerre  et  à  s'adonner  aux  femmes.  Toute.— 
.fois,  il  déclara  être  satisfait consentit  à  T'*.'*"'Iîft-.teutlMr 
«Jtém^e.f  et  ordonna  de  renverser  les  idoles.  jj^. 

Cependant  Gonzalez  ,  voulant  pcnéirer  jusqu'au  pays  que  , 
Cbrlez  venait  de  conquérir,  continua  sa  marche,  et  ren- 
contra un  grand  non>bre  (Flndiens,  qui  témoigfjèrent  beau- 
coup de  surprise  S  la  vue  des  barbes  et  des  habits  des  Cas— 


Oigitized  by  Coogle 


DE  l'amÉBTQUE. 

appelé  Diriangen,  vint  au-devant  d'eux  avec  cinq  cents  hom 
mes  sans  armes,  et  dix-sept  femmes  couvertes  de  plaques 
d'or,  dix  enseignes  et  des  trompettes.  Diriangen  toucha 
dans  la  main  de  Gonzalez,  et  tous  les  hommes  de  sa  suite 
en  firent  autant,  lui  présentant  chacun  un  ou  deux  poulets 
d'Inde  {gallipago).  Les  femmes  lui  offrirent  chacune  vingt 
haches  d'or,  à  quatorze  carats,  qui  pesaient  les  unes  dix- 
huit  pésos  et  les  autres  davantage.  Gonzalez  ayant  demandé 
au  cacique  où  il  allait  et  qui  il  cherchait,  il  répondit  qu'il 
était  venu  voir  qui  ils  étaient,  parce  qu'on  lui  avait  dit 
qu'ils  portaient  des  harhes  et  qu'ils  étaient  montés  sur  des 
animaux  extraordinaires.  Gonzalez  le  complimenta  ,  accepta 
ses  présents  et  lui  en  donna  en  échange  en  l'invitant  à  se 
faire  chrétien.  I.e  cacique  demanda  trois  jours  pour  consul- 
ter sa  femme  et  ses  prêtres.  Il  les  employa  à  faire  desprépa- 
r.itifs  d'attaque  contre  les  Cafitillans,  et,  le  17  avril,  pen- 
dant une  extrême  chaleur,  leur  camp  fut  assailli  par  trois 
ou  quatre  mille  Indiens,  vêtusde  pourpoints  en  toile  de  coton 
piquée ,  et  armés  de  casques ,  île  houcliers ,  d'épées,  de  flèches 
et  de  dards.  Le  conihat  fut  opiniâtre.  Les  Espagnols,  après 
avoir  eu  sept  des  leurs  hlessés  et  un  enlevé,  retournèrent  à 
la  charge  pendant  que  les  Indiens  ramassaient  leurs  morts, 
et  les  mirent  en  fuite.  Après  cette  affaire,  Gonzalez  n'ayant 
pas  assez  de  monde  pour  pénétrer  plus  avant,  jugea  à  pro- 
pos de  se  retirer  vers  la  mer.  Il  repassa  par  la  peuplade  de 
Nicaragua,  où  il  fut  de  nouveau  attaqué  par  une  multitude 
de  naturels,  et  harcelé  constamment  dans  sa  marche  jusqu  à 
son  arrivée  à  San-Vicenté,  où  AndrèsNino  venait  d'arriver, 
après  avoir  découvert  trois  cent  cinquante  lieues  de  pays  et 
en  avoir  parcouru  six  cent  cinquante,  à  partir  du  point  de 
départ.  Gonzalez  avait  cheminé  par  terre,  le  long  de  la 
côte,  et  quelquefois  dans  l'intérieur,  l  espace  d'environ 
deux  cent  quatre-vingts  lieues.  Il  avait  côtoyé  depuis  le 
Cabo  Blanco  jusqu'à  Chorotéga,  avait  reconnu  le  golfe  de 
Papagmos  y  Nicaragua  y  le  fleuve  de  la  Poséciony  la  Bahia-de- 
Fonsécay  qu'il  appela  ainsi  en  l'honneur  de  Tévêque  de  Bur- 
gos,  président  des  Indes,  et  l'île  de  Pétronita,  àqui  il  donna 
le  nom  de  sa  nièce.  Gonzalez  haptisa  ,  ou  fit  baptiser  trente- 
deux  mille  deux  cent  soixante-quatre  individus,  et  rapporta 
de  son  expédition  11 3,624  pé^ios  d'or  bas,  et  il^S  de  perles. 
Il  retourna  à  Panama  pour  y  chercher  des  Castillans,  afin 
de  peupler  Nicaragua. 

]>a  Ingiiua,  ou  lac  de  Nicaragua,  parut  aux  Castillans  une 


Digitized  by  Google 


CDROIIOLOGIE  BISTOBIQUI 

chose  iiiL'i veillruse ,  soit  à  cause  de  son  étendue,  des  îles 
dont  elle  est  seriice,  et  des  peuplades  qui  résident  sur  ses 
bords.  Ils  l  apprlèrent  mar  ihilce ^  ou  mer  douce,  parce 
qu  elle  avait  uu  ilux  et  un  reflux  ,  et  clpsuguadéro,  ou  égout, 
parce  qu'elle  comuiuuicjuait  avec  la  mer  du  Nord. 

J>e  volcan  do  Musaid  excita  aussi  vivement  la  curiosité  des 
Castillans,  qui  s'imaginèrent  que  c'était  de  l'or  (pii  v  bouil- 
lait. Ce  volcan  ,  situe  au  sonmiet  d'une  montagne  peu  éle- 
vée ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  (jrenade,  avait  uneboucbc 
d  une  demi-lieue  de  circonrérence  et  d  une  profondeur  de 
deux  cent  cinquante  brasses.  On  n'y  rencontrait  ni  arbustes  , 
ni  herbes,  mais  seulement  queU|ues  nids  (Foiseaux.  Une 
autre  bouche,  i\u'\  ressemblait  à  une  mardelle  de  puits, 
avait  une  portée  d'arc  de  diamèiie.  On  y  voyait  le  feu  à 
cent  cinquante  toises  île  profondeur;  il  s  rlevait  souvent  et 
jetait  une  vive  claité,  mais  »l  n'en  sortait  jamais  que  des 
flammes  et  de  la  fumée.  Le  frèrt;  IJ/as  (Je  Iiuesla,  de  Tordre 
de  Saint-Dominique,  et  plusieurs  Castillans,  y  descendirent 
pour  l'observer,  à  Taide  desangles  et  de  paniers.  Pour  sa-»' 
voir  si  c'était  du  métal  qui  y  bouillonnait ,  ils  y  plongèrent 
une  cuiller  attachée  à  une  chaîne,  laquelle  fut  fondue  en 
fort  peu  de  tems ,  avec  plusieurs  anneaux  de  celle  der-' 
nière.  Ils  y  passèrent  la  nuit,  exposés  à  une  grande  chaleur, 
et  le  lendemain ,  ils  remontèrent ,  non  sans  beaucoup 
difficullé(0.  '        -  '  •  .  Mii^o  ; 

i5i»).  Expédition  Uartulonic  de  Las  Casas.  Barlolomé 
de  Las  Casas  proposa  au  Conseil  du  roi  un  moyen  d  établir 
la  bonne  intelligence  enlre  les  Castillans  et  les  naturels  d(î 
la  côte  de  Cumana.  Il  consistait  à  réunir  dans  l'espace  de 
deux  ans  tous  les  Indiens,  au  nombre  de  plus  de  tlix  mille,' 
dans  une  étendue  de  mille  lieues  de  pavs  ,  à  cent  lieues  au- 
dessus  de  Panama  et  du  fleuve  nonmié  Rio-Du/ce ,  mainte- 
nant le  territoire  et  le  fleuve  de  los  Aruacas  ,  en  descendant 
la  côte.  Le  roi  devait  retirer  de  cet  arrangement  i5,ooo  écus 
de  rente,  les  trois  premières  aimées;  3o,ooo  la  quatrième, 
et  enfm  60,000  la  dixième.  Las  Casas  s'engageait  à  faire 
bâtir  trois  villages,  à  les  fortifier  cl  a  les  peupler  chacun 
de  cinquante  Castillans;  et  à  envoyer  des  expéditions  dans 
Fintéricur  pour  reconnaître  le  cours  des  fleuves,  et  les  en- 


^1)  Uerrév9>  déc.  U,  lib.  XY^  cap,  5  ei  j. 
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(Iroifs  où  il  pouvait  y  avoir  de  lOr.  Il  avait  demandé  une 
étciulue  de  mille  lieues  ^le  pays,  pour  pnuvr>jL-  chasser  Pé- 
drarias  de  la  1  erre -Ferme ;  mais  on  ne  lui  en  accorda  que 
trois  cents,  c'est-à-dire  depuis  Paria  jusqu'à  SaDta>Mart<'). 
Ce  territoire  toutefois  d 'avait  pa«  de  bornes  dans  l'intc^ 
rieur. 

Las  Casas  demanda  en  outre ,  i®.  qu'on  lui  adjoignit  douze 
religieux  dominicains  et  franciscains  {frailes  dominicos  y 
franciscos)  ^  pouvant  servir  de  missionnaires,  et  dix  Indiens 
d'Espnnolâ  ;  2°.  qu'on  renvoyai  chez  eux  d'Espanola  tous 
les  indigènes  qu^oa  y  avait  amenés  d«  la  Terre-Ferme  et  des 
îles  voisines;  3".  que  les  cinquante  Castillans ,  destinés  à 
peupler  les  villages,  jouissent  de  la  douzième  partie  des 
rentes  royales,  et  pussent  en  disposer  en  faveur  de  leurîi 
héritiers;  4***  qu'ils  fussent  Lien  pourvus  d  armes  et  équipés 
en  cavaliers  avec  des  éperons  dorés  ;  5°.  qu'ils  fussent  exemts 
de  tributs  pour  toi^jours  ;  6'^  qu'en  cas  de  mort  d'un  de  ces 
Caslillans,  Las  (  asas  eût  la  nomination  de  son  successeur; 
et  7*.  que  les  Indiens  de  ces  villages  ne  fussent  astreints  4 
aucun  service.  Cette  capitulation  fut  signée  et  enrégistrée 
au  Conseil  des  Indes.  Las  Casas  en  sollicita  long-tems  une 
expédition,  qui  lui  fut  enfin  accordée. 

Cependant  plusieurs  pertono^s  nouvellement  arrivées  des 
Indes  présentèrent  dés  mémoires  ia  grand  chancelier  pour 
démontrer  que  tout  ce  que  proposait  Las  Casas  était  impr»> 
ticable.  Oix 't'appela,  cm  conséquence,  ^rant  une  astem-» 
blée  de  Castillans ,  pour  loi  conminoiquer  les  objections 
feites  contre  son  projet ,  et  qui  étaient  au  nombref  de  trente. 
On  disait  que  les  Indiens  étalent  idc4âtres,  antbropopèages, 
sodomiles,  paresseuir,  mélancoliqnes ,  poltrons  y  sans  mé'*' 
moire f  menteurs,  inconstanis,  impies,  cruels,  en  un  mot 
incorrigibles.  Las  Casas  réfuté  tons  ces  reproches,  et  pro- 
posa de  contribuer  lui-même  pour  ao  à  3o,ooo  éeos  4  l^ta- 
nlissement  projeté;  et  pour  prouver  qu'il  lui  semit  facile  de 
tenir  ses  engagements  à  T égard  du  retenu  ouMI  assûrait  au 
roi ,  ii  fit  observar  à  Tassembléé  que  l'iexpéaition  de  Pédra* 
rias  avail  coûté  54*000  écus  à  la  couronne,  et  que -ce  capi-* 
taine  en  avait  retiré ,  dans  Tespace  de  six  aiM,  un  million 
dW,  dont  il  n'âyait  donné  au  roi  que  d,ooo  pélos,  et  que 
les  officiers  royaux  s^ëtaient  partage  le  reste. 

Juan  Quévédo,  ér^ue  de  Darien,  nrriva  à  Barcetane 
pendant  ces  contestations,  et  se  déclara  aussi  contre  I^s  Ca-* 
sas*  Ce  dernier  n'aTait  pour  4ui  que  les  favoris  flamands  du 
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Conseil  et  Udocleur  Mêla  «  évêquc  deBaUajoz,  qui  repro- 
cha à  celui  de  Darien  de  n*avoir  point  prononcé  de  canturps 
ecciéaiastiques  contre  Pédrarias,  ses  capitaines  el  tesofli* 
ciers  royaux ,  en  raison  de  leur  conduite  oppressi?e  et  ti* 
rannique» 

Le  roi  ayant  donné  audience  à  Quévédo  et  À  Las  Gasas« 
le  premier  déclara  que ,  d'après  Texpérience  qu'il  avaii  ac* 
quîse  durant  un  séjour  de  cinq  ans  parmi  les  Indiens  Je 
Terre-Ferme,  il  n'hésitait  pas  h  affirmer  qu'ils  étaient  na- 
turellemeuL  esclave»; ,  et  qu'ils  fesaient  si  grand  cas  de  l'or, 
qu'il  était  impossible  Je  le  tirer  de  leurs  mains.  I.rrs  Casas 
eiposa,  au  coulrairc,  que  ces  indigènes  étaienl  susci.  plil)Ies 
de  recevoir  La  foi  et  de  pratiquer  i  ou  les  les  verlus  sociales  , 
pourvu  qu'ils  y  fussent  amenés  par  la  douceur  el  non  par  la 
violence  ;  el  qu  ils  élaieui  natuieUemcnt  libres  ioui  des 
chefs  qui  les  gouvemoîent  suivant  leurs  coutumes. 

Un  religien»  franciscain  d*£spanola,  qui  avait  prêché  à 
Barcelone  contre  la  cruauté  exercée  à  Tégard  des  insulaires 
de  cette  île  9  parla  atissi  devant  le  roi  en  leur  faveur.  Il  fut 
soutenu  par  Diego  Colomb,  amiral  des  Indes,  qui  déclara  le 
tableau  que  ce  religieux  venait  de  tracer  d'une  exacte  vérité. 
L^évéque  de  Terre-l'^erme»  qui  voulut  ensuite  prendre  la  pa^ 
rôle,  futinvité  à  présenter  par  écrit  ce  qu'il  avait  à  dire.  Il 
rédigea  donc  deux  placets:  l'un  contre  Pédrarias,  et  l'autre  ^ 
dans  lequel  il  indiquait  les  remèdes  les  plus  propres  à  guérir 
les  maux  qui  désolaient  la  Terre-Ferme.  11  proposait ,  en- 
tre autres  choses,  d^y  envoyer  une  persfmne  (  Tadélantaflo 
Yélasqtiez),  qui,  en  protégeant  les  Indiens,  y  dépenserait 
i5,ooo  écus  de  sou  hieu.  Celte  proposition  toutefois  n'eut 
point  de  suite  ,  atleiulu  que  son  auteur  fut  enlevé  peu  de 
tcms  après  par  une  lièvre  maligne. 

Après  de  nomhreuses  contestations  sur  la  manière  de 
traiter  les  Indiens,  et  sur  le  mode  le  nlus  efficace  d'opérer 
leur  conversion ,  il  fu(  convenu  dVm ployer  la  voie  de  l'É- 
vangile et 'les  paroles  de  paix,  et  d'amour,  au  lieu  de  U 
guerre  et  delà  servitude.  On  confia  k  Las  Casas  celle  des 
naturels  de  la  partie  de  la  Terre-Ferme  qui  s'étend  de  la 

Î^rûvince  de  Paria  à  celle  de  Santa-Marta,  cicuxcent  soixante 
ieues  de  l'est  à  l'ouest,  lelongdescdles  de  l'Océan.  Après 
la  signature  de  cette  capitulation,  qui  eut  lieu  le  19  ma) 
i6ao«  il  partit  pour  Séville  avec  deux  cents  laboureurs ,  afin 
de  s'occuper  des  préparatifs  de  son  voyage  ,  et  trois  na- 
vireSf  équipés  par  les  officiers  de  U  maUon  de  CoiUrocta(Uf» 
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{casa  de  la  Contratacion)  furent  mis  à  sa  ûisposiiion  (i). 

Surr.es  entrefaites,  AlonsodeOjéda{u,)f  natif  deCiihagua, 
y  avait  armé  une  caravelle  et  avait  fait  voile  vers  la  côte, 
située  à  sept  lieues  de  là.  11  débarqua  au  port  de  Chiribichi , 
où  les  dominicains  avaient  fondé  un  monasièreappelé  Santa- 
Fc,  qui  ne  renfermait  alors  que  deux  religieux,  les  autres 
s^étant  rendus  à  Cubagua  pour  v  exercer  leur  ministère. 
Ojéda  y  fut  bien  accueilli,  et  les  moines  raccompagnèrent 
auprès  du  cacique  XJuragitey ^  homme  d'un  caractère  fic^r, 
mais  prudent.  Il  lui  demanda  par  écrit  de  lui  indiquer  les 
naturels  de  son  pays  qui  mangeaient  de  la  chair  humaine.  Le 
cacique  répondit  avec  colère  qu'il  n'en  connaissait  pas,  et 
se  relira  sans  vouloir  en  entendre  davantage.  Ojéda  partit 
alors  et  côtoya  jusqu'au  village  de  Maracapana,  à  quatre 
lieues  de  là,  où  il  fut  parfaitement  reçu  du  cacique,  que  lef 
Espagnols  avaient  appelé  Gil  Gonzalez,  du  nom  de  son  ami, 
le  maître  des  comptes  de  Tile  £spanola.  Il  partit  de  là  avec 
quinze  ou  vingt  de  ses  gens  pour  visiter  les  Taègrès ,  qui 
habitaient  dans  les  montagnes  à  trois  lieues  de  distance.  Il 
n*eul  qu'à  se  louer  de  ces  Indiens,  qui  lui  vendirent  cin- 
quante charges  de  maïs  et  autant  d  hommes  pour  les  trans- 
porter à  Maracapana.  Arrivés  au  village ,  les  Tagérès  se  je- 
tèrent à  terre  pour  se  délasser,  mais  voyant  les  Espagnols 
les  entourer  pour  les  faire  prisonniers ,  ils  se  levèrent  épou- 
vantés, et  quatorze  parvinrent  à  se  sauver;  les  trente-six 
autres  furent  conduits  à  bord  du  navire.  Lecacique  toutefois 
se  vengea  de  celte  perfulie  sur  Ojéda  et  six  Castillans,  que 
ses  sujets  tuèrent  à  la  sortie  du  village.  Le  reste  gagna  la 
caravelle  à  la  nage;  les  Indiens  engagèrent  de  nouveau  le 
combat  dans  leurs  canots,  mais  furent  forcés  de  se  retirer. 

Le  cacique  de  Maracapana  accusa  les  religieux  d'être 
complices  de  la  trahison  de  Ojéda,  parce  qu'ils  lui  avaient 
fourni  le  papier  et  Tencre ,  se  rendit  au  monastère  et  les 
massacra  à  coups  de  hache.  Ses  gens  tuèrent  aussi  leur  che- 
val ,  coupèrent  les  orangers  et  autres  arbres  fruitiers,  bri- 
sèrent la  cloche  et  les  croix  et  mirent  le  feu  au  couvent  (3). 

Lorsqu'on  eut  appris  celte  nouvelle  à  Cubagua  ,  on  expé- 


(i)  Hcrrëra,  dëc.  II,  lib.  IV,  cap.  i  et  6. 

(a)  On  ne  sait,  dit  Charlevoix,  s'il  était  parent  du  capitaine  de 
ce  nom,  dont  nous  avons  déjà  raconté  les  entreprises. 
(5)  Herréra ,  déc.  II ,  lib.  IX  ^  cap.  8  et  g. 

XII.  la 
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(l.ia  deux  ou  Irois  barques  armées  pour  châtier  les  Irtclicns'; 
mais  les  Iroupes  à  bord  n  osèrent  débarquer.  L'amiral, 
averti  de  ce  malheur  à  son  arrivée  à  Kspanola,  convoqua' 

I  audience  royale  {real  audicnria  de  la  is/u  Espaùo/a),  ci  il  y 
fut  décidé  qu'on  punirait  le  cacique  Maracapana ,  qu'on 
transporterait  les  indigènes  du  Cuniana  à  Sanlo-Domingo,  ' 
pOV»;  rCp*^";^^^'!'  cette  île  :  on  embarqua  à  cet  effet  trois' 
cents  soldats  espagnols  dans  cinq  navires,  aux  ordres  du  ca-^ 
pi  laine  Gonzalez  de  Ocampo. 

Cependant  Las  Casas  arriva  à  bon  port  à  l'île  de  San-Juah-^ 
de-Puerlo-Kico  ,  où  il  eut  la  douleur  d'apprendre  le  mas- 
sacre des  deux  religieux  et  la  destruction  de  leur  monastère  , 
et  la  mort  de  (jualre-vingls  Castillans,  qui  avaient  été  tués' 
parles  Indiens  de  Cnmana,  de  Curiali,  de  Névcri  ,  etc., 
fjfki  agissaient  de  concert  avec  les  Tagérès -et  les  natu-'. 
rels  de  (dîiribichi  et  de  Maracapana,  qui  se  disposaient  à 
aller  altacjuer  Cubagua.  Cette  nouvelle  lui  causa  de  vives  in- 
quiétudes, qui  furent  encore  augmentées  par  l'arrivée,  à' 
San- Juan ,  lie  l'expédition  de  Ocampo.  Las  Casas  Tinvila 
ne  point  débarquer  et  lui  montra  les  instructions  royales  , 
il'après  lesquelles  il  devait  soumettre  les  Indiens  par  la  dou-^ 
ceur.  Ocampo  répondit  qu'il  était  forcé  d'exécuter  ses  or- 
dres, et  continua  sa  roule  (i).  Alors  Las  Casas  acheta  à 
crédit  un  navire  pour  5oo  pésos ,  et  se  rcmlit  à  Espanola 
])our  donner  connaissance  de  ses  pouvoirs  à  l'amiral  et  à 
l'audience.  Les  laboureurs  qu'il  avait  amenés  restèrent  dans 
l'île,  dispersés  dans  les  granges  des  colons  espagnols.  Il  pré- 
senta ses  lettres  à  l'amiral ,  aux  juges  d'appel  et  aux  officiers  ' 
royaux,  et  demanda  le  rappel  de  Ocampo.  L'audience  promit 
d'examiner  l'affaire;  mais,  comme  le  navire  de  Las  Casas 
n'était  plusen  état  de  tenir  la  mer,  on  fut  obligé  de  le  con- 
damner, ce  qui  apporta  un  nouveau  délai  à  son  entreprise. 

Une  guerre  entre  le  cacique  de  Urraca  et  les  Castillans  vint 
sur  ces  entrefaites  ajouter  un  nouvel  obstacle  à  l'expédition  ' 
de  Las  Casas.  Le  cacique  qui  commandait  dans  les  monta- , 
gnes  voisines  de  Véragua  était  un  guerrier  habile  ,  qui ,  dans*' 
toutes  les  rencontres  (pi'il  avait  eues  avec  les  Espagnols,  en 
avait  tué  ou  blessé  plusieurs.  Espinosa  résolut  de  le  punir. 

II  sortit  de  Panama  avec  diuix  navires,  des  soldats  et  deux  ou 


fi)  Selon  Herréra,  Ocampo  et  Las  Casas  étaient  amis.  Gomara 
dit  le  conlrnirc. 


trois  chiMinl'  ir  longea  la  côte  occidentale  ponr  doéiter 
les  Indiensdes  f  les  (le  Zéfaaco,  qui  sont  au  nombre  de  trente 
et  se  trouvent  k  soixante  lieues  de  Panama.  Cens-d  s*étant 
soumis  à  son  arrivée  «  il  débarqua  sur  la  côte  de  la  Terre- 
Ferme  une  compagnie  de  gens  de  guerre ,  aux  ordres  de 
Francisco,  qui ,  dans  les  différentes  rencontres  qu'ils  eurcQt 
avec  les  Indiens,  furent  tous  ou  tués  on  blesséi. 

"Espinosa  ayant  appris  de  ces  insulaires  que  lesmontagnes^ 
de  Urraca  abondaient  en  or,  fit  voile  de  ce  côté.  Le  cacique 
averti  de* soti ^^proche ,  mit  les  femmes,  les  enfants  et  les 
infirmed  eo  lieu  de  sûreté  «  et  alla  se  poster  avec  ses  guer- 
rieiil^'l^îed  d'une  montagne  ,  où  il  attendit  les  Espagnols. 
ll*ftâPâfitaqiia  avec  une  telle  furie ^  que  tous  eussent  péri, 
sattt^-Vyirivée  opportune  de  Hemando  de  Soto  avec  trente 
cavattéM.  Les  Indiens .  à  la  vue  de  ce  renfort,  se  retirèrent 
dflèi  les  montagnes,  où  la  cavalerie  des  Espagnols  leur  de- 
visant inutile,  ib  n'osèrent  les  suivre.  Espiiiosa  jugea  pru- 
deiH'  d'opérer  sa  retraite  le  plus  secrètement  possible  à  la 
faveur  de  la  nuit;  mais  il  ne  put  échapper  h  la  vigilance 
Je  Urraca,  nui  le  poursuivit  sans  relâche  et  l'enferma  dans  un 
défi  14 périlleux,  d'où  les  Espagnols,  par  un  effort  extraor- 
dinaire, is'ouvrirent  un  passage,  l'épée  à  la  main  ,  à  travers 
les  Indiens.  Espinosa  se  rembarqua  et  côtoya  Santa-Marta , 
l'une  des  îles  dont  nous  venons  de  parler.  J)e  là,  il  passa  à 
la  terre  de  Bonca,  où  il  aborda.  Une  multitude  de  naturels 
se  présentèrent  pour  lui  livrer  combat;  mais  lorsqu'ils  virent 
avancer  les  chevaux,  ils  craignirent  d'être  dévorés,  et 
prirent  la  fuite.  Les  Castillans  emportèrent  le  village,  le 
pillèrent  et  emmenèrent  les  femmes  et  les  enfants.  Tou- 
tefois le  cacique  étant  venu,  les  larmes  aux  ieux,  prier  Es- 
pinosa de  lui  rendre  les  prisonniers ,  il  les  lui  remit  aus- 
sitôt. 

Espinosa  ,  ayant  appris  de  ce  cacique  qu'il  y  avait  près 
de  là  un  autre  seigneur,  détacha  Francisco  Companon y  avec 
cinquante  soldats,  pour  attaquer  son  village  à  l'aube  du  jour. 
Ce  chef,  qui  s'attendait  à  la  visite  des  Castillans,  leur  op- 
posa une  si  vigoureuse  résistance,  qu'ils  furent  forcés  à  la 
retraite.  Toutefois,  honteux  de  lâcher  pied,  ils  retournè- 
rent à  la  charge  et  repoussèrent  les  Indiens  jusque  dans  leur 
village  ,  qui  était  entouré  d'une  barrière  en  bois.  Ils  y  pé- 
nétrèrent néanmoins,  tuèrent  un  grand  nombre  d'ennemis, 
et  emmenèrent  d'autres  eaptifs  à  Ëspinosa. 

Ce  capitaine  diiigea  ensuite  ses  pas  vers  la  province  de 

12. 
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Acarthia,  Les  habitants  lui  livrèrent  comlint  :  mais  à  la  vue 
t'cà  clievaux,  ih  sVnfnirent  prétïpi'rîmment.  Après  eet 
avantage,  Espino.sa  revint  à  Parirpiîna  on  Nata  ,  contrée  fer- 
lile,  euLtujice  pr>r  les  monta^ne.s  (U* IJrr.'îea  on  deVéragua, 
<ju  uu  aupiiûi'i:  ;  it' Il  fermer  bcanconn  d  (u  .  ^  oulanl  obtenir 
•  le  Pétlrarias  l  aului  i^at  ion  (l'em|>luy i  i  le:»  iiaîuicls  des  pii>- 
vjnqcs  voisines  à  jeter  les  fondements  de  la  ville  de  Nata,  il 
y  laissa  FrançUco  CompaSon  avec  U  cavalerie ,  et  partit 
pcMrPviama*  PcnJant  sou  absence,  le  cacî.qae  appela  aux 
atpes  tous  les  naturels  du  pays,  et  serra  sî  étrpiienient  le 
c^mp  des; Espagnols,  que  ceux-ci  osaient  en  sortir  pout: 
riiercber  les.  racines  nécessaires  à  leur  subsistance  jusqo^'à 
Varrivee  d'un  navire,  lors(|ue  Urrat  a  crut  devoir  se  retire^, 
Pédrarias,  qui  était  à  bord  ,  résolut  de  lesuivreavec  CjCnt. 
rinquanle  fantassins  et  de  i'artilK  rie  ,  et  se  fit  accompagner 
de  Francisco  Pizarro,  en  qualité  de  ca[)itaine  de  sa  garde. 
Urraca,  soutenu  «Turi  autre  cacitpie  wmwmi^i  Exqucguà ,  Tat- 
l(-ndit  »}ans  îf«^  montagnes,  où  le  romhat  ne  larda  pas  A 
s'eii;:;;i;;t;r.  l^cs  Jodi'^ns  soutinrent  le  elii'(  .ivec  courage  -lu 
raril  Joule  la  jouinee,  et  il  fallut  une  Jccliarge  de  l'ai  i  il- 
îerie  pour  les  mettre  rn  deroitle.  Urraca  se  replia  6ur  k> 
bords  de  la  rivière  iX Al  a,  où  il  se  retrancha,  et  rerrulases 
forces  Je  (uusleslndiens  qui  accouraient  des  bords  des  deux 
Océans-  Fédrarias  l  y  ayant  suivi,  Urraca  eut  reçoursJ^  la 
ru.5e  pour  le  tromper.  Ii  plaça  des  embuscades  sur  différents 
i>oinl4,fi  posta  quelques  hommes  sur  son  passage ,  pour  lut 
indiquer  des  endroits  où  il  y  avait  de  Tor.  Pëdrarias  y,çn^ 
voya  aussitôt  Diégo  deAlbiih& ,  avec  une  quarantaine  de  soif 
dats|  mais  ceux-ci,  attaqués  à  1  improviste  ,  furent, |tou5 
blessés  et  contraints  de  prendre  la  fuite.  Albitès  retourna 
encoreavec  soixante  homuics  da»is  les  montagnes;  n'y  trou- 
vant point  d'Indif^ns  ,  \\  revint  sur  ses  pas  ;  et,  au  moment 
où  il  traversait  une  [ibine  nilrecoupée  par  une  rivière,  i! 
vit  toni  à  roup  une  multitude  de  naturels  qui  se  disposaient 
à  lui  en  (ji>pnler  le  [i.is>a;^r.  Il  y  eut  beaui  oup  d*'  ble^iés  de 
part  et  ti  autre;  mais  cnim  les  Indu-ns  operèren^t  leur  re- 
traite. 

iSap.  Pédrarias  envoya  peu  après  des  délachemcnls  de 
troupes  contre  Buiabà  ti  Musa ,  qui  avaient  aidé  Urraca 
dans  ses  expéditions.  Il  leur  recon^manda  tputefois  de  ne 

Îias  commettre  d'hostilités  sur  leur  territoire ,  de  crainte  de 
es  trop  irriter 5  et,  de  son  côté,  il  employa  le  reste  des 
troupes  à  jeter  les .  fondements  de  la  ville  de  Nata  (  Naa-* 
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iSmm)  (1).  1)  partagea  entre  les  Espagnols  une  soixantaine 

(le  nnturels,  qai  demûriJôi  oui  à  s^y  établir,  cl  les  employa 
à  bâtir  les  mdisons ,  n  labourer  la  lerrc  cL  h  pécher;  mais  ils 
y  furent  si  maltraités^  qu'ils  se  sauvèrent  presque  tous.  Ce- 
pendant Urraca  ne  cessait  de  barce!  1  It  %  Mspngnols  nu'il  et 
jour  ,  et  ceux-ci  ,  pour  se  venger,  tirent  des  excursions  sur 
SCS  terres,  et  livrèrent  au  pillage  et  aux  ilammcs  tout  ce 
qu'ils  y  rencontrèrent  (2). 

Le  roi  fVF^pngue  ayant  donné  ortire  de  peupler  Santa- 
Marla  ,  fians  In  rrrrf^- Fermf  ,  Kothigu  (le  BastUhi'^  conrluf. 
le  î  r>  Hetcinhi(^  \:\\  ,  un  traitf  avec  le  Conseil  du  roi,  par 
letjuel  il  s  engai^i  îit  à  y  établir,  dans  Tespacc  de  <îenx  ans  , 
un  village  «le  rinquanle  lialninuts,  dont  t|uelques-uiis  au- 
raieiiL  des  feuuius.  Afin  île  l  *  ncouragr'r  dans  cette  entre- 
prise, on  lui  accorda  la  lleulenancc  du  la  première  forte- 
resse qu'il  bâtirait,  et  la  permission  de  prendre,  auxîlesde 
Espanola ,  San-Juan  et  Santiago  (Jamaïque  ) ,  tes  gens  cl 
les  bestiaux  dont  il  aurait  besoin  ,  et  Juan  de  Lédesma  fut 
nommé  contrôleur  de  rexpéditîon  (3). 

Le  Conseil  du  roi  s^occupa  aussi,  en  même  tems,  du 
gouvernement  de  CasttUo'-Jel'Oro,  et  de  la  ville  de  Pa-< 
nama.  Sur  la  demande  de  Francisco  àeLîzanr^  procureur  diî 
cette  dernière ,  il  manda  à  Pédraria*;  de  /Vvila  de  faire  culti- 
ver les  terres  voisines,  tle  crainte  qu  elle  ne  souffrit  de  la 
disette,  et  lui  enjoignit  de  traiter  avec  tous  les  égards  pos- 
sibles Gil  Gonzalez  de  Avila  ,  f|ui  se  préparait  à  entre- 
prendre  un  voyage  de  ilécouvet  tp  du  côté  de  l^niest  ,  dans 
l'espoir  de  ln)uvei'  tm  rhi'niin  qui  conduisît  aux  M(>lnf{nes. 
l.e  Conseil  inve-^til  Pédrariris  du  pouvoir  de  dcnn  ltic  de 
leurs  enij)lois  crux  (jui  mail raileraient  ie^  Indit'u..,  f:t  de 
lever  des  contriUm  in  is  ur  les  babltants,  à  l'effet  de  cons- 
truire des  rniitt^^  cl  dt  s  jionis,  et  envoyer  des  procureurs  e;; 
Caiùli;;.  Dans  le  but  de  favoriser  celte  nouvelle  ville,  le  roi 
ordonna  que  ceux  qui  y  mèneraient  leurs  femmes  et  leurs 
ea&Bts ,  auraient  un  passage  libre,  ne  patoi  aient  aucun  im« 
pôt  ni  subside,  et  que  les  pauvres  malades  seraient  soignés 


(1)  Elle  fui  ainsi  appelée  du  nom  du  cacique  à  qui  app:)rlcu;ut 
la  terre.  Détruite,  en  i5'i9,  par  les  Indiens,  elle  lut  recoustruiie 
en  i53i. 

(i)  llerréra  ,  déc.  Il .  lib.  I\  ,  c.tp.  iti  cl  1-. 
(3)  Herrcra,  dcc.  ili,  bb.  1 ,  cap.  14. 
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dans  rhoftpicedePaqiiQUi.  Il  pronût  également  nue  ](*  quînt 
lie  la  couronne  serait  accorcj^é  ^Si,  prime  à  ceux  des  hajjiUn.ls 
qui  équiperaient  des  navires  jplour  découvrir  de  nouvelles 

torros  (lu  côlé  do  IVsl  .  et  qu'il  irur  sornif  fourni  tous  1rs 
mnleriaiix  »i<:r(  ssair('s^^lj^  çq^y^t^  dç^ljâlil^fiMU  fUS^Qyé:^ 
dans  cet  tr  na\ i^al  ion. 

'  On  défendit  les  lourses  des  esclaves  (  esr/aoos  rir^rcs  )  , 
comme  étant  fort  prcjndiciahles  aux  Inilit  ns  ,  et  1  On  promit 
line  exenition  de  swl):iides  et  d  impôts ,  ilnranl  div  nnui-es, 
à  ceux  qui  porteraient  des  vivresà  Caslillo-del  Oro.  On  con- 
firai celte  ville  les  limites  tracées  pnr  le  gouverneur ,  çn 
Hm^^ti^è^i^yfi^^cë  trois  lieues  ,  pour  y  éti^bl.jr 
tille  peuplam£'t)ii  ij^^exïêea  de  ses  h^V^tants,  pendant  d|x 
aiis  ,'qiie  le  dixième  de  l  or  qui  v^s^li  recueilli  ;  on  (es au- 
torisa à  trafiquer  avec  les  natu^ls  «  e^^on  yj|(i^4^i|îfi44&ja 
ihoAnaiejJ'argaft^ ^t de biHoQ (1^^^  .  , 

Pour  encourager,  autant  que  pop8il>l<h«  la  c<ni^i9Îei» et 
la  civilisetioo  des  indigènes,  on. permit  à  chaque  individu 
qui  retournerait  en  f^tiUe,  d'emmener  avec  lui  mi  JkidîeB 
OU  une  Indienne  de  ceux  qui  lui  étaient  échus  en  paft||||e  « 

pourvu  qu'ils  y  vinssent  de  bon  ^ré.  Op  donna ji^^l|amn  le 
titre  de  ville,  des  privilèges  et  des  armes  ;  on  nomma  des 
rès^idors  ou  magistrats  (2),  et  on  envoya  à  Dnrien  un  nouvel 
t'V(}que  (3),  qui  reçut  ordre  de  biçn  l,i:aUer,  les  caciq^c^^e^ 
leurs  sujets. 

Dans  le  pays  dont  le  roi  avait  conlic  le  gouvcrncuien  l  à 
Las  Casas,  on  fesait  ,  1°.  la  pèclie  dts  perles  (/;<\svn/^r/V/ J^' 
la^etlas)  à  (^ubagua  ,  où  les  habitants  d'Espanola  t(  iiaicuL 
leB|  escouades  d'Indiens  escXd^ts  (^quadrillas  de  esrluvos  ); 

çomn^ikté^àé'^w  {rescMUâ^  toute  cette  côie, 

jusqu*!^^  province  cIp  Yénézuéla  et  |tp-delà;  S*",  la  traite 
des  é^<^yès  ^  4*'     §*i^n?  contre  les  Indiens ,  pour  les.^^-* 


(i)  Les  Cas lillaiis  avaient  fait  usage  jusqu'alors  de  lames  d'or 

très- minces. 

(i)  Le  capitaine  Gonzalo  de  Badajoz,  le  capitaine  Rodrigo  En* 
riquÊ%  de  Colménarès ,  Rogei  de  Loris,  Basqual  de  Anda^ 
goyHf  Martin  Estetc ,  JiénUo  Hurlado ,  Luis  ae  la  Hocha ,  et 
Francisco  Gonzalez.  Le  licencié  Hemando  de  Salaya  fut  nommé, 
à  la  môme  époque^  lieutenant  de  Pédrarias,  a  la  résifleDCC  de 
Panama  ,  avec  i5o,ooo  iiiaravédis  de  traitement. 

(5)  Frai  yicenle  Pèraca ,  de  l'ordre  de  Sainl-Domiuique,  natif  - 
de  Séville.  Herréra ,  dcc.  III,  lib.  I ,  cap.  i6« 
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tluire  à  resclavage.  l.'audionce  (J'Kspauola ,  persuader  (juc 
personne  n'était  pins  capable  que  Las  Casas  fie  tirer  parti 
îles  avantages  que  présente  ce  pays,  entra  en  accommo- 
demcnl  avec  lui ,  cl  il  fut  convenu  que  les  bënélices  de  l'ex- 
pédition seraient  partagés  en  vingt-qtiatre  parts,  savoir  :  six 

fiour  les  droits  de  la  couronne,  six  autres  pour  Las  Casas  et 
es  cinquante  cavaliers  aux  éperons  dorés,  trois  pourTann- 
ral ,  quatre  pour  les  auditeurs  de  l'audience  royale  ,  trois 
pour  le  trésorier,  le  maîl  re  des  coinpl  es  et  le  contrôleur  des 
deniers,  et  les  deux  autres  pour  les  greffiers  delà  Chambre 
des  Indes;  mais  il  fut  aussi  convenu  que  ceux  qui  auraient 
part  aux  bénéfices  devaient  aussi  contribuer  aux  frais  de 
l'entreprise.  En  conséquence  ,  il  fut  convenu  de  mettre  à  sa 
disposition  cent  vingt  hommes  choisis  du  corps  de  Gon- 
zalez de  Ocampo,  (jui  était  allé  châtier  les  naturels  de  Cu- 
mana,  pour  continuer  la  guerre  contre  les  anthropophages, 
qui  ne  voulaient  recevoir  ni  la  foi,  ni  l'amitié  des  Cas- 
tillans. ....  ;  ^ 

Ces  arrangements  étant  pris.  Las  Casas  partit  de  Saint- 
Domingue,  au  mois  de  juin  1021,  avec  une  escadre  bien 
armée,  et  abondamment  pourvue  de  munitions  de  guerre 
et  de  bouche,  et  de  marchandises  pour  faire  le  commerce 
d'échange  avec  les  Indiens.  11  toucha  à  San-Juan  de-Puerto- 
Rico,  pour  V  prendre  Tes  deux  cents  laboureurs  qu'il  y  avait 
laissés;  mais  il  n'eir  trouva  pas  un  seul,  parce  que  le  besoin 
les  avait  contraints  à  se  disperser  dans  les  habitations  (hi 
pays. 

Cependant  Ocampo,  qui  était  abordé  à  l'île  de  Cubagua, 
y  laissa  trois  des  navires ,  et  se  rendit  avec  les  deux  autres  à 
l'embouchure  du  lleuve  de  Cumana ,  et  le  remonta  à  deux 
milles  de  la  mer.  Arrivé  devant  Cumana,  il  cacha  ses  sol- 
dats à  fond  de  cale  ,  h  l'exception  de  cinq  ou  six  dont  il  avait 
besoin  pour  la  manœuvre,  et  dit  aux  Indiens  qu'il  venait 
d'Espagne.  Ceux-ci  soupçonnaient  qu'il  avait  fait  voile  de 
Haïti;  néanmoins  il  réussit  à  les  séduire  par  des  présents  , 
du  vin  et  du  biscuit  ,  et  le  cacique  Gil  Gonzalez (t)  et  plu- 
sieurs de  ses  sujets  montèrent  à  son  bord  avec  confiance.  Ils 
n'y  eurent  pas  plutôt  mis  le  pied,  que  les  soldats  sortirent 
de  leur  retraite  et  les  mirent  aux  fers.  Le  caci(jue  se  tlefendit 
avec  courage  ,  et  reçut  la  mort  en  combattant.  Qcampo  en 


(1)  Le  nicincqui  avait  pris  part  a  la  défaite  de  Ojéda.l  *' 
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fit  penJrc  plusieurs  aux  vergues,  cl  réserva  les  aulro<;  pour 
les  employer  dans  les  mines.  Il  en\ oya  cnsuile  rhciLlii^r  les 
navires  qu  il  avait  laissés  à  Ciiba^ua,  et  étant  dcbarcjué  à 
Fendroit  où  Ojéda  avait  clé  massacré,  il  livra  divers  com- 
bats attx  indigènes^  et  en  prit  un  grand  nombre  qu^il  dirigea 
sur  Saint-Domingue,  Ijes  chefs,  nors  d^état  de  lui  résister , 
implorèrent  la  paix ,  et  l'aidèrent  è  construire  la  ville  de 
Tfueva-Tolédo^  è  environ  demi  •lieue  de  rembouchure  du 
fleuve  de  Cumana. 

Sur  ces  entrefaites,  Las  Casasabordaà  la  Terre-Ferme,  et 
rencontra  Gonzalez  de  Ocampo  et  ses  gens,  qui  étaient  dans 
la  plus  grande  détresse.  Il  leur  communiqua  la  teneur  de  sa 
commission,  mais  ne  put  parvenir  A  retenir  un  seul  des 
soldats  ,  qui  s\mî  retournèrent  à  Espanola  avec  (Jcampo.  Les 
religieux  d'un  monastère  construit  depuis  peu  dans  ces  pa- 
rages, possédaient  un  fort  beau  jardin,  où  l'on  voyait  des 
orangers,  des  vignes  et  des  plantes  potagères.  ]>as  (Jasas  fit 
construire  à  cAlé  une  vaste  maison  en  Lois  (  la  casa  y  fur- 
talesa  del  licenciado  Casas)^  pour  y  renfermer  les  objets  qu'il 
avait  apportés.  Par  l'entremise  de  ces  religieux  et  aune  lu* 
dienne  appelée  Jlfar/d ,  qui  savait  un  peu  Tespagnol,  il  in* 
forma  les  nabi  tan  ts  qull  était  député  par  le  nouveau  roi  de 
Caslille  pour  lesassûrerde  son  amitié;  et  afin  de  se  conci- 
lier leurs  bonnes  gracest  il  leur  donlia  quelques  articles  de 
peu  de  valeur.  Les  Espagnols  de  CobagM  échangeaient  avec 
les  naturels  de  cette  côte  du  vin  contre  de  Tor.  Ceux-ci 
s'enivraient  avec  la  liqueur,  et  s*cntretuaienl.  Las  Casas 
songea  d'abord  aller  à  Cubagua ,  pour  mettre  fin  à  ce  rom- 
inerre  ;  mais,d*ap^^s  le  conseil  des  religieux,  il  préféra 
passer  à  Kspnnnîa  ,  pour  demander  un  ordre  5  cet  effet.  Il 
s'embarqua  |ii)ur  celle  île  à  bord  d'un  navire  chargé  tle  sei, 
et  laissa  pour  capitaine  Francisco  de  Soto,  natif  d  Almédo  , 
avec  ordre  de  garder  dans  le  port  ses  deux  navires,  dont  l  un 
s'appelait  San  ~  Sébasiian  ^  cl  l  autre  une  fuste  mores<]ue 
(Justa  de  moros  ),  que  les  Indiens  nommaient  ceni  pieds.  Il 
l'autorisa  néanmoliis,  en  cas  de  danger,  de  se  tismporterè 
Cubagua  avec  les  hommes  et  les  effets.  De  Soto  ne  suivit 

Es  ses  instructions.  Après  le  départ  de  Las  Casas,  il  expédia 
I  navires  noor  se  procurer  de  Tor,  des  perles  et  des  es- 
claves, et  il  se  trouva  trop  faible  pour  repousser  une  at«- 
tacjue  des  Indiens.  Ses  g^ns  se  retranchèrent  dans  la  maison, 
qui  était  défendue  par  cioatorze  petites  pièces  de  campagne; 
mais  la  poodre,  étant  humide ,  ne  put  servir,  et  il  fallut 
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rcxposer  au  soleil  pour  la  faire  sécher.  Au  iiieiui.'!  inornent, 
naturels  arrivèrent ,  et  se  disposèrent  à  ineltro  h  feu  à 
la  maison.  Deux  nu  ttois  (!!astillans  y  l rompront:  la  mort, 
ef  les  vin^L  autres  cnroiit  le  bonlirnr  tic  ga^ncj-  un  rnnot , 
dans  lequel  ils  descruili  i  en  t  le  Hciuc  et  i;a^rn-M.'ii  L  la  pointe 
d'Arava  ,  où  ils  sVîiibarquerenl.  Jans  les  ires  pour  Saint- 
l)oniing(it'.  Sutu  fut  percé  d'une  (K-rlie  ein{)oisoniiée. 

Lei»  Iniliens  détruisirent  le  couvent  ,  luèr!  ni  un  petit 
mulet  qui  s'y  trouvait,  et  arrachèrent  tous  les  arbres  et  les 
plantes  du  jardin»  et  se  disposèrent  ensuite  à  aller  attaquer 
les  Espagnols  à  Cubngna.  Antonio  de  Florez  ,  qui  en  était 
alcade-major,  avait  à  ses  ordres  trois  ccAts  hommes  bien 
armés ,  deax  caravelles  et  plusieurs  barques.  Il  n'osa  néan«- 
moins  livrer  combat,  et  préféra  se  retirer  h  Espaîiola,  leur 
abandonnant  des  vivres,  du  vin  et  quantité  d'objets  de  va** 
leur.  Le  père  Las  Casas,  voyant  s'évanouir  toutes  ses  espé- 
rances ,  se  relira  chez  les  doncxinicaifts,  et  cédant  à  Tinvita- 
tion  lui  tirent  de  rester  dans  le iir  monastère,  il  prit 

l  habit  de  leur  ordre  (i). 


(i)  Herrëra,  déc  111 ,  lih.  II,  cnp.  j,  4  et  5. 

Bartolomë  de  Las  Casas  était  fils  de  Francisco  de  Cas»s,  qui 
accompagna  Christophe  Colomb  nux  Indes  en  i4(>>-^=i>^oloinc'  na- 
quit a  Srville  en  l474i  unlo  l'emmena  nvcc  lui  a  Espafiola 
en  l5o2  ,  el  il  fol  rnsniic  einplové  comme  <  »!im  iII  r  par  Diego 
Yëlasqucz ,  a  l  ilc  de  Cuba.  ()ixluunc  prêtre  a  Saiiio-Doniin^o, 
en  tSio,  il  retourna  enEspagru*,  en  i5i7,  pour  dénoncer  il  la 
Cour  les  cruautés  exercées  contre  les  Indiens,  et  en  fut  nommé 
prolecteur  universel.  Il  prit,  eu  i5a!2,  l'habit  des  prédicateurs 
dominicains,  et  revint,  pour  la  quatrième  fois  en  Espagne,  en 
t55o.  Ayant  oluenu  de  Venjpercnr  un  diplôme  favorable,  il  par- 
courut successivement  la  Nouvelle-Espagne,  Gualémala,  !^ica- 
ragua  et  le  Pérou.  En  iSSg,  il  fut  envoyé  h  la 'Cour  pour  deman- 
der de  nouvelles  lois,  et  refusa,  en  i5^,  l'év^hé  de  Cuzco, 
pour  accepter  celui  de  Chiapa.  Il  repartit  pour  le  Nouveau- 
Monde ,  et  en  juillet  l547,  il  se  rendit  à  son  ffiocèse.  N'y  étant 
pas  bien  reçu,  il  donna  sa  démission,  et  repassa  pour  la  sixième 
fois  en  Espagne,  où  il  se  fixa  ii  Yalladolid.  C'est  la  qu'il  publia 
Touvrage  dédié  k  Philippe  II ,  dans  lequel  il  assûre  que  les  Espa- 
gnols avaient  fait  périr  plus  dé  quinze  millions  dlndiens.  Il  mou- 
rut à  Madrid  en  l566. 

On  a  accusé  ce  courageux  défenseur  de  l'humanité  d  avoir  coo- 

Ééré  avec  les  conseillers  fiamands,  en  i5i7,  à  obtenir,  pour  les 
Ispagnols  résidant  aux  Indes ,  la  permission  d'y  faire  venir  des 
noirs  d'Afrique ,  k  l'efièt  de  soulager  les  Ibdiens  occupés  aux  tra- 
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1 Ô30.  Fondation  de  la  ciudad  de  &uita-Inès'de-Cumana 
(Cumenium  ou  Cumàna)  parr  \e  capilaine  Gonzalez  de  Ocanipa^ 
dans  uné  pla'me  de  sabN  -,  >  i  '  ^  I Ciiibouchurc  (iu  goUe  de 
Cairiaco ,  sur  les  bords  du  Kio^Manzanarès  ^  à  nui  quart  de 
Heue'de  là  mer  (i). 

i52i.  Expédition  du  capitaine  Jacome  de  CusteUbn,  Cepen- 
dant Taudience  4*£span  n-  nlul  de  châtier  les  nàtuféfs'jîe 
Cumana  et  de  reprendre  Tîie  do  Cubagua.  Elle  leva  à  cet 
effet  un  corps  de  troupes,  qu'clb  nili  ,  avec  celles  qui  l'a- 
vaient si  lâchement  abaodonnée^là  la  disposition  de  Jacomé 
de  (>a$telloii.  Ce  capitaine  mit  5  la  voile  avec  quatre  ou 
cinq  navires,  ^V  iTipara  «le  Cubaf^ua  sans  résislancr-  ,  et  y 
ayant  laiss''  un  :  partit?  de  son  îT.on<!e  ,  pour  continnt  i  la 
pêcbe  de»;  jmtU's  ,  il  pnssa  à  1  eniboiicbure  du  Heuve  tle  Cu- 
mana ,  il  s'établit  pour  assurer  IVau  à  ceux  qui  étaient 
demeuics  dans  i  île,  eî  t  rivoya  plusieurs  dctûi  licments  pour 
donner  la  chasse  aux  indigènes.  Ceux-ci  en  tue;i'ijl  un 
grand  nombre,  et  ramenèrent  une  foule  de  prisonniers , 
dont  on  pendit  les  plus  coupables.  Ensuite,  par  Tentréikilsé 
du  cacique  don  Diego,  il  fut  accordé  une  amnistie  aux  ré^ 
vohéâ\  ét  tous  rentrèrent  dans  Tobéissance.  CastellÀn  bâtit 
à  cet  endroit  une  forteresse  en  pierre,  qu'iV appela  JViiépa- 


vaux  des  mîncs  et  Hp  l'r^gi  icidture.  Toutefois,  dans  W4(?ologir  ' 
Las  Casas  y  par  M.  i  ancien  cn  Aquc  de  Blois  ,  ce  sav.'inl  auteur 
l'ait  voir  que  les  Eipajjuols  y  aincucrcnt  dcû  enclaves,  qu'ils 
avaient  achetés  atix  Portugais,  dès  le  commencement  de  leur 
établissement  a  Saint-Domingue.  Cette  hisser i.-ition ,  lue  k  TIds- 
tilut  le  11  mai  i8o4»  SC  trouve  dans  le  loinc  IV  des  ^h-moires  de 
laclas'ic'  (les  sciences  morales  et  poUliqucs  de  l'InstiLuty  et  :t 
la  lin  des  OEm>res  dû  £ms  Qisas  ,  par  J.  A.  Lloronte,  u  vol.  .^1-8". 
Paris,  i8.>.a. 

•  (i)  Lat. ,  lo"  27'  N.  ;  lon^' ,  (>(>  3o*  O.  de  Paris;  à  12 lieues  Aa 
Morgàrita  et  5o  de  Vénézuéla,  èt  près  de  100  lieues  k^l'est  de  la 
Guayra.  Ea  1646^  la  population  n'exced.iit  pas  cent  CtnqUanIc 

Espagnols,  non  compris  les  noirs  et  les  niiil*îi  rs. 

Le  'il  orîohre  l'j^Ly,  cette  ville  fui  en!  i  ( ment  dt  irnîlepar  un 
tremblement  de  terre,  et  le  14  dcccnii),i  i  1^97,  les  troù.  quarts  c>(i 
furent  encore  détruits  par  line  autre  secousse.  S^loP  H*  deUùm- 
hbldtt  U  population, en  i8o2,  excddait k peine  «  ig»oo«4me5. 
En  i8m>,  elU;  était  de  3o,ooo.  (Depons.  ) 

ho  port  de  Cnmnna,  dit  ÎM.  de  Humboldt,  es»  une  rade  qui 
pom  i;'iL  recevoir  les  escadres  de  l'Europe  entière,.  {\.oycZif^Éfrmge 
au  nouveau  conlincnf,  eû.,  lib.  Il  c-  4-  )  '  '  *(*^'  '  ' 
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Cadiz.  La  pèche  des  perles  prit  dès  lors  un  tel  arrroîssenient 
sur  celte  côle,  que,  pendaul  sa  durée,  le  profil  s'en  éleva 
à  plus  de  deux  millions  (i).    '  •  • 

i52  2.  Continuation  de  la  s^iierre  a^er,  le  cacique  Urraca.  Pë- 
drarias,  croyant  qu'il  y  avait  beaucoup  de  monde  à  Panama, 
envoya  le  capitaine  Bénilo  llurtado  pour  en  prendre  une 
partie,  afin  de  former  un  établissement  dans  la  province  de 
Chiréqui.  Les  peuples  de  ce  pays,  de  Varéclas ,  de  Burica, 
et  ceux  du  golfe  de  Osa,  qui  occupaient  un  territoire  de 
plus  de  dix  lieues  d'étendue,  consentirent  à  la  paix  par 
crainte  des  Espagnols;  mais,  après  deux  ans  d'une  cruelle 
servitude,  ils  se  soulevèrent  et  jurèrent  la  ruine  de  l'établis- 
sement. Urraca  crut  alors  le  moment  favorable  pour  renou- 
veler la  guerre.  Toutefois  Francisco  Companon,  qui  com- 
mandait à  Nata,  désespérant  de  le  vaincre,  lui  proposa  la 
paix,  et  l'invita  à  venir  conclure  en  personne.  Le  cacique 
confiant  se  rendit  auprès  de  lui  ;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé, 
que  Compaùon  ,  qui  convoitait  ses  richesses,  le  chargea  de 
chaînes  et  l'envoya  à  ÎNombre-de-Dios.  Quelques  mois 
après,  il  parvint  à  se  sauver,  et  ayant  réuni  une  armée, 
composée  des  guerriers  des  rivages  des  deux  mers,  il  leur 
représenta  qu'il  ne  fallait  pas  donner  aux  chrétiens  un  seul 
instant  de  repos.  Après  avoir  pris  mes  terres,  ajoutait-il, 
mes  seigneuries,  mes  femmes,  mes  enfants,  mon  or,  ils  ont 
violé  la  foi  jurée^  coml)al tons-les*  sans  relâche;  il  vaut 
mieux  mourir  en  défendant  notre  patrie  que  de  vivre  en 
guerre  perpétuelle  et  dans  des  fatigues  insupportables.  Tous 
promirent  de  vaincre  ou  de  périr.  Urraca,  profilant  de  ces 
dispositions  ,  les  mena  contre  Nata.  Les  Espagnols  firent 
une  sortie  dans  laquelle  il  fi.t  tué  beaucoup  de  monde  de 
part  et  d'autre,  sans  résultat.  La  guerre  traîna  en  longueur 
pendant  neuf  ans,  au  bout  destjuels  les  Indiens,  découragés, 
se  mirent  sous  la  protection  des  (Castillans,  à  l'exceplion 
toutefois  d'Urraca ,  qui  ne  roulut  jamais  se  rendre  (2). 

i524-  Voyage  de  Gil  Gonzalez  de  Àoila  à  las  Yburras.  Ce 
capitaine  ayant  expédié  d'Esparîola  pour  la  Casiille  cinq  na- 
vires commandés  [»ar  Juan  Pérez  de  Hezaoal,  et  à  bord  des- 
quels il  y  avait  5o,ooo  pésos  d  or,  le  quint  du  roi ,  48B  marcs 
de  perles  communes,  etbiode  unes,  du  sucre,  des  cuirs 
et  de  la  casse,  songea  à  reprendre  la  découverte  du  passage 

.  (1)  Herréra  ,  déc.  III ,  lib.  11,  cap.  5.  ^     -  » 

(2)  Herréra  ,  déc-  lU  ,  lih,  IV,  cap.  9.        •         •  ' .    ■  : 
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entre  les  deux  «nci  s  par  le  golfe  de  las  Ybuéras.  11  écrivii  àu 

joi  pour  solliciter  le  gouvcrnrmt  nl  des  terres  et  provinces 
<ie  la  mer  du  Sud  cpj'il  avait  reconnues,  et  celui  des  îles, 
côtes  et  îfrrrs  la  Aler-Douce,  depuis  î:i  rivi/^rr»  rlf»  Snn- 
Pablo,  le  long  tie  la  mer  du  Nord  .  jiis(jii  u  la  pî^v^^'  ^oifi^ 
()f^  Cosa  .  s'eupj'Tcjean t  d'af-qui'  i  n  d  (innu'nses  nchtix  s  [-our 
la  cuuiiiiiiie.  «\pjè5  txpctiie  Ci.s  tiepeches,  il  partit 

avec  tout  le  monde  (ju  il  ()ul  rassembler  pour  las  Ybuéras. 
$on  intention  était,  dans  le  cas  où  il  ne  pourrait  rencontrer 
de  détroit  entre  les  deux  Océans  ,  de  tenter  le  passage  par 
terre.  Pédrarias,  informé  de  son  dessein ,  chargea  le  capi- 
taine Herréra  d^aller  prendre  des  hommes  et  des  chevaux  à 
Espanola,  et  de  venir  occuper  les  provinces  de  Nicaragua 
avant  Tarrivce  de  Gil  (lonzalez.  Herréra  décida  Juan  de  Ba^^ 
surio  à  se  joindre  à  lui,  cl  rr  tourna  à  Panama  avec  quelques 
soldats  et  des  clievaux;  mais  il  y  arriva  trop  tard^  car  Pé* 
drarias  avait  déjà  embarqué,  pour  Nicaragua,  Francisco  Her- 
nandez  deCordova,  capitaine  de  sa  garde,  et  plusieurs  autres 
officiers.  Toutefois,  pruir  rerniupenser  Herrérn  ,  il  lui  offrit 
la  commission,  (]n'il  accepta,  «1  aller  reconnaître  les  pa- 
rages de  In  mer  du  Sud,  du  <:olc  de  IVst. 

Cependant  Pediai  las ,  rjHi  nv.-ïit  exploré  le  \yn\s  lusqu  au 
golfe  de  San-Lucar.  pioU  luJit  au^^^t  a\uir  décuuvt  rt  le  Ni- 
caragua avant  Gil  ijiiuzalez,  et  en  réclanu  la  possession  à 
ce  litre.  Kn  conséquence,  il  avait  ordonne  à  liernandez d'é- 
tablir une  ville,  appelée  Brttsilas  ou  Bruxelles,  sur  le  boni 
du  détroit  douteux  {Estrecho-Dudoso) ^  dans  le  territoire 
d'Uruiina  (^astenio  de  Uruiùta)  ,  qui  était  borné  d'un  côté 
l»ar ios lianos  ou  plaines,  d^un  autre  par  la  mer,  et  d'un  troi' 
bièmepar  laSierrardc-las-Minas,  ou  la  montagne  des  mines. 

Hernandez  t»cnétra  à  trente  lieues  plus  avant,  dans 
la  province  de  Né{^uéchen\  où  il  fonda  sur  le  rivnge  du  lac 
la  nouvelle  ville  de  Grenade  (i)  (/a  nueoa  dudad  de  Granada 
WkGrafiutti)^  et  y  bâtit  un  fort  et  une  église.  De  cet  endroit, 
il  paasa  à  la  province  à^YmabUe,  où  il  fit  transporter  un 
bri^ntin  en  pièces  avec  lequel  11  reconnut  tout  le  lac  de 
Nicaragua,  et  se  confiimi  dans  Topinion  (juc  ses  eaux  com- 
muniquaient avec  la  mer  du  ISord.  (Herréra,  déc.  ill, 
lib«     c.  12.  ) 


(i)  D.ins  la  provinc^^  (le  ?sicaragfi  t  .  Ii  16  lieues  de  Léon,  1*4  de 
Ucaléjo,  et  90  fie  (  Hi^U  oiala.  CcLle  ville  lui  saccadée,  en  d,êS7> 
par  le  pirate  Edouard  David. 
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Un  officier,  qu'il  charf^ea  d'niler  explorer  le  pays  avec  plu- 
sieurs hommes,  s'y  avança  de  quatre-vingts  lieues,  et  le 
I rou va  très-peuplé.  Des  religieux  ()tii  raccompaf>naient  per- 
suailèrenl  à  phisieurs  naturels  de  se  laisser  haptiser.  Hernan- 
dez  (ir  part  à  Pèdrarias  du  résultat  de  son  voyage,  et  Taver- 
lil  que  de.î  Castillans  rAdaienl  çà  et  là  dans  le  voisinage. 

Sur  ces  entrefaites,  Gil  Gonzalez  de  Avila,  s'étanl  pro- 
curé des  vivres  à  Santo-Domingo ,  mit  à  la  voile  pour  Hon- 
duras, et  se  promit  bien  de  passer  à  Nicaragua,  malgré  l'op- 
[îosition  de  Pé»lrarias.  Etant  arrivé  devant  Guaimura  ,  la 
première  province  de  las  Ybuéras  ,  il  voulut  aborder  au 
Piierto-de  Comllos  (i),  mais  en  fut  empêché  par  le  mauvais 
lems,  qui  le  poussa  jusqu'au  Golfo-Dulcé.  Le  pays  voisin 
lui  parut  monfueux  et  aridc;  néanmoins  il  résolut  d  y  for- 
mer un  établissement  à  un  endroit  qu'il  nomma  San-Gil-de- 
MuéiiaKHSta.  Les  Indiens  toutefois  s'y  opposèrent ,  et  lui  ayant 
représenté  la  terre  de  Honrluras  comme  préférable  sous  le 
rapport  de  son  étendue  et  de  sa  fertilité,  il  s'y  rendit  et 
campa  entre  le  cap  de  Camaron  et  celui  de  Truxillo,  Fran- 
cisco Riqueimo  resta  à  San-Gil  avec  quelques  hommes, 
(jonzalez  se  mit  ensuite  à  chercher  la  roule  de  la  mer  du 
Sud ,  et  entra  à  Toréba  dans  la  valhie  d'Uianrho,  où  il  ap- 
prit que  Hernandez  de  Cordova,  qui  n'était  pas  éloigné, 
avait  expédié  le  capitaine  Soto  avec  qu(?lques  hommes  pour 
reconnaître  le  pays.  Gonzalez  marcha  de  nuit  vers  l'endroit 
où  il  se  trouvait,  et  passa  plusieurs  de  ses  gens  au  fil  de 
1  épée,  tout  en  criant  paix  pour  l'empereur.  Solo  voulut 
s'échapper  avec  plusieurs  soldats  j  mais,  atteint  par  Gonza- 
lez, il  fut  désarmé  et  obligé  de  lui  livrer  i30jO0o  pésos 
d'or  (2).  .  .        -im    u.,    •  .  i  a 

1024.  Hernandez,  informé  de  ce  désastre,  résolut  d'em- 
pêcher Gonzalez  de  pénétrer  plus  avant.  Dans  ce  dessein  et 
pour  se  mettre  aussi  à  l'abri  des  Indiens,  il  alla  fonder,  au 
centre  de  la  province  d'Ymabila,  la  ville  de  Léon  ('i),  où  il 
éleva  également  une  forteresse  et  une  église. >«"•  • 

De  son  côté,  Gonzalez  craignant  d'être  attaqué  par  Fer- 
nandez,  relâcha  les  prisonniers,  mais  garda  l'or  et  se  replia 
sur  le  Puerto-tle-Cavallos,  où  il  apprit  que  Christobal  de 


(i)  Il  le  nomma  ainsi ,  parce  qu'il  fut  obligé  d'y  jeter  quelques 
chevauv  a  la  mer.  ^,  „         .       ^,  , 

(a)  Herréra  ,  déc.  lll ,  lib.  V,  cap.  11.  ' 
(5)  Voyez  rarliclc  Guatemala  ,  lomc  IX,  p.  5io  et  36o.  \ 
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Olid  venait  de  débarquer.  Celui-ci,  à  son  arrivée,  prit  pos- 
session du  lerriloire  voisin  au  nom  du  roi  d  Espagne,  et  y 
bâlit  la  ville  delTriuiifo-de-la-Critz  {Fanum  S.  Cructs)[i). 

1S2S,  Ordres  du  roi'  concermmt  le  goux^ernement  de  la  Terre- 
Ferme.  Les  habilanls  ne  cessaient  de  faire  des  plaintes  contre 
Pcdrarias  deAvila,  et  le  roi,  pour  leur  donner  quelque  satis- 
faction, écrivit  à  l'évêque  et  au  gouverneur  qu'il  fallait  ap- 
prouver les  mariages  entre  les  Castillans  et  les  Indiens; 
3".  faire  desservir  l'office  divin  par  les  enfants  des  Castil- 
lans nés  dans  le  pays  :  3°.  de  forcer  les  hommes  mariés  à 
vivre  avec  leurs  femmes  3  qu'il  en  serait  envoyé  d'Es- 
pagne ;  S",  qu'il  serait  bon  de  former  çà  et  là  des  peuplades 
de  chrétiens  pour  accélérer  la  conversion  des  infidèles; 
6**.  que  les  alcades  résidassent  dans  leurs  peuplades  respec- 
tives pour  y  administrer  la  justice  5  y*",  que  les  procès  où  la 
somme  en  litige  n'excéderait  pas  cinq  pésos  fussent  jugés  par 
les  gouverneurs  ou  les  juges  résidents,  et  lorsqu'elle  la  dé- 
passerait,  par  l'audience  royale  d'Espanola  ,  et  que  les  dé- 
cisions des  juges  subalternes,  jusqu'à  la  somme  de  20,000 
maravédis,  fussent  sans  appel;  8*".  que  les  officiers  royaux 
n'entreprissent  aucun  commerce,  et  ne  se  fissent  accompa- 
gner par  (Faut  I  es  que  ceux  qui  étaient  à  leur  solde  j  9°.  enfin 
que  Rodrigo  de  Baslidas  fût  forcé  d'exécuter  ses  engage- 
ments à  l'égard  de  l'établissement  de  Sanla-Marta. 

1625.  Etablissement  de  Santa- Marta,  En  iSsi ,  donRo->  i 
drigo  Bastidas  ,  natif  de  Séville ,  reçut  de  Charles  V  le  gou-, 
vernement  de  Santa-Marta.  Il  passa  à  l'île  Espanola  où  il.,| 
embarqua  un  grand  nombre  de  colons  et  beaucoup  de  bé-' 
tail  ,  et ,  continuant  son  voyage,  il  arriva  au  lieu  de  sa  des- 
tination le  29  juillet  ,  jour  dédié  à  Santa-Marta,  et  y  jeta 
la  fondation  de  la  ville  du  même  nom  (2)  {^Fanum  Sanciœ  ' 


(1)  Entre  le  port  de  la  Sal  et  la  rivière  de  Tiau.  (Herréra, 
déc.  III,  lib.  Y,  cap  \i. 

(1)  Santa-Marla,  capitale  de  la  province  du  même  nom  ,  est  si- 
tuée par  la  t.  Il»  i5'  ]S.  et  long.  76°  28'  O.  de  Paris,  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  Manzanarcs,  dans  un  territoircsablonueux,  en- 
vironné de  montagnes  et  de  rochers.  Elle  servit  de  dépôt  militaire 
aux  Espagnols  pendant  la  conquête  de  la  Nouvelle-Grenade  ;  et 
devint,  en  iS'iQ,  le  siège  d'un  évêché,  qui  fut  supprimé  par  le 
pape  Paul  IV  en  i56a  ,  et  rétabli  en  1577  par  Grégoire  XII r.  Sou 
port,  défendu  par  trois  châteaux,  le  Morro ,  Bétin  cl  San-Fcr- 
uando,  peut  contenir  une  flotte  nombreuse,  et  la  ville  est  abon« 
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ui  s^^^dit^enspite  k  toule  la  piovij^ce  (i). 
"^^Toes  iu^es  et  des  directeurs  (afcades  i  rir 
i31ia  Tainilîe  des  Indiens  de  i»iiayra  et  Zarr 
^  ufjiâ£3S8lto;t  ^  une  lieue  de  là.  11  inai'clUi  ensiiUe 
c^Hf'lfii WmdSlf^  llf  quatre  Hculî;  plu9  loin,  ^Dtr^.Saii|a- 
MM^I^MiSii^âa^  Yc^  d^t  é^ien  rapporta  une  grande  qmnr- 
tilé^'or.  Les  soldais  Voulaient  qu^il  fût  partage  parmi  eax , 
tMk^nîiiiÉu     destinà  èt  ac<|uitter  len  frais  de  rexpédition. 

^  ^>Fidro  de  Fitiafkerté  ^  qui  ambitionnait  le 
t  pptofila  do  mécontentenieiit  des  troupès  , 
emtfî|Pi^ns  aQé''€Mlil|rlraCion  avec  cinq  individus  (3),  et  le 
poignardait  daOB  SWki  lit.  Bastidas,  blessé  seulencient,  fut 
laissé  p#f4Mfl(»rC»  et  sonmesitre  >!( 'cainp ,  Rodrigo  Alvûrez 
Pi^oATi/noV^HlA^ Irak  servi  au  Mexique,  lui  donna  du  se* 
<  ours.  Il  le  nMièna  son  lieutenant  et  capitaine-général ,  et 
VillafuertéV^Mliipé  dans  son  attente ,  s'enfuit  avec  quelques 
adidats  dans' ia  vallée  d'Upar.  Là,  il  perdit  plusieurs  des 
sii^ns  dans  dwerses 'rencontres  avec  les  naturels,  et  eut  Tœil 
lAj^l^taBf  coup  de  macana*  lise  décida  alors  a  regagner  la 
iner^jppjif^  chercher  un  navire  à  bord  duquel  il  pourrait 
:» embarquer,  et  fut  bien  accueilli  du  cacique  de  liamada^ 
qui  habitait  à  trente  lieues  est  de  Santa-ÂIarta ,  par  l'in- 
tliience  d'un  jeune  Castillan  qui  y  avait  été  envoyé  pour  ap- 
pcendre^la  langue  du  pays.  Ùe  là  ^  il  ^e  dirigea  vers  Santa- 


1  Imy^r^'r'*  ^ 

diuMM^  Pj^iuyvue         par  la  rivière  de  la  Guayra.  Il  y  existait 

avant  fa  re^uitioa  deux  couvents,  l'ua  de  IVanciscains  et  l'autre 
(Je  dominicains.  Celte  ville  lut  saccagée  en  i543  par  Ii«  pirate  Ro- 
hert  Baal;  en  l555,  par  le  corsaire  français  PicMTc  l^iiqiies  ;  et 
en  î5o^,  pf^i'  Fraîiris  DiT>kc,  qui  In  i-c'r!nisit  cnsuilr  i  n  >'rnH rc.s. 
Aiiiiaii-Jiiaiico  l^iiLci  ,  ^ciiiii ai  iu  cv>tiq)amnic  dcs  imlca  occi- 
dei^l^,  s'en  rcpflil  maître  en  i6uy,  et  enleva  toule  rartUlerie 
duWsroè'^ti-juati.  En  1655,  "William  Gauson  en  fit  le  siège 
•  avec  «iMÉ^iiy lie  hommes  et  la  détruisit  de  fond  en  comble.  Ûe- 
bâli0|^tf^a^cs,  elle  fut  de  nouveau  pillée,  en  1672,  jpar  des  cor- 
maires  anglais  et  français.  Pop- ,  sept  a  huit  mille  haDÎtants. 

(i)  Ffiédrahita,  de  la  Conquisia  del  nueuo  rejrno  de  Granada, 
lib.  III ,  cap.  I.  On  y  voit  les  noms  des  fondalears. 

Autonio  JuUan,  Misioria  de  la  proviucïa  de  Sartta-MarUip 
diseur.  11,  5.  I. 

Hent'ia  ,  dec.  Tll,  lib.  VU,  cap.  a. 

Floi  L'Z  (ic  Uc.îrj/, ,  [ircludio  jJi  ,  p.  6l. 

MoiUé6iiius ,  de  Lébrija  -f  Mon^ah»o ,  du  Guadaioxara^  Pé* 
dro  de  Porras,  de  Sévilla^  Sernaet  Samttniégo* 
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Mai  ta,  ei  i>e  remit  entre  les  mains  i\v.  l'adélantado.  Celui-ci 
s'embarqua  peu  après  pour  Sanlo- Domingo  ,  et,  ayant 
abordé  à  Cuba  (1526),  y  mourut  de  ses  blessures.  Palo- 
mino,  e'iu  gouverneur  par  les  soldats  ,  envoya  à  Espanola 
Yillaftteité  et  Porras,  qui  y  furent  pendus  par  ordre  de 
raiidieikce  royale ,  qui  confia  provisoirement  le  gouyerne<- 
ment  de  Santa  *Marta  à  Pédro  dè  Badillo, 

1 025.  j4th)iinifitralioii  rff  Pedro  de  Uadiilo.  Il  t'qnîî».'?  trois 
navires,  a  bord  de^squels  il  embarqua  trois  cents  buiumes, 
cl  iil  voile  avec  son  li(!uieijaiit ,  don  Pedro  de  Hérédia,  natif 
de  Madrid.  Palnmuio.  averti  de  siai  ap]^iO(  lie.  se  disposa  à 
lui  résister.  Jlcrt'dia  lui  ilennii(l,<  à  ti.dter  avee  lui  ,  dans 
1  intention  de  le  tuer,  s'il  était  lavori^i*  des  soldats,  et  il 
chargea  im  officier  |Jortui;ais,  le  capitaine  Ilvrnan  Baez , 
d'exécuter  ce  projet,  en  cdtovMnt  vers  ios  jincoiies  de  Ta-^ 
f;UNga  et  Coucha,  Les  .>ûldats  (outefois  se  saisirent  de  lui  et 
le  pendirent.  Alors  Hérédia  rei^aî^ua  ses  vaisseaux ,  et  passa  à 
Guayra-la-Robada  ,  au-delà  de  Kamada.  Palomino  le  suivit  le 
long  de  la  côte  pour  rempûcher  de  prendre  terre;  mais  une 
iiéçQciation  ayant  été  entamëe  entre  eux  par  l'entre- 
mise de  deux  prêtres,  Badillo  consentit  à  se  départir  de 
la'  moiUé  de  ses  droîts» ,  retourna  à  Santa-Marta.  Les  deux 
cfae^  travaillèrent  alors  de  concerta  pacifier  le  cays.  Palo- 
uiinp  forma  le  dessein  de  pénétrer  jusqu'à  la  rivière  du.  Sad^ 
et  prit  avec  lui  quarante  fantassins  et  quinze  clieyanx*  Arrivé 
sur  le  bord  d'une  rivière  qui  descendait  de  la  Sierra-Nëvada  « 
et  qui  était  considérablement  grossie  par  les  pluies iJt  ]r^> 
solut  de  la  traverser  à  cheval,  s'y  enfonça  et  ne  repuarui 
plus*  On  croit  qu'il  fut  dévoré  par  un  crocodile.  Geit^.  ri- 
vière a  depuis  porté  le  nom  de  Paiomino, 

Padillo  prit  alors  le  commandement  de  l'expédition  , 
passa  la  rivière  dans  des  canots,  et  arriva  à  0«  Ino  (  las  Sa- 
hanas  de  O/7//0), qu'occupaient  les  Guagiros,  où  il  partagea 
l'or  qui  avait  été  recueilli  sur  la  route,  et  dont  chaque  soldat 
eut  trente-trois  pésos.  De  là ,  il  pénétra  à  Touest ,  dans  la 
grande  vallée  d'Upar ,  et  rencontra,  à  deux  lieues  de  Za- 
£arô(i),  deux  corps  nombreux  d'indigènes  qui  voulurent 
l'envelopp^.  PadiUô  les  attaqua,  leur. tua  beaucoup  de 
monde ,  et  força  le  reste  à  s'enfuir  dans  les  montagnes  ;  mais , 


(1)  Selon  Herréra;  Piédrahita  écrit  Zézaré, 
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jugeant  ces  Indiens  fort  belliqueux  ,  il  ci  ut  devoir  relourner 
à  la  Kainada  (1).  ^  . 

1526.  Sur  ces  entrefaites  ,  lé  gouverneur  Pedrariasd*Avila 
se  mit  en  niarclie  ,  vers  le  comuiencenienl  de  l'année  ibui'y , 
puur  se  rendre  à  Nicaragua ,  où  nous  avons  déjà  dit  qu'il 
avait  envoyé  t'rancisro  Hernandez  de  Conlova.  Il  apprit,  sur 
sa  route  f  que  Fernand  Corlez  se  proposait  aussi  de  visiter 
le  INicaragua ,  que  IVMro  «le  los  Rios  était  noiinné  gouver- 
neur de  Casiilîo  del  Oro  ,  ctque  HcrnanOiz  deCordova  avait 
formé  un  complot  contre  lui.  Il  donna  ordre  d'arrêter  ce 
dernier  à  Léon ,  et  lui  trancha  la  tête. 

Administration  de  Pédro  de  los  Hius.  Les  lettres  du  roi 
portaient,  i"  que  le  nouveau  gouvernement  se  composerait 
de  toutes  les  provinces  de  celui  de  Pédrarias,  à  l'exception 
de  celles  de  Paria,  de  Véragua  ,  et  du  ])ays  découvert  par 
Vincent  Yanez  Pinzon  cl  Juan  Diaz  de  Solis;  2"  qu'il  fallait 
en  traiter  les  indigènes  comme  des  sujets  libres  de  la  cou- 
ronne, et  non  comme  des  esclaves,  parce  qu'ils  ne  l'étaient 
plus  de  droit 3  les  instruire  dans  la  foi  catholique,  et  surtout 
ne  leur  donner  aucun  sujet  de  se  révolter;  ii"  qu'il  était  né- 
cessaire, pour  faciliter  le  commerce  des  épiceries,  d'établir 
un  comptoir  à  Panama,  et  un  autre,  sur  la  côte  du  Nord, 
pour  le  transport  des  marchandises  d'une  mer  à  l'autre  j 
4*»  qu'il  s'en  rapporterait  toujours  aux  conseils  et  avis  de 
l'alcade-major  et  du  licencié  Saimerùn ,  homme  versé  dans 
la  connaissance  du  droit  et  des  lois,  et  qui  était  chargé  de 
la  vérification  des  comptes  de  Pédrarias;  5"  qu'il  partage- 
rait les  terres  suivant  le  mérite  des  individus  3  6°  qu'il  ne 
laisserait  entrer  dans  le  pays  ni  avocat  ni  procureur,  afin 
d'éviter  les  procès;  et  7"  qu  il  punirait  les  voleurs  avec  plus 
de  rigueur  que  les  lois  ne  l'ordonnaient  (2). 

1527.  Administration  de  Dit'go  Lopez  de  Sa/ci'do  dans 
la  proi'ince  d Hiùticras  (3)  (  Honduras  ).  Ce  gouverneur 
fut  envoyé  d'Espagne  pour  s'instruire  des  usages,  de  la  rcli- 


(I)  Herréra,  dcc.  Ul,  lib.  VIII,  cap.  9.—  Piédrahila ,  lih.  111  , 
cap.  I. 

{•à)  Hcrrci'ïj,  dcc-  IV,  lib.  IV,  cap  1. 

(3)  Ainsi  nominéo  a  causcdc  la  grande  quantité  de  gourdes  qu'on 
y  trouva;  nommée  aussi  Honduras  ou  profondeurs,  parquefqucs 
espagnols  qui,  ayant  côtoyé  une  grande  partie  de  la  cote  sans  ren- 
contrer de  port,  rendirent  grâces  à  Dieu  de  les  avoir  sauvés  de 
CCS  hofuluras. 
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vaient  recevoir  avantageusement  tles  colonies.  Enfin  ,  du 
côté  de  Nonibrc-de-Dios ,  à  cinq  lieues  de  Rio,  était  Porlo- 
Bélo  ,  port  sûr  et  commode;  cl  à  six  lieues  de  là  ,  llle  de 
Bastimentos ,  où  les  vaisseaux  venant  de  Castille  pouvaient 
se  refaire.  On  ne  rencontra  àucun  Indien  pendant  la  route. 

Il  fut  ensuite  reconnu,  par  le  capitaine  Serna  ,  Alvarode! 
Guyo  et  Francisco  Gonzalez  ,  régidors  de  Panama  ,  que,  de- 
puis le  point  où  les  bâtiments  pouvaient  décharger  leur  car- 
gaison dans  la  mer  du  Sud  ,  jusqu'à  celui  où  il  était  possible 
d'embarquer  les  marchandises  sur  les  navires  venant  de  la 
mer  du  ISord,  la  distance  n'était  que  de  neuf  lieues  et  était 
pp-atirable  pour  les  charrettes  (i).  .••  v 

'  Tfomination  de  Pcdrariax  d'Avila  au  gouvernement 
lie  Nicaragua.  Pédrarias  d'Avila,  depuis  long-tems  gou- 
verneur de  Darien  ,  et  ensuite  de  Panama  ,  fut  élevé  , 
en  15:^7;  au  gouvernement  de  Nicaiagua.  La  commission 
royale  portait  que  les  gouverneurs  de  Panama  et  Hibué— 
ras  ne  pouvaient  intervenir  dans  les  affaires  de  sa  pro- 
vince, ni  empêcher  les  Espagnols  d'y  passer.  Le  roi  nomma, 
en  même  tems,  l'évêque  Diégo  Alvarez  de  Osorio,  avec  les 
instructions  et  les  pouvoijs  nécessaires  pour  proléger  et 
convertir  les  Indiens.  A  son  arrivée  à  Nicaragua,  Pédrarias 
ayant  appris  que  les  magistrats  de  celte  ville  avaient  fait  in- 
carcérer Diégo  Lopez  et  Gabriel  de  Koxas,  mit  ce  dernier 
en  liberté ,  et  le  chargea  d  accompagner  le  lieutenant  Martin 
Esthte,  qui  allait ,  avec  cent  cinquante  hommes ,  découvrir 
le  Désufiuadâ'O,  petite  rivière  qui  sort  du  lac  Hicaragua  et 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord.  «  

i52S.  Estèie  se  dirigea  par  le  c^/^  de  Gracias- A-Dlos. 
Il  avait  emporté  avec  lui  le  fer  à  marquer  les  esclaves 
1^  hierro  de  los  esclaves  )  ,  qui  avait  été  renfermé  par 
ordre  du  roi  dans  une  caisse  fermée  de  trois  serrures  ,  et  il 
.s'empara  d'un  grand  nombre  d'Indiens  qu'il  mit  tous  à  la 
chaîne  j  l'un  de  ces  mallieureux  ne  pouvant  plus  se  traîner  , 
on  lui  trancha  la  tête  plutôt  que  de  couper  son  coUier  de 
fer  (argolla).  Ces  actes  de  cruautés  exaspérèrent  les  Indiens  , 
qui  résolurent  d'attaquer  'k  la  fois  ei  puéùlo  de  las  Minas 
elles  villes  de  Léon  etde  Grenade.  Les  Espagnols,  préparés 
à  cette  attaque,  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde. 


(i)  Herréi  a,  déc.  IV,  lib.  I,  cap.  g. 
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Elablissement  de  Caho  de  Gracias -à- Diot  (i)  par  Es^ 
ti'Ce  et  Rqxos.  Ce  deiniei <|iii  était  resté  à  Nicaragua  ,  lui 
deux  fois  attaqué  par  les  Indiens ,  qu'il  repoussa  en  leur  fe- 
s.int  essuyer  une  grande  perte;  cependant  il  jugea  prudent 
de  se  fortdier  par  des  palissades.       ,  »  .         ,  •  ,  , 

Les  Indiens  étaient  tellement  maltraités  par  les  Castillans, 
qu'ils  i^e  cohabitaient  plus  avec  leurs  femmes  depuis  deux 
ans,  de  crainte  de  donner  le  jour  à  des  entinLs  esclaves. 
Ayant  consulté  leurs  idoles  pour  savoir  de  quelle  manière  ils 
pourraient  se  débarrasser  de  ces  étrangers ,  la  réponse  l'ut 
que  les  dieux  feraient  venir  la  nier  pour  les  submerger  ; 
mais  que  les  Indiens  périraient  en  même  tems  que  leurs  en- 
nemis. -f=Nv».o    «>,      ^      .     /       t    1  *, 

iSa^.  Administration  du  factt  ur  Juan  de  Ampuez  ,  gou" 
verneur  de  Coro  [tierra  de  Coro).  nontmie  par  if  s  Indiens 
Coriana.  Le  Conseil  de  Santo-Domingo,  voulant  garantir  les 
Indiens  de  la  Terre-Ferme  des  brigandages  des  corsaires  qui 
partaient  de  cette  île,  résolut  d'y  envoyer  des  gouverneurs, 
il  noinmu  pour  la  province  de  Coro,  de  laquelle  on  avait 
reçu  des  renseignements  favorables  (2) ,  Juan  de  Ampuez. 
Celui-ci  sVinbarqua  avec  soixante  hommes,  et  à  son  arrivée, 
il  se  lia  d'amitié  avec  un  cacicpe puissant ,  nommé  Manauré, 
seigneur  de  tout  le  pays  environnant,  qui  i^tait  très-peuplé. 
11  fonda  avec  son  aiae,  le  36  juillet  iSay,  la  ville  de  Santa- 
Ana-dd'  Coro  (3) ,  dans  une  plaine  bien  boisée,  à  une  lieue 


(i)  Dans  la  province  de  Honduras  ;  agrandi  en  i556  par  Gooi- 
zalo  de  Alvai  ado,  ài  trente  lieues  de  la  ville  de  Valladolidou  de 
Coinayagua.  Il  possédait  autrefois  deux  couvents. 

{1)  Alonso  de  Ojéda  y  avait  ahardë.  Alcédo  dit  par  erreur  que 
Coi  ofut  établie  en  iS^g.  Voyez  Herrdra  ,  dec.  IV,  lib.  VI ,  cap.  1  ; 
Picdrahita,  lil).  lll,  cap.  a. Cet  auteur  écrit  Coto^  ciudadde  Coto, 
val  le  de  Coto. 

(3)  Corum,  CorvUy  Coriana  y  yènéliola^  Corduùa  Germatio- 
nim.  Lat.,  11°  a4'N.;  long.,  7a"  8*0.  de  Paris  (Purdy).  A  quatre 
vingts  lieues  O.  de  Caracas,  trenle-tixiis  N.  de  Barquisiniëlo  et 
cinquante-cinq  de  Maracailm.  ]L\\c  fut  d'alwrd  peuplée  par  des 
Allemands  sous  la  conduite  de  Nicolas  Fédennan  ,  qui  la  nomma 
Cordoba  pour  la  distinguer  d'une  ville  du  niôiiiv  nom ,  fondée  par 
Gonzalo  deOcampo  ,«lans  la  province  de  Cumana.  Le  pays  al>oii- 
dant  en  productions  végétales  dcviot  bientôt  un  entrepôt  consi» 
dérable.  La  ville  fut  le  siëge  d'un  évèché  de  i55'i  jusqu'en  i(>56, 
époque  il  laquelle  il  fut  transféré  à  Santiago  de  Caracas^  par  l'évc- 
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Aè%L  iM.  €ekti\e  preiiifi^ir^ëtal))is.s«ment  ffm  IMràrtnt 
lli^^E^làfjMtok  dans  cé(te  phriie  de  U  Tenre-Ferme.    '   •  ^ 

Âi&ftiÉHb 'ensuite  )tM|^  pnr  le  Capitaine  mnMêib  eié\û 
Serna,  qui  la  descendit  depuis  Crnrè^,  ver^  %9iHmxtt^\fÙt^ 
qtrti  son  em1>oucInire  dans  la  mer  du  Nord,  qui  é9i  par 
re^  i5'  N.  ei  296^  G'  de  lûagU.  £.  «  oMii|ltéi  éti  m^ffidieii 
de  ténériffe  (1). 

iSaS.  Plan  de  coriimunicntion  efttre.  lex  dcitx  mers  pat 
tfiiattt  routes  dijférenlcs.  L'empereur  désirait  toujours  trod- 
vor  un  chemin  pour  aller  aux  Moluques.  On  s'était  assun? 
qu'il  n'y  avait  pas  de  détroit  entre  le  golfe  d'Uraba  et  le  ca- 
nal de  iSicaraguaj  on  proposa  alors  de  passer  de  l'une  A 
l'autre  mer  par  quatre  ciieiuin^  difTerents  .  savoir  :  1".  en 
descendante  lac,  qui  est  praticable  pour  de  gros  bateaux  , 
<|Aoi^oa^4reiknitre:pluMcltr0  «cueils  dan^^ereux ,  et  fesant 
m|idM«»<c»Mt»dfr;^intr8  lîfeaai  dUi  ce  Ue  à  ta  liier  ds  Sod; 
^i^l^ltMpiflrlè  rinèra^e  los  Lagartos ,  qui  |Nr«ftdM joiirce 
MÎmiMoèei.de  PaiÉuna^  ci  cre«èa«t  mi  OMMit  qà 
trawt^rsëraît  les  f^aihes  eritre  cette  rivière  et  la  mer;  8*.  par 
la^fBffàre  de  Wra-Croz ,  jii«|u*à  TéooaBl^ee,  aïk  des  £a- 
teattx  pèùvent  «lier  d'une  mr  à  Tanlre;  4*.  fat  le  passade 
dè^mbr«-âe^i<M|à  Panama,  lequel  ne  Keml  pas  difficile 
A  exécuter.  Enfin  ,  on  assurait  qu'il  n\  avait  que  vingt  ciiiq 
lieues  du  golfe  d  Uraba  à  San-Migucl ,  et  bien  que  l'établis- 
sement d'un  pa*<sa2;e  en  cet  endroit  présentât  de  nombreux 
'obstacles  ,  ils  n'étaient  pas  au-dessus  de  la  puissauce  du  roi 
d'£s[>a|^e  1^2).  "  •  ■'     '  .  1,  .    . ..   ■  .? 

que^^Jiian  Lopî'S  de  la  Mata.  (Oviédo,  lib.  1,  cap.  5.)  Le  gou- 
vernepent  y  eut  son  siège  jusnu'eu  iS^ô,  que  le  gourerticur  Pi« 
hiémneliplHt  i^Aw  sa  rérïdèfice  lu  ville  de  Caracas.  EHe  fai 
slié^a^  bir  leà  AÀgliif s  en  tS67.  Ou  y  inslèlla,  en  i7ç^,  un 
comnaanaant  militaire  avec  un  trnilemcnl  de  -2,000  pinces,  ka 
population  esl  environ  de  dix  nulle  individus  de  toutes  couleurs. 

A  deux  milles  au  N.  de  Coro  est  un  isthme  de  vin<>t  lieues  de 
loD^  sur  une  lieue  de  kirge,  qui  unit  la  presqu'île  de  Par^otia 
•  miaentiik#nt.  A  quatôtaeiiedcs  environ  du  port  .de  Caea  Mil  les 
liée  de  Cnracao,  Orubtfet  Bénayrtf  :  la  première  a  qttkiae  Miles 
de  terre,  et  les  deibe  autres  ont  chàeane  sept  lieaea.  Jpspoèa  s'en 
rendit  maître.  • 

(11  De  Ulloa ,  Rclacion  del  viage,  etc- ,  lib.  III,  cap.  i.  L'em- 
bouchure du  Cliagre  futdëcouverte,  eu  1610,  {Mir  Lopé  df  Olauo. 

(u)  Hcrréra ,  déc.  IV,  lib.  lU  ,•  cap. 
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Alvaro  Je  Saavjtlra  souleiiait  le  projet  d'ouviir  une  coiii- 
inuiiication  de  l'une  A  l'autre  uicr  à  travers  risllnnc  de  Da- 
rieu.  C;  projet  attira  nicine  s^iicusement  l'atlenlioii  du 
gouverneur  espagnol  ;  mais  José  de  Aco!>ta  s'y  opposa  ,  sous 
prétexte  (|uo  les  deux  Océans  n'élaut  pas  à  la  même  liautetir, 
l'entreprise  était  impraticable  et  pourrait  même  avoir  uii 
résultat  fâcheux. 

1528.  Cession  tic  la  prooincc  ilc  Fthiczitcla.  Les  l\'lti,cts, 
rirlies  négociants  d'Augsbourg  ,  rpii  avaient  avancé  une  foi  le 
somme  à  l'empeieur  Charles  V,  reçurent  en  paiement  l.i 
propriété  de  cette  province,  depuis  le  cap  de  la  Véla  jusqu'à»! 
gouvernement  de  Maracapa,  sur  une  étendue  île  plus  de 
trente  lieues,  y  compris  toutes  les  îles  voisines,  à  Texceptiou 
des  trois  «lont  nous  avons  déjà  parlé.  Ils  s'engagèrent  d'a- 
cliever  la  conquête  du  piys,  d'y  former  deux  établissements 
et  d'y  construire  trois  forts  <lans  l'espace  d'un  an  ;  d'em- 
ployer à  cet  effet  au  moins  trois  cents  Jiommes  ,  et  d'y  ame- 
ner cinquante  mineurs  allemands  pour  exploiter  les  mines 
dans  les  provinces  occupées  parles  Castillans.  11  fut  stipulé 
que  les  concessionnaires  pourraient  réduire  les  natuiels  à 
l'esclavage,  s'ils  refusaient  de  se  soumettre,  et  acheter  ceux 

âui  étaient  captifs ,  à  condition  de  payer  le  quart  du  prix  au 
oniaine.  L'empereur,  de  son  côté,  promenait  que  le  litre 
d'adélantado  serait  héréditaire  dans  la  famille  des  Veltzeis, 
leur  accordait  quatre  pour  cent  sur  tout  ce  qui  proviendrait 
du  pays,  4<^o.ooo  maravédis  d'appointemenl  et  de  p<»usion 
au  chef  de  l'entreprise,  et  la  moitié  à  son  lieutenant.  11 
pxemta  du  droit  d'entrée  toutes  les  provisions  de  bouche 
qu'ils  importeraient  d'Espagne,  et  les  autorisa  à  prendre 
aux  îles  sous  le  Vent  autant  (fanimaux  doniPsti(pics  (|u'il%  le 
voudraient.  Il  leur  abandonna  au>si  en  piopriélé  douze 
lieues  carrées  de  terrain  (i). 

1529.  Expédition  de  Garcia  dr.  Lrrma^  nomme  gouver- 
neur de  la  province  de  Sauta  -  Maria.  Ce  gouverneur, 
natif  de  Burgos  et  gentiliiomine  de  bouche  de  l'empeieui* 
Charles  V,  avait  à  ses  ordres  le  lieutenant-génér.tl  Arbolan- 
cha  ,  Villalobos ,  Escobar,  Munos,  Pon»  e  Bénavidès .  Car- 
ranca,  Juan  de  Cespédès  ,  Gaspar  Gallégo  .  Juan  et  IV'tlro 


(i)  Ovicdo,  cap.  4*  Capitulon  los  Belznrcs  la  com/uisfa  y  po" 
blacion  de  esta  proi'inciaj  etc.  —  Hcrréra,  déc  IV,  hb.  JV, 
cap.  S.  • 


I 
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i\e  Lerma,  sesparenti.  tous  oniciers  de  Histinclion.  Il  ('tait 
accompagne  des  pères  Tiiomas  Oriiz  et  Antonio  de  Moijté- 
sinos,  protecteur  des  Indiens.  Il  ^e  dirigea  d'abord  sur 
Konda,  district  soumis  par  le  capitaine  Rodrigo  Alvarez  Pa- 
lomino  ;  de  lA  à  la  vallée  de  Buritica,  dont  les  Indiens  lui 
apportèrent  un  peu  d'or.  Ayant  ensuite  traversé  les  mon- 
taj;nes,  il  passa  par  deux  grandes  villes  nommées.  Tune 
4f^i'zinqua  ^  et  l'autre  /i^uuringa ,  et  s'avança  sans  obstacle 
jusqu'à  Pozif^iwyca  [i) ,  autre  ville  assez  considérable,  et 
de  là  A  la  vallée  de6b/o,  située  entre  des  montagnes  à  tieux 
lieues  de  la  mer  et  occupée  par  une  population  nombreuse. 
Il  retourna  ensuite  à  Santa  Maria.  Quelques-uns  de  ses  gens 
recueillirent  une  bonne  quantité  d'or  dans  le  territoire  ap- 
pelé la  Rammla  ;  d'autres  en  emportèi  ent  la  valeur  de 
GojOoo  caslillanos  en  nr,  de  la  vallée  de  Tayrona  (2) ,  six 
ou  sept  lieues  (■>)  de  Santa-Marta.  Un  troisième  parti,  qui 
avait  pénétré  dans  la  vallée  de  Mongay ,  fut  très-maltrailé  5 
le  gouverneur  lui-même,  qui  était  retourné  à  Pozigueyca  ^  y 
fut  attaqué  par  une  nation  de  CaVaïbes  avec  tant  de  lurie  , 
que  SCS  troupes  furent  forcées  de  fuir,  abandonnant  leur 
bagage  (4).  . 

Celte  année  ,  toutes  les  maisons  de  la  colonie  de  Santa- 
Marta,  excepté  celle  du  goiiverneur,  qui  était  en  pierre,  fu- 
rent détruites  pai*  un  incendie  allumé  pendimt  la  nuit  par 
des  noirs  révoltés.  Les  habitants  ,  n'ayant  pas  eu  le  tems  de 
sauver  leurs  richesses  ni  leurs  provisions,  %e  trouvèrent 
dans  la  position  la  plus  déplorable  jusqu'à  ce  (pi'on  fut  par- 
venu à  se  ])rorurer  un  peu  de  maïs,  apporté  par  les  nalurel.<^. 
Bientôt  après,  un  navire  arriva  chargé  de  cazaln  et  de 
viande. 

i53o.  Deuxième  expédlition.  de  Garcia  de  Lerma.  Apres 
leur  défaite  de  Poiigueyca ,  les  Castillans  rebâtirent  les 
maisons  qui  avaient  été  brûlées  ;  mais  ayant  reconnu  que  la 
force  ne  pouvait  prévaloir  contre  les  Indiens,  de  Lerma  fît 
la  paix  avec  quelques-uns  d'entre  eux.  Toutefois,  voulant 


(1)  Piédrahita  d\l  Posigueyca,  ciudadjamosa  de  los  Tayrdnas. 

(2)  Mot  équivalent  h fragua  ou  forge.  (  Piédrahita.) 

(3)  Herrcrn ,  déc.  IV,  lib.  V,  cap.  1 1.  Le  in^nic  auteur,  déc.  V, 
lih.  II ,  cap.  5,  place  Tayrona  h  dix-huit  lieues  de  1»  niômc  cité. 

(4)  Piédrahita,  I  p.  ,  lih.  III ,  cap.  I.  Cet  auteur  dit  que  qiiinzc 
Ëspagnurs  furent  lues  cl  beaucoup  do  chevaux. 
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venger  l'alfioiit  reçu  à  Pozigueyca  ,  il  envoya  ronire  relie 
place  un  ilétacliemcnt  de  trois  cents  lionimes*,  sous  les  capi- 
taines Cardozo  et  Juan  Munoz  ^  ceux-ci  raltarjuèrent  à  la 
pointe  du  jour  et  y  mirent  le  feu  j*  cependant  les  Indiens  les 
contraignirent  à  se  retirer  avec  perte.  '  *" 

Un  autre  déiaclienient  envoyé  à  la  vallée  de  Coto  (  valle 
fie  Coto)  ne  fut  pas  plus  heureux  ;  Garcia  de  Lerina  y  ayant 
pénétré  lui-même  avec  toutes  ses  forces,  fut  repoussé  et 
perdit  beaucoup  de  monde.  Afin  de  faire  oublier  ces  revers, 
il  résolut  de  partager  Je  district  d'Eupari  ou  Upar  enire  les 
quinze  principaux  oHiciers,  A  leur  arrivée  ,  ils  virent  cjue 
tous  les  villages  indiens  avaient  été  brûlés  par  Anibrosio  de 
Alfinger  j  s'étant  avancés  dans  un  autre  district,  ils  le  trou- 
vèrent également  ruiné,  ils  continuèrent  leur  route  jusqu'à 
Tamalainèque,  et  là,  un  d'eux,  le  capitaine  Cardozo.  réussit 
à  intimider  les  habitants  ,  qui  firent  la  paix  et  lui  apportèrent 
un  peu  d'or  ,  lui  en  promettant  davantage  s'il  voulait  les 
aider  dans  une  expédition  contre  les  habitants  d'une  autre 
ville,  appelée  Zipuaza,  près  la  grande  rivière  de  Magdaléna* 
(Rio-Grandé  de  la  Magdaléna),  et  la  lagune  de  Zapatosa , 
lesquels  s'étaient  emparés  de  leur  cacique,  lui  avaient  crevé 
les  ieux  et  le  retenaient  prisonnier.  Les  Castillans  y  ayant 
consenti,  s'y  rendirent  par  terre  avec  cent  cinquante  In- 
diens; le  reste  traversa  les  lacs  dans  trois  cent  cinquante 
canots.  Zipuaza,  attaqué  par  terre  et  par  eau,  ne  put  résis- 
ter 5  les  Espagnols  s'y  procurèrent  beaucoup  d'or  ;  cependant, 
n'ayant  pas  trouvé  le  prt>duit  aussi  avantageux  (ju'ils  l'espé- 
raient, ils  firent  conclure  la  paix  entre  les  deux  villes  et 
retournèrent  à  Tamalamèque  ,  et  de  là  à  Santa-Marta  (i). 

I  029-3 1.  Expédition  (le,  Anibrosio  A IJinger,  Les  Veltzers 
ayant  nommé  cet  ollicier  gouverneur  de  leur  colonie,  et 
Bartolonié  Sayller  son  lieutenant,  ils  arrivèrent  à  Coro 
vers  le  commencement  de  l'année  iS2q,  avec  trois  navires 
ayant  à  bord  quatre  cents  hommes  de  pied  (a)  et  plus*  de 
quatre-vingts  chevaux.  Avec  ces  forces,  Alfinger  se  rendit 
facilement  maître  du  pays,  et  contraignit  Ampuez  à  en 
M>rtir,  lui  laissant  cependant  les  trois  îles  de  Curaçao, 
Oruba  et  Bonayre.  Alfinger  donna  tous  ses  soins  à  l'établis- 


(i)  Herrcra  ,  dcc.  IV,  lib.  V,  cap.  11  ;  et  déc.  YII,  cap.  6. 
Piédrahita  ,  I  p-,  lib.  111,  cap.  1, 

(-i)  Oviédo  en  donne  les  noms  des  piincipaux  uHiciers.     •  ; 
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seinciit  de  la  colonie,  à  la  pacificaiioii  tics  villes  sur  los 
bonis  du  lac  (Uî  Maracaibo  (  i  ) ,  et  à  l'exploitalioii  des  mines 
de  Caniara.  Malgré  les  conseils  de  plusieurs  officiers  qui  con- 
naissaient le  pays  et  les  endroits  les  plus  favorables  à  des 
c't.iblissements ,  il  s'avança  vers  l'ouest  par  la  roule  de  Cu- 
piare,  Iraveisa  la  Sierra  de  los  llotos,  et  pe'nctra  jusqu'à  la 
vallée  d'Eupari  ou  Upar,  et,  sans  considérer  si  ce  territoire 
■appartenait  au  gouverneur  de  Santa-Marta,  il  le  traversa 
jusqu'au  Rio-Grandé,  s'emparant  de  beaucoup  d'Indiens 
des  deux  sexes,  qui  périrent  en  route  sous  les  fardeaux 
dont  on  les  accablait.  Etant  arrivé  en  vue  de  Tainalaiilèque  . 
ville  considérable  où  il  ne  put  entrer,  il  continua  sa  route 
vers  une  ville  du  même  ordre,  et  rencontra  un  j>aiti  d'In- 
diens qui  lui  tua  queKjues  hommes.  De  là,  il  retourna  dans 
le  disti  ict  de  Tamalarnèque  ,  et  s'avança  par  les  montagnes 
jusqu'au  Rio-Grandé.  Il  remonta  ensuite  un  de  ses  allUieuts, 
nommé  Rio  de  Lebrixas  ou  Lebrijas,  et  s'engagea  de  nou- 
veau dans  les  montagnes  ,  où  il  perdit  quelques  soldais  dans 
des  rencontres  avec  les  Indiens. 

Dans  une  seconde  excursion  (in3o),  Alfinger  s'avança 
avec  cent  quatre-vingts  soldats  d'abord  vers  le  pays  des 
Pocabuyos  (2),  et  de  là  chez  les  Alcoliolados  ;  ces  Indiens 
lui  fournirent  21,000  castillanos  en  or,  que  vingt-cin(| 
hommes,  sous  le  capitaine  Vascona,  furent  chargés  de 
portera  Coro.  Ayant  pris  un  chemin  diHércnt  de  celui  par 
lequel  ils  étaient  veuuj»,  ils  s'égarèrent,  et  se  trouvèrent 

(1)  A  quatre  lieues  O.  de  la  ville  de  Coro.  Il  lire  son  nom  do 
celui  d'un  cacique  de  cr  disiricl.  Sayller  l'appela  Ycnc'zuéla,  parce 

3u'il  y  trouva  plusieurs  maisons  lnUies  sur  pilotis  comme  celles 
e  Venise.  Sa  lon<;ucur  du  nord  au  sud  est  d'environ  cent  trente- 
deux  milles  ,  et  de  qualre-vint;l-dix  milles  dans  sa  plus  grande 
largeur;  les  frégates  et  Us  hilandrcs  peuvent  y  naviguer.  Il  est 
formé  par  les  eaux  de  pUisieurs  rivières,  savoir  :  la  Pamplona  ou 
Zulia  et  la  Cliama  ,  qui  descendent  à^^s  sierms  de  Mcrida  ;  le 
Molatau,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  désertes  de 
Scrrada;  la  Pnurale,  qui  coule  de  l'ouest  tics  sierras  de  Ocafia  ; 
leCntinnho  ,  TAritjas,  le  Rico  de  Oro  ,  le  Torondoy  et  le  S:icui , 
qui  viennent  aussi  de  l'ouest.  Ce  lac  contient  deuv  petites  îles 
nommées  Tune  de  las  Palomas,  l'autre  Vigia.  Dans  les  hautes 
marées  ,  les  flols  du  golfe  de  Véuczuéla  entrent  dans  ce  lac  ,  dont 
les  eaux  oui  alors  un  goût  saumàlre.  Il  est  peuplédc  nianili  d'inie 
grosseur  plus  qu'ordinaire,  et  il  ahoudc  en  excellent  poisson. 

(2}  Selon  Herr«ra.  Piédrahita  écv'ii  PoccUiuzès . 
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clans  une  telle  délresse ,  qu'ils  riiretit  réduiu  à  manger  un 
Indien.  Us  entencrcnt  leur  or,  et  tous  mouruienJ ,  à  l'ex- 
ception d'un  seul,  nommé  Francisco  Marlin,  qui,  après 
avoir  erré  pendant  trois  ou  quatre  ans  parmi  les  sauvages, 
fut  retrouvé  par  les  Espagnols.  Après  le  tléparl  de  Vascona, 
Alfinger  reçut  encore  4.0,000  ca^tiiianos  en  or ,  partie  comme 
rançon  des  prisonniers  ,  et  partie  en  présents.  A  son  retour, 
il  courut  un  grand  danger  dans  une  vallée  qui  prit  son  nom 
[valle  de  Ambrosio).  ir  J 

Continuant  ses  excursions  (i53i)  dans  le  but  de  se  procurer 
de  l'or,  il  avait  de  fréquents  engagements  avec  les  Indiens, 
ce  qui  fatiguait  ses  troupes  et  les  disposait  à  la  mutinerie.  Il 
voulait  cependant  reconnaître  la  partie  située  le  loi)^  du 
V\\o  de  la  Magdaléna,  dont  on  vantait  beaucoup  les  ri- 
chesses, et  y  envoya  une  expédition  vers  la  fin  de  l'année 
i53i,  sous  les  ordres  de;»  capitaines  Juan  de  Ctspédts  et 
San-Martin.  Après  une  marche  de  dix  ou  douze  jours,  ils 
traversèrent  la  rivièi*e  dans  quelques  brigantins  de  Garcia 
de  Lerma^  et  s'avancèrent  dans  le  pays  jusqu'à  ce  qu'ils 
furent  arrêtés  par  les  eaux  et  des  marais  ipipraticables.  Ils 
revinrent  à  Santa-Marta  après  un  voyage  pénible  de  quinze 
mois. 

\W^2.  Le  gouverneur  Alfinger  quitta  de  nouveau  la  ville 
de  Coro  pour  continuer  ses  expéditions  ,  et  s'avança  fort 
avant  d.i  côté  du  midi,  laissant  partout  sur  son  passage  des 
traces  de  dévastation  et  de  pillage.  Dans  un  engagement 
avec  les  Indiens  de  Rabicha,  il  reçut  une  blessure  à  la  gorge 
qui  le  força  à  revenir  à  Coro,  et  des  suites  de  laquelle  il 
mourut  la  même  année  (1).        •         r    \  .,•      ■  . 

Le  capitaine //i^n  de  San-Martin ,  élu  par  les  soldats 
pour  remplacer  Alfinger,  traversa  les  montagnes  appelées 
depuis  Arévalo,  et  descendit  dans  la  vallée  de  (Jucuta. 

.(i)  Oviédo,  lib.  I,  cap.  i,  2,  5,  4,  5,  6,  7  et  8.  «J-'l 
Heritira  ,  déc.  lY,  lib.  IV,  cap.  i  ;  lib.        cap.  6. 

—  V,  lib.  U,  cap  '2.        >  /r.'i  uii  .: 

Fr»y  Pédro  Simon  ,  net.  II ,  cap.  5.  \  t  J».-  >it 

Piédrahita,  lib.  III ,  cap.  1  et  4-  Selon  Herrdra  et  d'outrés  au- 
teurs, Alfinger  mourut  à  Coi'o  :  mais  Piedrahita  afiirine  qu'il  Càt 
mort  dans  Ir»  vallée  de  Cliinacota  ,  province  des  Chilaréras. 
JJes^o  â  peiietrar  el  valle  de  Oiinncola ,  dotuh  Juc  sepidtado 
dcxando  al  valle  su  nombre  por  soùrenombrc  ,  y  fHulron  parpc" 
tito  de  sus  atrocidades.  .«^fjilfi  ,• 


ao.j  cnnoKotocîE  historique 

Ayant  lenconlrL*  un  espagnol  nomme  Francisco  Martin  , 
qui  avait  épousé  la  fille  d'un  cacique,  il  arriva  de  province 
en  province  jusqu'à  Toro  (  i532),  où  il  annonça  le  desastre 
d'Alfinger  et  de  son  expédition.         ti  lu. 

Juan  Jlrman,  gentilliouimc  de  sa  natîoif ,  fut  reconnu 
en  qualité  de  gouverneur:  mais  il  mourut  peu  après,  sans 
avoir  rien  fait  qui  soit  digne  d'être  rapporté.  * 

153 1-32.  Expédition  de  don  Diego  de  Ordas  dans 
l'Orcnoqiw.  Cet  officier,  né  à  Castroverde ,  dans  le  royaume 
de  Léon,  avait  pris  part,  avec  Fernand  Cortez,  a  la  con- 
ciuete  du  Mexique  et  de  la  Nouvelle-Espagne  (i).  L'empereur 
1  autorisa  à  soumettre  environ  deux  cents  lieues  de  pays 
vers  Test,  a  partir  du  cap  de  la  Véla  et  de  la  baie  de  Véné- 
zuéla ,  où  étaient  les  Allemands,  à  pousser  ses  découvertes 
jusqu'au  Maranon  (2),  sans  traverser  les  possessions  des 
Portugais,  et  le  nomma  gouverneur  de  ces  tenes,  adélan— 
tado  et  capitaine-général  (ie  toutes  les  contrées  dont  il  ferait 
la  découverte,  avec  un  traitement  annuel  de  725,000  ma- 
ravédis  (S).  Il  lui  était  aussi  permis  de  fonder  un  hôpital^ 
de  former  des  'établissements  dont  les  habitants  devaient 
jouir  de  tous  les  privilèges  de  sujets  ,  de  construire  cjuatre 
forts  aux  endroits  qu'il  jugerait  convenables^  de  percevoir 
la  vingtième  partie  des  droits  royaux  ,  si  elle  n'excédait  pas 
1000  ducats  par  an  j  d'embarquer  cinquante  noirs  esclaves^ 
de  prendre  à  la  Jamaï(|ue  vingt-cinq  chevaux  et  juments; 
et  on  lui  accorda  3oo.ooo  maravédis  pour  acheter  de  l'ar- 
tillerie et  les  munitions  nécessaires.  On  lui  recommanda 
surtout  d'observer  les  ordonnances  royales  concernant  la 
conversion  des  Indiens.   '         •  » 

Diégo  de  Ordas  nomma  Gil  Gonzalez  alcade-major,  Gé- 


(i)  L'empereur  Charles  V  lui  permit  de  placer  dans  ses  armes 
un  volcan  cnllammc,  parce  qu'il  était  descendu  dans  le  cratère  du 
Popocalé[)ell- 

(a)  Selon  Hcrrcra.  Col  historien  et  plusieurs  autres  ,  ignorant 
la  géographie  du  pays,  donnèrent  le  nom  de  Maranon  à  l'Oré- 
noco.  Suivant  \  Histoire  de  Tene- Ferme ,  par  Pëdro  Simon,  le 
gouvernement  et  la  conquête  de  Ordiis  s'étendaient  du  port  et  en- 
seîiadas  de  Burhurata  au  Rio-Oriuoco,  le  long  de  la  cote  de  Véné- 
zuéla  et  de  la  Nouvelle-Audalousie. 

(5)  11  devait  payer  sur  cette  somme  un  alcnde-major,  un  méde- 
cin ,  un  chirurgien  ,  un  apothicaire,  trente  fantassins  el  dix  ca- 
valiers. 


« 
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l'on'nno  Ortal  trésorier,  Hcrnando  6armien(o  inspecteur 
des  l'ontleries  ,  et  Hernaiitlo  Carrizo  contador;  il  se  rendit  à 
Sdville  pour  y  faire  ses  préparatifs,  et  partit  du  port  de 
San-Lucar  au  comiuenceuient  de  i53i,  avec  quatre  cents 
hoiniiies  de  troupes  et  six  cents  autres  personnes,  à  bord  de 
deux  bons-  navires  et  d'une  caravelle.  Il  relâcha  à  l'île  de 
Ténériflc ,  où  il  passa  un  contrat  avec  les  trois  frères  Silvas , 
principaux  habitants  d(r  l'île,  pour  emmener  deux  cents 
naturels  des  Canaries.  Delà  il  fit  voile  pour  sa  destination, 
et  entra  dans  las  Bocas  de  los  Dragos ,  où  il  jierdit  son  lieu- 
tenant Juan  Cortéjo,  et  quelques  hommes  qui»  s'étaient 
écartés  de  son  navire.  Côtoyant  ensuite  le  Paria,  il  arriva  à 
un  des  ports  du  Golfo-Tristé ,  se  mit  en  mesure  de  com- 
mencer sa  conquête,  et  pénétra  par  une  des  embouchures 
de  rOrénoco.  Toutefois ,  ayant  appris  des  Indiens  Parias 
qu'il  y  avait  des  Espagnols  à  dix  lieues  de  là  sur  les  teiTes 
ciu  cacique  Uriapari  (^i)  ^  il  expédia  une  centaine  d'hommes 
sous  les  ordres  de  son  trésorier  Géronimo  Ortal ,  pour  les 
empêcher  de  se  fixer  dans  les  limites  de  son  gouvernement. 
Ortal  mita  la  mer  avec  les  Indiens,  et  après  quelques  heures 
de  navigation,  il  arriva  à  une  maison  fortifiée  {casa fuerta)^ 
occupée  par  vingt-cinq  soldats  du  gouverneur  Sédénd,  aux 
ordres  du  capitaine  Juan  Gonzalez.  Ordas  prit  possession  de 
cette  forteresse  (2),  et  réprimanda  sévèrement  Gonzalez  de 
ce  qu'il  s'était  établi  dans  ses  possessionii.  Celui-ci  voulut 
défendre  les  droits  de  son  légitime  gouverneur  j  mais  ses 
soldats ,  heureux  de  pouvoir  sortir  d'^n  endroit  où  ils  étaient 
cernés  de  toutes  parts  par  des  Indiens  ennemis,  refusèrent 
de  faire  cause  commune  avec  lui.  Ordas  résolut  de  les  em- 
ployer à  explorer  les  nombreuses  îles  formées  par  les  canaux 
de  rOrénoco,  près  de  son  embouchure  dans  la  mer,  parce 
u'elles  lui  semblaient  devoir  offrir  des  ressources  à  l'expé- 
ition.  Il  gagna  l'amitié  de  quelques-uns  des  prinripaux 
caciques  par  des  présents  de  couteaux  et  d'autres  objets  de 
peu  de  valeur ,  et  entreprit  la  construction  de  trois  brigan- 
tins  et  autres  petits  navires,  avec  lesquels  il  se  proposait  de 
continuer  ses  découvertes.  Sur  ces  entrefaites,  arriva  à  la 
forteresse  un  navire  portugais,  dont  le  commandant  enjoi- 
gnit à  Ordas  de  discontinuer  ses  travaux.  Celui-ci  ne  tint 


(l)  Yuripari  ou  Viapari. 

(v.)  M.  de  Huinholdt  place  la  forteresse  de  Paria  entre  le  GunrÂ 
piche  et  rcinbouchure  du  Cano  Manaino. 
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aucun  compte  de  cet  ordre,  pe'netra  dan.s  le  fleuve  par  iia 
grande  bouche  appelée  de  Navios,  et  ensuite  Boca  de  Va- 
rinia,  et  remonta  jusqu'»T  trente-cinq  lieues  de  son  embou- 
cJiurc.  Cependant,  plus  de  trois  cents  (i)  de  ses  gens  avaient 
déjà  péri  par  la  faim,  la  piqûre  des  insectes  et  les  maladies, 
et  les  autres  étaient  si  faibles  et  épuisés,  qu'il  leur  semblait 
impossible  de  pouvoir  coutinuer  le  voyage.  Le  gouvernera- 
n*cn  poursuivit  pas  moins  sa  route.  Ayant  été  bien  reçu  au 
puébio  de  Uriapari,  qui  renfermait  ([uatre  cents  rasas ,  il 
débarqua  son  monde,  et  l'établit  dans  des  tentes  à  quelque 
distance  (le  là.  Ses  e/Ibris  pour  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  les  natun-ls  furent  en  pure  perte.  Ils  tuèrent  cin(|  de 
ses  soldais,  et  en  blessèrent  plusieurs  dans  le  voisinage  de 
son  camp .  et  il  fut  obligé  de  recourir  aux  armes  pour  les 
punir.  Il  marcha  en  conséquence  contre  le  pucùh  ;  mais  les 
habitants ,  enivi  és  de  vhicha  (  liqueur  de  maïs  ),  l'attaquèrent 
avec  furie,  et  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Il  se  retira  dans 
l'intention  de  renouveler  le  combat  le  jour  suivant.  Les  In- 
diens, informés  de  son  projet,  mirent  le  feu  au  village,  et 
s'embarquèrent  dans  la  nuit  avec  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants. Le  gouverneur,  ne  pouvant  se  procurer  de  provisions 
pour  les  quatre  cents  liommes  qu'il  avait  avec  lui ,  songea  à 
quitter  le  pays  ,  et  ayant  appris  des  guides  indiens  [arùacas^ 
qu'il  existait  un  puébio  de  Caroaos  (2)  sur  l'autre  rive,  a 
quelques  lieues  de  là,  il  continua  à  remonter  le  fleuve,  et 
se  trouva  bientôt  en  vue  de  l'établissement.  Les  habiLints 
opposèrent  d'abord  de  la  résistance;  mais,  convaincus  bien- 
tôt de  la  supériorité  des  Espagnols ,  ils  acceptèrent  la  pai.x  et 
leur  apportèrent  des  provisions.  Juan  Gonzalez,  qui  avait 
été  chargé  d'explorer  le  pays  avec  une  vingtaine  d'hommes, 
revint  annoncer  qu'il  avait  visité  la  province  de  Guayana  , 
et  y  avait  été  parfaitement  accueilli  des  liabitants.  Ordas 
embarqua  son  monde  pour  pénétrer  plus  avant;  mais,  ayant 
brûlé  avant  de  partir  les  t.asas  des  principaux  Caroaos  avec 
les  personnes  qu'elles  renfermaient ,  sous  prétexte  qu'elles 
avaient  formé  le  complot  d'égorger  tous  les  Castillans^  il 
indisposa  contre  lui  tous  les  indigènes  du  pays.  Après 
quelques  jours  de  navigation,  l'expédition  arriva  au  terri- 


(1)  Herréra  dit  qu'il  perdit  soixantq-di.v  liom mes  ayant  d'arri- 
ver au  village  d'Uriapari.  M  m\, 
(q)  Nommé  aussi  Caroa  QarorU' 


toire  (les  ^rngiiacois ,  passa  avec  difficulté  le  Raudal  de 
Cnmisétc ,  et  s'arrêta  près  du  Rnndal  dt.  Caricliana  (1), 
non  loin  du  Rio-Mcta  (  Méiacuyn)  ^  à  environ  cent  soixante 
lieues  à  l'ouest  de Santo-Thonié  de  la  Guayana.  Là,  les  cou- 
lants rendaient  impossible  le  passage  des  hrigantins,  et  les 
liabitants,  armes  de  flèches  empoisonnées,  accouraient  de 
toutes  parts  pour  s'opposer  aux  Espagnols.  Le  gouverneur, 
pour  les  disperser,  débarqua  la  cavalerie  aux  ordres  du 
mestre-de-camp  Alonso  de  Herréra.  Les  Indiens,  frappes 
de  terreur  à  cette  vue  ,  s'enfuirent  après  avoir  mis  le  feu  aux 
bois  des  environs,  pour  lât  lier  de  suffoquer  les  Espagnols 
dans  la  fumée,  ou  de  les  f^ire  périr  dans  les  flammes.  Ce 
moyen  touielois  ne  leur  réussit  pas.  Gonzalez  ramena  deux 
prisonniers,  qui  djrent  qu'il  y  avait  beaucoup  d'or  sur  la 
rive  opposée.  Mais  la  multitude  d'Indiens  dont  il  se  voyait 
environné,  le  manque  de  provisions,  et  la  nécessité  de 
])Ourvoir  aux  besoins  des  malades  qu'il  avait  laissés  à  Uria- 
pari,  décidèrent  Ordas  à  y  retourner.  La  flotte,  entraînée 
par  le  courant,  regagna  en  ])cu  de  jours  ce  puébloy  où  une 
partie  des  mala(Jes  était  morte  faute  de  provisions  Ordas 
prit  le  reste  à  bord,  et  partit  pour  le  fort  de  Paria.  Les 
murmures  de  ses  soldais  et  le  défaut  de  vivres  lui  démon- 
trèrent la  nécessité  qu'il  y  avait  de  continuer  ses  découvertes 
parterre,  et  il  se  disposait  à  partir,  lorsqu'il  reçut  ordre 
de  restituer  la  maison  forte  qu'il  prétendait  être  dans  les 
limites  de  son  gouvernement,  ainsi  que  la  contrée  de  Terre- 
Ferme  qui  appartenait  aux  Espagnols  de  la  Nouvelle-Cadix, 
*  dans  l'île  de  Cubagua.  Mécontent  de  n'avoir  pu  fonder  de 
colonie,  il  cingla,  par  l'avis  de  Domingo  Vélasquez,  vers 
Cariaco,  et  fut  poussé  jusqu'à  Cumana,  où  ses  gens  l'aban- 
donnèrent. De  là .  il  se  rendit  à  Cubagua ,  et  ensuite  ^ 
Hispaniola  avec  Pédro  de  Ortiz  Matienzo ,  premier  juge  de 
Cubagua ,  pour  soumettre  leurs  prétentions  à  l'audience 
royale.  Cette  Cour  décida  en  faveur  du  gouverneur,  l'auto- 
risa à  continuer  ses  découvertes,  et  à  passer  en  Espagne 
pour  cet  objet  (2).  ^  »»• 


(U,  ...  • 

(i)  Selon  le  pbrc  Caulin.  M.  de  Humboldt  pense  qu'il  a  con- 
fondu lu  Raudal  de  Carivcn  avec  celui  de  Canriséla,  et  niron 
|)Ourrail  en  inférer  qu'Oidas  est  parvenu  jusqu'au  Raudal  d  Atu- 
lès.  (Voyage  au  ^»ouvcau  Continent,  elc,  6v.  Ylil,ch  XXIV.) 

{1)  Fray  Pédro  Simon  ,  Seguuda  Noticia  liistorial  de  las  con- 
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/  i53i.  Juan  Cortéjo ,  lieutenant  de  Orcî.is  ,  tenta  de  péné- 
trer par  les  bouches  de  rOiénofjuej  mais  son  navire  se  brisa 
sur  les  rochers,  et  il  ninnha  dans  l'intérieur  du  pays  avec 
trois  cents  iiommes,  qui  furent  tous  tués  par  les  Indiens. 

Expédition  de  Gtronimo  de  Mélo^  gentilhomme  poriu- 
gnis,  en  loSi.  Etant  arrivé  à  Santn-Marta,  il  proposa  de 
passer  au-delà  <lo  la  Ma^daléna,  ce  que  personne  n  avait 
encore  osé  tenter  A  cause  de  la  rapidité  du  courant.  Le  gou- 
verneur Garcia  de  Lernia  lui  donna  deux  navires.  Arrive 
sur  la  barre,  le  pilote  Liafio  et  un  autte  marin  refusaient 
cravancer^  mais  Mélo  ayant  menacé  de  les  tuer,  ils  fran- 
chirent cet  endroit  périlleux  et  pénétrèrent  trente-cinq 
lieues  au-delà  de  la  rivière.  Mélo  retourna  au  bout  de  trois 
mois  à  Santa-Marta  ,  où  il  mourut  bientôt  après,  ainsi  que 
le  gouverneur  Lerma.  Le  docteur  Infanlé,  successeur  de  ce 
dernier,  fut  obligé,  pour  prévenir  un  soulèvement,  de 
reléguer  plusieurs  de  ses  gens  à  Bonda  et  dans  d'autres  en- 
droits (i). 

iS32.  Expéditions  exécutées  d'après  les  ordres  du  gou" 
vcmeur,  le  docteur  Infante,  oidor  de  Sarito. Domingo.  Le 
docteur  Infanlé,  qui  avait  remplacé  de  Lerma  par  intérim 
dans  le  gouvernement  de  Sanla-Marla  ,  y.arrive  au  mois  de 
seplendire.  Voyant  que  ses  soldats,  pauvres  et  mécontents, 
montraient  des  dispo>itions  à  la  sédition  ,  il  envoya  un  dé- 
tachement sous  le  capitaine  Ribera  à  la  Ramada  ,  et  un  au- 
tre sous  le  capitaine  Cardozo ,  pour  faire  une  excursion  au- 
delà  du  pays.  Celui-ci  eut  plusieurs  escarmouches  avec  les 
Indiens,  qui  lui  tuèrent  trois  hommes.  En  revenant ,  il  fut 
attaqué  ,  à  Pozigueyca  ,  par  un  parti  de  natifs  qu'il  mit  en 
fuite,  et  rapportait  Santa-Marta  une  grande  quantité  d'or. 
Le  détachement  envoyé  à  la  Ramada  revint  en  même  tems. 

lafanté  ayant  reçu  un  renfort  de  cent  hommes  d'Hi.spa- 


(fuistas  de  Tierrn—Firme ,  cap.  17-26.  — Cauliu  ,  Historia  de  lu 
Nueva-Andalucia ^  lib.  II,  cap.  5  et  6.— Hcm'ra  ,  dcc.  IV,  lib.  X, 
cap.  9  et  10,  et  dcc.  V,  1.  I,  cap.  11. 

C'est  Ordas  qui  le  premier  a  fait  connaître  lu  mot  Orinoco  ou 
Orénoco  y  qui  çst  une  corruption  d'Oritiacn,  nom  que  porte  ce 
fleuve  au-dessus  de  la  Meta  ;  depuis  le  confluent  de  cette  dcmîërc 
jusqu'à  son  embouchure ,  il  s'appelait  Uriaparia. 

(1)  Hcrréra,  dcc.  lib.  X,  cap.  7.  — Picdrahita,  lib.  III, 
cap.  3. 


DS  t'iMfiAlQL'E. 

de.  iipi»«re|iu.  deux,  déu^aenls  dans  la 
i1|^|||i^.4i|fl|;^|i^  ^  s^nis  les-  mêmes  caphaines.  Celui  sous  Te 
rapitàine  Kîbëia  s'avança  ju^^qu  au  gouverneiueot  de  Véné- 
xdéla;  ratitie,  sons  Cardc^o  .  se  dirij^easur  la  province*  é' Âr- 
^oflti<,  qui  r<'(  ut  <,o  îioiii  à  L\ui>e  tles  colHt'rs  et  nniifMux 
(Toi  «{ije  portaient  ie*»  naturels».  De  là,  apte»  avoir  iait  (jUinze 
lîeuffs  .1  travers  le  territoire  ncmuné  Pepcs ,  ri-  ili^uiifi  arnvj 
NU j' 1rs  boi(l>  l'ïio-Ciranilk'.  V  P()/i:;uL' vi  a  .  i!  r.  uvsit  a  atti- 
>erilaui>  uiit;  embuscade  un  paiU  coiiùiticiabJc  du  ces  irré- 
cuuciliables  Indiens,  cju'il  détiuisii. Les  Argollas  refusèrent 
de  faire  la  paix  :  mais  il  fut  pluS  heureux  auprès  des  Mas- 
tu  j  qui  le  ceadimireiit  chez  lté  Àp^ias»  Pour  i-etourner  à 
SaiiU-Jllliita ,  il  repassa  par  le  pa^a  des  JUasits,  traversa 
cniuiie  celui  des  Caribes,  qui  le  suivirent  de  près,  et  eulra, 
d^iM  le  t^ritoire  de  Chitnila.  Cardoso»  qui  avait  en  loii^ 
piMivoir  te  cacique  de  Pozigueyca  et  son  frère .  les  imt  ea 
Ijfap'léea  leur  iesant  qudqnes  pelits  pr&ents.  Il  pa^i>a  de  la 
s^eaans  difficulté  par  le  pays,  et  revint  A  Santa-Marta 
avec  son  butin,  qui  fut  partage  entre  les  soldat^.  Tnfante' 
pajsa  ensuite  (i53'^)  :\  E^pnnola,  laissant  }>oa  gouveraement, 
à|ioa  lieutenant  Autouiu  Bézos  (l). 

iô32-i533.  Expéditioiidu  gouverneur  O^Pédro  de  fd-jx- 
dià.  Fondation  de  Cartagéna.  Cet  oHicier,  né  à  Midiid, 
avait  servi  !ong- teins  à:\n<  ]  \  province  de  Santa -Mart.i, 
Il  obtint  ic  Ljoîïvei  tu'nioMt  (it^;  la  pruvincf»  de  Calamàri  ^ 
qu'on  n^a  pu  eiuoie  dcVouvrir  ni  roiH[utji  ii"  .i  <  a uie  du  ca- 
ractère iiueni(r"r  dps  habitauis.  i^p  lurritoii c  (jul  lui  fut  con- 
>i2!»é  î»'étendail  entre  les  dfuv  friandes  i  Ivii  i  as  de  la  Mag- 
flalcria  et  de  Daiien  jusquà  l'équatcui.  Ayaiil  lait  voile 
d'£spagne  (i532)  avec  un  galion  et  deux  caravelles,  montés 
par  uaè  eentaiiie  d*hommes  (2) ,  il  relacli»  à  &paàola  pour 
fMrjeitdn  des  proviaioas ,  après  quoi  il  eonliniia  sa  ioi«ie  jits- 
qHte  cantiiiaiit,  on  il  arriva  (  1 5  janvier  i5S3  )  â  un  port, 
MHUiné  lâers  Caiamàri  {terre  des  éeiwisses),  qu'il  appela 
Oârtingétta  s  parce  qu'il  ressemblait  au  port  du  même  nom 
en  Espagne.  Ayant  débarqué  ses  hommes  et  ses  chevaux, 
il  itmv«r  qMques  hiâctes,  le  21  janvier,  et  jeta  les  fonde<- 


(i)  Herréra,  déc.  lV,Jib.  Ml,  cap,  r>  pf  7;  et  lib.  X,  cap.  8^ 
et  déc.  V,  lib.  IX,  cap.  5.  —  Piedrahila,  lib.  III,  cap.  3  et  4. 

{■ï  Herréra  etPiédrahila  en  donnent  les  nqins* 
Xii.  14 
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lAents  (le  Cai'tagéna  [Cari/iûf*o  Nova^  on  ciudtTd  de  Cnr-» 
tdgena  das  Jndtas),  Les  Espagnols  pénétrèrent  ensui(6' 
dans  rinlérieur  du  pay*-',  et  ne  lardèrent  pas  à  reneOBtl^ 
des  Indiens  ennemis  ,  qui  se  retire! eut  à  leur  apprOf!>e 
dans  leur  ville  de  Calani.ni  .  «lélendue  pir  une  palissade 
faite  de  grands  arbres  épinem  Les  C  istill.ms  in:n ehèi  ent 
de  là  sur  ufie  autre  ville  appelée  CV/rtfl^jo/f' ,  dont  les  lin?nnies 
et  femmes  .  armés  de  llèclies  empoi*;onnée<  et  <le  niticniiits  , 
ou  dards  de  bois  brûlé,  se  battirent  avec  acharnenient .  Les 
Obtjltans  reVirit^nt  péh  àpu;<i  à  CarUigéna  Avec  plusicui.s 
^mkïCiév^  C  t  )  :  l'aU  a'éMfx  ;  a  yant  dfl^fVW'muMb tiel»  Hié- 
ner  à*  idfe  ^rancb  et  riclii^  villages ,  )ë  $iâvWtMN|«'a  i(ti  lâfe 
{  tu'iia^a  oa  tàjganà),  appëlé  Tl^ii  / jfi0lti|>1i  de  ti^tfialisr^C 
dlb poissons,  ek  (de  là  à  un  grafAiâ  \Àik  {arcaÈiM'l tllBù\m^ 
quèt],  où  l'Indien  ehércha  à  lui  e'cbapper.  ContllÉèairit.llliif 
ittute,  les  Castillans  ahrivèrent  en  v«o  d'une  ville  où  ils  fo- 
rent attaqués  par  une  mulcitude  d'Indiens  (  Turlxtco.s  ^  qui- 
furent  di^^persés  par  la  mousqueterie  et  la  cavalerie  ,  et  obli- 
gés de  se  létirer  dans  leur  place,  cpi'ils  avaient  entourée  de 
deux  ou  trois  fortes  p  divsades  :  niai^  le  Kspaij;n()ls  les  m. 
déloj^crent  facilement.  Ils  vtiouv  cieni  un  |)eu  d  oi-.  des  vi- 
vres et  des  hamacs  [Itamtuns  .  Hérédia  eut  dans  celle  ac- 
tion son  tirmure  criblée  de  ilèclies.  Un  soldat  fut  mortelle- 
ment blessé  et  uil  autie  tue.  li  letoui  na  ensi.iite  à  (  artauéna, 
Aprétf  avoir  pris  quelque  repos,  \v.  {gouverneur  poui  suivit 
serJUhMvaiteii  le  iH^ik  le  cftle  itaiw  être  inquiété.  Ayant 
i'«K«nllilde  F«r»iiv»ls»betfât'dek  MégdaléBa ,  U  relotirMi  i 
k  iettlléi;  de  ZamiMt,  ét  enoiiile  k  Caitagéiia ,  ôil>aii  itovît-e , 
commandé  par  lë  capitaiue  i/lulit  die/ /tfiMOy  teslût  4'arrjver 
avec  «a  renfort  dfe ct0t  hommes,  et  deux  kenun«i, et  Mne 
fiMMie  dappyk  pmir  servir  d'interfselcs  Avec  ces  nouvêUet 
t  rou  pès ,  q  ui  porteien  t  ses  fittire»  à  u  n  e  çen  ta  i  n  e  de  «iv^im»  el 
autant  de  fantassins,  il  traversa  les  bois  et  les  marais  ju!»qne 
près  d'une  ville  appelée  Zenii ,  oii ,  grâce  à  l'indiscrétion 
d'un  prisonnier,  esclave  du  cacique .  il  découvrit  •! ans  les 
bois  dejix  çofhes  (r>ntemn(  plus  de  20.000  vnstellitnos  en 
or,  el  pins  de  lô.ooo  dans  un  trou  de  cent  pas  de  lar- 

geur  ,  appelé  Jwlùo,  tm  Casd  del  Diablo  ^  ou  Bouche  du 
liable.  Le  iwémc  Indien,  interrogé  pour  ^axoir  eù  il  y 

{i)Unde  CCS  naturels  douua  des  renseitfueincnts  del'exp^ 
dition  de  AlansQ  AéOléda^  dius  It  hrôtbë  ;pmiodèr, 16  ib 


Digitized  by  Google 


DE  L'AM£RiQL£«  2i  M 

avait  fume  de  l'oi',  indiqua  un  tombeau  doù  l'on  en  tira 
^iir  une  valeur  de  j 0,000  canlellanos.  Héiédia  retourna 
ensuite  (i533)  )nii'  Zénii  à  Cartagéna,  ou  il  trouva  beau- 
.coup  dl^pagnols.  Quelques  joui  s  après ,  il  en  arriva  plu» de 
trois  cents,  ^uh  la  conouited'un  capitaine,  qui  furent  eux- 
mémeai  bientôt  suivi»  d'autre^'  colons.  La  ville  aeCartagénaf  1) 
ne  tarda  pas  à  devenir  un  établisKement  importaut  j  et  lêg 
lpHM|^pîi'îi^l[f^  furent  réglées  par  Tes'doins  du  P.  Tomas 
^!]Sr|^4«^^^W^   ,  qui  en  fut  le  premier  évéque. 

Sd^.  jlprès  avoir  |»ndé  Cartagena  et  aruir  découvert  une 
grande  partie  de  cette  province  «  Vatielaniado  Pédio  deHé- 


(1)  Lai. ,  10'»  î>.5*  N.  ,  cl  77"  5o'  lon}{.  O.  de  Pari*.  (De  l  IIo;i ,  rf 
Cnnn.desienis.)  C«îlte  ville  lut  fondée  eu  i533,  siirlesile  dePuéblo 
dçs  Indiens  de  Gabniaii,  sur  les  borda  d'uuc  belle  baie  de  deux 
lieues  <le  longueur.  Gariagdua  fi|t  érigée  en  dv^cbiî  en  i5o4  par 
le  pape  Cldnienl  VII,  et  ou  y  coustruisit  une  inagoiHque  cattie- 
drale.  Le  tribunal  de  IMnqtiisîlibn  y  fut  installé  en  1610.  A  vaut  Ja 
dernière  révolution  elle  possédait  «en  fou  dix  eohventsde  moines, 
et  un  collège  de  jésuites.  En  i544  ,  quelques  aventuriers  français 
^€  i  riidircîit  maîtres  de  In  \ilie.  Eti  i^HS  ,  cllu  fut  sai  cagce  par 
le  capitaïue  Ui  akc,  \  ingl-trois  ans  après  qu'elle  eut  été  forli fiée  , 
et  dix  ans  après  par  le  pirate  Robert  Baai.  fin  1695  eHe  itit  enr- 
portëe  de  nouveau  par  Ducasse  et  les  flibustiers,  et  deux  ans 
après  (1697),  par  une  esCadre  française  sous  le  commandement  de 
M.  dcPointis;  mais  eu  1741  elle  fut  vaincuietJt  assicgc'c  par  Ta- 
;nîrnl  Yernoii  (voyez  ces  expéditions).  Eu  i8j5  elle  se  reudit  , 
laute  de  vivres,  nuv  Espagnols  ]);u  itîcrdeurs  ,  et  en  iS'ii  elle  fut 
iej>ritie  par  les  troupes  républicaine:».  Ses  armes  sont  une  boîte  sur 
un  foncfd'or  avec  un  lion  rampant  de  chaque  odtë.  La  ville  est 
approvisionnée  d*eau  au  moyen  de  cilemes  appelées  nljihes. 
L  entrée  ou  porte  en  est  dëfioiduc  par  une  demi^lune  et  des  bas- 
tîôns  :  le  château  de  Snn-F(^lîpé  de  Barant-ns  couronne  une  émî- 
nence,  et  cinq  autres  châteaux  rebâtis  en  i654  garnissent  la  baie. 
Population,  quarante  mille  habitants. 

il  existe  une  communication  naturelle  par  eau  entre  Cnrtagéua 
et  Baralieas  pour  dès  bateaux "plau^  pendaul  k  saison  pluvieuse, 
«[ui  dure  onfinairement  trois  meia.  Baraneas*>Nttéva ,  anr  la  rive 
gauche  delà  Magdaléna,  a  une  population  de  miHe  individus. 
La  malle  est  transportée  de  Baraucas  a  Houdo ,  IVspace  de  buit 
cents  lieues,  en  moins  de  quinze  jours,  dans  des  barques  l^^farai 
inoDi  cLS  par  quatre  hommes  munis  de  perches. 

Ilerrcra,  déc.  \  ,  lib-  lï  ,  cap.  3.  —  l'édro  de  (  irga  de  Léon, 
CrôiUea  del  Peru,  part.  I,  cap.  24.  fuiuiacion  de  la 

ÇfUlUui  dç  Cariaga,  — Piédrahita,  part.  I^  lib.  III^  cap.  5  4. 
~  De  Ultoa ,  Bmacion  del  viags,  cele.,  lib.  Il  9  cap.  s, 

.4. 
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rédîa  envoya  son  frùie,  Jtonso  de  Herédia ,  pour  rétablir 

î.i  \\\\t  Oic  San-Si'bastian  de  Biienavista  [i)  ^  juès  le  golfe 
de  Dlaiicn  ou  irUraba  i^ctdata  de.  Uraha  ) ,  dans  le  gouver- 
nement (îe  Ci  rtagéna.  La  ville  fondée  dans  le  même  liea 
p  n  Alonso  de  OjéJa  ,  en  i  J0(| ,  avait  été  abandonnée  par  les 
Espagnols,  qui  allcieut  liabiter  l^auama. 

La  tnênie  année,  fut  fondée ,  par  le  nicim-  Alonso  de  Hé- 
ledia  ,  la  ville  de  Santiago  Tulù  (  Tolum  ) ,  sur  les  bords 
«lu  Rîo-Catîjirapa  ,  sur  \es  u  ries  du  cacique  Tolu  ,  dans  la 
province  de  las  Balsillaii,  à  s\\  lieues  de  la  mer  et  à  vingt  de 
Cartacéna  fîV 

Eu  iitûuie  tems,  ladélantado  jeta  les  fondements  de  la  ville 
de  Maria  [Mariopolis) ,  daub  une  vaste  plaine  [zaèanas)^ 
<t  environ  U ente-deux  Heues  au  Nud  dt*  Cartagéna. 

i534.  Fonda tLon  de  la  ville  de  San-FrancLsco  de  Qui- 
ta  (3^  p  u-  Sébastian  de  Bélalcaz  n  ,  après  avoir  délait  les  ba- 

bitauts  (ie  ce  pays  en  diverses  remontres  (4)- 

Fondaùon  dt  la  ville  de  HiO'Baniba  (6)  dans  ie  cci  ré^ 
gimiento  du  mémo  nom  ,  province  de  Quito,  par  Diego  de 
Almagra  (6}« 


(i)  Fondée  pur  AIodso  de  Ojéda.  Lat.  ,  7°  5'.  Elle  était  as- 
sise h  une  demi'licue  de  la  luer.  La  conqut^te  du  Pércu  la  fit 

abandonner  par  seâ  haLiratits,  et  il  n'en  rcâte  plus  que  quel(^uea 
vuiues.  A'uycz  Herrcra,  dcc.  y>  lib.  11, /cap.  3>  et  Pitfdrahita» 
part.  I,  lib.  III,  cap.  4- 

('/l  Par  lat.  9**  5o'  ,  long.  77"  69'  0-  de  Pam  (  Fidalgo}. 
Ccitê  ville  fut  'saccagée  à  jplusieurs  reprises  par  des  pirates  an- 
glais et  ii  ;in';ais.  FIoïc/  de  Ocaria,  5if  p<  i^o.  —  Piédiabita» 
part.  I,  lib.  lïl,  cap.  4.  Cet  auteur  dit:  «  Por  quiencs  hanpassado 
fan  ad\fersas  Jurtunas  cou  las  im'asloncs  de  los  rvrn  :nos  que 
cnsi  cstd  destruida  ».  Vo\ ex  îlerrci  a,  Dcsrripcioft  ,  etc. ,  p.  3+ 

(3)  Cette  ville  est  &ituée  par  i3'  de  lal.  au&t. ,  et  le  29^''  i5' 
de  long.  Ë.  du  méridien  de  Ténérife,  bur  le  revers  oriental  de  la 
|H«rtie  occidentale  des  Cordilières  des  Iodes  (de  UUoa),  k  80**  5o* 
loiig.  O.  de  Paris. 

(4)  La  population  de  Quito  est  d'environ  soiiiante-^inae  mille 
Ames.  Voyez  l'article  Pnrouy  vol.  X,  p.  !i33- 

(5}  Situcc  par  1^  4t'  la^«  mér.  k  l'ouest  de  Quito,  provinoe  de 

Chiniborazo. 

(6)  En  180a,  la  ville  de  Mio-Baiiùm  renfermait  une  populatiou 
d'environ  viout  mille  babitanis;  elle  avait  été  détruite  |»ar  k 
ireiwMcmcDt  de  ferre  de  1797. 
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i53x  Exp''diii..ii  (le  Gi'roiiimo  de  OïLiil  duiix  ta  pro- 
vince de  Paria,  Après  la  mort  do  Diego  île  OrHàs  ,  le  roi 
chargea  son  trésorier  ,  Géronitno  de  Ortal ,  natif  de  Sarr.i- 
gosse,  en  Espagne,  de  continuer  la  conquête  de  la  Nuéva- 
Andaluria ,  et  lui  conféra  le  litre  de  gouverneur  de  Paria  (i). 
Ortal ,  ayant  terminé  ses  préparatifs  A  Sévillc,  partit  de  re 
port,  au  commencement  de  Tannée  ir>3r>  (u).  avec  deux 
gros  navires  et  cent  soixante  Andatousiens ,  dont  plusieuis 
étaient  de  haute  distinction  11  relâcha  aux  Canaries* , 
cingla  ensuite  vers  l'île  de  Trinidad  ,  où  il  arriva  après  une 
heureuse  traversée,  et  entra  dans  las  Tiocas  de  los  Dragos, 
où  il  trouva  Alonso  de  Hcrréra  avec  vingt  hommes  renfer- 
més dans  le  fort  de  Pari.i  et  mourant  de  faim.  Ortal  lui 
offrit  le  grade  de  lieutenant-général  qu'il  accepta  .  et  Tcn- 
voya  reconnaître  tout  le  pays  arrosé  par  le  Viapari  (Orinoco), 
et  acheva  la  découverte  de  rOrinooo  et  delà  Métn.  De  son 
côté ,  deOrial  se  rendit  à  Cubagua ,  où  le  capitaine  Aldérète 
venait  de  débarquer  avec  cent  cinquante  recrues.  Il  en  prit 
cinquante  et  quclc^ues  chevaux  ,  et  se  dirigea  vers  Maraca- 
pana  et  Névéri ,  ou  il  fut  obligé  d'attendre  de  nouvelles 
troupes  ,  avant  d«*  pouvoir  s'emparer  d'une  province  appe- 
lée Meta,  qu'on  di<ait  être  fort  riche.  Antonio  Sédéùo,  aidé 
des  naturels  de  iGuhagua.  ayant  expédié  des  détaclicmenis 
par  la  m^me  route  pour  la  côte  des  Perles ,  il  en  résulta 
de  violentes  contestations  avec  les  gens  de  Ortal. 

Herrcra  ,  après  avoir  passé  treize  mois  à  construire  des 
barques  .  entre  la  Punta-Barima  et  le  confluent  du  Caronî . 
entra  dans  le  Rio-Orinoco  avec  cincj  briganlins  et  une  cara- 
velle ,  deux  cents  soldats  et  quelques  ciievaux.  Il  éprouva 
plus  de  difficultés  que  de  Ortal  à  y  pénétrer,  à  cause  des  inon- 
dations^ et   il  poussa  jusqu'au  puéblo  Uriapari  ,  où  il  j<t* 


(i)  Il  obtint  celle  faveur  par  l'inQueiice  du  grand  commandeur 
[comendador  mayor)  de  Léoii ,  bien  que,  pour  occuper  celle 
charge,  il  fallût  être  në  sujet  des  rois  de  Castiiic  et  de  L«ion. 

(q)  Suivant  Caulin;  Herrcra  dit  i555,  et  Pedro  Simon  vers  la 
lin  de  i.')54*'"'    .  •      .  .    •  .  * 

(5)  Les  principaux  d'entre  eux  étaient  MiguH  Hoiguin ,  Luis 
Lanchcm  ^  Juan  de  Castro  ^  Aham  de  Oraàs,  Juan  de  f  'ilUi- 
nuéva^  Moràrif  Pedro  de  Céa^  Pédro  de.  Porras ,  Pedro  Fcrnan- 
dez,  Gaspar  de  Santa-Féy  Antonio  de  Ganté  ^  Christoi'ul  de  An- 
gulo,  Atdêrélé  et  Antonio  Garcia.  Tous  s'imaginaient  qu'ils 
allaient  habiter  un  paradis  terrestre. 
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disposa  il  hiverner.  Ce  village  oiait  rebâti  :  mais  les  liabi- 
tnnts,  en  guerre  avec  les  Caribes,  sV'taient  retires,  à  l'ap- 
proche des  Espagnols,  fort  avant  dans  les  teires.  Herréi  a 
n'y  trouvant  pas  cle  vivres,  remonta  jusqu'au  pucblo  de  Ca- 
roa,  qui  était  également  abandonné.  Les  Indiens  avaient 
émigré,  après  son  incendie  par  Ortal ,  dans  l'intérieur  du 
pays.  Il  se  mit  en  route  de  Caroa  ,  vt?rs  le  milieu  de  l'année  , 
et  navigua  jusqu'au  Rio  de  la  Ranaca  (i),  où  il  aperçut 
quelques  villages  sur  la  droite.  Il  y  débarqua  un  détache- 
ment qui  ne  tarda  pas  à  être  arrêté  dans  sa  marche  par  une 
multitude  d'In'Iiens  armés  d'arcs  et  de  flèches,  d'épées  de 
bois  et  de  boucliers  de  cuir.  Les  Castillans  gagnèrent  une 
plaine,  y  attendirent  l'ennemi  de  pied  ferme,  le  mirent 
dans  une  déroute  complète  et  s'emparèrent  de  tontes  leurs 
provisions,  dont  l'expédition  avait  le  plus  grand  besoin. 
Après  quinze  jours  de  repos  ,  les  Espagnols  reprirent  leur 
voyage.  En  passant  près  de  la  rivière  de  Caxavàna  (2) ,  ils 
remarquèrent  un  bon  nombre  de  pirogues,  que  les  Indiens 
(jui  les  montaient  abandonnèrent  à  leur  vue  ,  pour  se  réfu- 
gier dans  un  bois  voisin  de  la  côte.  De  Ortal  les  fit  attaquer 
en  queue  par  un  parti  de  mousquetaires  et  d'archers  qui  les 
chassèrent  de  ce  poste  et  en  tuèrent  près  de  quatre  cents. 
Les  Espagnols  eurent  trois  hommes  tués  et  plusieurs  blessés. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  furent  pris  dirent,  pour  sauver 
leur  vie ,  qu'ils  n'étaient  pas  de  la  tribu  des  Caribes  ,  mais 
de  celle  des  Y/ocos.  On  en  tira  des  renseignements  sur  le 
pays  voisin  de  la  Guyana  et  de  la  province  plus  distante  de 
Méta,  dont  les  habitants  étaient  riches  et  portaient  des  vê- 
tements. 

Herréra  garda  quelques-uns  de  ces  Indiens  pour  lui  ser- 
vir de  guides  3  l'un  ,  entre  autres  ,  qui  se  disait  fils  du  ca- 
pitaine d!un  puéblo  nommé  Caburàlo  (3)  ,  à  deux  lieues 
du  fleuve.  Il  résolut  de  se  rendre  à  cet  endroit.  Chemin  fe- 
.sant,  il  rencontra  un  corps  nombreux  d'indigènes  armés  cte 
flèches ,  qu'il  repoussa  ,  après  quoi  il  continua  sa  route  vers 
Caburùtu.  Le  cacique  informé  de  son  approche  entra  en  fu- 
reur, et  lui  envoya  dire  que,  s'il  ne  sortait  sur-le-champ  de 
son  territoire,  il  Fy  forcerait  à  la  tête  de  ses  guerriers. 


(1)  Herrëra. 

(2)  Idem. 

(5)  La  première  mission  des  pères  jésuites. 


DE  l*AMKRlnl  F.   '  2  I  fi 

HeiToia  l'assura  qu  il  ne  lui  voulait  luciin  iii.ii  :  qu'il  veu.iii 
traiter  avec  lui  de  la  rançon  de  son  lils  raplif .  et  n  »  lui  dr- 
manil.iit  que  des  provisions.  Le  cacique  ému  lui  apporta 
alors  du  maïs,  des  caoaves  .  des  palales  el  autres  racine*  . 
Vaccouipagna  jusqu'au  Hcuve  et  le  quitta  fort  amicalement. 
Herrt'ra  p^ni-lra,  aprè-;  plusieurs  jours  de  navigation,  au 
Ratifiai  de  Carichana  ,  ou  chuie< ,  qui  avaient  arrOté  Diégo 
«le  Ordà<  :  nonobstant  la  violence  des  courants,  il  parvint  ù 
les  faire  irmchir  par  ses  barques  .  et  entra  le  même  jour 
dans  la  bouche  du  Rio-Méla  [Estcro  de  Meta), 

Les  Castillan<  prirent  terre  en  cetcndroit.  caclièrent  leurs 
barques  pumi  les  arbres,  et,  aprè<  avoir  franchi  de  vastes 
marais  en  portant  leur  bagage  sur  les  épaules  .  ils  décou- 
vrirent un  pavs  cultivé  et  des  habit  uions  (i).  Les  indigènes, 
ayant  placé  les  femmes  el  les  enfants  dans  les  bois.  «ï'avai.- 
cèrent  courageusement  contre  les  Espagnols.  Ils  étaient  ar- 
mes de  dards,  de  lances  et  de  màcanas;  mais,  après  un 
court  engagement ,  ils  lâchèrent  pied,  et  furent  poursuivis 
jusqu'à  un  village  où  il  y  avait  des  vivres  dont  les  vain- 
queurs s'emparcjent.  Herréra  s'occupa  ensuite  de  chercher 
un  site  commode  pour  passer  Tbiver,  et  fut  arrêté  par  une 
rivière.  Dix  de  ses  gens  la  traversèrent  à  la  nagé  avec  leurs 
armes .  et ,  ayant  découvert  sm-  l  auti«  rive  un  village  con- 
sidérable,  n.'vinrenl  eu  donner  avis.  Toutje  l'expédition 
franchit  la  rivière  sur  des  radeauK  [baisas),  et  ^p.  dirige.» 
vers  le  village,  dont  les  habit  iut<  s'étaient  enfui*?  dans  je:< 
bois.  Elle  s'y  procura  du  grain  et  de.s  iimvlslôrts  de  difî/. 
renies  espèces  .  et  résolut  d'y  séjourner  I  hiver.  Les  Indiens, 
instruits  de  leur  déiermination  .  formèrent  le  projet  de  les 
en  déloger.  Une  sentinelle  ny.uiL  quitté  son  poste  afin 
d'aller  couper  <lu  bois  pour  une  femme  qu'il  av.iit  laissée  à 
sa  ylace ,  les  Indiens  s  iîîtroduisirent  dans  les  lignes  sans 
avoir  été  aperçu.^ ,  el  tombîîrent  sur  les  Castillans;  mais, 
repoussés  et  attaqués  à  leur  tour,  ils  laissèrent  beaucoup  de 
monde  sur  le  cliamp  de  bataille.  Les  Espagnols  eurent  plu- 
sieurs hommes  tués,  dont  trois  avec  des  flèches  empoi- 
sonnées. Leur  commandani  périt  dans  celte  affaire  et  fut 
pleuré  de  tous  ses  soldats.  «j-.t    •  '•^»' .        •  ^  »*» 

Avant  de  mourir.  Herréra  nomma  pour  son  successeur 
don  Alvai'O  de  (Jrdàs ,  cousin  du  feu  go»jverneur.  Ce  capi- 


(l)  Des  Xagùas. 


c^Ménê^  jim- olwUwk^  qui  se,  préieMfcctt»,  le  f;ra«d 
jWMnfciie  dlndi«iw»  épiaenii»,  lequel  i^i  o?i.«ii?ssai|  tani  k»j<MfK, 
d  ie  mauvais  {ëut  oé  U  ioate  et  de  la  saiimii ;  MCMmit  la 
jMoesfité  de  regagner  les  uafires.  Dans,  leur  niarehe  «étp»- 
grade,  les  £s^9Ik>1«  durent  réduit»  à  «wngcr  leurs  die^aiit. 
Au  moment  ou  ils  allaient  mettre  en  mer,  un  vent  contraire 
s'éleva  et  vnhmei  g<^n  iinn  de.  b,irqnc< .  rt  quatre  d'entre  fut 
furent  tiKs  par  un  paj  ti  de  (  aiv.  ibale^.  Ils  s'embarquèrent 
sut  i^»  Iroiv  aiUrrs  l)a;Ljues  et  iii  eni  voile  |iour  Paria  .  (ioili 
Us  trouvèreiii.  le  tort  ruiné  et  le  pay>;  entièrement  désert. 

Le  e;onverneur  Oilal  avait  oi<ii)Uiniià  Af^iislin  Jjiil^.Ji^n 
de  se  tran.vpQi'ier  sur  les  bord"»  du  Névéri ,  et  de  s'y  établir 
^  deux  lieues  de  Maracipana.  En  conséqueuce  de  ces  ïm- 
.uiictloiM»  MpÀo^Ymà  fris  atveciuî  ettU  lioiiimef  de 
faegya  et  de  Kkit^arita ,  et  était  allë  j  oonstroire  uée  tnaiton 
,UMBée(casaJuerte  de  tapieria  )  (0;     grand  Mgret^  ses 
soldalK.  Il  exéenta  de     plusieurs  courtes  dans  le  pays,  et 
poussa  jusqu'à  nu  dîstiict  renfermant  des  TÎHages  bien 
pourvus  de  prorisîons ,  dont  il  se  fendit  maître  a  la  suile 
de  légèves  escarmouches  avec  les  naturels.  Il  réussit  néaa^ 
moins  à  se  concilier  l'amitié  des  caciques,  qui  ltti^OBnèra| 
de  Tor  en  échange  de  présents  de  peu  de  valeur. 

Sur  ces  pritrelaites  .  îr^*  u^cr.s  de  Deî^^ado  furent  srn  pr  is  . 
désarîiiés  et  <  hanses  [>ai  un  délaclieinent  des  troupes  de  "An- 
tonio Sédcno  j  <|ui  lui-mt;me  éprouva  le  même  sort  peu  de 
leiii-»  api  e-. 

De  Sùu  4.ÔLL ,  Cciuiiiiim  de  Ortal  poin>UiVdit  il«  (  on 
;  vertes  dans  l'intérieur  ,  lorsque  «es  soldal>  .  à  l  exceptioii  de 
dix»  l'abandunuèrent  pour  aller  joindre  ^Nicolas  Féderman  , 
quT  commandait  à  Venéauéla.  Ortal  se  dirigea  alors  avec 
ceux  ^ui  lui  étaient  restés  fidèles  vers  la  maison  forte  de 
Névéri;  mais,  ayant  appris  que  Sédéno -venait  d'v  débar- 
quer avec  beaucoup  de  monde  »  il  fit  voile  poui*  Cubogua*  i 

Sédâio maître  du  pays ,  remporta  une  éclatante  victoire 
sur  les  Indiens ,  en  pi  it  un  grand  nombre  qu'il  envoya  à 
Cnba«ia,  et  s'empara  de  leur  vâUe  où  il  trouva  beaucoup 
d'or. rendant  la  nuit,  de>  couguars  vinrent dévowles  ca> 
davres  des  Indiens  laissés  sur  le  champ  de  bataittc  5  il  en  pé- 
nétra même  .plnsieiurs  dans  les  buttes  dos  £spagMS)  don 


(1}  Âsiento  de  Smn-Miguel  de  NeveH. 
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ils  emportèrent  plusieurs  lioinmes  dans  les  bois  pour  les 
manger  :  ce  qui  mit  Sciléiio  dans  la  nécessite  d  allumer  i\tt> 
feux  et  d'entourer  le  camp  de  palissades  (i). 

1 535.  Expédition  et  dvcouvcrtes  de  Svbastia:i  de  Bi  lal- 
cazar,  gouverneur  de  Quito .  dans  la  province  de.  Popayan, 
Fondation  de  la  ville  de  Guayaquil  (  Guajnchi'lium). 
Sébastian  de  Bélalcazai**,  voulant  ouvrir  une  communi- 
cation commerciale  de  Quito  à  la  mer.  alla  fonder  une 
colonie,  sous  le  nom  de  ciudad  de  Santiago  de  Guaya-^ 
quil  ^  à  l'ouest  de  Puerto-Viéjo ,  sur  le  golle  de  Clia- 
lopoto  ;  il  nomma  des  ahades  et  des(  réj^idors  ,  désigna 
Diégo  Daza  pour  t^ouverner  et  revint  à  Quito.  La  conduite 
des  CaUillans  exasptfra  tellement  les  Indiens,  que  ceux-ci 
se  liguèrent  contre  eu\ ,  les  surprirent  et  les  mamcrèrent, 
à  TeiLception  du  gouverneur  et  de  quatre  pu  cinq  auUi'ji  y 
qui  parvinrent  à  gagner  Quito.  Guayaquil  fut  reconstruite, 
en  i537  (2),  par  Francisco  de  Orelîanj .  sur  la  rive  occi- 
dentale du  fleuve  du  même  nom ,  et  ensuite  transférée  .'t 
l'endroit^ommé  Ciudad-Viéja  (3). 

(l)  Pedro  Simon  ,  Tercera  jVoticia  hislorial  dr  la  conquisia  de 
71  erra- Fi rme  ^  c^i).  XX-XXX;ct  <{uarta  nchcia,cap.  I-X.- 
Caulin,  Historia  de  la  Ninaui-Andalucia  ^  lib.  11,  cap.  7.  —  Hcr- 
rcra ,  déc.  V,  lil).  \,  cun.  G  ;  lil>.  \l,cap.  lâ;  lib.  Ml,  rap.  i; 
lib.  iX ,  c.ip.  6  et  7  ,  Pt  fib.  X  ,  cap.  lO. 

(a)  Selon  quelques  auteurs,  Guayaquil  fut  prcmièi cmcut  fon- 
dée, en  i55:>,  par  don  Francisco  Pizarro,  sur  le  golfe  de  Cha- 
ropolo.  De  Ulloa  prétend  (  lib.  IV,  c«Tp.*4)  que,  fl'aprrs  (rancien> 
mémoires  conservés  dans  les  archives  de  cette  \ille,  sa  fondation 
suivit  innnédiatemcnt  celle  de  Picéra,  établie  en  KO'j»;  et,  quoique* 
l'époque  n'en  soit  pas  tout-a-lait  certain»»,  il  «'st  néanmoins  hor.<» 
de  doute  que  cette  ville  est  la  seconde  fondée  par  1rs  F.spaguols , 
non-seulement  dans  cette  province,  mais  mt^uio  dans  le  royaume 
du  Pérou. 

(3)  En  169J,  Guayaquil  fut  rebâtie  dans  b-  lieu  qu'elle  occupt* 
actuellement  sur  la  rive  occidentale  du  ib'uve  du  même  nom. 
Lat.,  2"  I  r  S.  (de  Ulloa}  ;  long.  0  deCadix,  73"u5',  et  de  Paris, 
82**  16'*  {Conii.  des  lems)\  a  deux  cent  trente-cinq  lieues  dt- 
Callao,  deux  cent  vingt  de  Panama,  qualre-vingt-;li\ -huit  de 
Quito,  et  quarante  de  l'aita.  Cette  ville  coUMe  un  terrain  d'une 
demi-lieue  carrée.  Elle  était  gouvernée  autrefois  par  un  eorrégidor 
nommé  par  le  roi  pour  cinq  ans,  et  sous  l'aiiloriU'  de  l'audience 
de  Quito.  Elle  possédait  trois  couvents  et  un  collège  de  jésuites. 
Elle  est  défendue  par  trois  forts;  les  maisons  étaiif  toutes  en  hSi», 

*  Selon  Oitmannsy        18*  ;  «l'Ion  Purdy,  ^^3° 
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I  r)3().  Découverte  dtt  pays  de  Popayan  et fondation  de  In 
ville  du  même  nom,  Sébastian  de  Bélalca/ai* ,  ^vant  trouvé 
un  chemin  de  Quilo  à  la  mer  du  Sud  ,  à  la  baie  de  Saii- 
MatéOf  résohit  d*cn  chercher  un  autre  qui  conduirait  à  la 
mer  du  iVord ,  à  travers  le  pays  «les  t  ariques  Cnlambaz  et 
Popayan,  deux  frères  qui  possédaient  une  ronirée  fertile 
et  abondante  en  or.  Étant  parti  de  Quito  avec  trois  cents 
Espaj^nols,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  ,  et  tous  bien 
approvisionnés  et  équipés  .  il  s'avança  sans  obstacle  jusqu'à 
Otahalo  ,  où  il  rencontra  les  caciques  Pastos  et  Paliàx ,  qui 
refusèrent  ses  présents  et  son  amitié,  et  se  relirèrenl  à  son 
approche,  emportant  toutes  leurs  provi<ions.  Après  plu- 
sieurs jours  d'une  marche  pénible  et  quelcjues  combats  avec 
les  naturels,  il  arriva  à  la  capitale  de  la  province,  résidence 
du  seigneur  de  Fopy\*an  (i).  Bélalcazâr  ayant  reconnu  qiTC 
de  ce  lieu  à  un  affluent  du  Rio-Grandé,  distant  dequatorze 
lieues,  le  pays  présentait  une  plaine  sans  bois  et  bien  arro- 
sée, avec  de  belles  prairies,  des  terres  labourables,  des 
arbres  fruitiers  et  entre  autres  Vagitacntes  ,  dont  l«  fruit  est 
excellent,  résolut  de  s'y  établir,  et  y  jeta  .  en  iS.HG  .  les  fon- 
dements de  la  ville  de  Popayan  (2)  [  Popa/aniun) ,  qui 
devint  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  cette  province. 


elle  fut  la  proie  <le  dix  incendies;  et  en  lOgi^  ^7^*7  ^7^4  » 
elle  fut  entièrement  réduite  en  cendres.  Elle  souflril  aussi  des  at- 
taques dus  pirates  jRcgI)  Hrrcniile  CIcrk  en  itrj4  ♦  Édouard 
David  en  1687,  et  William  Dampier  en  1707.  5i  juillet 
la  province  de  Gunyaquil  fut  incor})orée  dans  la  république  de 
Colombie  ;  !•»  4  ^odi  sui\ant,  elle  lut  constituée  en  déparleinenl  , 
et  le  01 ,  on  y  rétablit  le  consulado  du  p(u  t.  On  y  compte  vingt 
mille  linhilants,  dont  une  grande  partie  d'briijinc  eurnpécnne. 

(1)  Celte  belle  province  était  horuée  au  nord  par  celle  de  los 
Hanos  de  ^iiévn  ,  nu  nordM'st  par  celle  de  C.iijnalan  ,  a  l'ouest  par 
le  pays  de  Raposo ,  et  au  sud-est  par  celui  de  l'aslos  de  Qjiito ,  et 
comprenait  cent  vingt-huit  lieues  du  nord  au  sud  ,  et  pr?*s  de  cent 
de  •l  est  à  Toucst.  Selon  Piédrahita,  elle  renfermait  plus  de  siv 
cent  mille  Indiens,  dont  les  piincipau\  étaient  les  Pijaos,  les 
Omaguas  et  les  Paèces. 

(2)  Lat. ,  9."  N.  {Conn.  des  temps),  lô*  snivnnt  de  Ulloa; 
long.  79*'t^'  de  Paris;  a  deux  cents  lieues  deSanta-Fé,  etcenl  quatre- 
vingts  de  Quilo.  Le  a5  octobre  i558,  elle  reçut  le  titre  de  cit«*  avec 
des  armes  représentant  un  soleil  éclairant  une  ville  entourée  de 
deux  rivières,  avec  un  arbre  au-dessus,  et  un  du  côté  de'chaqitc 
rivière;  pour  orle,  quatre  croix  de  Jérusalem  (Florc2;^e  Oenriz  , 
53,  p.  Kn  1547,  celte  ville  fut  érigée .  par  le  pape  Paul  111, 
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Dans  les  diverses  expéditions  que  Bi^lalcazar  entreprit  pour 
chercher  des  provisions,  il  découvrit  les  terriloii^s  des  Xa- 
mundi ,  des  Tinibos,  Agnales,  Gunmùa^  Polindera ,  Palace^ 
Ternbio  et  Culaza,  tous  peuples  guerriers,  anthropophages 
et  possédant  beaucoup  ci'or  d'une  (|ualité  inférieure.  II  re- 
connut ensuite  le  pays  qui  s'éten»!  jusqu'à  Ca/i  (i),  chez  les 
Indiens  Gorroncs.  Dans  toutes  ces  excursions,  les  Castillans 
durent  se  frayer  un  passage  par  la  force.  Bélalcazar  décou- 
vrit aussi  les  deux  sources  de  la  grande  rivière  do  la  Magda- 
léna  :  l'une  a  cinq  lieues  et  l'autre  à  quatorze  lieues  de  la 
ville  de  Popayan.  La  même  année  .  Bélalcazar  passa  dans 
les  provinces  de  Arma  et  de  Ancertnn  ^  cl  de  là  dans 
celle  de  Tvniana ,  occupée  par  les  Indiens  Pabces  et 
Pffaos  j  où  le  capitaine  Pedro  de  A  fiasco  jeta,  d'après  ses 
ordres,  le  i8  décembre  i538  ,  les  fondemcnlei  de  la  vîlfe  de 
Tymana  (2),  à  quarante  lieues  sud-e>t  de  Popayan.  Ce  payO< 
abondait  en  coton  ,  pi  ta  ,  coca  et  miel  (H). 

i53().  Fondation  de  Tciu'rife  [  Tencr'tp/icx  ) .  ville  de 
la  province  de  Santa -Marta.  dans  le  nouveau  royaume 
de  Grenade,  sur  le  bord  oriental  de  la  Magdaléna , 
latit.  j)*»  4^'  N»-  long.  76°  .'>ç/  0.  de  Paris,  et  à 
quarante  lieues  sud-ouest  de  Santa-Marla  ,  par  le  capitaine 
Francisco  Enriquez  (4.). 


en  évêché  siiflVaganl  de  Sanla-Fé.  Le  Rio  dcl  Mulino  baigne  celle 
ville,  dont  les  rues  sont  larges  et  tirres  -mx  cordeau;  les  maisons 
sont  en  brique*.  En  1^55,  beaucoup  lurent  détruites  par  un 
tremblement  de  terre.  Celte  ville  possédait  aiilrefois  irois  cou- 
vents, un  collège  de  niissionnires ,  un  hôpital  de  hrlliléniiles , 
deux  monastërcti  et  un  collège  de  jésuites  aven  un  .séminaire  col- 
légial. Trois  de  ces  couvents  ont  été  supprimés  par  une  loi  du 
congrès  de  Gueula  de  Tannée  iS-îi.  Populatiou  eu  i8o7.,  vingt- 
cinq  mille  inilividus;  en  1827,  de  sept  à  huit  mille.  L.i  plupart 
des  haVjitants  descendent  des  conquérants  ou  des  premiers  colons 
(i)  Voyez  la  fondation  de  celte  ville  ci-aprcs. 
(9)  Appelée  dans  l'origine  Guacamallo  ;  lat.  ,  2"  i4'N«  »  a  vingl- 
ualre  lieues  de  la  source  de  la  Magdali'>na,  ii  quarante  sud-esl  de 
opayan,  et  ;i  soixante  de  Santa-Fé.  (  Florez  de  (Jeariz,  55, 
p.  12  i .  )  Cet  aulcur  dit  que  la  ville  fut  fondée  par  le  capitaine 
Juao  de  Anasco;  Herréra  dit  par  i'ëdro. 

(5;  Herréra,  dcc.  V,  lib.  X,  cap.  i5,  cl  déc.  VI ,  lib.  IJI,  c. 
Piédrahita,  pari.  I,  lib.  IV,  cap.  1  :  Bélalcazar  descubrc  a 
Popayan  y  y  fundadas  las  villas  de  Cali  y  Tima/ui  ,  elc. 

(4)  Cette  ville,  autrefois  considérable ,  n'est  plub  aujourd'hui 
qu'un  village  fort  p?<uvre. 
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i536.  Fondation  de  la  ville  dt:  Santiago  de  Cali  (  Ca- 
Uum  ou  Calis)  ,  sur  les  rives  de  la  Cauca  ,  dan»;  le  pays 
des  Indiei^  Gorrones,  par  Migiiel  Lopez  Muiioz.  Sa  situa- 
lion  n'étant  pas  saliibre  ,  elle  lut  transférée  ensuite  à  quelque 
distance  de  là  par  son  fondateur.  Elle  est  située  sous  le 
3".  dégré  34' de  lat.  N.,  à  vingt-neuf  lieues  de  Popayan  et 
vingt-huit  du  port  de  Buénaventura.  Cili  reçut  ses  arme^ 
le  ij  juin  1569  ,  et  le  2^  juillet  suivant,  le  roi  lui  conféra 
le  titre  de  ville  royale,  mtty  noble  y  real  ciudad.  (Florez  de 
Ocariz ,  54,  pa^.  121.)  Selon  cet  auteur  et  Piédrabita,  elle 
fut  fondée  en  i536j  Herréra  dit  en  1^3^.  Descripcîon , 
cap.  18. 

1 535- 1 536.  Expédition  de  don  Pc dro-Fe mandez  de  Lugo, 
gouverneur  des  Canaries  {^ade  lotit  ado  de  Canaria).  Ayant 
appris  que  le  gouvernement  de  Santa-Marta  était  vacant, 
par  la  mort  ne  Garcia  de  Lerina.  il  envoya  son  fils,  don 
Alonso-Luis  de  Lugo.  en  Espagne,  au  commencement  de 
l'année  i53o,  pour  solliciter  de  la  Cour  Tautorisation  de 
réunir  une  force  de  mille  cinq  cents  hommes  d'infanterie (i) 
et  deux  cents  de  cavalerie ,  pris  en  Espagne  et  dans  les  îles 
Canaries ,  afin  de  conquérir  toute  la  province  de  Santa- 
Maria  ,  située  entre  celles  de  Carlagéna  ,  de  Vénézuéla  et  du 
Cabo  de  la  Véla.  Ce  traité  ayant  été  conclu,  il  fit  voile  pour 
Santa -Maria,  où  il  arriva  au  mois  de  janvier  i536,  accom- 
pagné de  son  lieutenant-général  Ximén»*s  de  Qué>ada,  natif 
de  Grenade,  Antonio-Ruiz  de  Orjuéla  .  mestre-de-ramp,  et 
des  capitaines  don  Diégo  di>  Cardona  ,  don  Pédro  de  Portu- 
gal, Diégo  de  trbina,  Diégo  Lopcz  de  Haro,  Alonso  de 
Guzman,  Gonzalo  Suarès  Kondon.  Apics  quinze  jours  de 
repos,  il  entra  en  campagne  et  oftVit  la  paix  aux  habitants 
deBonda  (/o5  Tayrbnas) ,  qui  la  refusèrent.  Il  marcha  alors 
avec  mille  deux  cents  hommes  contre  cette  ville,  qui,  après 
une  longue  résistance,  fut  abandonnée  par  ses  habitants. 

Dans  T'attaque  contre  Bonda,  trente  Castillans  ayant  perdu 
la  vie,  les  naturels,  fiers  de  cet  avantage,  refuscrent  de 
faire  la  paix;  en  conséquence,  l'adélantado  envoya  son  iils 
don  Pedro  Fcmande.z  de  Lugo ,  le  mestre-de-camp  et  trois 
capitaines  .  avec  un  fort  détachement,  contre  les  Tayronas, 
Les  Espagnols  occupèrent  la  vallée  du  même  nom  ,  et  éprou- 
vèrent une  résistance  opiniâtre  à  l'entrée  d'un  défilé  ou 


(i)  Escopeteros ,  ^rcabuceros ,  Ballesteros  et  Rodeleros.  , 

4#r  i 
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Jeux  rapîtaines  et  une  vingtaine  d'hommes  furent  blessés. 
Cependant  don  Pedro  forra  le  passage  et  attaqua  Maribare , 
cacique  de  la  Ramada,  auquel  il  enleva,  suivant  son  rap- 
port, des  objets  d'or  pour  une  valeur  de  2,5oopésos.  Les 
soldats  ,  qui  estimaient  cette  prise  à  plus  de  3o,ooo  pesos, 
se  mutinèrent  contre  lui. 

De  retour  à  Santa-Marta,  don  Pedro  fut  envoyé,  par  l'adé- 
lantado ,  à  la  recherche  d'un  détachement  envoyé  par  le 
gouvernement  de  Vénézuéla  ;  mais  il  ne  put  le  rencontrer, 
et  il  eut  le  malheur  de  perdre,  dans  cette  occasion  ,  vingt 
hommes  qui  périrent  par  la  famine  j  voyant  le  méconten- 
tement régner  parmi  les  ^^oldats ,  il  les  quitta  et  s'embar- 
qua pour  l'Espagne.  •*  "^-r. 

L'adclantado  partit  sur  ces  entrefaites  pour  explorer  le  Rio- 
Grande  de  la  Mngdaléna;  mais  ses  progrès  furent  si  lents, 
(|uc  dans  le  cours  de  quatre  à  cinq  mois  il  n'avait  pas  de- 
couvert  plus  de  cinquante  lieues  en  ligne  droite  (i). 

1 536.  Décounerle  du  pays  de  Quixos  (  Tierra  de  los  Quixos 
i  la  Canela) ,  par  le  capitaine  Gonzalo  Diaz  de  Pintda ,  que 
Bélalcazar  avait  envoyé  pour  reconnaître  le  cours  de  la  Mag- 
daléna  et  les  terres  adjacentes  , 

Expédition  du  capitaine  Francisco  César ,  dans  la 
province  de  Carlagéna.  tétant  dirigé  à  l'est,  il  s'enfonça 
dans  les  montagnes  d' AhièJ  {o),  qui  en  certains  endroits,  ont 
jusqu'à  vingt  lieues  de  large  j  dans  ce  trajet ,  les  hommes  et 
les  chevaux  furent  tellement  incommodés  par  les  buissons  et 
les  racines  des  arbres,  qu'ils  éprouvèrent  beaucoup  de  diffi- 
cultés à  marcher^  et  vers  le  sommet,  la  côte  devint  si  es- 
carpée, qu'on  fut  obligé  de  faire  un  chemin  avec  du  bois 
et  de  la  terre.  Malgré  cette  précaution,  il  y  périt  beau- 
coup d'hommes  et  de  chevaux.  Il  n'y  avait  dans  ces  mon- 
tagnes ni  habitations  ni  fourrage 3  mais  dans  les  vallées, 
on  se  procura  en  abondance  toutes  sortes  de  vivres  et  de 
fruits.  Arrivés  dans  la  vallée  de  Goaca,  les  Castillans,  quoi- 
que réduits  à  soixante-trois ,  battirent  une  armée  de  vingt 
mille  Indiens  (4).  Après  cette  victoire  ,  César  découvrit  près 


(i)  Herréra,  décad.  V,  lîb.  IX,  cap.  5,  4  et  5.  —  Picdrahita, 
part.  I,  lib.  3 ,  cap.  5.  A  ■ 

I   (a)  Herréra ;  décad.  V,  lib.  X.  - 

(3)  Selon  Herréra  ;  Piëdrahita  écrit  Abide, 

(4)  Quoique  ce  fait  soit  attesté  par  Herrërt  ,  il  paraît  exagéré. 
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(Vun  teinpit'  un  giaïul  tombeau  (i)  ,  iVoù  il  lira  00,000  pi^^os 
d'or.  CeUe  pénible  expédition  dura  dix  mois,  au  bout  des- 
quels ce  capitaine  revint  \  San  -  Sébastian  .  ayant  perdu 
soixante  liomuics. 

i53r)-i5.'>7.  Expî'dition  de  George  f^'onSpeii  [2)  [nommé 
gouverneur  de  Vénc'zuéla  par  les  f^elçares)  el  de  son  itcute- 
nunt  yicûfas  Fcderman.  Nicolas  Fédcrman,  qui  se  trouvait 
à  Coro  après  le  désastre  d'Alfin^er,  y  ayant  reçu  des  ren.vei- 
gneinents  sur  les  perles  qu'on  trouvait  au  Cabo  de  Ja  Véla, 
et  sur  l'or  qu'on  disait  exister  dj/ins  celte  province  ,  passa 
en  Castille  pour  en  obtenir  le  gouvernement.  Il  éprouva  un 
relus  motivé  sur  sou  caractère  impérieux  et  turbulent.  Ce- 
pendant,  comme  SCS  services  n'étaient  pas  à  dédaigner^  il 
l'ut;  noiumé  lieutcnant  gcnéral  de  George  de  Speir  qui  eut  le 
(  oiumaudement  en  chel.  Cette  expédition  composée  de  quatre 
cents  liommciï  levés  dans  l'Andalousie  et  dans  le  royauuie 
de  Murcie  ,  ayant  éprouvé  une  tempête  dans  la  traversée, 
fut  obligée  de  relâcher  à  San-Lticar  et  à  Cadix  ,  et  se  trouva 
réduite  de  moitié.  Mais  les  pertes  furent  réparées  aux  Cana- 
ries, et  elle  débarqua  à  Coro.  Le  plan  d'opération  de  Speir 
consista  à  pénétrer  dans  la  province  par  deux  points.  Lui^ 
même,  à  la  tête  de  deux  cents  hommes,  devait  traverser  les 
plaines  de  Carora  à  l'est  de  Coro,  tandis  que  Féderman,  après 
avoir  réuni  le  plus  grand  nombre  d'iiommes  et  de  muui- 
tionv  qu'il  poui  rait  i\  Santo-Dominço ,  devait  s'avancer  vers 
l'ouest ,  par  une  auire  partie  de  la  tScrraniade  Carora  ou  les 
plaines  de  Vénézuéla ,  alin  de  reconnaître  les  vallées  lee> 
plus  secrètes  de  la  province.  Partant  de  la  cité  de  Coro  au 
mois  de  mai,  avec  quatre  cents  hommes,  dont  centcavalicrs 
qui  vinrent  de  l'île  Espanola ,  il  prit  le  chemin  d'AJfinger 


Voyez  llerrdra,  décad.  VI,  lib.  VI,  cap.  j.  —  Cet  aUlèui* 
dît  :  Que  virron  una  celestinl  vision  ^  que  javorecia  à  /os  chrts- 
tianoSy  el  âienuitnturado  ajwstol Santiago ,  etc.  Voyez  aussi  Pic- 
drahita,  part.  1 ,  lib.  IV,  cap.  a.         *  "« 

■\  (i)  ]l  paraît  ((u'il  y  avait  beaucoup  de  lombes  semblables  dams 
celle  vallée.  U  y  existait  une  tradition  qui  disait  qu'après  le  de- 
part  des  Espagnols  ,  les  chefs  indiens  ayant  offorl  des  sacrifices 
exli^ordinaircs  h  leur  divinité,  le  diable  leur  apparut  sous  la 
forme  d'un  ligre  cl  leur  «lit  que  les  Espagnols  rcnaieiit  de  derrière 
la  incr,  el  qir'iis  ne  tarderaient  pas  a  reparaître  pour  conquérir 
le  pays;  qu'ainsi  il  se  préparassent  à  se.délendrc. 
,  [^\\\çTr^V9i  é\:T\\.  Georçc  de  Syira.     j^.  .-^ 
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yers  le  midi.  Après  une  inarche  de  deux  ceuts  lieues,  FraiK  isco 
de  Vélasco,  espagnol,  qu'il  avait  choisi  pour  lieutenant,  es- 
saya de  faîte  mutiner  les  soldats,  l  e  chef  lui  ôta  sa  commis- 
sion et  le  laissa  dans  les  bois  sans  lui  infli^^er  d'aulre  puni- 
tion. Dans  le  journal  de  son  voyage,  dédié  au  roi  d'Espagne, 
Speir  se  vantait  d'avoir  fait  près  de  cinq  cents ,  lieues 
dans  l'intérieur  du  pays ,  jusqu'au  pays  des  Chofftws  (  i) -y 
mais  on  estime  sa  course,  <lit  Hcrréra,  à  vingt-cinq  seiile- 
nient,  comptant  du  lieu  de  sa  première  découverte.  Son 
voyage  avait  duré  environ  trois^^ns.  Il  revint  à  Coro  avec 
quati-e- vingts  hommes  seulement,  et  y  mourut  bientôt  après, 
le  12  juin  I  o/fO.  .v,        .  > 

Nicolas  Féderman ,  lieutenant  de  Sp«ir,  avait  ordre  de 
lesuivre  aprèsavoir  établi  une  colonie  près  le Cabo  delaVéla. 
Partant  au  mois  de  juin  à  la  téte  de  deux  cents  hommes 
d'infanterie  et  de  cavalerie  ,  il  se  dirigea  vers  le  Rio-Grandé, 
pénétra  dans  la  vallée  de  Tucuyo,  et  découvrit  la  province 
de  Baréquiztnii'to  près  la  vivière  du  même  nom.  Il  passa  l'hi- 
ver à  Tucu^^o  (d),  et  y  \a\>sàiii  Francisco  f^anegas  pour  gou- 
verner, il  continua  son  voyage  (déc.)  à  travers  les  montagnes, 
malgré  les  ordres  qu'il  avait  reçus  du  gouvernement ,  et 
après  de  grandes  fatigue^; ,  il  arriva  dans  le  nouveau 
nryaumt  de  Grenade. 

1 53fi.  Di!cou\'crte  du  pays  arrosé  par  la  grande  rivière 
de,  Magdalcnn.  Gonzalo  Ximénèsde  Quésada,  ayant  reçu  du 
gouverneur  de  Lugo  l'ordre  d'explorer  les  bords  du  Kio  de 


(i)  Il  pénétra  par  les  montagnes  de  Mëricla ,  traversa  l'Apurp 
et  le  Meta  près  de  leurs  sources,  et  arriva  sur  les  bords  du  grand 
Rio-Pai)amène  ou  Caqueta.  Entre  autres  choses  extraordinaires  ra- 
contées par  Speir,  est  celle  d'un  temple  du  soleil ,  etd'nu  couvent 
de  vierges  jieniblable  à  ceux  du  Pérou,  dans  un  village  qui  prit 
ensuite  le  nom  de  la  Frugua,  et  qui  est  situé  dans  les  savanes 
nommées  San-Juan  de  los  Llanos. 

{i)  Voyez  la  fondation  de  la  ville  du  même  nom  en  i')45. 

(3)  Cette  vallée,  entourée  de  montagnes  ,  a  une  lieue  et  demie 
de  long  sur  unedcmi-licuc  de  large.  Voyez  la  fondation  deNuëva- 
Se^ovia  en  i552. 

Florex  de  Ocariz ,  preludto  57  ,  p.  7 1 .  Listn  de  ta  genteque  ss 
ttuedo  Jel  gênerai  N.  Federman ,  etc.  —  Heiréra  ,  décad.  V, 
Jib.  IX,  cap.  S,  décad.  VI,  iih.  III,  cap.  i5.  —  Oviédo,  hb.  I, 
cap.  13,  i5  et  i4-  —  F.  Pedro  Simon,  nol.  III,  cap.  i3.  —  Pië- 
drahila ,  lib.  111,  cap.  4.  Cet  auteur  écrit  Fédreraan  et  Tocuyo. 
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la  Miïgclalcna ,  se.  mit  en  manhe  au  mois  d'avril  in36,  avec 
six  cenls  faiitâssios  et  cent  cavaliers.  En  iiiénie  tems,  une 
flotille  appareilla,  à  Santa-M aria ,  pour  naviguer  dans  cette 
même  rivière 3  mais  les  navires  qui  la  composaient  ayant 
été  disperses  par  une  tempête,  ceux  qui  les  montaient  se 
dirigèrent  .  ]es  uns  vers  Cartagéna,  d'où  ils  se  rendirent  au 
Pérou  j  el  les  autres  rejoignirent  Ximénès,  qui  avait  suivi  la 
rive  gauche  du  fleuve,  et  était  arrivé,  après  des  fatigues 
inouïes  ,  à  une  ville  appelée  Tora  ou  piublo  de  los  Bra- 
soj(i),  à  environ  cent  cin(|Uante  lieues  de  la  mer.  Fendaut 
l'hiver  qu'il  y  séjourna,  il  y  remarqua  des  blocs  de  sel ,  en 
forme  de  pains  de  sucre,  qui  étaient  apportés  par  la  rivière 
d'un  pays  que  les  Indiens  lui  indiquèrent  comme  très-riche. 
Ayant  pris  a  ver  lui  cent  soixnntc-dix  hommes  des  plus  agiles,  il 
marcha  pendant  cinquante  lieues  au  milieu  des  montagnes 
arides  d'0/>Ort ,  et  descendit  dans  la  plaine  d'où  l'on  tirait  le 
sel,  au  grand  étonnement  des  habitants,  qui  lui  fournirent 
néanmoins  des  vivres  eu  échange  d'objets  de  peu  de  valeur. 
Celte  contrée  était  bien  peuplée  et  abondait  en  maïs,  fruits 
et  gibier.  Continuant  sa  route,  il  arriva  au  bout  d'un  jour 
de  marche  sur  les  frontières  d'une  province  soumise  à  un 
puissant  seigneur  nommé  Bugoth{2) ,  qui,  à  la  tête  d'une 
tioupe  nombreuse,  voulut  d'aboi d  lui  disputer  le  passage, 
mais  qui  prit  la  fuite  a  l'aspect  de  la  cavaleiie  ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  Bogota  venait  de  terminer  la 
construction  d'une  ville,  dontles  maisons  étaientbien  bâties, 
et  où  il  y  avait  un  palais  pour  lui  avec  douze  portes  et  po- 
ternes j  auprès  étaient  deux  enclos  placés  à  quelque  distance 
l'un  de  l'autre.  Les  Espagnols  se  procurèrent  dans  cette 
place  des  provisions  et  de  la  viande  salée.  Le  lendemain , 
douze  Indiens  couverts  de  manteaux  noirs,  et  ayant  sur  la 
tête  des  coiffures  de  même  couleur,  apportèrent  à  Ximcnès 
de  l'or  et  de  la  venaison  de  la  part  de  leur  chef,  et  deman- 
dèrent la  permission  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  leurs 
camarades  morts  dans  les  combats.  Ils  se  retirèrent  dans  un 
lieu  consacré ,  et  chantèrent  pendant  deux  heures  et  demie 
sur  le  ton  le  plus  lamentable.  Ximénès  les  invita  à  engager 
leur  seig^neur  à  deveiîir  son  ami,  les  menaçant,  s'il  s'y  refu- 
sait, de  brOler  la  ville^  mais  le  cacique  ne  vouli^t  pas  y 

(i)  Ainsi  nomme  de  la  réunion  de  plusieurs  courants. 
{i)  Ce  ciiciquc  pouvait,  dit  Herréra,  mettre  soixante  mille 
hommes  en  campagne. 
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consentir.  En  conséquence.  Ximcnès  savanç;i  ^ers  Chia,  qui 
etaii  la  résidence  ordinaire  du  (ils  aîné  de  Bogota,  qu'il' 
Il  ou  va  abandonnée.  De  là,  il  envoya  le  capitaine  Cardoso,' 
avec  des  guides ,  poui- surprendre  un  des  Indiens  qui  avaient 
quitté  leurs  habitations,  et  dont  trois  cents,  tant  hommes 
que  femmes  et  enfants,  furent  capturés  et  amenés  au  camp. 
Bogota  et  Chia  persistant  dans  leur  refus  d'entrer  en  arran-i 
gement  avec  les  Espagnols,  les  capitaines  Cespédcs  et  San- 
Martin  furent  dét.tchés  à  la  poursuite  du  premier,  cju'on 
disait  être  à  trois  lieues  de  là  -,  mais  ils  ne  purent  le  rencon- 
trer, et  i-evinrent  avec  deux  cents  prisonniers  des  deux 
sexes,  qu'ils  avaient  saisis  dans  une  autre  ville.  Après  cette 
expédition,  beaucoup  d'Indiens  accoururent  journellement 
pour  échanger  de  l'or,  des  émeraudes  et  des  vivres  ;  mais  une 
nuit,  ils  essayèrent  de  mettre  le  feu  aux  tentes.  Xiniénès, 
après  avoir  traversé  toute  la  province  de  Bogota,  expédia 
les  mêmes  officiers  avec  chacun  trente  hommes ,  pour  ex- 
plorer le  pays  situé  au-delà.  Ceux-ci  découvrirent  la  nation 
des  Panches  t  qui  étaient  séparés  de  leurs  voisins  par  des 
montagnes  couvertes  de  bois.  Ximénès  voulant  ensuite  con- 
naître le  pays  des  émeraudes ,  revint  sur  ses  pas,  jusqu'à  une 
vallée  appelée  depuis  de  ta  Trompeta ,  et  envoya  le  capi- 
taine yalenzuHa  j  avec  un  fort  détachement,  pour  en  visi- 
ter la  mine  (i)  qui  se  trouvait  à  quinze  lieues  de  distance  , 
sur  une  montagne  aride  du  district  de  Samadiico  .  dont 
les  habitants  vinretit  échanger  de  l'or,  du  colon  et  du 
plomb.  , 

Le  capitaine  Cardoso  se'  mit  en  route  avec  deux  Indiens, 
qui  avaient  offert  de  le  conduire  chez  le  cacique  Tunja  , 
dont  on  vantait  les  riciiesses  •  arriva  au  lieu  de  sa  résidence, 
et  s'empara  de  sa  personne  et  de  son  trésor ,  consistant  en 
or  ,  émeraudes,  habits  et  des  espèces  de  chapelets.  Les  In- 
diens voulurent  le  défendre,  mais  ils  furent  repoussés  avec 

f)erte.  Tunja  fut  mis  en  liberté,  à  condition  qu'il  livrerait 
e  reste  de  son  trésor  qu'il  avait  caché. 

Le  capitaine  Valenzuéla  ayant  rapporté  que,  du  haut  de 
la  montagne  ,  il  avait  découvert  de  vastes  plaines ,  Ximénès 
s'y  transporta  lui-même,  et  ordonnai  San-Martin  de  vi- 


(i)  Ces  émeraudes,  trouvées  dans  les  veines  d'une  terre  argi- 
leuse et  couleur  bleu  de  ciel,  étaient  parfaitement  octogones  et 
Irès-estimëcs. 
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llpisseur  des  fdréUi,  et  dèir  Hvieres  qui  ^oppd^aiiénf ti  iHà' 
\yafisê^,  WméiélIlÊtçâi  auisii'déc  iaforMatidti»  ^iiy  l^'cft^  hc 
câcique«  Sagaméso^  et  '  Duitmkar^  *qm  dieinfeuf^iéMi  ik'  '  tuvis 
;  otirnéestle  là.  il  tnarclia con/tre  eilx  :  niais  lepreiHÏéi' ii'é^iiiit 

•  piiré ,  il  revint  sur  les  terres  du  serond  .  et  trouva  .  <!âi»s  de^ 
lieux  ronv.u  rrs ,  de  l'or  pour  une  valeur  de  /|0.o<)(>  yv-^o*^  , 
dont  une  i;rande  partie  était  façonnée  en  loi  nie  fie  «  ou- 
lonnes,  d'.dîi^les  et  d'autres  oiseaux.  Vivement  atl<i«|ué  tijits 
N-i  marche  parles  Indiens,  il  If- ili>pei sa  ncanmoii  s.  el  le- 
vint  A  Tuîija ,  avec  191,394  P^*<^*  d  ur  tin  ,  37,283d'»M- moyen 
et  i5i  5  éineraudes.        •'»"^  '..rh  i"- -  ut'^ffîvh  >»lf  itn 


^  Un  puissant  rarique.  (|ui  dcmeur.iit près  dcTunja  ,  manda 
aîix  Espagnols  ([ue  .  >'ils  ne  quittaient  le  pays  à  Vinstanf  ,  il 
les  massacrerait  loiLs  .  Icrail  îles  boucliers  de  la  pean  de 
lénrs  chevaux  ,  et  des  chapelcls  pour  ses  ieuiiue>  de  leurs 

d^^MMUttl'^brès  WyRHNfttffiglant  ,  lesIndienN  ,  ctilButés 


1 


plFto.fîWlT^  repassage.  ; 

^tXliin^^^  iolfoi-uie'  c^^uc  le  sè'^n£\ir  de  Bpap^t^  s'eta^i  r 


^  après  aypir  elCj  Dle.Nse  et  avoHjj(Çi'^||..son  nif^j^fjÇji^l 
If  se  réfdgik**dans  uh1)oisVbisin,  où  il  m  sa  h!ess)^;e. 

les  ot^éiaaae^pfoier     1,1  ; 

9à}l^^}fiQceibçnf^^  oagfpa  yi^t^nse^lit  a  acc^^^  lamitje  des 

INpajjnols,  s^iîs  voulaienjL  L^joer  dans  une  guerre  tonire  les. 
I\înc/ies y  rpii  î^e  nourrissaient  de  (  hair  liuinuine  (  r:i'w/(Y/o;'^5  ^ 
rie  came  Iturnana  V  ('ette  oilre  ayant  été  acceptée  ,  le^  Paiv-t> 
t^c^îf  lurent  vaincus  et  deux  de  leurs  villes  furent  bi  ali'es. 

Après  cette  ex  j.édition  ,  \imcnes  demanda  à  Sai:i]i a  toui 
les  trésors  de  son  prédécesseur  lîogotà  :  mais  n'a%  ai  t  ap- 
porté que  4,000  péiU^s,  il  fut  mis  à  la  torture  et  perJi  dttiK» 
les  tourments.  >  ' 

Xiniénès  essava  en  vain  de  se  b  ayer  un  passage  à  travers 
les  v;»stes  plaines  dont  il  connaissait  Texislen»  e.  Il  l«'urna 
alors  se^  *ii  iues  contre  les  Pamhes  qu  il  >ouinil  »  les  uj  >  par 
la  crainte,  dWtres  par  U  doucedr*  SàtitfiUt  da  pa^.^  qu'il 
avait  décoovert,  et  qui  compreDaît les  seigneurie>rwB<r<gorâ 
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^.d«.Tlm}a  ,^l  \le  BoiV)ma<niiÀ<oV^^  ou 

«fouveàu  royaume  de  Grenade  (/}Op{//;i  regnum  grakairàs^)', 
-A  y  fonda  le  ^  août  iôi38  ,  jour  de^  ki  Transfiguration  ,  la 
riudad  de  Sartia^iSï^deifi^^fBlÊmk^ojfothia  )  qui  en  dcTÎWt 
ia. capitale  (2).  ■    ■  •     <  •"«  >'.!'  •       ri»  ;  ■ 

i'jU  »  fc»  .'  ,  .  »i  (.,,.'./.  .il  j  .iw  t.Éii^'bJuJfV  »  1  II  i'>  .  •ld»iilli  »  t 
^uï\i  ■  ':?y^"™*'  ^ commençait  ap-dflkd^^^  ^^pijitagnç^  Çpçn, 
aTait  etivÎTon  cent  trente  lieues  de  long,  sur  vingt  a  trente  de 
l'rti^è.  T!  ëtait  divisé  en  deux  jM  Ovinrrs,  n(it;ota  rt  Tiuija.  î^e  nou- 
veau royaumedc  (  Hciindc  proprmjml  dit,  qui  lormc  rnaiutcnanl 
une  partie  de  la  ic|)ubiiquc  de  Colombie,  embrasse,  i*".  la  pro- 
it'we^dç, ^<»ppya«i (^^Sab-Jnia  dajotifainip Z'uétpuM^tk 

(a)  Lat.,  4*'^5';  laqe^,  9f;<»3»'f(lmaèoldt),  ^lleest  situé»  sur 
le  pebchant  de  deux  coTlincs,  f.t  arrosée  parles  deux  j)»'tit(\s  rivièrés 
San-Francisco  et  San-Agusliu,  aflluents  de  la  Fiui/.d,  ([ui  descon- 
deut  des  inonlagiics  et  Iraverseul  les  couvents  ^^^'\J^'^|*')''4,Ji^>jV'^ 
mm^/I^AidSepkietiliëres  maisons  furent  bâties  en  t  nonheur  Ses 

carrés  de  maisons  isolés  sur  la  longnetir;  \ît  eif  dooze  sur  laliit^ 
gcnr;  les  rues,  bien  alif,'nécs ,  ontdouze  verges  espat,'noles de  large. 
Elle  euL  le  titre  de  cite-,  \r  .27  juillet  i548;  et  le  -ij  août  i565,  le 
j  oi  Philippe  U  *  lui  cunlci  a  le  titre  de  •<  trèà-iioble  et  lics-lidt-le 
çité»^  et  (ui  donna  pour  armes  un  ëcu  J^vec  un  aigle  noir  sur 
chainp  doré,  ayant  une  grenade  ouv^y^  .dans  chacune  de  sçs 
Serres  ;  pour  orle ,  quelques  branches  d'or  sur  champ  d'aziu*. 

En  i  5(')i  ,  le  pa|H'  Pie  V  en  fil  le  siège  d'un  évôché  inctropoli- 
taiu,  ayant  pour  suUraganls  les  évèchcs  de  Carlagc'na,  Caracas, 
SWavan.  Panafpa,  Santa-Marta  etl  Bi^da  de  Maracaibu.  i6o5. 
ÉpWMMJI  d'«netaa»ridn>jc»aip<tSjtu  ^ihJ  i  uy'ntr.  \t  .  bu?i  ni- 
«jfÇ^I!U»„^lie  poss||4i|t(«^p^f(D|jft.Mp^{pll<è(ût  cotiwtsif^alr^ 
■ipnas'''rf's  de  femmes,  et  trois  cojj^jç^ considérables  '•  1''.  céliiS.de 
oanio-Toinas ,  fondé  en  162 j,  et  une  uniseisilé  par  l'aulorild 
ponlihcalc  et  royale;  2°.  celui  del  Uosario,  fondé  en  i65'i  , 
avec  quatre  communautés  fftaWiet  patir  jbit  aafants  des^Ngider./. 
Le  collège  des  jésuite.s  était  le  plus  et  le  plus  célèbre 

des  édifices  consacrés  k  la  religion  l'^^Tàh^ô^pic  celi:(l'âe  Jcsu.> 
à  Rdmc  (  A(cédo).  Outre  les  couvents  et  inonast^rres ,  ceîle  vilh: 
ct^tenait  vingt-huit  édifices  publics,  ayant  dans  l'inlc'i  leur  do 
chapelles  et  oratoires  particuliers,  et,  en  1773,  une  bibliothèque 
puJjKquc.  En  l-^iTIP/Wèùpprima  l'audieiidli  8l*ia  chanccUeric 
royéle  «ftcblie  én  iS^^,  mais  elles  fiirettt  rétablies  eu  ^'p^.'En 
iy^o,  création  d'une  direction  des  revenus  royaux;  il  y  éj^îsté  une 
ç^.^ëdrale^  d'architecture  corinthienne,  bâtie  en  i9l4,V  i^^^tëÂ^ 

-Jt&lon  Piëd«ahiui;.A)c^do  cl  autres  auteur*  disent  par  l'cninereur 
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^ic:  iSAf'à&^Bjfpfiiùian  du  UcençuJuan  de  Fadillo ,  oidor 
^7V//r//ej!|çeivVlM^pt  lecoafiiUlde  l'année  i536r  Pûcii'iio 
arait  été  envoyé  <\  Cartagéna  en  .^iMititë ■  <le yiy «âans  l'.if- 
Caire  de  don  Fédro  de  Hérédia^^^^^gdliverneur  de  cette  ville. 

Un  rapport  du  capitaine  César,  oui  prétendait  qu'il  existait 
des  tombfaux  remplis  d*or  dans  la  vallée  de  Goaca .  alluma 
sa  cupidité,  et  il  lésolutd'en  tenter  la  découverte,  et  d'aller 
de  là  ciierclici  encore  de  plus  grands  (résors  au  Péiou.  Dans 
ce  but,  il  réunit,  à  Sébastian  de  Buéna-Visla ,  une  expédition 
forte  de  trois  cent  cinquante  espai;nols,  d'un  gran<l  nombre 
de  noirs  et  d'iodieus,  et  de  (  inq  cent  douze  chevaux.  11 
dépensa  pour  cat' armement  plus  de  100,000  pesos;- lïlNii^ 
qu^l  fut  larttfiifé;  il  partit  de  Boéna-Yittar  riiHRIHîér 
•  53;;  (1),  avec  pluilettivffficîers  de  dùtinctiôu  (a),  et  ^tH" 
dant  w  ân  qjWjN^^  gens  souffrirent  des 

maux  incroyabl^.  lii^iltan^^^  d'une  ville  soumise  au  ca- 
cique CiricUià  j'^taie^  ^l^p^^pn  ils  espéraient  trouver  des 
TÎPiP^^Sja  emportant  tputoe  qu*i1i  possédaient.  Les  Castil- 
lans, qui  depuis  long-tems  ne  .se  nourrissaient  que  de 
chiens  et  de  chevaux  morts,  étant  arrivés  près  d'une  grande 
ri\ière,  y  trouvèrent  un  i^rand  vase  rempli  de  viande.  Leur 
faim  était  telle  ,  (pi'ils  s'aj>eiçuient  seulement  avoir  manj^é  de 
la  chair  humaine  en  trouvant  une  m.éii)  d'homme  au  lond  de 
ce  vase.  Padillo  avait  p  ircnuru  pendant  plus  d'un  an  les  pro- 
vincesde  Uraba,  de  Darien  et  une  partie  de  celle  «îeChoco,  et 
après  il  découvrit  la  vallée  de  lUn  utica  ,  riche  en  minéraux. 
EpIIb  après  avoir  cherché  vainement  à  gagner  la  ii^er 
du  Sud ,  il  arriva . à  Cali ,  où  il'  fut  Inen  reçu  '  «t  ^econra 
par  Lorenzo  de  AldaÉia.  Il  avait  perdu  dan»  ittttte  létale 
pédilioQ  qaatre-vîtigt-dilMlië  Espagnols  et  cent  dix-neuf 
ehevINix',  (^Uiè  les  Indie^Teil^  ttègresj|e|'il  ô!ép  rapporta 
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|«lans  d*fin  ('olomljicn  indigène;  Irciite-trois  éj^lisei,  monastères 
v\  couvents  ;  un  collège  où  l'on  enseigne  le  latin,  les  niallicina- 
thiaues,  la  pliislque,  la  philosophie  morale  et  la  thcoli.gic  ,  une 
école  d  après  la  mélbo4eîae^LancB4^f  ilHf  éaole  de  minéralogie 
et  ni|  t)iéâlre>  Po!pid|l00iiij^ueUe,  qijMrante  mille  habitants. 

Piédrabiia , j>art.  I,  lih.  VI,  cap.  1 ,  a  et  4-  —  Florcz  de  Oca- 
rl/  ,  prcîudio  .'>5^  ^»^il^k»4^Ùt  dp  loêçue  consiguicron  el  thscu' 
bimiciUo,  de  •'.'  •ï     ,       :'i  .>,     •     •     , -1  ,    .  '  . 

(1)  PifJdraMta. 

(2)  Frau(  i:»co  César,  :»ou  lieutenant;  Juan  de  Valoria,  uiestre-de- 
camp  ;  don  Alonso  de  Monteinayor,  enseigne  royal  i  les  c^pitahiès' 


que  2,Goo  pebos  ci  ui  ,  donL  le  pai  tage  dooaa  À  cUacuu 
5  pesos  et  cfemi. 

Après  s'être  reposé  quelque  tcms  à  Calî,  PaiiiUo  se  pro- 
posa d'établir  des  coloaies  dans  la  province  de  Burutica  (i)  ; 
nais  ayant  été  prévenn  par  Aldana,  il  marcha  avec  une 

Sartie  de  sa  troupe  vers  Popayan ,  afiu  de  gagner  la  mer  du 
ud  (2). 

Ren€onir€  des  généraux  Quésada^  Bélaicazai  et  Fr- 
dtrman.  Fondationdes  vilietde  Fêlez  et  Tunfa^  Xun^nés, 
ayant  divisé  les  terres  de  son  nouveau  royaume  entre  ses 

Sens  I  résolut  d  aller  en  Espagne  pour  rendre  compte  au  rot 
é  ses  d^nuvei'tes  et  de  ses  conquêtes.  Il  avait  ans»  trouvé 
un  nouveau  chemin  conduisant  au  Rio-Grandé  à  travers  le 
pays  des  Panche»,  sans  être  obligé  de  repasser  les  mon- 
tagnes d*Opon.  Pendant  qu'il  fesait  ses  piépaialifs  de 
reiour,  il  envoya  son  frèie  Hern  m  Pérex  de  Quésada  à  la 
découverte  d'un  pays  voisin  ,  qu'on  disait  abonder  en  or  et 
en  argent  :  et  mu  le  rapport  de  quelques  Indiens,  qui  Tin- 
formèrent  qu'il  y  avait  des  Espagnols  de  l'autre  côte  de  la 
rivière ,  il  la  traversa  avec  peu  de  monde,  et  rencontra  Béla!- 
cazar  qui,  à  la  tê>e  de  cent  trente  liommcs.  se  dirigeait  sur 
Bogota  j  et  plus  loin,  dans  la  grande  plaine  vers  Pasca ,  cent 
cinquante  nommes  sous  Nicolas  Féderman ,  qui  venait  de  la 
province  de  Vénésuéla.  Les  trois  troupes  n'étaient  pas  â  plus 
de  six  lieues  Tune  de  Fautre.  Me  voulant  pas  disputer  la 
possession  du  pays ,  Ximénès  proposa  à  Féderman  une  por- 
tion déterre  et  une  certaine  quantité  d'or,  et  Tinvita  à 
Raccompagner  en  £spagne,  où  ils  feraient  valoir  devant  le 
roi  leurs  prétentions  réciproques.  Cette  offre  ayant  été  ac- 
ceptée, on  convint  que  les  Espagnols  venus  de  Vénézuéla 
restei aient  dans  ce  royaume,  et  que  la  moitié  des  gens  de 
liélalcazar  se  retirerait  à  quatre-vingts  lieues,  pour  établir 
une  colonie  dans  la  vallée  li»"  iVeira. 

Les  commandants  firent  alors  les  apprêts  de  leur  voyage, 
et  construisirent  des  brigantins  pour  descendre  la  rivière. 
Avant  de  quitter  le  nouveau  royaume,  Xiuienes  donna  ordre 


don  Antonio  de  Ribët  a ,  Melchor  Sues  de  Naba»  Àlvaro  de  Mes* 
doza,  AloQSO  de  Saavédrn,  et  plusieurs  autres  cavaliers. 

(1)  Selon  Hcrréra.  Burilica,  scion  Piédrahita. 

(2)  Herrëra,  dtod,  VI,  lib.  VI,  cap.  4.  —  Piédrahita ,  pait.  I, 
iib.  IVt  cap.  2. 
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de  bâtir. deux  autres'  Tilles  k  Tingt-deux  Mtwa^  de  Bogota; 


iitec  fren^è  âUtré^  ^en^iiiYÎé*,  dés^pfBiidireÂV  le  Kio-Gravdë', 
Bspagiie(3). 


Toatetois^  '^  soi^  eiiltréé  dans  le  pà^sde  Gotoguaney\  il  f^t 
oMigé  d'enlever  tiii  *%t'<!onstriiit  en  bois,  dont,  les  pièiis 

,         T       ■  .  <    »  !  •  •  '     !  .      t   I    '        »         •  ,  ,  .     *  .  '^H 

;  ■  '   '  '  1 1    ,      '     .  I  ^  '  ti    i  '»i  ■!* 

(î)  Yëlez  (ciudad  <ie)  (  ^'^clia  Nova  ),  fondée,  le 5  juin  i55g,  par 
]ç  c^piUÎDQ  Martin  Gaiiano,  b'élcva  d'abord  daqs  Je  district 
djUJbasfi,  près  la  rivière  .4e  SarahUaiOii  SmuMy.MMcpië  fie  la 
montagne  d'Opon.  Elle  fut  ensuite  transféré  k  .«OQ  emptoi;eioflii| 
actuel,  dans  le  pays  des  Indiens  chipataès,  par  lat.  5°  4o'  N.  et 
hing.  ^ô**  art'  O.  de  Paris  (Alcé(lo),Ti  vingt-cinq  milles  N.-O.  do 
Tunja,  et  à  trente  lieues  de  8anla-Fé.  C'est  la  seconde  ville  du 
royaume,  quoiqu'elle  ne  renferme,  suivant  Alcédo,  que  deux  jnillé 
cinq  cents  habitants^  elle  possédait,  avant  la  dernière  guerre,  deux 
cou  voossi  paiivffi«  xlik  Aloédo»  ifuîk  peint  panTtoienmlf  entnteiilr 
ç^uWrun  dans  Individus.  i    A  ww  xii  itr,.  uk  n-*jup» 

I (a). Tunja  (cigda4^<ï)  {Tunnium)^  ainsi  appelée  d'un  ancien 
çfi^ue  di|t|Mys,  fi^t  fondt^e  le  6  août  iâ39,  jour  de  la  TransB^ 
guration,  par  le  capitaine  Gouzalo  Suarez  Hondon  ;  Charles  V  lu^ 
conféra  le  litre  de  ville,  le  9  mars  i54i-  FJle  s'élève  sur  une  émi- 
n'cn'<îe,'dans  une  vallée  où  le  roi  avait  coulunic  de  tenir  sa  Cour; 
par  lat.  N.  S*»  26',  et  long.  O.  jG'*  6'  de  i*aris  (llumboldt),  à  54 
milles  Nv-Mi^.  ^8onta-Pé.'Setf  «rnies  ëlaîént'ceUes  dcf  GàstlUe  6t 
de  Léon^jtavoii'  :  une  grenade,  un  aigle  noîrÎ!»  deux  tdteset  une 
courÔnned'or.Ëllc  renfermait,  avant  la  révolution,  trois  cou* 
v^njte  et  trois  erinitÉgés.  Un  grand  nombre  des  premiers  conqu^ 
rants  se  fixèrent  à  Tunja,  dont  la  population  est  aeiuellemeut  rë* 
duile  a  quatre  cents  fanulles.  (Alcédo.)  ^ 

(5)  Herréra,  dccad.  VI,  lib.  III,  cap.  i5  et  l4;  iib.  Y,  caj>.  5. 
-^Piédraliita  ,  part.  I,  lib.  \  I,  cap.  4  et  5.  .    1      >  i  '1  ' 
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étaienl  ealremêiés  (je  joues  ^  de  manière  à  ae  laisser  q^e  d,e 
peiiies  ouvertures  placv'çi>  distauce  en  distaïue.  par  o^ 
le*;  Indieus  lapçaient  des  flèiiies  empoisonnées.  La  chaleur 
étant  excessive,  Sédéîio  fit  cesser  l'attaque,  et  Ik  reno«veIii 
le  lendemain  avec  succès.  Les  Indiens  ayant  eu  beaucoup  cit* 
nions,  i.  évacuèrent  en  bon  ordre,  placèrent  au  centre  leurw 
femmes,  leurs  enfants  et  leurs  effets,  et  se  retirèrent  suf 
une  mon'agne  couverte  d'une  épaisse  forci,  sans  se  laisse^* 
entamer  piv  les  Espagnols.  Ayant  passé  (jueîques  jours  ep 
ret  eudrc^jt  pour  soigner  les  malades  et  les  blessés,  Sédéûp 
s'avdiiç4.  p.i|*  le  12°  de  latitude  nord,  à  travers  une  pliine 
déserlje,.jL*o:ipce  par  les  rivières.  Il  y  trouva  du  gibier  3  mais 
le  pj'iin  etaiit  veim  à  manijuervses  soldats  se  mutinèrent^  e^ 
il  n'apaisa  la  sédition  quen  fesant  peindre  un  des  lévoltés 
avec  le  capitaine  Ùc/wa.  Il  pas<a  de  l.'i  dans  la  province  de 
Cattfparo .  où  il  y  avait  du  maïs  en  abondance.  Il  résolut 
'^'y  rester  Thiver  ;  mais  ^  étant  tombé  malade,  il  y  mourut. 
Juan  FernàmU  zy  choisi  pour  le  remplacer,  ?ie  lui  survécut 
pas  long-teins  l.es  soldats  formèrent  alors  le  projet  de  re- 
tourner, en  se  dirigeant  par  la  boussole.  Us  ciieuiinci*ent 
d'abord  dans  un  piys  plat  ou  ils  furent  souvent  attaqués  par 
les  Indiens ^  et.  apiès  avoir  parcouru  une  plaine  de  Nible  ou 
ils  farllirent  mourir  de  soif,  ils  se  divisèrent  en  deux  trou- 

Fes,  dont  Tune,  sous  Gi'r.  Rcinoso ,  atteignit  Vénézuéla,  ei 
autre,  sous  Dirgo  ae  Losada ,  gagna  Cubagua  ^1).      '  ' 

E  vpédition  de  Lorcnzo  Aldana  dans  la  pim'incc  de  Po- 
payan.  Fr.  Pizarro  ,  prétendant  que  toute  la  contrée,  de- 
puis Pasto,  sous  réqua'eur,  jusqu'au  détroit  de  Magellan, 
était  comprise  dans  son  gouvernement,  chargea  Lorenzo 
de  Aldana  de  se  rendre  m  Mtre  de  ses  provinces  ([u  il  voulait 
donner  a  son  frère  Gon/rilo,  Il  devait  aussi  s'emparer  th» 
Séba  tian  de  Bélalcazar,  (pii  avait  soumis  une  partie  de  ce 
pays  ,  et  continuait  ses  découvertes  dans  le  Popayan. 

Ariive  à  Quito,  Aldana  ai  rcta  deux  des  principaux  ami.^ 
de  Bélalcazar,  les  envoya  prisonniers  à  Lima,  et  s'avança 
ensuite  vers  Popayan,  à  la  tèie  de  quarante  soldats  mécon» 
lents  de  marciier  contre  leur  ancien  chef.  Une  grande  di^- 
sette  régnait  alors  dans  cette  ville,  i^es  Indien'^,  dans  le  but 
d'afFainer  les  Espagnols,  ne  voulaient  plus  labourer  la  terre, 
et  les  deux  partis  ne  vivaient  que  d  lierbt»s  ,  de  rcplilc> ,  de 

(1)  llcrréra,  décad.  VI,  lib.  lÙ,  cap.  16,  et  lib.  V,  cap.  8..  / 
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atmiiiiiMtov  ^iit:  Eitttf;iÉ'râ|ii|ne«»1iiC'idlb,  quèliiflUi- 

piùïs  les  prtâtMileiit  lé.  Itemer  leur  gtaUt/Ib  répondèiétit 
qu'ils  étaient  ^Kifîi/fiiits  de  $e  <lé?dtèr  ainsi  et  d'avoîi  poar 
stéi^itltarelés  «sn^ithiacs  de  letuts  compatriotes.  Cet  état  ai!i  eut 
fal  encore  augmenté  uar  une  pe^te  on  inaladié  ikuiliftiie. 

Hernan  Sancliez  Moiillo,  habitant  de  Popayan ,  rapporte 

qa'iî  rencontra  sur  la  route  un  Indien  portant  sept  mnins 
attarliées  .'i  nnp.  corde,  et  qu  il  vit  une  vini^talne  <ie  naturels 
saisir  douze  enfant»?  dan-^  un  champ,  les  niettir  en  pières  et 
les  dévorer  :  beaucouj)  J'iionenrs  semblables  fmeiu  com- 
niises  pendant  cette  <li<etie,  llenéra  et  d'autre^s  liistoriens 
rapporieju  que  plus  de  t  nupiaiite  mille  Indiens  s*entre-de\ u- 
rèrent,  et  que  cent  mille  périrent  de  la  peste  ,  malgré  les 
efforts  du  député  gouverneur  JPVflfimco  Garcia  de  Tobnr, 

Aldana  ii  ayajit  pbis  trouvé  ,  à  l'opayan  .  Bélalcazar,  qui 
s'était  embarqué  pour  l'Espagne ,  s'avança  jusqu'à  Gili ,  où  il 
se  procura  des  rivres  pour  les  babicants  de  Popayan  ,  qui  le 
nommèrent  leur  père  et  leur  sauveur.  Les  Indiens ,  voyant 
alors  qu'ils  ne  pouvaient  réussir  à  affamer  les  Espa^'aol|!|^ 
commencèrent  à  labourer  leurs  terres.  ^s^ft^ 

Ald<»>A  ayant  fâit  eonnattre  sa  commission ,  et  étant  bien 
reçu  à  Quito,  Cali,  Pasto  et  Popayan ,  commença  A  songer  à 
la  conversion  des  Indiens.  Il  partagea  les  terres  entre  ceux 

3n^l  jugea  le  nu  i  iter  le  plu»,  et  envoya  les  autres  s'établir 
ans  la  province  d'Ânzerma ,  découverte  par  Bélalcazir.  Il 
confirma  Pedro  de  Anusco  dans  le  commandement  de  la  co- 
lonie qu'il  avait  fondée  A  Tym^nà.  Faifin  .  Jori'f  de  Roblédo 
eut  ordre  d'établir  la  nouvelle  colonie  d  An/ernia  (i^  {Ân- 
cerum  Casirum ,  ou  Ancermia)^  nommée  d'abord  la  ciudad 

(i)  Âuccrnia.  ou  Ânserma  *  (ciudad  de  Sanla-Ana).  Cette  ville 
fut  bâtie  le  8  juillet  i55S,  sur  les  rives  de  la  Cauca ,  dans  la  pro- 
vince dcPopaynn  ,  à  cinqtranle  lieues  N.-E.  de  Popayan.  Lat. ,  4* 
?I,;long.,  7J"  O    dr  Tai  I>    ]       Iniliens  Tapuyas ,  GuatiaOS» 

Quinrhiaset  Snpius  li.tbitaiiml  aiUi  ctois  dans  sou  voisinage. 

Aleédo  prétend  que  lu  ville  d  Aueei  aia  fui  fondée  eu  l55'i. 

Voyez  Pédro  de  Ciéça  de  Léon,  Cromca  del  Btnîj  part,  l , 
cap.  i6. 

*  Ce  mot  vient  «le  ancer,  qui  signifie  sel  dans  le  langage  des  Indiens. 
(Florca  de  Ocaris,  ^g.  i ai. —Hennira,  die.  VI,  lib.  YI,  c«p.  i,  4, 
5  et  6.  ) 
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Santa-Ana  de  ios  Caballeros ,  à  cause  du  grand  nombre  de 
cavaliei^  qui  assistèrent  à  sa  fondation. 

i53g.  Pasto  (ciudad  de  San- Juan  de)  (  Pastuni ,  ou  Fa- 
num  S.  Juan  ad  Pasios),  établie  le  17  juillet  i539,  dans 
la  vallée  Guacanquer,  par  le  capitaine  Lorenzo  de  Aldana  , 
en  vertu  d'une  commission  qu'il  avait  reçue  à  cet  effet  de 
Gouzalo  Diaz  de  Pinédo  ,  qui  la  tenait  du  marquis  Pizarro. 
Cette  colonie  fut  ensuite  transférée  dans  la  vallée  de  Tris, 
ou  elle  prît  le  nom  de  Pailla  Ficosa  de  Pasto  (1). 

i53g,  1.H40  et  i3/fri.  Voyage  de  Jorge.  Roblédo ,  et  ses 
découv^ertes  dans  les  provinces  de  Picara  ,  Paucora  ,  Posu  , 
Quinbaya ,  etc.  Etant  parti  de  Cali ,  il  traversa  la  plaine 
arrosée  par  le  Rio  de  la  Magdaléna ,  sur  lequel  il  fit  des- 
cendre son  bagage  jusquà  une  ville  appelée  f/^^/  Pescado, 
ou  du  Poisson.  Durant  sa  marche,  un  soldat  qui  avait  tué 
sa  femme ,  sVtant  enfui  vers  Tymanà ,  fut  rencontré  par  des 
Indiens  qui  le  dévorèrent.  Roblédo  trouva  dans  cette  pro- 
vince beaucoup  de  provisions.  Les  naturels  s'enfuirent  de- 
vant lui;  mais  il  (it  plus  de  deux  cents  prisonniers  qui  fu- 
rent humainement  traités  et  renvoyés  chez  eux.  Cette  cir- 
constance amena  la  soumission  des  caciques,  qui  lui  apprirent 
que,  vers  la  mer  du  Nord  .  il  y  avait  des  hommes  avec  des 
chevaux  qui  ravageaient  le  pays.  Koblédo,  se  doutant  qu'ils 
étaient  venus  de  Cartagéna,  donna  aussitôt  des  ordres  pour 
chercher  un  lieu  convenable  à  l'établissement  de  sa  colonie. 
Le  capitaine  Ruiz  Vanégas  ,  chargé  de  cette  commission  , 
partit  avec  vingt  cavaliers,  et,  ayant  gravi  la  chaîne  de 
Umùra  ,  observa  les  mouvements  des  Castillans.  Ces  hommes 
avaient  été  envoyés  de  Cartagéna  ,  l'année  précédente .  sous 
les  ordres  de  Luis  Rernal ,  pour  arrêter  Radillo  ,  en  consé- 
quence des  plaintes  faites  contre  lui  par  Tadélantado  Pédro 
de  Hérédia.  Roblédo  établit  sa  colonie  sur  une  émineiice 
appelée  Guarina  ;  mais  les  Castillans  de  Cartagéna  étant 
venus  se  ranger  sous  son  commandement  ,  la  ville  lut ,  peu 
de  tenis  après  ,  transférée  sur  la  montagne  de  Umbra. 

Roblédo  voulant  engager  les  caracas  ou  seigneurs  à  se 


(1)  Lat.,  1"  i5'  K.  ;  long.,  790  i'  O.  de  l'aris  (  Hun>holdl )  ;  située 
sur  une  éniincnce  an  milieu  d'une  plaine  <Hcndue,  cinquante 
lieues  S. -O.  de  Popay-tn,  et  soixante  IN.-E.  de  Qiiilo.  P.islo  avait 
autrefois  une  paroisse,  quatre  convenis,  nn  collège  de  jésuites, 
un  moiiaslère  de  femmes  et  deu\  ermila^-es.  Ponulalion  ,  environ 
sept  mille  habitants.  Voyez  îlern'ra  ,  dic.  VI ,  lil)  VII,  c  ap.  i. 
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soumettre  paisiblement  ,  envoya  Suer  de  Navn,  avec  cla- 
quante hommes ,  dans  la  province  de  Cararnanla ,  avec 
ordre  d'user  des  moyens  qe  douceur  envers  les  habitants 
aue  ce  capitaine  réussit  à  pacifier.  Ruiz  Vanégas^  de  son  côte, 
découvrit  un  temple  où  nombre  d'Indiens  s'étaient  retiré» 
avec  beaucoup  de  richesses  et  12,000  pésos  d'or.  Il  s*en  em- 
para et  rendit  presque  tout  aux  propri(^laires.  Ce  désiiitére;5f 
sèment  amena  la  paix  avec  les  habitants  de  la  vallée  iS A-pin , 
Instruit  qu'un  chef  nommé  Ocuica,  qui  s'était  enfui ,  avail 
concerté,  avec  un  autre  appelé  Umbruza,  un  plan  pouf 
attaquer  la  nouvelle  ville  d'Ancerma  ,  RoBlédo  y  retourna 
et  parvint  à  ramener  la  paix.  Il  s'attaclia  ensuite  à  recon-^ 
naître  le  pays  en-deçà  des  Cordillères  jusqu'au  nord  d'An- 
cerma ,  et  envoya  cinquante  hommes  sons  &omet  Ilernan^ 
dez,  pour  découvrir  la  province  de  Choco.  Celui-ci ,  arrivé 
a  la  montana  de  Cima ,  trouva  les  habitants  vivant  dans  des 
cabanes  construites  sur  des  nrbres.  Un  soldat  entra  dans  nn6 
de  ces  habitations  ,  et  saisit  une  Indienne  qui ,  pour  érhapi- 
per  à  l'esclavage,  se  précipita  du  haut  des  rochers.  Après 
plusieurs  jours  d'une  marche  pénible  ,  où  ils  n'avaient  d'au- 
tre nourriture  que  le  fruit  appelé /^/xi^^zè^ ,  les  Espagnols 
arrivèrent  sur  les  bords  d'une  rivière  qui  coulait  au  nord^ 
et  qu'ils  prirent  pour  celle  de  Darien  ;  mais  l  i  ils  fui-ent 
forcés  de  battre  en  retraite  devant  une  multitude  d'Indiens 
qui  les  poursuivirent  un  jour  entier,  et  ce  fut  avec  beaucoup 
de  peine  qu'ils  parvinrent  à  regagner  Ancerma.  '  '  * 

D'un  autre  côté,  le  capitaine  Rniz  Vanégas  s'occupait  A 
soumettre  Pirsa  et  Sopia.  Les  naturels  avaient  creusé  de 
grands  trous  recouverts  d'herbe  et  de  gazon  ,  et  dans  les- 
quels ils  avaient  planté  des  pieus  très-aigus.  Un  cheval  qui 
y  tomba  découvrit  le  piège.  Battus  en  plusieurs  rencontre.* , 
ils  finirent  par  faire  la  paix.  '  '  '  ^  ^  ïW»!!!. 

\^i.o.  Roblédo  ,  décidé  à  étendre  ses  découvertes  de  Vau- 
tre côté  du  Piio  de  la  Magdalcna,  partit  d'Ancerma  avec  en* 
viron  cent  hommes.  Arrivé  au  port  de  /r/v/,  il  fit  passer  le 
bagage  et  les  chevaux  sur  des  radeaux  ;  les  soldats  se  pla  - 
çaient entre  deux  poutres  fermées  aux  extrémités  avec  deux 
traverses  en  bois.  Un  Indien  nageant  en  téle  tirait  la  machine 
après  lui ,  tandis  qu'un  autre  était  chargé  de  la  pousser  par 
derrière.  Ce  fut  d'une  manière  aussi  nouvelle  et  aussi  dan- 
gereuse ,  dit  Herréra ,  qu'ils  traversèrent  une  rivière  des 
plus  rapides  ••<'*««jj  ,  ,^^u,tt.>^  mu 

Roblédo,  trouva  les  caciqueç  de  la  province  de  Carra|)a 


  y  avait  aiij  nçQ^  ^  ,         ,    ,  ,,,,  ,,  , 

aiissi  des  reii8«gncmérits  sur  Picara,  Paucora  et  Poco,  pro- 
vinies^tictesl'ftobleilo  se  mit  eti  marche  avec  la  résolutiou 
de  comLÎattre  ceux  f[ui  rrfuseraieiit  son  alliance.  Les  sei- 
gneurs de  Carrapa  lui  rournirent  quatre  mille  guerriers. 
Avec  ce  renfort,  il  entra  dans  une  province  encore  plus  con- 
sidérable que  celle  qu'il  quittait.  Les  Indiens  yoj^ij^iççt  ré- 
sister mais  bientôt ,  mis  en  fuite  ,  ils  furent 'pj)|^l^mvf^.pa^^ 
lés  Carrapas,  qui  priant  les  uns  prlsc^nniérs , 
autres ,  et  mangèrent  les  vivants  et  le^^^i^^^  O;^^  e^rpya 


[faWçi«sttr  P^',  aont  les  haliitations  t<)^|$^i^< 

1  fMit  Mîllë ,  qui ,  ayaikt  eté)battas ,  ^  re.^rapcbereot  sui: 
i-bcliér  avec  leurs  fénriiuës  et  leurs  enfants!  L'ayant  fait  en- 
tourer par  les  alliés  ,  les  Espagnols  le  gravirent  et  lâchèrent 
\eé  chiens  qui  mirent  en  pièces  beaucoup  de  ces  malheureux; 
d'autres  qui  ,  pour  se  sauver,  se  jetèrent  du  haut  du  rocher, 
tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  cruels  ennemis  ,  les  Fi- 
caras  et  les  Carrapas ,  qui  m.issacrèrent  hommes  ,  femmes  et 
enfants,  et  les  dévorèrent  tout  sanglants.  Kentrés  dans  leurs 
auar tiers  avec  plus  de  deux  cents  charges  de  chair  huinaif^ç, 
m  R  envoyèrent  des  portions  en  présent  à  le^ii|f;i  çoi«i|^- 

fàVi 

blédo  ayant  alors  congédié  les  Indiens  de  Pjiôirihl'ifi 4^ 
rafa ,  s'avança,  avec  ceux  de Poço ,  cont^ ftpçi^ra^^^ 
fehéf^  Pinoma,  fif  sa  sounaission^^îst  fournit  des  vivres 
^^^nts.  Sur  ces  entrefaites,  un  soldat  espagnol ^ejtwnil 
^i^laniit  de  ce  que  les  Indiens  de  Poçô  avaient  dérobé  quelques 
porcs  ,  Robledo  les  accusa  d'avoir  rompu  la  paix  ,  et  char- 
gea Suer  de  iVava  de  les  châtier.  Lei  Paucoras,  ravis  de 
voiries  Espagnols  tourner  leurs  armes  contre  leurs  anciens 
ennemis  .  s'assemblèrent  au  nombre  de  trois  mille  ,  et  mar- 
chèrent avec  les  Castillans  .  brûlant  et  détruisant  tout  sui 
leur  passage  ;  et ,  ayant  lait  deux  cents  prisonniers  ,  ils  les 
eiuuienèrent  chez  eux  avcjc  l'intention  de  les  manger.  Après 
céîté  a(&iré  ;  les  porcs' farbnîi'rArpuvés  et  1^  paix  fut  vé\^^ 
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blie.  Roblédo  quitta  alors  Paucorn  ,  et  se  dirigea  à  Toacst 
vers  une  grande  province  appelée  Arma,  qu'on  disait 
renfermer  beaucoup  d'or.  Les  habitants ,  après  avoir  tenu 
conseil  et  re'solu  de  tenter  la  fortune  contre  le  puissant 
ennemi  qui  les  attaquait ,  se  portèrent  sur  une  montagne 
d'où  ils  firent  rouler  de  grosses  pierres  sur  la  tête  des  Espa- 
gnols ,  qui  néanmoins  parvinrent  au  sommet  et  en  cliassè- 
i^nt  les  Indiens.  Plusieurs  de  ceux  qui  furent  pris  portaient 
des  ornements  d'or,  des  plumes  et  des  plaques  du  même 
métal ,  dont  quelques-unes  les  couvraient  de  la  tête  au 
pied.  Cet  endroit  fut  appelé  pour  cette  raison  Sierra  de  los 
Armados ,  ou  montagne,  des  hommes  armés.  Les  campagnes 
étaient  cultivées  en  maïs  et  en^ucca ,  et  le  pixibaes  y  crois- 
sait en  abondance. 

Les  villages,  bâtis  la  plupart  sur  le  sommet  ou  le  penchant 
des  collines,  renfermaient  des  maisons  rondes  et  spacieuses, 
et  pouvaient  contenir  quinze  ou  vingt  mille  habitants.  On 
trouva  plus  loin  les  Indiens  préparés  :\  défendre  le  passage 
d'une  montagne  beaucoup  plus  difficile  pour  les  chevaux 
que  la  première.  Roblédo  leur  ayant  envoyé  faite  des  propo- 
sitions pacifiques ,  ils  répondirent  que  les  Espagnols  n'a- 
vaient pas  le  droit  de  les  piller,  tandis  qu'ils  vivaient  paisi- 
blement dans  leur  pays,  et  accompagnèrent  celte  réplique 
d'une  volée  de  dards  et  de  pierres.  Roblédo  les  attaqua  aus- 
sitôt avec  son  infanterie  et  ses  chiens ,  et  la  cavalerie  ayant 
trouvé  un  passage  pour  monter,  les  Indiens  lâchèrent  pied. 
Après  ce  nouvel  échec,  les  caciques  conclurent  la  paix  et  en- 
voyèrent les  présents  d'usage ,  à  l'exception  d'un  des  plus 
puis>ants,  nommé  Maytama ,  qui  demeurait  de  l'autre  côté 
des  montagnes.  Koblédo  envova  contre  lui  Sosa  avec  cin- 
quante hommes.  Les  naturels,  toutefois,  n'opposèrent  aucune 
résistance.  Roblédo,  arrivé  lui-même  le  lendemain  ,  .s'établit 
dans  la  maison  de  Maytama  .  qui  suivit  bientôt  l'exemple 
général.  Ayant  ainsi  tout  pacifié,  il  bâtit  \e.  piiéblo  de  la 
Pascua ,  et  étendit  ses  découvertes  dans  les  environs. 

Le  capitaine  Jorge  Roblédo  passa  ensuite  dans  la  province 
de  Qidmbaya  ^i),  où  il  se  proposait  de  fonder  une  colonie  : 
mais  ses  gens  s  y  étant  opposés  ,  il  chercha  un  endroit  plu^ 
convenable  ;  et  dans  sa  marche  un  cacique  indien  ,  Tacn- 


(i)De  quinze  lieues  de  long  sur  dix  de  large,  depuis  le  Rio- 
Grandé  jusqu'aux  Cordilières. 
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rumbi,  lui  apporta  en  présent  une  coupe  d'or  estimée  700  pé- 
M^^  et  plusieurs  autres  morceaux  du  même  métal.  Enfin, 
il  trouva  une  riche  contrée  qui  s'étendait  jusqu'à  la  grande 
vallée  de  Cali  ,  et  y  bâtit  une  ville  (lo^o)  qu'il  nomma  Car- 
iago  ou  Carlhage  (i)  [Carthago  Parva) ,  parce  que  ses  sol- 
dats étaient  originaires  de  Carthagène  en  Espagne  ,  et  il  dis* 
tribua  entre  eux  le  territoire  voisin. 

Après  avoir  établi  cette  colonie,  Roblédo  somnit  encore 
divers  districts  nouvellement  découverts  ,  et  envoya  Alvaro 
de  Mendoza  au  sommet  de  montagnes  couvertes  de  neige 
pour  reconnaître  ce  qu'il  y  avait  au-delà.  Cet  officier  décou- 
vrit des  chemins  pour  descendre  dans  l'autre  vallée. 

r  Ayant  ensuite  reconnu  l'autorité  de  Bélalcazar,  qui  avait 
été  nommé  adélaniado  de  ces  provinces ,  Roblédo  entra 
dans  celle  du  Paucora  avec  quatre-vingts  fantassins  et  viui^t 
cavaliers.  De  là ,  il  chargea  un  capitaine  ,  à  qui  il  donna  la 
moitié  de  son  monde,  de  franchir  les  montagnes  de  neige  et 
de  visiter  la  vallée  de  Arhy  ;  mais ,  après  une  marche  pénible 
de  plusieurs  jours ,  ayant  attaqué  sans  succès  une  ville  située 
dans  cette  vallée,  ce  détachement  fut  obligé  de  se  retirer. 
Roblédo  suivit  alors  la  chaîne  de  ces  montagnes,  et  arriva 
dans  la  province  de  Arma ,  dont  il  somma  les  principaux 
chefs  de  venir  le  trouver.  Il  n'en  parut  que  deux  ,  accom- 
pagnés d'un  vieillard  portant  une  longue  barbe  (2)  et  des 
dteveux  gris  (chose  qui  ne  s'était  pas  encore  vue),  et  un 
beau  jeune  homme  qui  avait  la  figure  peinte  de  jaune,  de 
bleu  et  de  noir,  et  le  corps  enduit  d'une  sorte  de  résine  odo- 
riférante et  couvert  d'une  poudre  appelée  bixa ,  dont  ces 

f>eupl«s  se  servent  pour  se  garantir  au  soleil.  Le  vieillard 
ui  off'rit  un  vase  d'or,  et  le  jeune  homme  une  longue  ba- 
guette à  laquelle  pendaient  plusieurs  plaques  du  même  mé- 
tal. Pendant  ce  trajet,  quelques  chevaux  furent  perdus  ,  et 
les  naturels  ayant  pris  des  Indiens  qui  étaient  au  service  des 


•"(1)  Lat.  IN. ,  i»  44'  ;  long. ,  78«  îG*  O.  de  Paris  (Huinholdl  ); 
vingt-cinq  lieues  N.-K.  de  Popayan.  Elle  s'cicva  d'abord  entre  les 
rivières  Oli'in  et  Quindiu  ;  mais  étant  trop  exposée  aux  incursions 
des  Indiens,  Pijaos  et  Piinacs  ont  cru  devoir  la  transférer,  vers 
in  fin  du  dix-septième  siècle,  sur  les  bords  de  la  Vieja,  affluent 
de  la  Cauca.  Elfe  avait  pour  armes  trois  couronnes  impériales  et 
un  soleil;  on  y  compte  quatre  églises.  Populcition  ,  six  mille  ^uics. 

(Alcédo.  )    '        .    ;  <•   •  •    'i.A  .A 

[•i]  Con  barba  dilatuila y  hlanca.       .     .h;r.i«:i,  ^x.. 
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EspagliëbV  ïes  tuèi  ertt  él  leirfitém  «^tiité'i^ôUV  oii  b6ù\f)iF. 
De  Anna,  Robicdo  passa  à  un  gratid  l^uéblo  cjjli'îl  nomnîla 
fa  Pasifua{ii);  de  la  à  Puéblo-Blaiîté'y  et ajii^t^soumis  ièi» 
Indiens  ennemis,  il  .se  rendit,  aprè^j  avoir  traversé  un  désert 
de  fpiinze  lienes  ,  dans  la  province  de  Zerméfânn  ,  dont  les 
habitants  prirent  d'abord  les  arnjrs;  mais  ceux  qu  on  avâit 
recapturés  ayant  été  mis  en  liberté,  tous  rentrèrent  dans  la 
tranquillité.  Juan  de  Fratlts,  envoyé  avec  vingt  hommes 
pour  découvrir  le  Rio-Cauca,  parcourut  plusieurs  villat»es 
dont  les  habitants  passèrent  de  l'autre  colé  du  fleuve.  Il 
prit  toutëfëu  des  prisonnieî^S  et  du  coton  qui  servait  à  iaire 
des  w^kém\'\ib'^irà»à^^m!A^^  à  la  rechér^ 

âie'^Wtré^Vilifcî  tju^^^^ri^  pied  ite^iMÉka. 

^nei,  di  Wë^vrn<«Û«Pàqp(Ni'dlj'«kMl«ë^ 

Myèft  â'i^ti  intérpi^SÛtn'y'èlat^^^è  jibmbétV  eC  il'fë^àt 
AaWpiicÉ^ViVrfô  (le  CCS  indiens  qui  le  conduisirent  à  léàî 
^mk^l^m^^i^Xé^  de  la  Sal[\) ,  à  cad^d^^l 'gl'iè  tiiA  ' 
V  trouvé  en  abbndaiité;  '*     '  i   '  ;  i  rHfpn 


Mendpz^' 

attaqua  avec  de  l'infanterie,  et  leur  fit  plusieurs  pri.sonnierSj 
mais  à  son  retour  il  fut  arrêté  par  quatre  mille  Indien» 
(  Gaïululcs)  qui  s'étaient  munis  de  cordes  pour  liei  les  Esîi 
pagnols  ,  de  couteaux  tranchants  pour  les  couper  en  pièces  !! 
<ie  vases  pour  les  faire  cuire  ;  mais  l'interprète  réussit  à 
conclure  la  paix  ,  moyennant  la  reddition  des  prisonniers.  ' 

Après  la  réduction  de  la  province  ,  Roblédo  ordonna  à 
Géronirno  Luis  Texr/o  de  traverser  la  chaîne  de  montaçines 
rec  douze  chevaux  et  vin^t  hommes  (^e  pi^d.  A  sou  aryvcc 
\s  la  vallée  .Texiào  trouva  les  nÂtifis  «oiis     ^ifrmei  .  et  ^ 

Im  ladiem  toutefois  piiient  la  foite,  et  le  londemaîn ,  étant 

M  WfmAJ^a^S^  >     Au  ent  ençormyk ^il^iij»  mec 
une  perté)eeéàMpdMi.ai«bM^^^^ 
eti4<t»pcdkien  gc  procov»^  -^DStfcetté  province  ,  (âQmiitéè 
j^iy«y  y*k'>pàic^liM^  fii^  Sm^Bartalakié , 

)ir  Jliilli   ,tjjf  ^  ''^  «thlQui       !         .  ^.ij  .i»;  •JiUJtlqUc-    ,  '  .1 

f  ■  ■liiii"!  ■    ■'  i^'i  Xipi'    i        m  I  i'  'I   ^i't  . ,  I , .  „  >  )  '.  i-K 

(i)  Parce  (iii'il  y  célébra  la  fêle  de  la  Rcsurrection.       ''J-'^^'  '■' 
l'ïj  Que  liumar-an  de  la  Salfwr  la  mucha  fjue  haliaron  idbrada 
en  pihftes,  PiedrahiU.  ^'^^^''^  f.  ^ 
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une  ààhâtà  taaà>àti«^'yè«ikir,  de  }îàl>ib6ts> 

arriva  sur  îesWdb^  uné  litière  (îa  Cflt^ci^^ 
pyinj^^ë^l''âèWiMitë^  d'Uh  Itôin^me  [altos  pàriès  de  sal 
çmà^W^mmH  «é'ûn  'mkhre  ,  ^  ffèi^rérà),  eft  tti-ît  dans 
unC  Tiflè  vbîsirie  (îéaiiëWjlïj 'd*h^bits  de  cbtôtf  V^mil  le^  jk)!^ 
dats  se  vêtirent.  Le  rhriqlie  l'informa  (^'5  péù  de  distancé?' 
il  v  avait  un  pays  important  par  sa  population  et  ses  ii,- 
cliesses,  et  lui  oflVit  des  guides  pour  l'y  conduire. 

Le  capitaine  Valléjo  s'y  dirigea  avec  quelques  liomnies.  ' 
Après  un  trajet  de  liuit  jours  à  travers  des  montagnes  arides 
il  souftVit  beaucoup  du  froid,  il  fut'arrelé  par  une  rivière 
profonde  sur  laquelle  clait  une  espèce  de  pont  foï'mé  par  un 
;rt^ë  fle  rfuatfè-vingts  i)iéd8  de  Ibtig  èt  dë^lj^lârceur  de  six 
m^'m^mmém^islk  eMëk*  IK^Ses  parapâs'Wt^sier.  Les 
Espagnols  avant  traversé  ce  poiii<]  ^Wkim  MMiïMd^iiè' 


mH^f  pobt  où  ils  trOùvérènt  des  Iritfiens  bocup(5s  â  lé  coùpëi- 
mim^mA^^à^mV^  {fmbhtfsOà'ffédernal).  €é  pont 
était  si  étroit  qu'on  ne  pouvait  y  passer  C|u'pp  f  tfh'^'ét  pTu^' 
siéùrs  Castillans  faiént  tués,  «t  lë  réifë  jilUs  dtti  itfdînii 

blës"<e.  Ftant  parveims  à  gagner  raiili-e  ])ont ,  ils  envoyêtfeé^t^ 
demander  du  sotours  et  des  vivres  au  rommandant ,  et .  en 
allendant  .  ils  mangèrent  ]('<  rlievaux  qui  avaient  «'te  tues 
par  les  naturels,  Cès  derniers  turent  eux-mêmes  si  maltrai- 
tés ,  qu'ils  ne  songèrent  pas  à  poursuivre  les  Espagnols.'"'*^ 
Romédo  résolut  alors  d'entrer  dans  cette  province  avec 
tout  son  teonde^  au  moVèff  de  radeaux  [balsas  de  canas 
gorda^)^tÊM^  mmmkA^fits  Wêè^  avec  des  osiers  :  il 
trà^cna  lauEMâète  (la  Canca)  :  ce  travali  loi  dwaauda  huit 

oi^4p^chey^^]pigm^,  ^çf,|oiupwca;i>,jS|^4^  vtmmmmky 

^es  gens  i>eudant4i|fl|||a^]QI|rs.  La  première  province  danjh 
"  ioiiiuaiiÉÉâreitijSe  iibitialait  Cununè.  hts  habitants  li)}i 
icombat,  mais  ils  prif|knOa  l'uite  après  avoir  essu'fë' 
urtW'fdfte  perte.  Robledo  s'avanÇa  dé  là  dâns^  les  provincn* 

de  Hébexico  ,  Pciu  o ,  Pun  uto  et  Gu(ir<tmy  ;  et ,  ayàn^iphî' 
ployé  vingt  joui  s  à  les  parcourii  ,  il  revint  à  Curumè,  où  il 
avait  laisse  Alvaio  de  Meudoza.  Il  revint  à  Hébexico; 


Digitized  by  Google 


^{O  CBBOKOLOG1£  HISTORIQUE 

mai^  I^H^ ,  las  de  combattre  ,  il  se  détermina  à  établir  une 

col  onîe'el  fonda  (i&40  1^  ville  de  ^C'^^^-^*^'  r/'4«^»pyn^H>^y 
{Antioquia  Nova)  sur  la  rive  orientale  de  la  Cauca ,  aa  nom 
du  roi  et  du  gouverneur  Bélalcazar,  rh t^ijBfj, jdflj,il|ot^^¥ jnt 
partagea  les  terres  entre  ses  soIdat^. 

Pendant  le  séjour  de  deux  mois  qu'il  fit  dans  ce  lieu,  il 
fut  impossible  d  amener  les  Indiens  à  des  ananj^enients  pa- 
cifiques. En  conséquence  ,  le  capitaine  Valléjo  marcha  avec 
quarante  iionimes  sur  la  ville  de  Giianias ,  l'attaqua  avant 
le  jour  à  la  faveur  de  feux  de  paille  que  les  habitants  avaient 
allumés  et  qui  servirent  à  guider  les  Espagnols ,  qui  les  bat- , 
tirent  facilement  et  cntoèreilt  nu  frand  nombre.  Us  entrè- 
rent ensuite  dans  la  place  abandopiifje  où  ils  prirent  quantité 
et  vêlements  de  €p|on.  QqeJ/qupf  prii|D0i4ers  »  inter^ 
rogés  pourquoi  ils  relusaieiii  k  paix ,  ré|inndireiit|  qiijç,  Içpn^ , 
caciques  seuls  n'en  voulaient  ynînt  q[tjrjli^niitrrg  ffrpjgîpidip 
avaient  été  à  iVori  .  et  àtj^wri^ica ,  à  trente -quaU^tflÎPIKSS  de 
là  f  et, i^'^y^en^  fait  aucun  mal  (a).  0 

En  même  tems ,  Antonio  Pimentel  réduisait  la  provincia^, 
de  Prqui.  Dans  cette  cxj)édition  ,  les  chevaux  ne  purent  étjiq) 
employés  ,  à  cause  de  la  diHiculté  du  terrain  ,  et  on  les  rem- 
plaça pai  des  vîji^ivmyii  ^^ftKMiwl^rtngMe^tei^WiiWllis. 
et  ennemis. 

Lorsque  Kohlcdo  eut  londc  les  colonies  d'Antioquia, 
Cartago  et  Anceiina,  il  pensa  (|u'il  avait  assez  tait  pour  ne 
plus  être  sous  les  or(}re^  d'un  autre 3  et,  le  8  juin  i54^  ,  il 
partit  pour  CartagéJ9a,  avec  douze  bouunes ,  traversa  les 
vallées  de  Nori  et 4e  Guaqa ,  à  trente  lieues  d'Anlioouia ,  et, 
deux  jours  apr^ ,  Il  i^nfja  da?^  le^  Kuon 
il  s'égara.  nff  mai^jb^  v«iw  J^f»f^^^(^n  ;«oir  recofiniit  une 
rivière  qui,|^sjflîle,d^^  ceHK'cU  Dani^p.  HflltJyt^rsjiprM» 

•  •  •  ;  T 

if  ■  •  »■■■#.'  •  

(j)  Elle  fui  Iransfcréc  l'année  suivante,  par  Juan  de  Cabrera  , 
lieuleuant  de  Bélalcazar,  k  la  vallée  de  ^Tori,  âur  Jeà  bords  du 
Rto-^nutbo,*  k  ei^rlron  demc  Uenes  de  la  C^uca.  Lat. ,  6<»  56'  W.' 
et  78"  93'  O.  de  iWis  (M.  Bestrépo);  à  plus  de  cent  lieues  N.-E. 
de  Popaynn  ,  et  non  loin  de  Cerro  de  Buritica.  Elle  eut  le  titre  de 
cité,  le  i*"""  avril  i544  î  et  on  y  établit  le  siège  du  gouvernoment, 
qui  comprenait  les  villes  de  Zaragosa  ,  Gazércs ,  Guaiuoco  , 
Arma,  etc.  —  Voyez  Flores  de  Qcariz,  61,  p.  lau^  riédrabita, 
Ub.  IX,  cap.  a.  ' 
'(a)  Cëtait  probablcmeut  les  gens  de  Juan  de  BadiHo. 
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VWfWW  f  .^anrSébastian  ,  et  lui  indiqua  df  la  main  la  di- 
jipction  de  cette  ville  (i)  .  qui  n'était  qu  à  quinze  lieues  de  la. 

capitaine  Alonso  de  Hérédia ,  IVère  de  radc'lnntado  de  re 
nom  qui  y  commandait  ,  s'empara  de  l'or  ()u  avait  appoité 
lîoblédo,  prétendant  de  plus  ijue  la  vdIe  d'Antiofjuia  était 
située  dans  le  ressort  de  (  arlai^i'naj  il  intcnl  t  un  proi  ès  et 
s  embarqua  pour  l  Espai^ue.  Le  dernier,  loutefoi:s.  trouva 
moyen  d'envoyer  Pedro  de  Ciéca  de  Léon  à  Panama, 

Î»our  réclamer  contre^  feUe.  Hil^sUf^JRobM^^ 4nt 

Après  son  départ ,  don  Pedro  de  Hérédia  se  rendit  à  An- 
lill^iiia ,  fii  wieter  les  antorités  el  s'en  décliMna  goarerneur. 
T«lptfliiiyilnte tiurda  pas  kèUe  luwnéme  saisifiiér  Je  capitaine 
M»4e>Qd>réra  ,  au  nom  de  Tadélantado  Bélalcasar-  Ça- 
bréra  jugea  la  situation  de  là  ville ,  au  niilif  a  de  montaffoes. 
esçafpées  .et  arides^  peu  favorable;  et  la  rapproclia  &  la 
rjjl^(S,qax  arrose  la  vaU^ede  Nori.  Il  re  tourna, ^dofs  sur  ses 
pas,  et  ramena  prisonnier  Hérédia  à  Bclalcazait^jgni  Ten*  ^ 
voya  h  Panama  pour  y  être  puni  dr'^yoir  jWHfqpjt.  l^t  droits 
d'un  autre. 

L'adélantado ,  (onvaiuiu  que  les  Indiens  dt!  la  province 
de  Arma  ne  pourraient  être  contenus  (pie  par  rétablissement 
d'une  ville,  fonda  celle  de  i^SV;/i//V;g^o ./rm^z  [Armœ) 
dans  la  province  du  même  nom,  soixs  la  direction  du  capi- 
taine Miguel  Munoz. 

Cependant  Hérédia  ,  ayant  été  acquitté  par  la  Cour  de  Pa- 
,  conçut  le  projet  de  se  venger  de  Bélalçazar.  Il  réu- 
njjL  ÀX^rtagéna  n^îfortdéiacliemènl  d'in&nterie^et  dc^cava- 
WijjO,  (^Iii4i^]de  nouveau  s^mparer  d*Antioquia ,  dont  il 

-  i  i  S40.  ExpétUiHott  <M  J^aà<fiiai  de.  Anda^^oya .  Çeoapitanie 
ayant^i^MlsBumDe  commission  royale  pour  soumettre  le  pays 
aiiE>«nUwanft'âs  i2û>  £fe  ^ais-/«tfn,  sur  les  bords  de  là  mer 


(i)  Fondée  par  radëtautado  Hérédia,  dans  la  cubtadéUFaba. 
{7)  Par  lat.  S*»  55'  N. ,  k  cinquante  lieUeS  N.-E.  de  Popayan  ,  et 
àsctae  d'Ancenna.  On  l'a  transportée  peu  i^krèssur-leabords  de  la 

Cauca,  où  Ton  cii  voit  encf)re  le.s  ruines. 

(5)  Herrcra  ,  décad.  \I,  lib.  VI,  can.  l);  iib.  Vil,  cap.  1; 
lib.  VllI ,  cap.  2  et  4  j  décad.  VII ,  lib.  iV,  cap.  5  ,  6,7,  8  et  0. 

PiédrahUa,  Ub.  VH ,  cap.  7 ,  et  lib.  IV,  cap  a ,  5  a  6;  Ub.  Xf , 
cap.  I. 

xn.  16 
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du  Sad ,  partît  de  Panama  avec  xxnt  amiada  ^  et  arriva  dans 
une  baie  où  une  infinité  de  petites  nvières  venaieht  se  jétef 
des  montagnes.  Il  se  dirigea  ensuite  sur  CaH ,  et  pei^dàirtt  sa 
route  il  perdit  ibus  ses  cnéVàUx.  H  fut  bien  reçii  àé^  ciMi; 
vflle ,  et  y  apprit  c|ae  16  capitaine  Jorge  Roblédô  avaTtfoinltf 
f  elle  de  SaHtk-Alia  de  \k»  Cavallérits.  Il  eiivdya  lé  ca^il^itfé 
Miguel  ^ttâbS  ifn  prendrt;  poiSsé^Miin ,  et  lài  ordonna  de 
dvim^ét  ion  nom  én  éelai  dé  San-Joan.  11  s'aiMît  Itu-tâiUîie 
k  Pbpa yan  y  6&  «fai^natot  I^reiourdë  IMIàli^kbr,  Il  si  dolarrit 
de  touiéà  sdrtes  dê  cf Imes  pôà'r  mettre  les  babîtalMs  danis 

La  ci!nidition  des  Indiens  était  alors  si  déplorable,  «fci^Ia 
allaient  se  bendre  On  jtVti^a'ngler  de  désespoir  dans  les  bois  ; 
et  cOmnfte  ils  n'aVàieAt  ni  cordés  ni  lacets,  ib  fesaietet  des 
lient  avec  lears  propres  cliei'eui:, 

f53Q.  Sêhaàtian  de  Bémcàzar  sollicite  lé  ||d6>iinérftè- 
inant  ae  Fôpayan  elle  roit  énconifldératSbà  da  se^  sierViee», 
et  aussi  pour  mettre  un  frein  au!x  Vues  ambttiéttses  tlé  Pi*^ 
^a'rro,  lui  donne  le  goùv'ernentent  dé  touté  celte  proviiioei 
avec  Guacallo  et  Neyba ,  jusqu'aux  frontière  de  Saii*Frah-^ 
l  isco  del  Quito ,  et  toutes  les  parties  adjacentes  stoos  le  nom 
de  proi'inciêfs  de  Popayan  [Popafanensis  Trac(us),  Letitne 
d'adélantado  luiffit  auîss^  conféré  avec  les  prérogalfivés  tfm  f 
étsiiéi^t altàlchées.  Devenu  ainsi  indépendant  de  toute  aufo- 
ritéy  hors  celle  du  roi  et  de  la  Cour  ae  Panama ,  il  eut  ordre 
de  né  pas  permettre  à  Oonzalo  Pizarro  de  s' intrôduiie  dans 
le  territoire,  et  d'en  chasîîer  Pasqual  de  Andagoya,  s'il  y 
pénétrait  sous  le  prétexte  de  reconnaître  le  Rio  deSan-Juan. 
Bélalcazar  arriva  à  Panama  et  s'y  embarqua  pour  Cali ,  où  il 
fut  reconnu  par  les  magistrats.  Son  premier  soin  fut  d'ar— 
rêiei  Andagoya  ,  qu'il  envoya  à  Popayan.  Il  fit  ensuite  signi- 
fier ^»es  pouvoii^  au  capitaine  Jot  ç;e  Kobîédo  ,  et  ordonna  que 
kl  villè  de  Santa-Ain  de  Anserma  ne  serait  pas  appeïéeSan- 
Juan  de  Ansernia.  îioblédo  lui  ^yant  répondu  qu'il  était 
prêt  à  lui  obéir,  Bélalcazar  se  disposa  à  faire  de  Monveîïes 
découvertes  à  travers  le  Rio-Graudé,  et  distribua  des  terres 
à  ceux  qui  l'avaient  bien  servi. 

i54i.  Sur  ces  entrefaites ,  Géronniw  Lebron  .  gouverneur 
de  Santa- Ma r ta,  prétendant  que  le  nouveau  royaume  de 


(l)  HciTcjit,  dccad.  Yl,  lib.  \  il,  cap.  -i  ;  iib.  Vill,  cap.  4  et 
lib.  IX,  cap.  I,  —  Ptëdrahita,  lih.         cap.  a. 
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coup  des  siens.  Sa  réputation  était  si  mauvaise ,  que  les  ha- 
bitants refusèrent  de  Tad mettre  comme  gouverneur.  Cepen» 
dant,  &  «on  arrivée  à  Vélez,  il  fut  reçu  par  les  autontés; 
mais  éprouvant  de  Toppadliou  de  la  part  du  capitaine  Her-- 
nando  Pérès,  et  n'étant  pas  reconnu  par  les  nic^gistrats  de 
Tanja  et  deSanta-Fé,  ilconsentità  retournera  Santa-Marta 
avec  Pérez  et  Juan  de  Junco.  A  son  arrivée ,  il  les  fit  arrêter 
ciùilii^  traîtres ,  au  moment  où  ils  allaient  s'embarquer 
po<irn^gne(i). 

i54o.  Expéditions  de  Pédro  Lopez  et  de  Juan  de. 
pudia.  Le  bruit  des  ricbesses  du  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade inspira  à  des  marchands  espagnols  le  d^ir  d'ouvrir  un 
cbnliiierce  avec  ce  pays.  Un  d'eux,  Pédro  Lopez,. accompagné 
du  capitaine  Pédro  Osorio,  partit  de  Popayan  avec  une 
petite  troupe  composée  de  seize  soldats  et  de  noirs,  et 
s'avança  vers  Bogota;  mais  ayant  pénétré  à  la  Çuéàtada  de 
jfpirmày  dans  la  province  des  Yalchnes^  qui  confine  celle 
<)e  Paèz,  il  fut  tue  avec  tout  son  monde,  et  dévoré  pajr  les. 
Indiens. 

Un  autre  détacliemenl ,  sous  les  ordi  es  du  capitaine  Pedro 
ffe  A  fiasco ,  qui  était  parti  de  la  ville  de  Timanu  pour  Po- 
payan ^  éprouva  le  mciue  sort,  à  rexceptiou  de  deux  ii|di* 
vidu<,  dans  la  vallée  de  AqniiîT;!. 

Afin  dcdiatier  cf's  Indirtis,  le  capitaine  J/^^/z  de  Ampudia 
inarciia  contre  eux  avec  soixante  chevaux  ,  les  attaqua  et  les 
Uiit  en  déroute^  mais  le  combat  s*étant  renouvelé,  ce  copi- 
ttiue  lut  tué,  et  ses  gens  obligés  de  regagner  Popayan  pen- 
dant la  nnît  (2). 

i54o.  Etablisse  7)ient  de  la  villa  de  Sania-Cruz  de  Moni^ 
poxy^S)  (^lUomposium),  dans  la  piovincede  Caitagéna ,  sur  la 


(1)  Flores  de  Ocaii^,  preludioUl,  p.  74.  Lista  de  la  genta 
ijiie  quedo  en  et  mtevo.  rerno ,  etc. 


Herrëra,  décad.  VI,  lU».  IX ,  cap.  1.  -  Piédrahita,  lib.  Vm, 
cap.  5  et  6. 

i)  Herréra,  dëcad.  VI,  lib.  VIII,  cap.  5  et  4.  HédiahiU, 

ïih.  Vlll,  cap  2. 

(5)  Lat.,  90  14'  IN.;  long.,  76^  47'  O.  deParib  (lîtnnboldt). Cette 


iidu%  furmeul  la  C^ica  cl  la  >lagdaléiia.  Avant  la  rcvoluiion ,  elle 


16. 
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rive  occiclen  (aie  de  la  Mai^ùalcna,  à  soixante-dix  lieues  S.  0.  de 
Cartagéoa  ,  par  Geroniiuo  de Santa-Cruz,  quilui donna  spn 
tioin  oepr^s  la  permission  d^Alonso  de  Hérédià  (i). 
.  1 539- 1 544  •  Expédition  de  Gonzalo  Pizarro,  et^voyflgeÂu 
eapffiUne  Francisco  de  O^lima»  6^1alcazar,»,^pt'ès  avoir 
iWiqinM.lc^  Popayan  ,  apprit  d'im  I|i4ieii  qu'il .«20^111^  sur  le 
csontinent  américain  Un  pays  si  abondât,  ^;0i^|,  que  ses 
compatriotes  lésaient  des  armes  de  ce  i0éta|<i  ÇÏ^^,  contrée , 

?u'il  ddsignait  par  le  nom  de  Ç4«/i«i!t^in^f/vA», reçut  celui  de 
)orado .  à  cause  de  ses  ricliesses  supposées.  Il  dit  que  la  ville 
lie  AJanoa  (2)  dei  Dorado  était  située  sur  le  bord  d'un  lac 
appelé  Pariine ,  au  centre  de  la  Guiane  ;  que  le  reste  de  la 
famille  des  Incas  s'y  était  réfugié,  et  qu'elle  renfermait  des 
trésors  immenses.  Le  récit  de  cet  Indien  décida  Bélalcazar  à 
ve  rendre  en  Espagne  pour  ^  .solliciter  la  concessiou  de  çe 
pays. 

D'un  autre  côte,  Gonzalo  Pizarro.  t^ouverneur  des  pro- 
vinces septentrionales  du^  Pérou ,  au  nom  de  son  frère ,  en- 
tendit aussi  ]^arler  d'MB-rkhe  vallée  appelée  Dorado,  et 
d'à'kil^iit  provinces ,  dont  les  bommes  portaient  h  la  guerre 
de$  cuirassés  d'or.  Il  r^lat  d'en  enlreprendfe  |a  cpiMu^, 
et  prépara,  à  cet  effet ,  ime , e^p^do|i  qiu^  noou'^n*» 
ciuante  mille  castillans  dt'or.  il  partit  dé  Quito  Wk^^ 
mois  de  décembre  1539,  avec  deux  cents  lanlanins  espa> 
gnols^  nne  centaine  de  cavaliers ,  plus  de  quatre  mille  |n- 


possédait  trois  eonvenls  et  un  collège  de  Jésuites ,  et  elle  ne  ren* 
terme  guère  aujourd'hui  que  htiit  cents  habitants»  *  la  plupart 

noirs  et  Sambos.  Mompo: ,  située  dans  une  île  formée  par  la  nag* 

dalcna ,  la  Gauca  cl  San-Jori^e,  n  él('  souvent  inondée  par  la  crue 
des  eauv  de  la  Ma^dalëna  ,  particulièrement  en  1662,  que  les  ha- 
lûtants  furent  obligés  de  se  sauver  dans  des  cauots.  Ou  a  depuis 
obvié  a  cet  inconvénienti  en  y  construisant  onemoraîlle  ou  digue 
d''un  mille  et  demi  de  longueur,  sur  vingt  pieds  de  hauteur  et 
trois  d'épaisseur.  Florez  de  Ocariz  dit  que  Mompox  fut  fondée 
en  1559. 

(0  Voyez  Piédrahila,  part.  1,  lib.  V,  cuj».  7.  M.  Moliien  dit 
(voK  I,  p>  4o>}  que  le  goitre  est  presque  général  à  Mompox,  de 
trente  k  quarante  ans. 

(    (3)  La  ciudad  de  Manoa  due  tnefor  debe  Uamarse  htanta,  eom 
sus  manies  nuaisas  de  Oro  (  Minana ,  Hist»  de  SspaOa. } 

*  L'auiear  de  Noticia  subre  la  geogre^tt^  éîi  qne  Mampov  «  une 
popvialinn  de  huit  à  dix  idiUv  babitinlt.  • 
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 iiiille  vaches  ,  luuutoosel  pon.s.  Il  pr^t 

sa  route* parie  pays  de  lo^  Qoixos  (i),  et  tiavn vi  îes  Coh- 
dilièrcs.  où  il  p^rit  de  froid  nue.  centaine  d'Indiens.  Pilarrb 
se  vit  d^tfir^  S^ssitc  d'abandonner  ses  bestiaux /  et  dt; 
cheminer  a  Iravéi^  d'épaisses  forêts  jiisi|o'à  la  Taliée  de  '£xk* 
que,  à  cent  lieues  de  Qiiito,  où  il  rencontra  tloar  la  prf« 
;re  fois  des  Mbitànti^^a^  llii  fournîtent  qtieiqoes  pf6?t* 


Là,  il  fût  'rejblnt  |lar  une  cinrt^antaine  île  caralteni 
ordres  de  Francisco  de  Orcllana ,  qu'il  noinrni  son 
lieutenant>g<^nérâl ,  et  appliqua  plusieurs  des  naturels  à  l.i 
torture  pour  en  tirer  des  renseignements;  suv  U*  pays  del 
Dorado(2).  Pendant  deux  uioiscpj'il  séjourna  à /.uniaque ,  it 
plat  continuelîemcnt    11  en  partit  enfin   n'pc  seulement 
soixaiitp-riix  soldats^  savançadans-  li  diieciion  de  TFvt ,  et, 
'arriva,  a  pif  >:  pla^ietirs  jours  de  uiarclK^ .       p'y^  (U:('(>rri. 
oui!  s'arrêtii  un  mois  et  df'tni  à  atteii<lr«!  le  re-tr-  i\c 
luuude.  Le  cacique  de  IVndidii  lui  dit  fjnr» ,  s'il  desceml  -iH 
la  rivière ,  il  trouvfiMii  niu'  c-iutrcc  ituliletît  un  peuple 
f  ouvert  de  plaqiii'>  Soi.  L«  tU:  nouvelle  ranima  ^on  espoir- 
il  prit  rongé  du  cMcique  auquel  il  slnmia  uih:  hrllc  i-^H-r  ,  et 
seTnt-ttniuà  In  tête  de  sa  ravalp;ie,  il  suivit  ïc  (o:u-.s  «If  ia 
rivière  durant  qu  iianle- trois  |">ar<,  sans  rencontici  ni  ^ues, 
m  canuts  pour  la  liauchir,  obli;^''  -uuvep.t  de  passer  des  ruis- 
seaux I  la  naî^e,  a  ih'nuc  de  piuvisions.  Il  arriva  enfin  à  une 
partît"  de.  la  ri \  ière  encaissée  par  des  rochers  de  deux  centi^ 
bras^ei  de  hauteur  ,  et  où  sa  larj^eur  n'utait  que  de  vinc;L 
pieds.  Il  y  jeta  un  poni  dt;  bois,  et  la  passa  avec  ses  troupes. 
Le  chemin  de  l'autre  coïc^  n'c'tait  pas  meilleur,  ni  les  vivres 
plus  abcindàns.  Il  consttuisit  un  brigantin  pour  porter  ses 
malades  j  les  bagages,  et  environ  cent  mille  livrent  dor,  et 
â^v^'lî^  éémmaiidemeot  à  Francisco  de  Orellana ,  à  qui 
Uif^ttotaiw     ne  pas  «'éloigner  de  lui.  Dans  cette  route ,  Pi- 
ÛWi        jétts  furent  réduits  à  se  nourrir  de  fruits  sauvages 
Kttrràciiièii*  Il  résolut  en  con.<$ëquenc€  d'envoyer  Orellaua 
j^^itiUéé'dèii  vivres,  et  lui  adjoignit  cinquante  hommes  dans 
imà'ltUèntioh.  Celui-ci  gagna  le  milieu  de  la  rivière  de 
'piik  i  (|ui  prend  plus  ba!$  le  nom  de  Napo,  et  se  laissant 


(TV; 


(i)  de  pays ,  qui  avait  quarante  lîcues  de  long  sur  vingt  de 
krge,  formait  la  borne  septentrionale  des  conquêtes  de  Fluca 

Guaynacapa. 

(a)  Il  en  lit  briiicr  quelques  «uns  et  déchirer  d'aiifrei  îpar  (e^ 
iiÂiÙnf*  (Herréra.) 
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aller  au  courant,  fit  plus  de  cent  lieues  san<;  \e  secours  de 
voiles  ou  de  lanies.  Ayant  rencontre  une  rivièie  plus  vaste, 
il  ne  douta  plus  ([u'elle  ne  fût  celle  si  long-tenis  cheicliée 
sans  succès,  et  prit  la  résolution  de  s'abandonner  à  son  cours 
le  dernier  jour  de  décembre  iS/^o.  Il  prétexta  riuipossibilité 
de  remonter ,  et  le  danger  qu'il  y  aurait  de  mourir  de  faioi 
s'ils  y  attendaient!  armée  j  mais  il  nourrissait  intérieurement 
l'espoir  de  devenir  un  jour  propriétaire  de  tout  le  pays  qu'il 
parcooi'ait.  Ses  compagnons ,  toutefois ,  montrèrent  de  1  op- 
pôsitiç^  à  ses  projets.  Gaspard  de  Carjaval ,  religieux  domini- 
cain, et  ^Sern/aindo  Sanches  de  Vareas,  gèntilhomme  àe 
Badajoz,  raiccusèrent  pubUau^peni  d  outrepasser  les  ordres 
de.sqn  général,  ettrà  en.Gjmt  a amçrs  reproches.  Orellaua 
s^eil^  U&quiiéta,  peu  ;  à  l'aide  ffes  of&cieirs,  SC9  amis ,  il  gagna 
Içsi^sxidalii^  et  une  fi^is^sûf*  de  leur  appui ,  il  arrêta  Yargas , 
le  4jâ>arqua  à  terre  sai^s  vivTCS|M^niiefl|^e|( 
najYi^tion ,  iji  ^lara  haqijljement  quil  àevjiïi  tout a|p|4néni 
et  à  son^xoii  et  rien  à|l|n^lpFja^rr9vqi^é^  fpNr||jielV^ait 
conduit  à  la  plus  beliTaécouverte  qui  eât  jamais  ^t^  faite 
dans  le, Nouveau-Monde  y,  celle  de  cetfi»  grâi^d^  rlVière ,  qui, 
couuint  de  l'ouest  à  Test,  ouvre  une  communication  entre 
les  inees  du  Nord  et  du  Sud;  qu'il  avait  Je  projet  d'aller  en 
JS^gnfi  clerâfpaçier  le  gouvernement  de  cet  immense  pays , 
et  promettait  ^  tous  ses  soldats  des  p|ace9  et  des  récompenses. 
Tous  consentirent  alors  à  le  suivre,  et  dQnnèifef||^9^;^jqi||^ 
au  fleuve. 

Orellana  fut  portd  par  le  courant  du  fleure  à  raison  de 
vingt  à  vingt-cinq  lijpues  }>ar  jour.  $e$  provisions,  toiitefoj/t, 
s'épuisèrent  bientôt,  et  ses  gens  se  virent  réduijts  à  manger 
leurs  ceintures  et  leurs  semelles  bouillies  avec  des  herbes. 
Cependant,  le  8  janvier,  il  arriva  à  un  village,  où  il 
trouva  des  dindons,  des  perdrix,  du  poisson  et  d'autres 
vivres  en  abondance;  et  treize  seigneurs,  portant  de  £;rands 
panaclies  en  plumes  et  d^'s  plaques  d  or  sur  la  poilrine,  vin- 
rent lui  rendre  visite.  Orellana  s'y  arrêta  pour  construire 
un  brigantin.  qui  fut  aciievé  en  tionie-cinq  jours  (i).  SVtant 
remis  en  route,  il  descendit  pendant  plus  de  deux  cents 
lieues  sans  rencontrer  ni  cabanes,  ni  habitans,  ju4C|uau 


(i)  l^es  Elspapnoîs  se  servirent  de  coton  pourle  cilfaler  ;  les  In- 
dions  leur  fournirent  du  goudron  i  mais  on  ignore  d'où  ils  tirèrent 
le  fer,  dont  deux  hoiomes  fabriquèrent  deux  milles  clous. 
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village  du  chef  Apaiia,  qui  le  reçut  avec  auiiiie  .  et  lui  le- 
comiiianda ,  en  le  quittant,  ilc  prendre  garde  aux  Anuizonrx 
ou  Coniapayara j  dans  le  pays  desquelles  il  allait  entrer.  Il 
continua  son  voyage  le  24  avril,  et  pendant  une  navi^^ttiou 
de  quatre-vingts  lieues,  il  n'eut  quà  se  louer  des  naturels. 
Les  bords  du  fleuve  devenaient  si  élevés  et  si  escarpés  â  nir  • 
sure  qu'il  avançait ,  qu'd  finit  par  ne  pouvoir  plusdébarquei  . 
Le  12  mai,  il  parvint  à  la  province  de  Macliiparo ,  liini- 
troplie  dp  celle  d'Ao/ncgua ,  et  y  fut  poursuivi  deux  joui  s 
entiers  par  deux  mille  Indiens,  montés  dans  des  canots,  et 
armes  de  boucliers  faits  de  peaux  de  caïmans  ,  de  manatis  ei 
danlas.  Il  leur  livra  combat,  et  eut  dix-huit  hommes  de 
blessés.  De  ce  nombre  fut  Pédro  de  Ampudia ,  qui  mourut 
peu  après  de  sa  blessure.  Plus  loin  il  aperçut  sur  le  rivage 
environ  dix  mille  indigènes.  II  traversa  ensuite  un  pays 
inhabité  l'espace  de  deux  cents  lieues ,  et  aboi  da  à  un  village 
à  trois  cent  quarante  lieues  de  Paria,  où  il  se  procura  des 
vivres,  du  fruit  et  du  biscuit  fait  avec  du  maïs  et  du  yucca. 
Salant  rembarqué,  il  passa  ,  le  dimam  he  après  l'Ascension. 
à  deux  lieues  du  coulluent  d'une  grande  rivière  où  il  y  avait 
trois  îles,  et  qu'il  appela,  pour  cette  raison,  Rio  dt  la  Tri- 
nidaiL  Les  eaux  d'une  autre  qu'il  doubla  peu  après  étaient 
si  noires,  qu'on  les  distinguait  de  celles  de  l'Orellaiia  pen- 
dant vingt  lieues.  Le  pays  qu'il  parcourut,  sur  une  étendue 
de  cent  lieues,  était  riche  et  peuplé,  et  il  y  vit  des  moutons 
semblables  à  ceux  du  Pérou.  Il  entra  alors  sur  le  territoire 
d'un  chef  nommé  Pu^  iana  ,  où  il  en  vint  plusieurs  fois  au\ 
mains  avec  les  indigènes.  Le  7  juin  ,  il  visita  un  village  où 
il  ne  vit  d'abord  que  des  femmes .  les  hommes  n'v  ayant 
paru  que  le  soir.  Orellan.i  traversa  ensuite  une  contrée  bien 
peuplée,  et  parvint  à  uni.*  ville  de  la  province  des  Picotas  . 
où  il  remarqua  des  têtes  d'hommes  fichées  sur  des  perches. 
Le  33  du  même  mois,  il  traversa  plusieurs  villes  et  vil- 
lages habités  par  des  pécheurs  ,  qui  lui  fournirent  des 
provisions.  A  quelque  distance  de  l'i  il  fut  att  icpn*  par  des 
Indiens,  tributaires  des  Am.»zones,  commamlés  par  dix 
ou  douze  de  ces  femmes.  Elles  étaient  grandes  ,  robustes 
et  blondes;  elles  portaient  les  cheveux  en  tre.SNes,  allaicïit 
toutes  nues,  jusqu'à  la  ceintura*,  et  étaient  armées  d'arcs 
et  de  flèches        Les  Espagnols  en  tuèrent  sept  ou  huit. 


(i)  C'est  de  la  que  vient  je  nom  do  c<'  fleuve,  q.ii  était  coiniu 
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Cl  le  reste  prit  la  fuite.  Toutefois,  voyant  qu'elles  se 
réunissaient  en  grand  nombre,  il  crut  prudent  de  continuer 
son  voyage.  11  calculait  alors  avoir  parcouru  au  delà  de  qua  - 
torze  cents  lieues. 

'  Orellana  aborda,  le  jour  de  la  Saint-Jean  .  à  un  pays  fer-  . 
tile ,  bien  peuplé,  et  de  cent  cinquante  lieues  d'étendue, 
qu'il  nomma  San-Juan,  Il  passa  ensuite aupiès  de  plusieurs 
îles,  d'où  sortirent  plus  de  deux  cents  pirogues,  montées 
chacune  de  trente  ou  quarante  Indiens,  que  les  Espagnols 
tinrent  à  l'écart  à  coups  de  fusil  et-  d'arbalète.  Plusieurs  de 
ces  îles,  qui  paraissaient  très  fertiles,  pouvaient  avoir  cin- 
quante lieues  de  long.  Un  pnsonnier  ciéclara  que  toutes  les 
terres,  sur  une  étendue  de  cent  lieues,  appartenaient  à  un 
seigneur  nommé  Caripuna  ^  qui  possédait  beaucoup  d'ar- 
gent. Orellana  remarqua  ,  pour  la  première  fois,  le  flux  de 
la  marée  en  cet  endroit.  Comme  il  manquait  de  provisions  . 
il  envoya  quelques  soldats  à  terre  pour  s'en  procurer.  Gaspar 
de  Soi  îa  y  fut  tué.  A  son  arrivée  dans  un  pays  populeux ,  qui 
obéissait  à  un  seigneur  appelé  Chipayo^  il  fut  de  nouveau 
assailli  par  deux  flottilles  de  pirogues,  et  perdit  encore  un 
homme.  Il  débarqua  néanmoins  pour  faire  des  vivres,  fut 
attaqué  par  les  Indiens,  et  contraintde  passer  dix -huit  jours 
dans  un  bois  à  réparer  son  bâtiment.  Il  remit  à  la  voile  le 
'  8  août,  et  après  de  nouveaux  dangers  ,  arriva  à  l'emboucliure 
du  fleuve,  entra  par  le  golfe  de  Paria  dans  la  mer  du  Nord 
le  2G.  côtoya  la  terre  ferme  .  et  aborda  ,  le  j  1  septembre,  à 
l'île  de  Cubagua,  sans  savoir  où  il  était  (i).  La  navigation 
d'Orellana  dura  huit  mois,  et.  suivant  son  estimation,  il 
avait  fait  dix-huit  cenls  lieues,  depuis  l'endroit  où  il  s'était 
embarqué  sur  l'Amazone,  jusqu'à  l'Océan  ,  bien  que  le  cours 
de  ce  fleuve,  en  ligne  directe,  n'ait  pas  plus  de  sept  cents 
lieues. 

Gonzalo  Pizarro ,  étant  arrivé  au  grand  afHuent  du  fleuve 


nuparnvaul  sous  celui  de  Marafion.  Orellaua,  pour  donner  plus 
d'éclat  a  sa  découverte,  publia  que  ces  femmes  n'avaient  point 
de  marii»;  qu'elles  exterminaient  leurs  enfants  inales ,  et  quelles 
ac  rendaient,  en  certains  teins  de  Tannée,  aux  fronlicres  de  leurs 
voisins  pour  choisir  des  amants.  11  paraît ,  d'après  sa  relation  , 
qu'il  avait  rencontré  ces  femmes  près  de  l'entrée  de  l'aflUuent 
jNcgro. 

(1)  Acuûu  prétend  qu'il  doubla  un  cap  (le  cap  du  Nord)  a  deux 
cents  lieues  de  la  Trinidad,  et  qu'il  vogua  droit  à  celte  île. 


oùOrellaiia  dmit  l'attendre ,  prit  la  résoUttàmk  de  r^bHv- 
nerà Qaito,  doniU^Uéloigné  de  pins  deqnatra  cctsta hmm. 
Il  Y  rentra  après  un  voyage  d«  oîs-hoit  mois,' dam  lequel 
il  perdUles  deax  tîm  de  m  gens  par.U  faim  et  les  mala- 
dies (i).   .  . 

,  u'ff  Cependant  OreUana  acheta  un  navire  et  (partit  |Mar  l  Es- 
.  pgne ,  à  r-€^.de  donner  oonnaitwncQ  de  sa  découverte^  «l 
. ,  de  solliciter  le  gouvernement  des  pays  qu'il  avait  reeonMis. 
,t  ]  Il  y  appotta  aoo,ooo  marcs  d'or  et  quantité  d'cmeraudes 

3iie Gomalo Pizarro lui  avait  confiés avecle  commandement 
u  brigantin.  La  Cour  lui  accorda  sa  demande  ,ei  ron  donna 
le  nom  de  Nué^a-Anclalucia ,  ou  Nouvelle-Andalousie , 
{BmUca  Nova,  ou  Fandalicia  Nova),  à  la  province  qu'il 
"dm^k  gouv  crner.  Elle  mit  trois  navires  à  sa  disposition ,  lui 
jMw«aU^é>  hatir  dcs  forts,  de  former  des  établissements,  «t 
3e  prendre  pojssession  de  tout  le  pays  au  nom  du  roi  (KEs- 
MM^pie.  Orellana  réunit  plus  de  quatre  cents  hommes  , 
'*^^^^Slé  tons  nobles^  il  s'embarqua  le  1 1  mai  i544  (2),  à  Saii- 
it^^  Suf^  quatre  navires 5  mais  étant  arrivé  aux  Canaries. 

 k  une  navigation  longue  et  pénible,  la  plupart  de  ses 

gens  l'abandonnèrent  (3).  Il  séjourna  trois  mois  A  Ténérife, 
et  deux  au  cap  Vert,  après  quoi  il  continua  sa  route  avec 
trois  navires.  L'eau  vint  à  manquer  peu  après  son  départ .  et 
tout  son  monde  aurait  péri  s  il  ne  fût  tombé  des  pluies  abon- 
dantes. Il  éprouva  constamment  des  vents  contraires,  et 
perdit  dans  une  tempête  un  bâtiment,  à  bord  duquel  il  y 
avait  soixante-dix  hommes  et  onze  chevaux.  Le^  deux  au^ 
très  gagnèrent  rembouclmre  du  Maranon:  et,  ayant  touché 
à  deux  îles,  s'y  procurèrent  quelaues  provisions.  Orellana 
remonta  le  fleuve  l'espace  de  cent  lieues,  et  prit  terre  pour 
construire  un  brigautin  des  débris  d  un  de  ses  naviies,  et 
cinquante-sept  de  ses  gens  moururent  de  faim  en  cet  endroit. 
Le  reste  pénétra  trente  lieues  plus  avant;  mais  l'autre  na- 
vire ,  ayant  rompu  son  câble  ,  devint  complètement  inutile. 
On  le  dépeça,  et  trente  personnes  travaillèrent  dnraut  dix 


(1)  Ses  soldats  furent  ohlig»:s  de  manger  les  chevaux  et  lu^ 
chiens.  Des  neufs  cents  chiens  qu'ils  avaient  en  partant,  il  u'cii 
restait  a  leur  retour  que  deux  de  vivants.  * 

(q)  Suivant  Herréra.  Acuûa  dit  qu  Orellana  resta  plus  de  at^i 
ans  en  Espagne,  et  qu'il  s'emtiarqua  vers  la  fin  de  1549. 

(5)  Quatre-vingirdU'fauit  de  ses  gens  moururent,  deua  aM>is 
après,  aux  lies  du  cap  Vert»  et  cinquante  y  restèrent maladeir 
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semainesù  en  faire  une  barque.  Le  cacique  du  pays  lem  fournit 
quelques  vivres  et  les  accompagna  jusqu'aux  îles  de  Marri' 
(iuqueet  Caritan^  et  un  autre  les  conduisit  à  trente  lieues 

Ïlus  haut.  Cejpendant  la  barque  commença  a  faire  ea|i,  et 
rellana,  après  avoir  passé  trente  jours  à  chercher  te  ^ièu- 
«aiit  jNiod|ml,  et  avmr  im  éhcHiepc  <lès  ^M  '«tof#Éiber 
^ont  les^flèelMs  éwlmiimii^j  ne  put  wtppbxtâ'  taiit  deMM* 
lirais; UtomWi^ftlaétêtihiattfiit.  &^ké^imi^<àt 
>r«taif  édtii<m  4im«ti#ireBt  l«  flem  e ,  et ,  aprè»  mrqir'^lietéi 
■ur  la  softie  de  Qtractfi  ,  salèrent  ewa 'rtW  '4b  >tlafwi-* 
fka  (i).'  ^  ^  ^  T 

i^t^i.  Fondation  d'Al/a-Crvicia  {  Âlia-Crdi/'a  )  ,  chef- 
licu  de  la  province  de  Sutacaos.  dans  le  nouveau  luyaunie 


{i)  Voyez  une  «dation  de  h\  navigalion  d'Orellana ,  dat<ic  du 
5o  janvier  i545,  qui  fut  envoyée  par  GonzaioUvifédo  d'Hisp^u^ipIa 
au  cardinal  BeaiDO.  —  Herréra,  ddcad.  IV,  lib.  VI,  cap.  3;  d*'' 
Cad.  VI,  lib.  8,  cap.  ô  et  7;  lib.  fi,  çap  2,  5»  4  ^ 
d^ad.  Yll^  lib.  IV,  cap.  3  et  9;  cet  auteur  dît  av'pîr  tinixles  réti» 
Mignenlents  sur  les  Ama^ue*,  dès  mémoires  mâmes  Texpédi- 
tion.  — 'Péiro  de  Ciéca ,  cap.  4o.  —  Zarate,  lib.  IV,  cap.  4  et  5. 

—  Gomara,  lib.  II,  cap.  86,  87  et  i43.  —  Garcilasso  de  la  Vëga, 
lib.  IH,  cap.  'i ,  5  et  4-  —  Acuna ,  en  cl  Maranon  y  Amazonfs, 
lib.  II ,  cap.  10  —i'i /TITO  et  OreUano ,  /  ^ida  de  G.  i*izarro,.c»p^^, 

—  Soulhey's  Hi^Ucrj  aj' lîraiif ,  vol.  i  ,  ch.  4- 

L^b  aucieijs  historieus  eâpaj^nols,  P.  j^lartyr^^  pyiéilo,  Pedro 
Ciéca  et  Zarate  ayaieut  appelé  ce  tleuVjB  ctu  :npm  de  Mara^qii , 
dès  Tannée  l5l3.  Gardlàsso  de  la  Véga,  Herrëra  et  autres  out 
lait  de  l'Amazone  et  du  Maranon  deux  fleuves  di^ér^nts.  Le  père 
'Rodriguez  (Hb.  1,  cap.  5.)  discute  ïa  question  de  savoir  5e  las 
AmoAonas  el  Maranon  y  el  rio  OreUana  son  diversas  è  uno 
mis  ma. 

Pierre  Martyr,  ilui-.  ses  décades  (1,  !•().}  imprimëes  en  i5itj , 
I*^pp9rte  que  Vànex  l'uisiuu  ainva ,  en  looo,  a  un  ileuve  appelé 
i^ai'a^n. 

Zarate  [Hisl.  du  Péru,  lib.  IV,  cap.  4  )  dit  qu'il  tire  soo  nom 
du  capitaine  espagnol  Harànon,  et  cependant  il  n'existe  aucune 
trace '4le  ce  capitaine  dans  les  bistoirvs  df» 'découvertes,  de  ces 
paya. 

D'autres  historiens  supposent  que  ce  nom  lui  fut  donnë  par  al- 
lusion aux  u(?inélés  des  gens  de  P.  de  Orsua,  lesquels  sont  expri- 
més par  le  mot  marahaSy  ou  parce  ffu'iîs  s'eG^r^rèrcnt  dans  une 
multitude  d^les  qui  formaient  un  labyrinthe  de  caaiaigc  (Euma" 
r<mados),  (  De  Ulloa ,  lib.  VI,  cap.  5.  ) 
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de  Gieuade,  par  les  capitaines  Pedro  Ordonez  de  Cévallos, 
Juan  Lopez  deHerréia  et  Di(?go  Sotélo  (i). 

FoniLuionde  Malaga  { MalncaJSova),  ville  de  rancîênne 
province  de  Chitaréros ,  située  près  de  la  rivière  Téquia, 
dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade,  par Géronimo  de 
Aguado ,  d'après  les  ordres  de  Hernan  Pérez  de  Qursada , 
maLs  détruite  peu  après  par  les  Indiens  (a)  

Fondation  dt  la  riudad  de.  Santiago  de  las  Atalayns 
(  Fanum  S.  Jacobi  ad  spcculani  ),  capitale  de  la  pro- 
vince de  San-Juan  de  los  Llanos ,  par  uonzalez  Ximénès 
de  Quésada ,  en  i54t  «  au  retour  du  voyage  qu'il  entre- 
prit  pour  découvrir  la  province  imaginaire  de  Dorade.  Dé- 
peuplée peu  après ,  elle  fut  rebâtie  par  le  gouverneur  Anci^o , 
sur  les  bords  de  la  rivière  d'Aguaména,  à  neuf  lie ue;»  de 
Pore(o).  .,  ,  ., 

1542.  Fondation  du  ptu'blo  del  Harbudo  [Barbatum)  , 
sur  les  bords  du  Rio-Gramlé  de  la  Magdaléna,  dans  la  pro- 
vince de  Malébucis ,  par  Francisco  Ënriquez  ,  d'après  les 
ordres  de  Fadélantado  D.  Alonzo  Luis  de  Lugo  (4)« 

Fondation  de  Loyola  (  Lojola  )  ,  qui  portait  le  litre  de 
Santa-Cniz  ^  par  Juan  de  Salinns.  en  i5/|2,  dans  la  pro- 
vince de  Jaen  de  Bracanioros  ,  royaume  de  Quito.  Elle  s  éle- 
vait près  des  villages  des  Indiens  Cliuinbiiiaïuas  ,  sur  le  bord 
du  Vériel,  par  lat.  4°  4^'  ^  treize  milles  S.-E.  de  Valla- 
dolid  (5).  / 


(l)  Selou  Coléti,  elle  fut  fuudée  eu  i.')4o.  Latit.  ,  7**  4^*  î 
long.  O.  de  Paris  ,  68*^  27'  (  Purdy  ). 

(q)  Voyez  Piédrahita,  part.  I,  lib.  IX,  cap.  3. 

(5)  Florez  de  Ocariz  dit  qu'Alalaya  fut  ('Inblie,  en  par 
le  capitaine  Pedro  Dazo,  détruite  par  les  Indiens  ,  e\  rcronstriiitt* 
par  aon  Âlonzo  Carrillo. 

(4)  Herréra,  décad  Vil,  lib.  I  ,  cap.  9.  Cet  nulcur  dit  que 
ce  puëhio  fui  fondé  en  l54i  ;  selon  Picdrahita,  il  le  fut  l'année 
suivante,  et  on  lui  avait  donné  le  nom  de  MaMbueis,  mais 
que  les  Espagnols  l'appelaient  Puéblo  de!  Barbudo,  parce  que  It* 
cacique  dt;  celle  province  avait  une  barbe  comme  eux  '  Ja>s  Kspa- 
noies  desprcciando  cl  nntiguo  la  Hamaron  et  puehh  del  Barlmrlo, 
par  quanto  cl  cucir/ite,  nue  en  il  liallanvi^  ienia  barhas  coma 
los  Effpunoles.  Part.  I ,  lit)  IX ,  cap.  5. 

(5)  Ce  n'élait  pins  qu'un  liamcaU  habité  par  des  ludions,  eu 
1745,  lorsque  de  La  Condamine  y  passa. 
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i54i.  Expédition  du  capitaine  Hcrnan  Pérez  de  Qué- 
sada,  pour  découvrir  le  Dorado.  Cet  officier  ayant  appris 
qu'au-delà  des  montagnes  à  l'ouei^t  du  nouveau  royaume  de 
Grenade ,  il  existait  des  trésors  en  or,  en  argent  et  en  éme- 
raudes,  se  mit  en  roule,  le  septembre  iS^-i  .  avec  deui 
cent  soixante-dix  Espagnols  (i) ,  près  de  deux  cents  che- 
vaux, cinq  mille  Indiens  Moxcas  .  et  tout  ce  qui  lui  était  né- 
cessaire. Il  traversa  d*abord  un  désert  de  cinquante  lieues 
détendue,  entrecoupé  de  marais,  où  plusieurs  esclaves  et 
vingt-cinq  chevaux  lurent  perdus.  Il  entra  ensuite  dans  la 
vallée  appellée  de  Nue.stra-SeFiora ,  après  laquelle  il  marcha 
encore  cinquante  lieues  le  long  de  la  chaîne  des  montagnes  (2). 
Se  dirigeant  toujours  vers  l'ouest,  il  arriva  chez  les  Indiens 
MacOS ,  où  il  lit  une  halle  de  huit  jours  ;  il  s'avança  de 
là  jusqu'à  la  rivière  Papamène ,  sur  les  bords  de  laquelle  vi- 
vait une  autre  peuplade  nommée  Guaipis  rencontra  plus 
loin  les  Choques  ou  mangeurs  d'hommes.,  et  se  trouva  ,  après 
une  marche  de  neuf  jours,  en  vue  du  Rio-Berniéjo  ou  Rir 
vière-Rouge  (d'où  Jorae  de  Speir  venait  de  partir)  à  en- 
viron cinq  cents  lieues  de  la  mer  du  Nord.  Au-delà  de  cette 
rivière,  s'étendait  un  pays  inconnu  à  ses  guides  ,  où  le  seul 
chemin  praticable  conduisait  à  la  montagne  de  Tagacca. 
Après  avoir  fait  trente  lieues  dans  celle  direction  ,  il  fui 
forcé  de  redescendre  dans  la  plaine,  et  erra  pendant  plusieurs 
jours,  obligé  de  se  frayer  un  passage  et  de  construire  des 
ponts  ,  sans  autre  nourriture  que  des  racines;  pour  surcroit 
de  malheur ,  les  soldats  commencèrent  à  tomber  malades, 
et  plusieurs  moururent.  Une  ville  appellée  del  Sacraniento, 
qu'ils  visitèrent  sur  la  route,  ne  put  leur  fournir  aucun  se- 
coùi-s ,  et  eh  traversant  la  vallée  de  la  Canéla  de  los  Quixos^ 
il  en  mourut  un  grand  nombre  de  faim.  Enfin,  ils  parvin- 
rent à  une  ville  nommée  de  la  Fragua,  ou  de  la  Forge,  dans 
laquelle  ils  se  procurèrent  quelques  provisions  et  y  séjour- 
nèrent deux  mois.  Quésada  se  mit  enroule,  et  ne  pouvant 
passer  les  montagnes ,  il  revint  sur  ses  pas  et  suivit  une  ri- 
vière qui  le  conduisit  jusqu'à  la  vallée  de  Mocoà  ,  située 


,  (i),Lopé  MoiilaUo  Je  Lugo,  lieulcnanl-géneral ;  les  capitaiiies 
de  cavalerie  Balta/ar  Maldonado  ,  Juan  de  Cespédès^  Péuro  Ga- 
Icano  et  Juau  Miinoz  de  Collantesf  les  capitaines  d'infanterie 
Martin  Yanez  Tafur  et  Diego  Martincz ,  et  dix  ou  douze  capitaines. 

(^)  Jorge  de  Speir,  gouverneur  de  Vénézucla,  avait  dcjk  passé 
par  cette  route.   »  '   "  ♦  • 
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entre  ces  mêmes  montagnes  et  dont  les  Indiens  défendirent 
les  principaux  passages  où  la  cavalerie  ne  pouvait  agir.  IL 
avança  ainsi  avec  dirticulté  jusqu'au  pays  d'y^c//i^/c7<*;  et 
après  seize  mois  de  fatigues  incroyables,  il  se  trouva  enfin 
dans  la  vallée  de  Cibundoy  ^  sur  les  limites  de  la  ville  de 
Pasto ,  dépendant  du  gouvernement  de  Béldlcazar.  Il  avait 
fait  deux  cents  lieues  depuis  la  province  de  Macos,  au  milieu 
de  forêts ,  de  déserts  et  de  marais,  et  il  avait  perdu  pendant  ce 
trajet  quatre-vingts  Espagnols,  cent  dix  chevaux  et  presque 
tous  les  esclaves.  Quésada,  avec  le  reste  de  son  expédition, 
reprit  le  chemin  du  nouveau  royaume  de  Grenade  (i). 

1 54 1-1543.  Ex/H'dition  de  Felipe  de  f/rrc  (2).  Après  la 
mort  de  Jorge  Speir ,  son  successeur ,  le  docteur  Infante, 
ayant  laissé  le  gouvernement  delà  province  de  Vénézuéla, 
sous  Tautorité  arbitraire  des  alcades  ,  l'audieucia  d  Espanola 
jugea  convenable  d'appeler  aux  fonctions  de  gouverneur 
l  evéque  don  Rodrigo  Bastidas.  Celui-ci ,  aussitôt  qu'il  fut 
revêtu  du  pouvoir,  envoya  le  capitaine  Pedro  de  Limpias 
faire  une  incui-sion  vers  les  bords  du  lac  Maracaïbo,  dans 
laquelle  ce  chefs'empara  d'environ  quinze  cents  Indiens  qui 
furent  vendus  comme  esclaves  a  Coro. 

Versle  même  tems,  l'évêque  nomma  pour  son  lieutenant' 
général  Felipe  de  Urre  ,  gentilhomme  allemand,  parent 
de  Belçarès,  et  qui  avait  fait  partie  de  la  malheureuse  expé- 
dition de  Jorge  Speir.  Il  s'adjoignit  Bartolomé  Uelçar  comme 
mestre-de-camp  ,  Sébastian  de  Amezqua  et  Pédrode  Artiaga, 
en  qualité  de  capitaines  ,  et  se  mit  à  la  tête  d'une  expédition 
forte  de  cent  hoinnios  d'infanterie  et  de  trente  de  cavale- 
rie ^3)  ,  bien  armée  et  approvisionnée.  Etant  pai  ti  de  Coro  en 
juin  i54i ,  il  arriva  après  avoir  longé  cinquante  lieues  de  côte 
auprès  de  Burburataet  de  là  à  l'embouchure  duBaréquizéméto. 
En  suivant  les  traces  de  Féderman  el  (juelquefois  celles  de 
Jorge  de  Speir.  il  gagn.»  le  ptiefdo  nommé  par  ce  dernier 
Nuestrn  Srrwra ,  et  par  F(?derman  la  Fragun  ^  où  fut  fondée 

(1)  Hcrréra,  dëcad.  \U,  lib.  IV,  cap.  12.  —  Fiédrahita, 
pari.  I ,  lib.  IX  ,  cap.  3. 

(a)  Nomme  par  Herrem  Ftilipe  dt:  Utèri ,  et  par  Piëdrahita, 
Felipe  de  Cire.  ^ 

(3)  Ce  nombre  e:»t  fixé  d'après  Piedrahita.  Ilerréia  dit  seule- 
ment uuc  centaine  d'hommes;  mais  cet  auteur  ne  donne  point  les 
détails  de  cette  expédition,  qui  sont  relatés  lont  lai  long  dans 
Piédrahita 
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daus  la  suite  la  ville  de  San-Juan  de  los  LIanos.  De  Urrecber- 
chait  un  lieu  propre  à  passer  l'hiver,  afin  de  s'assurer  de  la 
nature  du  pays  et  deses  habitants,  quand  il  apprit  que  Hei- 
nan  Pcrez  Je  Quésada  avait  suivi  la  même  roule  avec  plus 
de  deux  cent  cinquante  fantassins  et  de  deux  cent  cavaliers. 
Considérant  qu'avec  une  force  si  supérieure  devant  lui,  il 
avait  peu  de  chances  de  faire  de  nouvelles  de'couvertes ,  de 
Un  e  voulait  se  frayer  un  autre  chemin  ;  mais  ses  soldats  in- 
sistèrent pour  suivre  celui  qu'avait  pris  Quésada.  En  conse'- 
/quence,  il  traversa  les  plaines  qui  entourent  la  Putita  de 
los  Parddos,  où  il  prit  ses  quartiers  d'hiver ,  dans  l'espoir  de 
découvrir  les  provinces  deljorado  :  trompe  dans  son  attente, 
il  leva  son  camp  et  jn  it  une  autre  direction  ,  afin  de  de'cou- 
vrir  la  ville  de  Macatod etle  pays  des  Omcgttas  {i) ,  dont  il 
avait  entendu  parler  (  iS^S).  Après  une  marche  pénible,  il 
arriva  à  Macatoa  (2)  située  sur  les  bords  du  Guayvare  ,  dans 
la  province  de  San-Juan  de  los  LIanos,  dépendant  du  nuévo 
reyno  Je  Granada.  Le  cacique  reçut  l'expe'dition  d'une  ma- 
nière amicale;  et  elle  trouva  des  ressources  dans  ce  pays  . 
abondant  eu  maïs,  cazabc ,  poisson  et  gibier. 

Ce  cacique  ayant  donné  des  renseignements  précis  sur  les 
guerriers  Oinéguas,  de  Urre  résolut  de  marcher  contre  eux. 
Le  cacique  l'acconipagna  avec  cent  Gandules ,  et ,  après  une 
marche  de  cinq  jours,  ils  arrivèrent  au  premier  village  de 
cette  nation,  contenant  environ  cinquante  cabanes (c^zjtfj)- 
plus  de  quinze  mille  guerriers  y  étaient  rassemblés  et  le 
combat  s'engagea  :  malgré  rénorme  dis])roportion  du  nom- 
bre ,  la  victoire  resta  aux  Espagnols.  Cependant  de  Urre 
jugea  prudent  de  retourner  à  Macatoa  ,  et  delà  an  puéblo 
de  Nuestra-Sénoia  ,  afin  de  faire  tous  les  préparatifs  néces- 
saires à  la  conquête  des  Oméguas 

1543-104^1  Ejrpâlition  du  D.  Alonso  Luis  dt  Lugo.  En 
1^09,  D.  Alonso  obtint,  eu  vertu  d'un  traité  fait  avec  son 
père ,  le  gouvernement  de  Santa- Marta  et  du  Nuévo-Reyno, 
sous  la  condition  expresse  de  ne  point  réduire  le*  Indiens  L 


(i)  Aussi  nommes  Aomaguas,  Omagiia«t  et  Ditaguas. 

(•2}  Capitale  du  territoire  du  mcnic  nom.  Elleconlcnail  aufreibis 
huit  cents  familles.  Les  maisons  éta-lent  propres;  et  les  rues, 
bien  ali,^lltt'S  ,  al)oulis.s;nt:p,t  a  des  places  spacieuses.  (Alcédo.) 

(3)  PiédraliUa,  lib.  X,  cap.  •>  et  5.  —  Herréra,  d<=cad.  YII, 
lib.  A  ,  rap.  î6. 


ai  L  Aiiéfti<{Dt«  aSS 
Ymtttmagey  excepté  dant  ifiia  igiMmi^SttitiMiit 

:i«liift>Mnrfitirla»  IjOcur^iioDS  aeft:lMâHMM,  «s  mni^ 

ëtabllsseraenc  es|>ii|ilol  éaor  W  previBce  de  ce  mocÉi^  fiii 
avait  été  découverte  par  le  lieettciéSanta-Cruz,  govMFemoÉ; 

dO'Cartagéna.  L'exécution  de  ce  projet  fut  cooiiée  au  capi- 
taine Gonzalo  Ptrez ,  c\\x\  •  aidé  tle  Francisco  Henriquez , 
soldat  de  confiance .  et  d'une  c'nK[iJanla'm<'  criLsp.Ji^mjl.s .  tor- 
ina  on  moins  <!(-  <[uairtï  mois'  un  t  t;ih!ià.iieiuciit  {^puLlacion)  ^ 
auquel  il  donna  le  noîti  de  1j  piovmce,  imis'  qui  depuis  Int 
appelé  pm'blo  (Ici  liarijudo,^  cau^c  du  rac  iquedont  la  liL;ure 
ressemblait  \  <  tdic  d  an  Castillau.  Il  devint  tici-dililcilii  de 
défendre  i  l*  \  illat^e  contre  les  attaques  réitérées  des  Malébuei^. 

L'adélantado,  ayant  paissû  à  5auta-Ft:  deBojgula,  ordunaa 
aa  capiuiiic  iUrnando  f^atdez^  qui  éttài  à  la  tête  de  deux 
cents  Uommes ,  d'explorer  l«  cottn»  du  Rfo-Gfandé  t  61  le  i!a<* 
jdlHtlMl  ijdt  Ikt$uehéro,  que  Qucsada  airakîl  ei»tro|ë  avee  qiUK 
f^nM  fae^inés  ^«nr  tnliiiiteiiir  la  paix ,  fat  chii^jé  dft  pMH 
courir  la  province  de^  Muzos  et  des  Oolimat.  Àprèi  èei 
diâpeÂîlion  s,  D.  Alomol&tlliiHQiénielejiprépliriitifs  d'une  ex» 
pédition  destinée  à  reconnaître  Le  fèyaénro^H^  par  leRid^lla|p- 
dalétea.  Il  équipa  plusieurs  brigantiiis aux  ordres  dii  flMMtoe* 
de-eiiiff^Juan  Ruiz  de  Or/W/a,  avec  lequel  il  devait  $é  re- 
ti cuver  an  puéblo  de  Sampallon  sur  les  bords  du  fleuvtr ,  et 
se  din£;n<i  p.ir  terre  par  la  vallée d'Up.'^r  et  Los  Llanos,  à  \^  tête 
èf  trois  rriits  l>pagno]s- .  deux  cents  chevaux,  ctd  un  i;rand 
nombre  d'iinlir-ns  fcs  i^if  l'office  de  valets  d'armée.  L'e^pt■di- 
tion  n'atteignit  pas  <o:i  but.  A  cause  de  la  guerre  a<  ii\i;  er 
K,^n^Ll!lt<!  (pu  rcLiia  alor^  à  ■  instigation  d'un  Indieu  appelé 
Fi  uacis^iallo.  L'adélantado  arriva  à  VcU*  le  3  mai  J542  , 
avec  voixante-quinzeboiumei»  et  trente  chevaux  «déllins  dt  ^ 
tnalUeureuse  entreprwe«  Peu  après,  il  ftttMcnil^  dW^lr 
BôAé  ieti  partages  {repartindeniot)  faits  par  les  Quéaadas^  dW 
▼oif  aecapadéles  ir^uty  et  dilapidé  les  deniers  royamt  dans 
soé^vecweraent  de  Santa^Marta  >  Mittiel  ]>iat  de  Arntmf* 
daris  fut  chargé  d'infdrtÉier  s«r  aa  conduite  et  de  Êûf«  «a 
n(|Kporl  iMtreJfii  (i)* 

 .  •     ■  r — — •  /  ••  •    Il  11- 

(t)  Flores  de  Ocariz,  preludio  43,  patf.  67.  Oente  que  quedo 
en  él  nûvifo  rcrno ,  etc.  —  Herréra ,  dticad.  VI ,  lîb.  Vil ,  cap^; 
dëcad.  VU,  lib  I,  cap.  7  ;  Hb.  IV,  cap.  ij.—Piédrahila.,  lib.  iK, 
cap.  5  et  6  j  bb.  X,  cap.  1  et  5. 
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f  543.  Lue  escadreyrancaisc  surprend, S'ania-M <iria et  Car 
ftfgf'/ifl.Le  gouvernement  françaiis,  voulant  déii  uii  e  les  éta- 
blissements espagnols  en  Amérique,  équipa  une  escadre  coin- 
Otf^éfiide  quatre l>âtiiiients  de  guerre  et  d'une  patache,  ijui 
nveiit «voile  de  Xift  Rochelle  soos  le»*  ordirei  de  Hobert  Baal, 
CtQe'flotM  iMtradiiiitJeportde  Sanla^Marta,  le  16  juillet, 
k  la'4iv««l|('da  pavillon  espagnol  qu'elle  avait- ariboré.  Les 
lutUtailUf payant  ébaiidonné  ia  ville^  les  Français' y  pMtbè^ 
i«lltaa>àoiwriî  de  quaWe  cents  i  bien  armésf  et ,  >après<hiiit 
jôdrs  ; dq  jnUsige >  Us  l'abandonnèrent  en  j^- ineltaiit' ié*£|u^ 
Ltiis  ide^Manjarviès  en  était  alo»  gonvernèar^  L'èscadéO'^ 
dik'îgéâ  iiMiSsiiôt  âprès  sur  Cartagénà ,  et  ëtani  entséeJdanrla 
J9a^4i^l[yn^il^,  dans  la  naît  du  25  an  36  dn  méme>iiMiià, 
s!empara  de  la  nlle  qui  fut  de  même  saecag49e^  Bàillr|il'it 
45jOOo  pesos  d'or  dans  le  trésor  royal  ,.«t  ayant  séjqwné 
huit  Jours  dans  la  ville,  il  fit  voile  pour  aller  aCIaqvet  la 
Ravine»  capitale  de  l'île  de  Cuba  j  mais  ayant vété  i^poussi^ 
av«B<une  perte  de  quinze  liomroes,  il  traversa  le  détnak^de 
Babama  et revinteti  Fnittce  (i).  -      .  ..      ..  i., 

1 544  •  BélèùUe  iSarhe  entre  les  Espagnols  et  i»HÊmtù$* 
Les  fttdieinrs  étant  en  bostrlitë  ouverte  contrôlas  lEibagilils  » 
l-adéhmiado  Logo  tkinna  ordre  aii  capitaine  MééehcS^de'f^ai^ 
dèe  àe  anarchek-  contre^eux  avec  cent  hommes  d^inA]|tcm  et 
de  cavalerie.  A  peine  'cefte  expédition  avait  pëndti^tsttr  le 
teriitoird  de»  Kfusos  qu'elle  fut  attaquée  par  plnsde  qiiaire 
mille  archei's  de  cette  rntion  {gandtUes  fiedusrosj.  Le  pas- 
sage ëtaii  teUement  étroit ,  que  deux  bommès  i^irlettient 
pouvaient  y  tnarcber  de  front.  Les  Espagnols,  accablér dans 
cette  position' pur  une  grêle  de  flèches,  furent  obligés  de 
lier  et  se  fetlrèi^nt  eh  d^oixlre  jusque  sur  les  bords  du  Rio- 
arbé.  Encouragé  par  ce  premier  succès,  les  Mnzos^  aidés  des 
Indiens  les  plus  eue r t  iers  de  cette  provinoei  résolurent  de 
tenter  une  seconde  lois  la  fortune.  Dans  le  combat  qui  sui- 
vit, tientc  Espagnols  furent  tués  et  plusieuvS  blessés.  Les 
Muzos  pehiirent  plus  de  cinq  cents  des  lenrs'^  maîSiValéès 
fut  forcé  d'évacuer  leur  terriloiiea  (2).  ^  y 

1545.  Par  ordre  de  Lopé  Montalvo,  à  qui  Tadélantado 
Lugo  ayaitjcoiibé  le  gouvernement,  le  capitaine  /iiV^  Afar- 

(t)  Heri^r)i;  *^caa.^iï,  Hb;  Vlî,  çap.  i5.-Pîédrahit*,  lib.  X, 
(a)  (Hédraluta  .  lib.  X,  cap.  4» 
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tincz  fut  envoyiî  avec  cent  soixante  lioinmcs  pour  punir  et 
soumettre  les  Muzos  ^  niais,  apiès  deux  combats  opiniâtres 
et  sans  succès,  il  revint  sans  avoir  accompli  sa  mission  (i). 

Le  capitaine  Juan  de  Ccspédès  est  chargé  par  l'adélantado 
Luis  de  J^ugo  de  réparer  les  dommages  causés  par  l'expédi- 
tion française  sous  Baal  et  de  chruier  les  Indiens  rebelles. 

I54/^  (  avril).  Fondation  de  la  ville  de  Tocaïma.  (  Tu- 
caïtna.  )  Avant  de  partir  pour  l'Espagne  ,don  Alonso-Luisde 
Lugo  cliargea  le  capitaine  Hornan  Vénégas ,  cavalier  de 
Cordova,  d'aller  bâtir  chez  les  Indiens  Panches  une  ville 
capable  de  les  contenir  dans  l'obéissance.  Cet  officier,  ayant 
trouvé  une  situation  agréable  sur  les  bords  de  la  grande  li- 
vière  Pati  ou  Funza  (  Bogota ,  njfluent  de  la  Magdaléna  ) 
y  jeta  les  fondements  de  la  ville  de  Tocaïma  (2),  et  divisa 
entre  ses  soldats  les  terres  de  ce  territoire,  qui  renfermait  les 
provinces  de  Savandija  ,  Santa- Ji^uéda  ,  Man'quita  et 
Victoria,  Vénégas  découvrit,  en  mémetems,  les  premières 
mines  d'or  de  la  Savandija  et  Vénadillo. 

La  même  année,  Hernando  de  V fonda  sur  les  bords 
de  la  Magdaléna  :  1°.  la  ciudad  de  San-Miguil  de  lax  Pnl- 
nias  (  Fununi  tS.-Micliaelis  ad  Pabnas  )  au  nord  de  Santa- 
Fé,  afin  de  protéger  les  communications  avec  le  nouveau 
royaume  de  Grenade (3)  ; 

2°,  La  ciudad  de  Santiag^de  Sanipallbn  (  Fanuni 
S.  Jacobi  ad  Snmpaltos  )  à  quarante  lieues  de  Vasienlo  de 
Ténérife,  quatorze  de  Tatnalamèque  et  soixante-dix  de 
l'embouchure  de  la  Magdaléna  (îj). 

Fondation  de  la  ciudad  de  Tamalamèque  {G)[  Tarnala- 


Picdrahita,  lib,  X,  cap  6. 
(q)  4"  i^'lat.  r»i.,  77"  19'  long.  O.  d;'  Paris  (AIccdo  )  ;  à  quinze 
iieiies  O.  de  Î>aîita-Fc,  sur  la  roule  ronduisanl  a  Honda,  Mari;- 
quita,  Néiva  et  Popayan ,  dans  la  juridiction  de  Marëquita,  et 
près  le  continent  de  la  rivière  Pali  avec  la  Magdaléna.  V^oyez 
Piédrahita,  lib.  X,  cap.  4  — Herrcf  a,  décad.  VU,  lib.  IX,  cap.  4> 
Population,  sept  cents  babitauts  (Alcédo).  Eu  i67'5  ,  elle  fut  dé- 
truite par  une  inondation  et  trausporlcc  dans  un  lieu  plus  élcvc. 

(3)  C^'est  maintenant  un  pauvre  hameau 

(4)  Ainsi  nommée  des  Indiens  Sompallon.  Celle  ville  était  a 
peine  achevée,  qu'elle  fut  dètrutte  par  les  Indiens;  il  n'en  reste 
plus  que  la  place.  (  V^oyez  Salazar  de  las  Palmas. } 

(5)  Ilcrréra,  décad.  VIT,  lib.  IX,  cap.  6. 

(6)  Par  lat.  8"  4o'        long.  76"  00' 0.  de  Paris,  à  l'endroil 
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ffteca  ,  Palmaria)^  dans  la  province  de  Santa-MarCa  y  sur 
les  l)oitls  de  Li  Mai^dalcna  ,  par  le  capitaine  Luis  de  M  an- 
jarres  ^  d'après  les  ordres  du  juge  de  r«^sidencia^  Miguel 

Diaz  (i). 

1545.  Expédition  de  plusieurs  corsaires  Jrancaù  sur  ia 
côte  de  la  Terre-Ferme  et  à  Santa-Marta,  Vers  le  coin- 
mencement  de  celte  année,  quatre  navires  français  et  une 
petite  gabarrc  arrivèrent  a  la  pêcherie  des  perles  sur  la 
rote  de  Terre-rei  Eiie ,  et  s  emparèrent  de  cinq  navires  qui 
et.nent  à  l'ancre  dans  le  port  de  Kio  de  la  Hacha.  Les  ha- 
bitants s'étaient  retirés  en  emportant  le  trésor  du  roi  et 
tout  ce  qu  ils  po>sr(laient  de  plus  précieux,  et  n'avaient 
laissé  qu'un  petit  nombre  d'hommes  pour  défendre  la  ville. 
On  conclut  un  arrangement  par  lequel  les  Espagnols  con- 
.sentirent  à  raciieier  soixante-dix  noirs  aux  Français,  et  à 
payer,  pour  une  partie  des  navires  capturés,  une  rançon 
de  4o,ooo  ducats.  Les  corsaîrés  se  rendirent  de  là  à  Santa- 
Marta,  où  ils  prirent  plos  de  100,000  pesos  dans  le  trésor 
royal,  tl  se  firent  donner  en  outre  1,000  ducatii  poui*  ne 
pas  brâler  la  ville.  Les  colons ,  pour  né  plâs  être  exposé»  à 
de  semblables  déorédations,  se  transjportèrent  sur  les  bords 
du  Rio  de  la  Hadia ,  dans  une  situation  commode,  où  il  ^ 
avait  en  abondance  du  bois  4tde  Teau  ddnt  ils  manquaient 
dans  la  première  (2). 

Fondation  de  la  ville  de  N,-S,  de  los  Remédias,  ou  del  Rio 
de  la  Hacha,  (  Haccium  )  (3). 

Fondation  de  la  ciudad  de  Salamanca  ,  nommée 


Ximcnès  de  Qucsadn  avait  iormé,  en  iSSq  ,  rëtaMîssemenI  de 
Barbudo,  à  soixantp-ciuq  lieues  de  Sanla-Fé  et  à  vingt  de  Té- 
ncTilc.  Une  culouie  espagnole  établit  éusuile,  et  elle  l'ut 
élevée  au  rang  de  ville,  eu  ,  par  les  soins  du  gouverneur, 
BarioloméDavila.  (Herrëra ,  décad.  V]I«  lîb.  IX,  cap.  7.)  Tama* 
lamèque,  d'abord  a ppellée  Sninpaildn  et  Las  Palmas,  fift  fondée, 
selon  Coiëti  et  Alcëdo,  en  1544»  capitaine  Lorenxo  Martin. 
(1  )  Hcrréra ,  déc.  \n,  îib'.  IX,  cap.  7. 

(a)  PiédraliiU,  hb.  X,  cap.  7.  —  Henëra,  dccad.  Vil,  lib.  X, 
cap.  18. 

(3)  Lai.,  1 1«  53'  N.  ;  lou^.  O.  de  Paris,  75<*  19'  (Fidalgo)  ;  k  en- 
viron ouamte  liéues  à  l'est  de  Saoté-Mariii.  lia  Hacba  a  ëtë  plu- 
bieurg  fois  saccagée  par  les  llibustiers.  Hacha  asi  llamado par  av€r 
d/tdo  ima  de  hieri*o  al  guaxiroifue  se  h  descubrio  à  fosnuestros 
en  ocasmn .  que  por  af/udhs  arenaîes  ç«minaban  êcâtenios* 

Piëdrahita,  tout.  X  ,  cap.  7. 
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aussi  RamaJa  [RamnpolU  )^  par  le  capitaine  Luis  de  Man- 
jarrès,  dans  la  province  de  Santa-Marta ,  sur  les  bords  de  la 
Ene'a  ,  et  à  trente  lieues  de  Santa-Marta. 

Fondation  de  Tucuyo.  Assassinai  de  Philippe  de  Urre.  Le 
lirencié  Carvujal^  nomme  gouverneur  de  Coro  par  le  parle - 
nient  de  Santo-Domingo  .  arrive  dans  cette  ville  ,  en  chassa 
les  meilleurs  habitants,  dépouilla  les  autres  et  se  rendit 
ensuite  à  Baréquizométo  ,  près  la  rivière  Tucuyo,  où  il  fonda 
la  ville  de  Nuestra-Si  Uora  de  la  Concepcion  del  Tiu:uyo{C\ 
(  Tucujum)  ,  dans  la  belle  vallée  du  même  nom.  Ensuite  il 
laissa  ses  soldats,  au  nombre  de  deux  cents,  commettre 
tous  les  crimes.  Lui-même  ayant  rencontré  de  Urre,  il  lui 
fil  trancher  la  tête,  après  lui  avoir  juré  amitié(2). 

i54G.  Le  licencié  Juan  Pérez  de  Tulusa,  nommé  juge 
pour  la  province  de  Vénézuéla  ,  arriva  à  Coro ,  où  soixante- 
dix  soldats,  craignant  Carvajal ,  s'étaient  retranchés  dans 
l'église.  Bien  résolu  de  délivrer  le  pays  de  ce  lléau,  il  marcha 
contre  lui  avec  quarante  homines  ,  comptant  sur  les  trente 
qui  accompagnaient  de  Urre  ,  dont  il  ignorait  la  mort. 
Après  trois  jours  de  marche  ,  il  rencontra  dix-sept  cavaliers  , 
envoyés  par  Carvajal  pour  reconnaître  la  force  du  juge. 
Celui-ci  ayant  montré  sa  commission  royale,  ils  firent  tous 
leur  soumission  ,  et  rinforroèrent  que  leur  chef  était  à  une 
place  appelée  Quiltoré ,  avec  soixante-dix  hommes.  Le  juge, 
profitant  de  cet  avis,  marcha  toute  la  nuit,  tomba  sur  Car- 
vajal à  la  pointe  du  jour,  et  s'en  empara,  ainsi  que  de  son 
lieutenant  Juan  de  Villégas ;  et  Carvajal,  ramené  à  Tucuyo,  y 
lut  pendu  (3). 

Fondation  de  Lojti ,  dans  la  province  de  Quito  ,  par  le  ca- 
pitaine Alonso  de  Mercadillo  (.4)» 


(\)  Lal.,9"33'N.  ;  long., 70°  5o'  O.  de  Paris;  dan»  la  province 
de  Vénczuëla,  a  vingt  Kcues  W.  de  Truxillo,  h  vingt-deux  de 
Coro,  et  à  quatre-vingt  dix  lieues  S  -O.  de  Caracas.  wSa  pre- 
mière population  était  de  cinquante-neiif  Espagnols;  Philippe  H 
lui  donna  le  titre  de  ville  loyale,  le  22  avril  i563.  Elle  possédait 
autrefois  deux  couvents.  Population  actuelle,  environ  dix  mille 
habitants.  Piédrahita  écrit  locuyo.  ^ 

(a)  Voyez  de  la  Callc,  cap.  1 ,  §.  5i.  —  Herréra,  dccad.  Vil , 
lib.  X,  cap.  16.  —  Oviédo  dit  de  Urre,  Dif^no  por  cierto  da 
mejor  Jbrtuna. 

(3)  Hcrrcra  ,  dccad.  VU,  lib.  X,  cap.  l5  et  16;  dëcad.  VJII, 
lib.  II ,  cap.  18. 

(4)  Loja ,  dit  de  Ulloa,  a  été  autrefois  une  des  principales 
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i547<  Hosiilitcs  ai*ec  /es  Indiens  de  la  province  de  Guane, 
Le  licetK  ié  Miguel  Diaz  de  Armendariz  i  ayant  rcça l'avis  que 
les  habitants  de  celte  vrovioce  avaient  pris  les  armes ,  Ht 
marckèr  tontre  eux  un  détachement  de  quatre-vingts  fantas- 
sins et  vingt  cavaliers ,  sous  les  ordres  de  son  coui^in  Vc.d  ro  de 
Uisua,  qui ,  ivant  leocontré  un  cov^  de  quatre  mille  de  ces 
Indiens  prêts  î  combattre,  l'attaqua  et  le  inic  eii  déroute. 
Malgré  cet  év.hec.  ils  revinrent  plusietirs  fois  à  la  charge , 
jusqu'à ce^qu'enfin leur  clicf  étant  toiribétlaiis  une  embuscade, 
îls  demanaèrent  à  faire  la  paix.  Lexemple  des  Gnanes  fut 
suivi  par  les  Ciiancones  et  les  Clialalacs  (i). 

Reconnaissant  e  des  Sierras  -i\ road as  par  Àîonz.i  Ferez  de 
Tolosa^  frère  du  gpupemeur  'Tolosa.  Cet  otficicr .  à  la  tete 
d'un  corps  de  cent  boninies ,  cl  ..cconjpagne'  du  capitaine 
Pédro  de  Limpias  et  de  Diego  de  Losada ,  partit  de  'i  ucuyo, 
et  traversant  la  Serrania  et  Ja  rivière  de  Guanaguanare  (  alors 
connue  .sous  le  nom  de  Xdzarihaf  oa^^ ,  il  arriva  aux  pieds  des 
Sierràs'Ncoaâas ,  sur  les  bords  cle  FApure,  où  il  re.sta  quel- 
ques jours  afin  de  reconnaître  le  pays.  Le.s  naturels,  voyant 
les  Espagnols  si  peu  nombreux,  vinrent  les  attaquer  ;  mais 
ils  furent  repousses  avec  ))er(e.  Les  Espagnols  eurent  un  des 
leurs  tué  et  quelques  blesses.  Après  un  court  délai  occa- 
sions par  cette  attaque,  de  Tolosa  continua  sa  niarc'.ie,et 
ses  provisions  étant  ('puisées,  il  dctncha  le  capitaine  Roméro 
avec  qii.Trante  hoirunes  ymw  s'en  })ronit  er  :  mais  celui-ci  . 
attaqiH'  jtar  Toioro^.  ci  blr-vr  d.nis  la  uirlre  .  h\X  forcé 
de  rejoindre  Ir  i  ('>tr  de  1  t  vprdliinn.  ])o  [  olo^.i  s  avança  alors 
dans  la  vall(»f  ,  sui  prii  de  nuit  nucl/io  dr  las  Aityanuis , 
{\\\'\\  détiui.sjL,  upics  avoir  Xwv  [)i  c^d  tu:  Ions-  Ip<^  br^bitnnt'^  : 
pluiiieuis  Espagnols  iuient  bles>és  dans  celte  ;i/faiio  ,  et  mx 
(.licvaiix  n>oururent  percés  de  ilcclies.  Ne  troiiv.int  \n  or  ni 
argent  drujs  la  vallée  de  Santinqn.  il  entra  (l.in>  irlle  de 
Cucula  ,  s'avança  jusqu'au /ûV>  tir  Salin  nppclc-  <iloi  s  Hio  dr 
las  Batatas  ,  et  d<'  1  i  '\  la  Scn  <ini<i  de  ( .nrutcs.  Tomes  ^es  re- 
rjui(li(s  ne  lui  valu!  (lU  aucune  prise  importante,  et  il  se 
décida  à  revenir  .'i  lucuvofa^. 

Dfcom^erle.  delà  belic  vallée  de  Corpus- Chrtsli,  Le  capi- 


vîlles  décrite  province;  mais  aujoui'd'hui  sa  population  n'excède 

pas  mille  habitants. 

(  i)  Piedrnhita ,  lib.  XI  ,  cap,  a. 
(a)  PiëdrabilH ,  lib.  XI ,  cap.  a  et  4. 


Digitized  by  Googl 


0E  l'ameriquë.  â6i 

taine*  Frandm  Nwttés  P^roso,  à  lâ  iàut  de  tinqtmiue 
hommes  9  trahie  lâ  province  de  Pantagoros  ,  e^Jjttanl  à 
Tocaïnia  le  Rio-Grandë  de  la  Magdaléna,  savancecïans  U 
province  du  même  nom  ,  jusqu'aux  sources  du  Guacitr»  rt 
au  Rio  de  la  Miul,  <hi  ildécouvi  e  une  vallée  ricUe  et  agréable 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Corpus-Christi.  Le  pays  euri- 
ronucint  po^.-védait  plusieurs  mine*»  d'or  (i). 

i55o.  f /empereur,  en  ordonnant  Vrrnblissemeni  dune 
chancellerie  à  Santa-Fé,  fionti  i  :»n<si  ties  inslrnrf  ions  pour 
les  cotirrîîîs  dr  Snnto-Do:ulii;;<>  et  «le  S;m-Fratii  i-ro,  l  icre 
Jo^ppli  de  Tiohlt's  lut  nomni»-  Mij>érieur  du  pi  ruàiet ,  et  iitire 
Fiaiicihco  \âLi.uiia,  du  M-iOtid.  loii^  deux  lirent  voile  d«î 
Sau-Lucar  ,  et,  tlmt  ucbu^uc^  a  Laitagéna,  lU  fuient 
ijieutût  suivts  par  deux  cent  cinquante  religieux  defthacnil 
de  ces  ordres  (2).  • 

t  on  dation  de  la  viilv  ins  Ré  y  i  fi  daiis  la  prwiwji  de 
Santa-Marta.  Pendant  sa  résidence  à  SantàrMarta-,  Miguel 
Diaz  de  Ârmendaris  avait  m  is  par  laî*ii|êims  des  ceoseigue' 
ineuts  sur  la  fameuse  Taltee  d'Unar  et  ses  nombreux  hàbi* 
tants.  lie  souvenir  des  bostilité»  récentes  entre  les^pagnols 
et  les  Allemands  lui  fesant  sentir  tout  l'avantage  d'un  éta^^ 
blissement  dans  cette  vallée,  il  avait  laissé  des  ordres  à  ce 
sujet  (en  i546)  au  jusiicia  niayor  de  Santa-itf arta ,  le  ca-  ' 
pitame  Juan  tle  Cespédès.  €elui«ci ,  ayant  le\'e'  un  corps  de 
cavalerie  et  d'infanterie,  en  donna  commandeinnni  au 
capitaine  i^rt^/a-z/^rt,  qui  r>prf»s  une  légère  résistance ,  sj' 
rendit  maître  d^  ]iresque  toute  Ki  r  dbV,  et  fon<la  sur  les 
bords  du  Guatapuri  1^  village  qui  prit  ie  noui  de  ciH^utl^ 
de  los  Rcyi's  (3). 

tr^ST.  Découverte  de  riclip-  tnines  fl'or  sur  un  PaimnO 
élevé  et  désert,  dans  le  voisinage  de  i'aini>!uiïa  (4).  * 

1  ''>\c).  Fondation  delà  ciudnd  de  Pa/ii/doita  '^a)  '^P(f!npi*jn- 
nniiK  \(wû .  Pj'/i/><7(/)par  don  PédroUrsua,  aidépar  Oiluu  lii* 
V  eias<:o,  dans  la  plaine  de  1  spii  itu  Santo  ,  Ho  1.  S.  de  Mai  i  - 
caïbo,et  60  1.  j\  -E.  de  Santa-Fé.  Lit.  ,      1'  N.:  Ion-  "^^ 


(1)  Picdraliila,  lib.  XI,  cap.  5. 
{•2)  Piédraliita,  iib.  XI,  rap  G. 

["5)  Ihid. ,  htii. ,  iC  6'  IS. ,  a  cinquaate  lie. tes  de  Sanla-Marta. 

(4)  Piéiii  aliitu  ,  iib.  XI,  cnp.  7. 

(5)  .'Viiisi  nini^néedcla  ville  de  ii'uiupiuua  en  Ëspa^ue^  patrie 
de  don  l'ediu  Ut  sua. 
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4i'  0.  de  Palis  (Alcédo  W  ffpi^JaiBç  cks  IMI^^  ^^^^ 
lanis  {  pobladorts  )  fut  Qên%tJmu$il^iifl^ 

AikiliiD  4e  l&srcadiUo,  «ntre  les  rmèvÉs  é»&tti«Niv«t«  d« 
Yam^d|i||^i  (2).  .  . 

ilmtlfbide  VaUadalid  {  FalUêbhtnm  fimêni  ) ,  ville 
duroyaiiiie  de  Qinto  ,dmis  Je  goaVékMieaient  de  Ira»  de 
IkêmaamvPàriwà  de  SatiiMis  (3),par  lat.  4°  a^'  -Sk^ianç^, 
S  tfi^  O.  ée  Bam  ( Alc^o  ) ,  à  lië  milice  S.4it  lioië  (4)- 

'jPMIk^o/t  de  Zaruma,  Saruma  ou  Sarima,  viHè  'de  là 
proviifece'de  Loxa ,  daàsle  royatime  de  Quito,  pat  le'VllpI- 
taine  Al^iso  de:  nefcadî llo ,  sur  le  liovdde  I^Aiiiàtitltf  > 
lal.  3*»  37'  aust. ,  long.  8i»  53'  0.  de  Paris  (  îMWdb  ) y 
loises  enyiron  d'élévation  aa-deséus  da  nîveati  delà  mer,  et 
i  de  «lilletlf^.  de  Loxa  (5).  •  ^ 

-  «èmai.  'fondai ion  de  la  ciudad  de  Nuesira-  SéÊM^ 
la  Concepcion  de  la  Borburata  par  Villégas,  d'api^-'lë* 
e^dreide Wdro  Alvarez.  (Oviedo,  auto  de  fundacion  24  M>'. 
iS48)(6).         -  i      1  '       ■  ^  '  -^  '^ 


(i)  Le  3  août  i555,  elle  reçut  le  titre  de  citë  (Flores  de  Oearis» 
67,  pag.  123).  Goléli  se  trompe  en  disant  que  cette  ville  fut 
fondée  j  en  t558,  par  Miguel  Diaz  de  Armendarie. 

Cette  ville  possétlait  autrefois  trois  couvents ,  un  monastère  de 
religieux-,  un  hôpital  et  un  collège  dirigé  par  les  icsuites.  Elle 
soultrit  beaueouj>  du  trembleinenî  tle  terre  di;  iG44- 

(a)  On  la  Iranslcra,  en  i665,  sur  le  bord  de  la  première,  par 
lat.  4"  a*  S.,  et  Jong.  81"  10'  O.  de  Paris  (Alcëdo),  à  quatre- 
viogt-dix  lieues  $.-0.  de  QuHo.  Elle  reumnoiait  autrefois  une 
dglise  et  on  couvent.;  en  i55S,  elle  eut  le  titre  de  cité. 

.0)  CoUa  dît  que  Yalladolid  Ait  fondée  en  i54i. 

(4)  Elle  était  autrefois  opulente  et  bien  peupide  d'Espagnols; 
mais  en  1743,  lorsmic  La  Gondaminela  visita,  il  la  trouva  ré- 
duite a  un  hameau  u'indiens. 

(5)  Elle  avait  autrefois  de  h  celébrik'  a  cause  de  ses  mines  ,  au- 
jourd'hui abandonnées.  Alcc-do  dit  qu'elle  était  la  résidence  de 
plusieurs  familles  nobles ,  et  que  sa  population  est  actuellemeiil 
réduite  a  six  mille  ames. 

(6)  Cette  ville ,  noniinée  aussi  Hurburata,  est  située  entre  Puerto- 
Cai)ello  cl  la  montagne  d'Ociunare.  Elle  fut  souvent  dépeuplée  par 
des  éjpidîmies  engendrées  par  les  miasmes  qui  én^ent  itê  pro* 
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Fondation  de  Juan  de  BsuELcainuros  (i)  ,  siu  le  coiiHhimu 
de  la  Chencipe  et  du  Maranon,  dans  la  pi;p|k'iuce  de 
caynga  (Quito) ,  par  Diego  Paloinino(2). 

Expédition  du  capitaine  Pédro  de  Ursua  pour  dé.couvnr 
le  Dorado  et  la  Maison  du  Soleil  (  Casa  del  Sol),  et  fon- 
dation de  Pamplona.  Miguel  Diaz  de  Ariiiendji  i/ .  espérant 
faire  «les  découvertes  dans  la  province  des  Cliitart'ros ,  pri'- 
para  une  expédition  dans  ce  but.  et  en  conlia  le  roinnian 
dément  à  son  ( ousiiiPédrodeUrsua  ;  ellecouipt  iitcent  trente- 
six  houmues,  dont  les  otticiers  (3Vtaient  distinj^ués  par  leur 
bravoure  et  leur  expérience.  Ursua  partit  de  Tunja ,  et,  après 
Uuit  jours  de  ma  relie,  arriva  A  Chicaïuocha  ;  traversant  en- 
juite  les  provinces  des  Pay|M»,  DuytaiÉas ,  Cérincas^  iSt^ilftt 
fll  OptagolQS»  il  piHi«9it^RUskt«to4«i^^ 
yièfi».  x^kèi^p!yL  ntt<lfwr«râa  qu'après  dix  fmtt^émémtÊA 
Atjde.litigue  »  Mi  inoyen  de  cordai  «l  «4»  ^DMcliîaes  appelées- 
iamiiu^  IXitpiim  ewinile  uijiravers  la  provinoe  des  Uii- 
tiv^Oi*  occupant  quarante  lieues  d'étendue  enlire  4BeUeii  de 
TniHii^t  de  Mérida,  s'avatiç»jmqiâ'4  illejjiH|ii.<  située  sur  les 
quebrados  de  Toquia,  et  gagna  lti  |PiMsMOx  de  Serviia  , 
Icota  et  Cacota .  dont  les  habitanls  s'enfuirent  à  son  ap- 
proche.  Le  meslie-de-cainp  Ortun   de    Vélasco  ,  s'étaut 
détaclié  à  la  tête  de  trente  fantassins  ol  dix  cavaliers, 
découvrit,  la  veille  de  la  Pentecôte,  nne  j)lainc  rlajite  et 
bien  habitée,  qu'il  nomma  pour  cette  raison  Espirilu-Santo. 
J<es  habitanls  opposèrent  en  vain  de  lu  résisj.ance  :  quelques 
jpurs  suffirent  aux  Espagnols  pour  s'empaiiiçr  des  territoires 
de  Çhopo  ,  ThegiiamgucLche ,  drcogualit  et  de  ceux  envi- 
ronnanls;  4il  fpu^  mmiettre  ie$  Surataès ,  Cachiri» ,  C«c|iç- 
gaas,  Ochoinas  ,  Ri^oicbas,  Ctiniél  f  BpfiiMnias,  ChéM  « 
Ogamoras,  vers  les  confins  de  Cucuta.  Enfin,  après  avoir 
0nq[u)s  le  Lomas  ékl\f^i^i*iQ  §  ils  pénétrèrent  [luque  dani 


ductions  végétales  marines,  dent  la  cùte  voisine «H'eihiilerte. 
£n  i54i ,  elle  fut  saccagée  par  des  coi'sairos  français. 

[i)  l*ar  les  5°  a5' de  lat.  austmir  so  is  !<■  iin-ridirn  de  Ouito , 
sclou  de  Ulloa.  On  y  compte,  dit  cet  aulcur,  jutqua  trois  ou 
quatre  raille  âines,  dont  la  plupart  içëtit* 

(i)  Le  pays  de  7n«n  fut  découvert  et  eoai^s,  en  i538,  par 
Pédrode  Yergara,  a  qui  Henmndo  Pizarro  avait  confié  cette  com- 
mission .  Voyez  Herrëra ,  dëcad.  VIH ,  Hb  V. 

(5}  PSëdrahita  donne  leurs  noms.  | 


Digiii/ea  by  Google 


CUnONOLOGIE  UISTOBIQUE 

la  vallée  de  Santiago.  De  Ursua  ayant  pacifié  toutes  ces  peu- 
plades, revint  à  Espiritu  Santo,  où  il  jeta  les  fondements  de 
lu  YiUe  de  Pu /Il  pIona{i),  * 

iS6o^  Révo/tc  des  noirs  de  yénézuéla  H  de  Sania-Martit, 
Les  noirs,  devenus  nombreux  dans  ces  provinces  et  fami- 
liarisés avec  l'usage  des  armes,  résolment  de  secouer  le  joug 
de  la  servitude  et  d'aller  vivre  an  nnlieii  des  Indiens.  S'étant 
réunis  au  nonihi  e  de  deux  cent  eiiKjnanle.  \\<  s  01  L;anlsèi  ent 
eu  compagnies  ,  nommèrent  des  capitaines  et  élurent  un 
roi,  qui  leur  persuada  qu'ils  s'enrichiiaient  facilement  en 
d^alsant  les  ÉspagnoU  et  en  emmenant  leurs  femmes  qu'ils 
M  partageraient  entre  eux;  On  fit  des  préparatifs  secrets 

'  Dbtn^les  «ttacraer  :  les  habitants  de  Tncayo  envoyèrent  du 
.  ^^^^conT»tà;.l)K']Wvielle»Ségovie,^qui  étak  M  pcmit  inenacë. 
Les  noirs  MMBi*^^^rentpas  à  Fattaquer  et  tneretir  cinq  ou 
six  habitants  et  un  prétréf  mais,  repouss/^  at€C  une  perte 
considérable^  ils  battirent  en  retraite.  Bientôt^  le  capitaine 

•'Juan  de  Losado  arriva  avec  quarante  boniines  de  Véné- 
zuéla,  et  s'étant  joint  à  ceux  de  la  Nouvelle  -  Scgovie,,  il 
niarclia  contre  les  noirs  .  qui  s'étaient  retranchés  dans  une 
montagne,  les  mit  en  dt'ronte  elles  passa  tous  au  fil  delepée, 
n'épai  i^nant  que  leurs  femmes  et  les  femmes  indiennes. 

F.Uiflissefncnt  de  la  colonie  de  los  Tiéyes.  Cette  même 
année  (i^îoi.  Ihrnando  de  Santa-/ina .  l'un  de  ceux  qui 
avaient  < oinh  ilUi  contre  les  noirs,  (-tantanivé  dans  la  vallée 
deUpn-  :î  .  ^es  gens,  qui  trouvèrent  la  situation  agréable, 
résolurent  d'y  deiiieurer  et  établirent  la  colonie  de  los  Rèyes, 
Ita  ciudad  de  los  Reyes  del  vallée  de  Upar  [Re^iitm)  par 

•f^l^fe  du  président  Miguel  Diaz  de  Armendariz  (3).    '  ' 

^     1 4  octobre.  Fondation  de  la  ciudad  de  Sa n-B uni/a cià- 
YùagUc  illacium  ),  dans  la  vallée  de  las  Lanças  ,  par 
''%dfli^%'6b^'de  Galarza  ,  que  l'audience  royale  de  Santa-Fé 


.j   (l)  Piodraliil;i ,  lih.  XI  .  ci\\>.  5.  (  VoyL'zpa^^c  iPii.  ) 

(9)  Ainsi  a|){jeli'c  du  nom  du  piii>s;uil  caeifjiic  qui  on  ^tait  S<U- 
giic  ur.  (  \  oy<  /.  lion  (h a  ,  di'c.  A  111,  lih.  VI  ,  r;ip.  12.) 

.  (Jj  Jblle  fut  ainsi  nommée,  a  cause  de  la  iclc  de  rÉpiplianie. 
Lat.  ^. ,  5»  fo';  long.  O. ,  75<>5o';  siirleilMirdsidcrlatfiitiifv'Gtta- 
tapori,  aillucnt^^  la  rivièfe  .Qlia^puiian-iSeliastiaij ,  appelée  par 
les  Indiens  du  nom  de  PompatéUtip  Q}X  SC^neur  de  tontes  les  ri- 
vitM'es;  a  cinquante  lieues  S.-O.  ne  ^anta-Martn ,  el  trente  du  Rio 
de  la  Haclia.  — Herréra ,  déçad.  VIII,  libt  Vl.^p.iiS. —  l^it- 
uftibita,  liD.  XI,  cap.  o. 
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V  atàit  envoyé  à  cet  eflef.  Le'  6  iain  de  Vannée  suivante ,  elle 
lot  transférée  à  huit  lieikés  de  la  pi-emièi-e  sitii|^|^  où  (1) 
elle  s'élève  actuellemènt' près  les  rivièi-es  de  j^njf^  et  de 
Combeyma  (a).  ''-^^ilKÊIf^^ 

Fondation  de  la  eiudad  de  la  Cuncepthndel  vallée 
de  Neyha  \JSibia\  par  le  capitaine  Juan  Alonso,  à  l'en- 
droit qu'occupe  aujoard'liui  rétablissement  de  Villa-Yiéja, 
En  1669,  elle  fut  entièrement  détruite  par  les  Indiens 
Pijanei,  et  rétablie^  en  1612  ,  par  don  Diégo  deHospina, 
gouverneur  de  Neyba  ,  à  huit  lieues  de  son  ancien  emplace- 
ment, sur  les  bords  de  la  Magdaléna.  par  lat.  3  »  1  i'  N.  ,  à 
\ingt  lieues  de  Tocaïma  et  à  cinquante-deux  de  Santa-Fé  (3). 

i55 1 .  Fondation  de  la  NuévaSégovia ,  ou  Daréquizi-méto 
(Segobria,  Segobriga,  Segoniia  inayor,  Baricliiseineta\  dans 
la  vallée  du  même  nom ,  sur  les  bords  de  la  Buria  (/,)  ouSan- 
Pédio, par lecapitaine  Juan deVilh'gns.Elleeutà  soutenir,  dès 
son  origine  ,  plusieurs  attaques  des  Indiens  Giraliaras  :  celte 
considération,  l'insalubrité  du  lieu  et  le  manque  de  provi- 
sions décidèrent  le  gouverneur  Yillazinda  à  la  transporter 
à  deux  lieues  de  Tucuyo.  Cette  situation  n'étant  pas  non 
plus  jugée  convenable,  PaDloGollado,  nommé  gouverneur, 
en  CQjnqfùsitles  habitants  à  un  endroit  situé  entre  les  rivières 
de  "Tiirbio  et  de  Claro ,  et  la  ville  prit  le  nom  de  Nirua  del 
Cotlàdo}  elle  fut  de  nouveau  transférée  à  son  emplacement 
actnel ,  dans  les  llanuras  ou  plaines  élevées ,  par  le  gou* 
vernenr  Manzanédo  (5). 


(1)  Par  lat.  4°  il*  N.,  et  long.  7;'  4o-  O.  de  Paris  (Oltmanns); 
k  vingt  lieues  E.  ae  Tocaïma,  et  trente-dnq  de  Santa-Fë. 
(a)  Piédrahita,  lib.  YI,  cap.      ^  Flores  de  Ocariz,  68, 

paj^.  i-î^. 

(o)  Ptédrahita  •  Ub,  XI*  cap.  6.  Cet  auteur  écrit  ;  Bantqui" 

(4  )  La  t. ,  if  40'  N.  ;  long. ,  7 1  «  54'  O.  de  Paris  ;  a  douselieues  N  .-E. 
de  Tucuyo,  quatre-vingt  0.-S.-O*  de  Giraoas «  et  cent  cinquante 
N.-N.-E.  de  Santa-Fé. 

(5)  Voyez  Pedro  Simon,  quinta  nnticia  y  cap.  i\.  —  De  la 
Calle,  cap.  i ,  ^.  29.  —  (Jviéao,  lib.  111,  cap.  8.  —  Piédrahita  , 
lib.  XI,  cap.  7,  et  lib.  XII,  cap.  a.  En  iSpa,  Philippe  II  lui  donna 
le  tinredevru^  noble  r  Uml,  lequel  fui  confirmé,  en  16B7  ,  par 
Gbarks  II.  GeUe  ville  fut  pillée  par  lea  ffibustiers  en  i(>54  et 
1688. 

Selon  Piédrahita,  Barcqiiizemi'lo  fut  fondée  eu  i55i  ;  Alcédodit 
CD  l552.  Cet  auteur  a  catiiné      population  ii  trois  mille  troiâ 
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F()/irf<ffion  (h  la  ville  <lc  Siiri-S^haslitm  de  la  Piaf  a  ,  dans  la 
vallt'c  de  Caïubis  (i)  ( /Vr.?<-n//ar////i  ).  province  de  los  PaïUa- 
i;()ros  ,  et  à  sept  lieues  delà  villa  deTiniana.  parle  capilaiue 
Schasiion  Quinitm  ,  d'après  1(n  oi  (1res  des  oidors  de  Santa-V'é. 
Elle  se  trouvait  située  dans  le  paysdes  Indiens  Yalcoiiès,  qui 
firent  quelque  râôstance  contre  les  Espagnols  an  nombre 

jpixaijte.  La  Tille  fut  d'ahord  nommée  Sàif-BaâtléloM^e 
'lolCi^illils;  mais  reconstruite,  en  i553,  par  BartâiipMfliid^iL, 
elle  prît  le  nom  de  la  Plata ,  en  raison  dçl  imileB  d^i||^t 
trouvées  dans  ce  district.  Le  1 7  juin  1 577,  lès  Indiens  Pijabs 
la  détruisirent  entièrea|||^^  Elte^ut  rétablie ,  en  i653,  par 
don  .J)î^^(f  Hospina ,  i^te&^r  de  KeflNi  (2). 

Fondalion  de  la  vilie  de  San  -  Séba/ftian  de  Marîqutta  (3) 
{Mmiûkim  ou Mapchhia ),  dans hi  pnmnce  de  Marquitonès 
du  nouveau  royaume  de  Grenade ,  |iar%rcapiUiine  hraitcisco 
NuiiezPédroso.  Elle  fut  tranîiferée,  en  janvier  i5S3,  à  son  em- 
placement actuel ,  dans  une  plaine  arrosée  par  le  Rio-Guali, 
à  trois  lieues  de  son  <  on  Huent  avec  |a  ^fag4âléna,  trente 
lieues  S.-E.  de  Santa-Fé  (4). 

Fondation  de  la  villa  Tudt'la.  Mn]ç^iv  le  peu  de  succès 
qu'avaient  eu  les  e\pcdition>^  l  OiUie  les  Muzos  .  les  oidors  de 
Santa  Fé  ordonnèrent  au  c.i|)llaine  Pedro  tlf  Ursu.»  de  marcher 
contre  eux  avec  cent  quarante  hommes  d  inlanlerie  et  vingt 
cavaliers  ^5)  bien  ariii^s.  Les  Muzos  ,  aides  par  les  Nauras, 

cents  habitanis,  qui  s'est  augmentée  depuis  h  enviruo  donie  mille 

habitants. 

(  I  )  Lat.  N . ,  20  ai'  ;  780  12'  long.  O.  de  Paris. 

(q)  Piédrahita,  iib.  VI,  cap.  7. 

(5)  Par  lat.  5"  i5'  N. ,  long.  77«  aa'  O.  (OltnajBos),  profincc 

de  Mariquita. 

(4)  CeXie  ville  renfermait  une  population  nombreuse  «vaut 
qu'un  eût  abandonné  rexploitalion  des  riches  mine:»  des  envi- 
TOUS  9  et  aujourd'hui  on  n*y  compte  guère  que  trois  eents  fa- 
millet.  Elle  possédait  une  loodeHe,  plusieurs  couvents  (>t  er- 
mitages ,  et  elle  avait  reçu  pour  armes  ,  de  Charles  V,  un 
faisceau  de  flèches  liées  ensemble,  et  dont  le  fer  était  tourné 
en  haut.  Le  conquérant  Quéiada  mourut  dans  cette  \ille.  — 
Florez  de  Ocaris ,  74,  pag.  1^4.  —  Fiëdrahita  ,  lih.  XI» 
cap.  7.  Cet  auteur  place  Mariquiia  en  Tanuée  i55i  ;  Aioédo»  en 
i55o.  M.  MoUien  obsenre  (  vol.  X,  pag.  74)  que  presque  tous  lès 
habitants  de  Mariquila  ont  des  goitres. 

(5)  Selon  Piédrahita  ;  Herréra  dit  deut  eenu  hommes. 


DB  L  AMÉAIQlfE.  sGj 

aVaîcnt  rassemblt'  plus  de  cinq  mille  gaïuhilcs  les  pîa-,  guer- 
1  iers  pour  enipc^rlior  l'i^va^i()n  de  leur  province.  Ue  Ursua 
évita  le  coadjut^  xwm^  atiii  de  mieux  les  subjuguer.  Il  .jeta 
sur  leur  territoire  les  ioudetnents  de  la  villa  ludcla  (i)  (  Tu- 
bella  Nova)  sur  les  bords  du  Rio-Zarbi  \  mais  les  ladiens  appt 
réussi  à  lui  couper  les  vivres  ,  lu  position  ne  fut  pas  tçnaolè  : 
plusieurs  Espagnols  sont  tuÀ,,^|^(|aarante  jours  après,  le 
coil|o[^l|Umdant  a^ndonna  jk  colteiié  ,|t,i^  pour  faire  dfs 
dé^vi^fid  dans  le  Pàraâo.^p^, 

ao  pctp&re.  Fùndtùion  de  Ja  villa  de  San-Miguel  f^Fanum  - 
Sanctî  fSichaelis)  par  Antonio  de  OlaUa ,  dans  la  projrièif^de 
los  Panches  •  à  dôme  lieues  N.  dei  âiâpia-Fë  (3).  ^ 

Fondation  de  MvflfmJe  ^tmfipffr  {/i)\4U9^f^ria,  ^/iriâ- 
ckerium)^  par  le  capitaine  AÏonso  4e  Fn^nuiiq^^ jtîr^ès  les 
ordres  du  licencie  Bclséno,  sur  uoe  b^uteur  au  milieu  df  la 
y^Ue.  4^  Giia€liiçono  «  entre  Popayan  et  1^  villa  de  Ifftn^y» , 
à  énvironnept  lieue<;  nu  su'l  de  la  première  ville  (  j). 

10^3,  2o  octobre.  Fondation  dê  la  ville  de  Léoa(LegiumNo' 
vttni),  dans  la  vallée  de  la  Paz,  province  de  Guane,  par  Barto- 
loméHernandez  de  Léon  ^  natil  de  Léon  en  Espagne»  d'apsès 
1^  ordres  de^  nouveaux  oidors  de  Santa-Fé  (6). 

'  Fondation  deSàm^/lntonio  de  Gibraltar  (7)  {Calpe  Nova  ), 
ville  du  î^ouvernement  de  Mérida  et  port  de  la  la^mne  de 
Maraqubo,  par  Gonzalo  de  Pina  Liduéùa  (8). 

(1)  En  luémuirc  de  sa  ville  natale  du  mcme  nom  daus  le 

royaume  de  Navarre. 

(2}  Herréra  ,  <lécad.  VIII,  lih.  I,  cap.  i5,  lO  et  17.  —  Piédra- 
hita,  lib.  XI ,  cap.  8. 

(3)  PîédrahiU,  Ub.  XI ,  cap.  8. 
.  (4) La». ,  i«  54*  M.i  long.  O.  de  Patis,  79»  i5'  (HumMiL) 

(5)  'Plâiraklla,Kb.XI,  cap.  8.  Cet  auteur  et  Flerea  de  Ocark 
plaoenl  «tte  ville  en  jS6i«  AJcéde  co  j536;  mais  c'est  une  er- 
reur. 

(6)  Pitidrahita,  lih.  XI,  cap.  f)  Dépeuplée  quelques  aunécs 
après,  elle  iut  rebâtie,  en  i586»  par  le  capitaine  Béniio  traDOO. 
— Florcz  de  Ocariz  ,  p.  iiT). 

(7)  Par       9"  II'  IN. ,  et  long  72*»  5;'  O.  de  Paris  (Alcédo). 

(8)  Dépeuplée  peu  de  tenis  après,  elle  fut  rebiUie  par  Juan  de 
Ghaaarréta.  Détruite  de  nouveau,  en  1600 ,  par  les  indiens  Mo- 
tilones  »  elle  le  (ht  encore  par  le  pir«te.frsinQai»L'Oliiiiaif,  en  i665, 
et  trois  ans  après,  par  John  Morgm. 
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Fondation  de  la  ciudad  de  Sun- Juan  de  Giron  (i)  {liifîb\ 
Fanum  S,  Joannis  ad  Hironem  ),  capitale  du  district  de  son 
nom ,  dans  la  province  de  VénézuéU ,  par  Pedro  Mantilla 
de  los  Rios',  sur  la  rive  orientale  d'un  ruisseau  qui  lui  donne 
son  nom  (a). 

i543*  Fondation  de  la  eiudaâ  d*Ontweros  (  Ontkièèn'a 
OKL.Basiliopolis)  pav  Luis  Biax  Melgar^jo,  près  la  rivière 
Parana,  à  quatre-vingt-nne  lieues  de  1  Assomption  (3). 

Expédition  du  capitaine  Pédro  dits  Ursna  contre  les  Te^* 
ronas»  Étant  entré  en  possession  de  la  justicia  mayor  de 
Santa-Marta,  vei-s  la  fin  de  Tannée  i5Si ,  de  Ursua  se  pré- 
para A  faire  la  conquête  des  Tayronas,  nation  nombreuse  et 

guerrière»  et  la  seule ,  dans  le  nouveau  royaume ,  qui  possé- 
Ât  une  fonderie  de  métaux.  Il  comptait  s'emparer  oes  ri<^ 
cbesses  qu'on  disait  renfermées  dans  leurs  tomoeaux ,  ainsi 
que  des  ornements  d'or  ou  d'argent  qu'ils  portàiént,  tels 
que  serpents  «  crapauds,  aigles,  pendants  d'oreilles  ^  demi-^ 
lunes,  paillettes,  etc.  Les  Tayronas,  informés  de  son  projet 
ainsi  que  de  sa  réputation  militaire,  ciiurureiit  aux  armes , 
et  appelèrent  à  leur  secours  les  Giribocas,  les  Bodigaa^J'  leit 
Zacas  et  les  Boudas ,  qui ,  étant  menacés  du  méeâst  danger^ 
firent  cause  commune  avec  eux.  Ursua  partit  de  SaBta^llèrta 
avec  quarante  fantassins  et  douze  cavaliers  ^  munis  de  prèfvi^ 
siens  pour  trois  mois.  Il  traversa  la  Guayra,etse  dirigea  sur 
Posigueyca ,  Tune  des  principales  places  des  Tayronas)  le  ca* 
cique  lui  ayant  envoyé  un  messager  avec  des  présents,  pour 
l'inviter  à  entrer  dans  la  ville,  où  il  serait  reçu  en  ami, 
l'Espagnol  accéda  à  cette  propasition  et  fut  satisfait  de  l'ur- 
banitédes  habitants.  De  cette  place ,  il  prit  la  route  de  la 
Sierra-Névada  de  los  Amacos,  afin  de  pénétrer  dans  la 
vallée  de  Tayronn ,  et  arriva  sans  obstacle  près  des  soui*ces 
du  Rio  de  Piédras  (4),  où,  se  voyant  attaqué  par  la  fièvre, 
et  ses  gens  épuisés  de  fatigue,  il  résolut  de  retourner  à  Santa* 
Marta  en  suivant  le  cours  de  la  rivière^  et  laissant  la  route 
à  Giriboca.  Le  cacique  de  Posigueyca ,  instruit  de  ce  dessein 


(1)  Pto  lat.  7«  \V  N. ,  et  long.  75«»  ai'  O.  de  Paris  (Alc^o). 

(2)  G*8st  un  établisiement  très«pauvre. 

(5)  Herr^ra ,  Deseripeion  de  las  Indias  occidentalas ,  cap.  94 . 
{()  Cette  rivière,  qui  vient  du  nord,  «e  jette  dans  la-  mer,  'à 
l'est  du  cap  de  San-^uan  de  Guia. 
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par  ses  espions,  rlioisit  un  jnillier  de  guerriers  (gandules) 
pour  attaquer  les  Espagnols  dans  les  défiles  de  Passas  de 
Origuo  Ci)  ,  tandis  que  deux  mille  Bondas  et  ]>oclii;uas ,  ca- 
chés dans  les  inonta£;nes  ,  devaient  couper  la  retraite.  Malc;rc 
une  force  si  sup<?rieure  et  les  dillicullés  du  terrain,  l)ordc 
d'un  côte  par  des  précipices,  et  de  l'autre  par  dci»  rochers 
élevés,  Ur^ua  résolut  à  se  frayer  un  passage,  et  rentra  à 
Santa-Marta  avec  douze  iionimes  seulement.  La  perte  4)QbJii«> 
'  dtem  fut  évaluée  à  cinq  cents  oombattântt  (a). 
.  ,  i5ô3.  Fondation  de  la  villa  de  Salazari^)  de  las  FaèmoM 
[Satieœa^  Palma),  ensuite  appelée  Nùma  fax  pi^go 
de  Montes ,  pour  proté|^er  Us.  nÛQiv^d^^aiiPiédro  5  mais  elle 
ne  tarda  paii  à  être  id^truite  par  lefl  liiilienii,  de  «oncert  atec 
les  noirs  e^av;es  qui  travaillaient  aux  mines.  Les  liabltapits 
«ei^vccentet  se  retirèrent  à  Baréquisémélo  (4)-. 

fondation  de  la  jsiudad  del  EspiriturSanto^  deL  Caguan 
[Caguanttm) ,  sur  les  bords  de  la  Blagdaléna,  dans  la  pro-^ 
\  ince  des  Indiens  Ajès,  par  G aspar  Gomez  1  â'afNrès  les  ordres 
clfie  ^uan  Lopez  de  Herréra  (S).  . 

iFmuUuimde  S(in-  Intonio  del  Toro  (  Taururn,  Taiiria)^ 
dan»  1»  prince  de  Gartagéua ,  par  Pédro  Alyarado  (6). 


(1)  Ou  Passo^i  de  Rodriy^n  ,  ainsi  uonimé  en  l'honneur  du  f^ou- 
\crneur  de  Santa-Marla ,  ivudrigo  Basiidas,  qui  le  premier  dé' 
couvrit  on  franchit  ce  déiilé. 
.  (9)  Piédrahita ,  lib.  XI ,  cap.  9. 

(3)  Nom  de  la  rivièra  Siilia  qui  la  baignait,  et  qui  y  traversait 
utiJieau  bois  de  dattiers  (iz/t  hermoso palmtw).  Voyez  Piédraliitay 
lib".  XII,  cap.  a.  —  Oviérlo,  lil).  III,  cap.  9;  Lavantose  /os  Indios 
Giraliarns  nacion  tan  valientc  conio  <dlU>a,  elc.  —  Coicti  dit,  par 
erreur,  que  Salazar  l'ut  fondée,  eu  ijlii  ,  par  Alonso  Range!. 

(4}  Repeuplée,  en  i555 ,  par  le  capitaine  Diégo  de  Parada  avec 
.  vingt«cioqbommes;  Las  Palmasprit  le  nom  de  Minu^  dtlari-' 
vière  sur  le  bord  de  laquellè  on  la  transféra.  Les  Espagnob fu- 
rent encore  forcés  d'évacuer  cette  ville  peu  de  tcms  après;  cl, 
en  i585,  ellclïil  rebâtie  sur  son  cMnplacenient  actuel  par  Kstedeni 
Hangel,  niestre-de-camp  du  gouverueur  Francisco  de  Cacérès. 
Toutefois,  ce  ne  fut  qu'après  Pextinction  de  tous  les  Indiens  Ni- 
rua»  et  Giraharas  que  les  habitants  furcut  complèlemeot  en 
sireté.  Elle  e:>t  située  ii  seize  lieues  N.-N.-O.  de  Famplona,  et 
renfermait  autrefois,  suivant  Alcédo,  quatre  cents  familles. 

(5)  Ocariz  dit  que  celte  ville  fut  fondée  le      mars  lOQO. 

(6}  Toro  tut  connue  aussi  sous  le  nom  de  pueùio  de  los  Bnuoi, 
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féndatiùii  de  laiékâaâ  êi  'PUmm  pat  1è  sergeàli^ 
iBimjfit 'Hemando  de  Satinas ,  âr  éépÉBMfcyeS  de  Marîquita  ^ 
ntftiTeâti  fojttiinie  éë'e/Màê^^  "HÊ^i^êWià^eX  et  le  Gua- 
TiS^iîi0mÊtÊlk^%A  bois  et  im  pied  d'une  lÉèlitagnè  où  Ton 
«k]^lraii^|Mq|ue  tenis'ite' mines  d'or  (i).  Victoria  fut  ain;^ 
iHÈiéiSl^m  tslt&t  de  la  victoire  cagnéeiM^lk  même  Sa1in# 
taflkli^uerriers  de  la  Talléé  éelas  Laii^/  éèdcmdéç  par  Iq^ 
Gt^3fllyttlàs.  La  lb#èe  espagnole  con^MaH  cent  cinquante 
fantassins  et  vingt  éaVflm^.  Dans  cé  C!Otsitàl\éàtalla  de  ta 
Colina)  plua  de  deux  cents  Indiens  fttrent  tués  on^Mcssé^i 
cCtféÉleiBcpt^mDze  Sepi^Bols.  f*^^- 

tBbB.  FinàÊbim'ik^SaK^uan  de  los  LIM^{2)  (Fànum 
SindiMannls  in  rampis),  par  le  capitaine  Jé^fn  deAvilta^ 
nMay  sur  les  bords  de  la  rivière  de  CiiÉiinià ,  près  de  celle 
d'Ariari,  sur  lesife^oiitilpë  prëce'demment  pir  F<^tjÉMiliéi|IHlt|» 
de  Nuestra^âénova ,  qu  y  avait  formë  Jorge  de  Speir ,  et  par 
celi^  ibe in%ua,  fonde  par  Nicolas  de  F^dermam  MittÉW^ 

Siée  de  quelques  mois  AyelUnéda  subjugoa  lès^nationa 
agnanès,  Curabanès,  Caniaxaguas,  OpériguaïrQl^âaMnénès, 
qui  occupaient  lé^ pays  à  la  distance  de  sept  lieues  autour  de 
la  ville  ;  et  a  vin£;t  liedettde  là  il  dëoonvrit  leafiar^yèi <i>rlii 
nation  féroce  des  Bayonanças  (3). 

i556.  Rétablissent eni  delà  ciudaddeN,^S,  de  Altd^GiY^ 
xsi»  de  Tipacoro ,  dans  le  gouvernement  de  Mârida ,  par 
Juah  Sanehtz  Osorio\f^).  i<f-%i-^ 


ou  ville  des  Bras,  à  cause  de  la  jonction  de  quatre  rivières  qui  se 

réunissent  vis-a-vis  d'elle. 

(i)  L'clablissement  fut  al)andonnc  peu  après,  et  les  habitants 
se  rclircrent  dans  une  plaine  voisine;  mais  des  déinélés  particu- 
liers survenus  entre  les  familles  des  Hospinas  et  des  Salcédos , 
mirent  fin  a  la  nouvelle  ville,  et  les  habitants  s'en  réunirent  k 
ceux  de  Mariquilli.  Voyez  Piëdrahita,  Bb.  XII ,  cap.  3.  —Flores 
de  Ocari^,  75,  pag.  134*  Quelques  auteurs  disent  que  Vic- 
toria fut  foiuk^c  par  Diego  Assensio  de  Sftlinas;  mais  Piédrahita 
afllrnie  qu'il  <5tail  seulement  pohiador. 

(i]  Parlât.  3°  II",  et  long.  760  21' O.  de  Paris  ^  à  quarante  lieues 

deSanfa-Fé. 

(5)  Pit'cii  aliîla,  lib.  XII,  cap.  4«  On  exploitait  autrefois,  près 
de  lo6  Llanos,  de  riches  mines  d  or.  La  population  actuelle  se 
compose  d'environ  cinquante  familles  pauvres. 

(4)  La  fondation  de  cette  ville  est  incertaine  :  on  sait  qu'elle  fut 
détruite  par  les  Indiens,  en  i656.  Voyez  Ocariz,  118,  pag.  127. 
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totidàtlon  de  Ifuéva-Valencia  (0  (  nucva  ciudndde  Va- 
lencia  del  Rey)  [Falentin  riova) ,  à  une  deinî-]ieue  du  lac 
du  même  nom  (appelé  Tacarihua  par  les  Indiens),  par 
Alonso  Diaz  Morcno,  après  qu'il  eut  vaincu  les  Indiens  que 
l'abondance  du  poisson  avait  altin's  sur  les  bords  de  ce 
lac  (2).  Ce  fut  par  ordre  du  licencié  Villasinda,  gouverneur 
de  la  province  de  Vénézuéla. 

Expédition  de  Pedro  de  Ursua  contre  les  Païen (fues  et 
les  esclaves  noirs  /itgit{/'s.  Plus  de  six  cents  nègres  ,  com- 
mandés par  un  guerrier  nommé  Baynno,  s'étaient  retirés 
rlieï  les  Palenqutîs ,  h:ibitant  les  montagnes  qui  s'étendent 
depuis  Playon  jusqu'à  Pacora  ,  et  de  I;\  fesaient  aes  excursions 
depuis  Panama  jusqu'à  Nombre-de-Dios ,  pillant  les  grandes 
routes  et  les  maisons  isolées,  et  inspirant  une  terreur  si 
grande  ,  qu'on  ne  pouvait  trouver  les  moyens  d'arrêter  leurs 
brigandages.  Enfin,  sur  la  proposition  du  vice-roi,  Pedro  de 
Ursua  fut  envoyé  contre  eux  ,  avec  deux  cents  hommes  bien 
armés  et  bien  équipés.  Ce  vaillant  capitaine  partit  de  INom- 
bre-de-Dios,  pénétra  dans  les  montagnes,  ou  les  noirs  s'é- 
taient réfugiés,  et  leur  livra  un  grand  nombre  de  combats, 
dans  lesquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Après  une 
£;uerre  d'escarmouche  d'environ  deux  années,  Bayano  étant 
tombé  dans  une  embuscade  ,  le  reste  fut  forcé  dese soumettre 
au  vainqueur.  Les  deux  partis  firent  une  conventioji  par  la- 
quelle Bayano  devait  être  envoyé  à  Panama  ,  et  de  là,  em- 
Ijarqué  pour  l'Espagne;  la  rivière  sur  les  bords  de  laquelle 
il  s'était  établi  prendrait  son  nom  ,  et  les  enfants  des  noirs  , 
nés  pendant  la  guerre,  seraient  libres j  enfin  les  Palenquès 
s'engageaient  à  ne  plus  recevoir  d'esclaves.  La  paix,  conclue 


(1)  Lat. ,  io«  10'  N.  ;  long.,  70*»  33*  O.  de  Paris  (Humboldt);  à 
^oi^ante  lieues  S.-E.  de  Coro ,  vingt-cinq  de  Caracas^  dix  de 
l*uci*to-Cahello  et  sept  de  Burburata. 

(2)  Piédrabita,  lih.  XII,  cap.  2.  —  Ovicdo,  lib.  III,  cap.  9.  — 
Fr.  Pedro  Simon  ,  nol.  VII.  Le  premier  place  la  fondation  de 
cette  ville  en  i556;  les  autres  en  ia55;  Coléti  en  iSjS. 

Valcncia  fut  le  piincipal  tbcàlre  des  cruautés  de  Lopez  de 
Aguirré.  En  1^177,  elle  fut  saccagée  par  des  pirates  français;  en 
1814  ,  elle  souffrit  par  un  incendie.  Sa  population  ,  en  1801 ,  n'était 
ue  de  six  mille  cinq  cents  habitants;  en  1810,  elle  excédait 
ix  mille.  Sa  population  actuelle,  environ  quinze  mille  habitants. 
Le  i5  avril  iSiS,  le  conj-rcs  de  Colotnbia  décréta  l'établissc- 
n)ent  d'un  collège  k  Valencia. 


Digitized  by  Google 


GVRONOIOGIE  aiSTOBIQVB 

à  ces  conditions,  dura  plusieurs  années.  Aprà celle expedi-^ 
tion ,  de  Ursua  revînt  h  Panama ,  et  se  rendit  ensuite  k 

Liina(i). 

Fondation  de  la audad de  TruxUlo[TruxUtum  Novum, 
Fax  TnixUlensis  ) ,  dans  la  province  de  Ydaéaiâa)  à  Es- 
cuque,  dans  le  pays  des  Cuycas  (2),  sur  le  sommet  d'one 
coliinc  bornée  parla  rivière  Moifitan,  Cette  ville  fut  fond^ 
pai  le  capitaine  Diégo  Garcia  de  Parédès^  k  la  tête  de 
soixante  fantassins  et  dix  on  douze  cavalie»,  et  bon  nombre 
des  Indiens  Yanaconas.  Quelques-uns  des  premiers  habitants 
ayant  commis  des  excès  envers  les  jfemmes  d'Indiens  du  voi- 
sinage, ceux-ct  les  attaquèrent  de  nuit,  et  en  massaq*èrent 
un  grand  nombre.  Ceux  <|^i  survécurent  à  ce  âésMw  se  ré- 
tirèrent, en  1557  et  i5d8,  dans  une  antre  posîtiou^et 
transportèrent  ensuite  leurs  habitations  succesnvementdans 
deux  endroits  différents.  -r^rr"  ; 

La  ville  fut  rétablie  par  Francisco  Kuix,  en  iSSg^seos  le 
nom  de  Mirabtli  mais  elle  reprit  celui  de  Truxillo.  Enfin  , 
en  1670,  les  Espagnols  se  fixèrent  dans  la  place  (3)  qu'elle 
occupe  aujourd'hui  (/f).  •  '  M       «  ^'^'^ 

155;.  Fondation  de  Santa-Ana  de  ûieiM»  (5),  delà 
province  de  Cuenca ,  département  de  Asuai ,  par  Gil  Ra^ 


fi)  Piédrahita,  lib.  Vit.  cap.  4. 

(a)  La  province  de  las  Cuycas  fut  découverte,  eu  ï549,  i^ar  le 
contndor  VttUéjo ,  d'après  les  ordres  du  gouverneur  Tok«a. 

(5)  Lât. ,  8»  33'  N.  ;  long. ,  p**  i4'  O.  de  Paris  1  a  quatre-vingts 
lieues  S.  de  Ooro,  vingt-sept  O.  deTuouyo ,  etdhc^hnit  du  lac  de 

Maracaibo. 

Celle  ville  fut  surprise  et  pilicc,  cii  1678,  ])ar  le  pirate  français 
Grammont,  qui  avait  dcbarqitf'  \\  la  distance  de  quatre-vingts 
lieues  de  là.  Elle  possédait  aiiUcioH  deux  cou  vents  ,  deux  monas- 
tères de  femmes  et  un  ermitage.  Sapupulaliou,  eu  1807,  moulait 
h  douzr  mille  habitants. 

(4)  Piédrahilp,  lib.  Xlt,  cap.  5  et  7.  —  De  laCalle,  cap.  i  , 
$  03.  —  Goléti  dit  par  erreur  que  TruxiQo  fut  fondée  en  iSSg 

(5)  Lait. ,  a»  53'  S. ,  et  a  uô'  à  l'ouest  du  méridifR  de  Quito 
(de  XJlloa  )i  long.  ,  81^  3r  O.  de  Paris  (  Humboidt);  a  soixante 
lieues  de  Quito.  Avant  sa  dernière  rcvolutiou,  Cuenca  possédait 
cinq  couvents,  deux  monastères  et  un  collège  des  jersniles.  Popu- 
lation ,  environ  vingt  luiUe  habitants.  Le  jS  scplembie  i8u2,  un 
conauUido  ou  tribunal  de  commerce  fut  claijlî  k  Cuenca,  par  un 
décret  du  libérateur  Bolivar. 


DE   L  AMhlllQUE. 

mitez  Davaio!(  (1).  Rlle  est  située  dans  une  i^iviiide  plaitie 
arrosée  par  quatre  rivières.  Les  rne<  sont  droites,  le<  inaî- 
sons  bâties  de  briques  crues  et  couvertes  de  tuiles. 

1 558- 1559.  Expédition  du  capitaine  Luis  Lanchno 
contre  les  Muzos,  et Jbndation  de  la  ville  de  leur  nom.  Les 
Muzos  .  guidt's  par  leur  gênerai  Quiriniara  .  continuaient 
leurs  ravalées  sur  les  frontières,  égorgeant  tons  les  Espagnols 
qui  tombaient  entre  leurs  mains,  et  dévorant  les  malheu- 
reux Moscas  desEncoiniendas.  La  guerre  que  leui  avait  faite, 
en  i55i  ,  Péiro  de  Ursua.  n'avait  eu  aucun  résultat  décisif; 
et  ils  méditaient  alors  la  conquête  de  la  proviiice  d'L'bati. 
Les  Conseils  de  Santn-Fé,  di»  Tunja  et  de  Vêlez, effrayés  de 
ces  hostilités,  envoyèrent  demander  aux  oHiciers  royaux  les 
moyens  de  réduire  ce  peuple  féroce.  H  fut  en  même  tems 
décidé,  dans  une  assemblée  gént'rale  composée  de  prélats, 
de  religieux  et  d'autres  personnes  notables,  que  la  guertc 
rnntre  ces  cannibales  était  juste ,  et  «ju'il  fallait  faire  mar- 
cher contre  eux  une  force  respectable  sous  un  commandant 
habile.  On  choisit  à  cet  effet  le  capitaine  Luis  Lanchéro. 
Celui-ci  s'adjoignit  comme  lieutenant  Francisco  Morcillo  ^ 
qui  avait  servi  dans  les  guerres  civiles  du  Pérou,  partit  de 
Vélpz  avec  soixante  Espagnols  et  trois  cents  Yanaconas .  et 
gagna  bientôt  les  frontières  des  Muzos. 

Cependant,  le  généial  Ouirimaca  avait  ronvocjué  tous  les 
caciques  du  pays,  pour  aviser  aux  moyens  de  défense,  et  en 
peu  de  tems  vingt  mille  guerriers  étaient  accourus  se  ranger 
sous  ses  drapeaux.  Le  cacique  Nnyman,  le  premier  qui  s'a- 
vança contre  les  Espagnols  ,  \  la  tete  de  quatre  mille  archers, 
fut  repoussé  avec  une  perte  considérable.  Les  Espagnols 
n'eurent  que  trois  morts  et  vingt  blessés.  Lanchéro  jugea  à 
propos  de  se  fortifier  pour  laisser  prendre  du  repos  a  ses 
troupes ,  et  se  préparait  à  une  nouvelle  campagne  l'année 
suivante  (i^Sg) ,  lorsqu'il  lut  joint  par  le  capitaine  Juan  de 
Ribêra  et  trente-cinq  iiommes  d'infanterie  et  de  cavalerie. 
Le  cacique  ?iayman  ,  ayant  reçu  de  son  côté  de  nombreux 
renforts,  voulut  de  nouveau  tenter  la  fortune  des  armes j 
-  mais  ne  voyant  aucune  chance  de  succès ,  il  opéra  sa  retraite, 
et  ses  guerriers^  poursuivis  par  les  chiens,  furent  déchirés 
d'une  cruelle  manière.  Peu  après,  le  corps  de  Ribéra  fut  as- 
sailli a  une  lieue  du  <-amp  .  par  plus  de  (piatie  nulle  Indiens 

M'  I 

A  '  • 

(1)  Voyez  Hcrrtna,  déc.  V,  lilj.  X. 
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^m^ir#te  <iie  Qairimaca  ji^konaNHclnq  cents  bom  mes 
mÊmà0tÊm  capitaines  réso* 

lurent  âe'ftii^f»^4à')]giM»i«r»  «a  "«mt  ?'tie  laprbvkicer.t  Aya<nt 
i'encoiiti^  Vennemi  y  qui  s*etait  posu-  .sur  le^  penchant  d  une 
colline^  ils  if'kéisîlèi'en^  pas  à  l'altaquer.  et  apr^s  un  coiâibfit 
plusf;4e  ti'pLs beuresr^dauâi  lequel  Quiriin^ca  perdit  la  ÊefK* 
4eri!0n;a9niée  ,.;et  plus  <ie  deux  mille  s^anUutès .  ils  le  jeté- 
rfiiiidan8tti|ej(iërQiji!|f;<|CMiiplcte.  Ce  chef,  désespénainl  «alors 
ji^p!oavairi|igstfûre  son  pays  au,  joug  espa^^nol,  l-aban- 
4gMÎ9>9>p  Jts  ripi^s  de  la 

>|lig4lriMi|Mi<|fet.^qz^^  purent  Ty  «uivie ,  fu- 

<l||i|||ii^toyablfin9n44lc^^  les  chieus.  Disi  Ëfipagpols 
#1  i||;^îiadr4|«irt>^^e  YHiaaiçpViaii,  percj^  flèches  ein poi- 
mm^n i\ mom  ur^n tf  de  J/e^r»  ,^««WW*«>JUn^^^  fut  hii- 
wîtllie  blessé:d'mie  de  ees  flèdie$,(4Ïy^,||r^V4^  soiv  uruiUre , 
iiquileétaili  garaie  de  coton , ,  e t  oêvquj^re.  ppu>pi  d^'epaji^ 

tfTil.»nilh<ro,  jaloux  derépiinie»  1  audace  Je^Jes^j^j^yag^» 
piotcL;er  les  naines  d'émera«de»,  chargea  soa)ieutf^m^t 
^llnv^illo  d'aller  jeter  les  tondemcnts  de  la  ville  de  Muu){(jta 
^gliil^l$$êifMo^rîfitdad  lie  /os  Muzos)  (i),  ce  que  cclui-qi 
itjéoè^  Jfii^p  l^yrier  .  i36o.  Il  s'y.rendH.eosuite^ilj^lll^ 
pour  y  promulguer. WPglf;nPU?oj^,^,e^ 
^imm^^  entrent  ofiS^ers;  et ,  apifi^J  J^miimlt 
tilp§^U$Mfim»^^^^^  et  par- 

tant  avec  une  vingtaine  d  hommes .  il  se;  ijçfjdit  d'a|^||4  à  la 
viMUi^e  Vêlez,  ei  de  là  à  fel|e,de  iWj^'V^ 
.i'.iijie.cnielle  maladie  (2). 

1 559.  Fmdalién  de  la  ville  de  Mérida  (  cùédadfde  Blé- 
'fida)i{^Eaienia  J^ova)  dans  la  province  du  même  mom, 
;tiette  pix>viiiœ,  ^y  compris /dtf  tS^en^ri^  avait  nqe 

'.élHidtteide>qiiiifeWittglit  tlïmt»  >  ot  FenfaiiiMt  •  difierenifs 

■      "   '-•  -  ^-  ?  -      -i  . 

(l)  Celle  ville  dependutt  du  cori éginiieiito  de  TuDja,  cl  fui. 
long-tcms  le  siège  du  ^gouvértoement ,  qui 'fut  èofiii  tt-aii.sfci  c  a 
ifunja.  BUe  fl6sÎBd8it  iiiktréfôis  intfs  eOUvents.  '6a  populàlfdii  se 
'Composait  d'environ  deiix  cents  lamilles,  toutes  ieooiipée»4  Ten- 
f^éilalieu  des  iniues  d'cnieraudcs  du  voisiaege. 

(a)*Voyez  Heriéra,  éic.  VIU,  lib.  I,  eap.  i5j  'i6  et'-i^. 
Piédi^ahita,  lil).  XII,  enp.  6.  Coléti  prétend  que  le  premier  espa- 
gnol qui  pénétra  dans  ces  contrées  fui  Rernardo  de  Kuentts,  qui 
Tes  visita  en  i347»  opposition  avec  ces  deux 

auteurs. 


^  od  by  Goo^f 


p^ôm'miÈxihnm»t'>  doui  uiacune  fut  gouvemt^  put  9e% 
jjrbpfes  caciqae^.:  c  elaient  les  Jarica£;iias ,  les  Mucunchès , 
Â^cagueycs  ,  Miynscsi  ,  Ti  ica-iias .  T^pano^ .  Morobos  , 
JHKlo^bunès ,  Mucucliics ,  l(|uino^.  Tosto^  el  Tiinotos.  Le 
gwrti^ipf  It4in$t0i^ai  Rodriguez  Xuat-ès,  avec  iw  (  oi  de 
foDcante-  [Tîrtî!<'  hointiMis,  entra  cîan>;  la  |>io\  incc  do  Mci  itla  , 
^ur  le  Rio  de  las  Azéi^uias ,  où  il  jeta  la  londation  de  la 
4rjlle  de  MjKrwbi  i) ,  â  on/e  lieue^^  «le  la  Sisrra,  et^uaranle 
nu  nord  la  ville  de  Pamplona.  Il  lui  'Mii|)Oiia  lé/'Hoiu  de 
Santiago  de  los  Cabollnos  de  MérUia,  en  TUonnieiui'  de  sa 
ville  natale^ ^  Ëi»tramaduia 

'  n)fÊWÊtfMMSi  de  Baeza  ,  npitalc  t'm  i;ouvci  acmcnt  «de 
Quixos  y  par  Gil  K.tmirez  Davalos  (  iiaul  de  IJac  r  a  ,  en  Cas- 
tiU$})L,id  aprètlle$  ordres  du  vice-roi  du  Pérou  (3). 
'  <0^ondation  dv.  la  ciudad  de  Nucslra  '  Sénora  dé  los 
Rémédios .  daus  la  vallée  de  Corpuif-Christi  (4),  province 
til9!^|l|Briqui(a ,  par  le  tnestrc-de«cainp  Francisco  Mftr» 
1  *^ospina ,  à  la  téte  de  quati  e-  .  iiiL;is  fantâs^ini;  et 
<]îieU|ùes  cavaliers  >  devant  lesquelii  les  caciques  Puchina  et 
iiolipiiiib' ft*fenfairent>  Son  fondateur  la  transféra  ,  le  tô'dé* 

(1)  Parlât.  8*»  lo'  N.,  et  loog.  73'»  a4*  O.  de  Paris. 

('i)  Ptëdralnta,  lib.  XII,  cap.  7.  €k>léti  dit  que  Mdrida  fut 
ibudéc,  en  i563,  par  Juan  de  los  Pioos;  Alcëdo  dit  en  i558; 

Picdrahita  en  iSSg. 

Mérida  j>oufiVit  co!isi<lérablonieiit  <lu  trcmbleinenl  déterre  de 
iL'il  '  <*t  de  celui  qui  Hctruisil  Cuenca.  l'Iii  178*2,  elle  lut  érigée 
vxi  ai  elieveché,  d'abord  suiFiagant  de  Sai)-1)oini»go ,  ;  l  ensuite 
de  Sanla-Fc.  Avunt  sa  rcvolutioii ,  eilc  po6i»cdaii  uu  collège,  uu 
stSminaire ,  trois  eouvenls,  un  hdpilal^  et  d'autres  établissements 
publics.  En  1801 ,  le  vice-régmt  du  collège  fut  envoyé  a  Caracas 
demander  rétablisseni eut  à  Àlérida  d\iue  uiiivcrsild,  où  les  habi- 
tants puiseiit  prendre  leurs  dcgrc's  s.ius  *trc  o!)ligi'.s  d'aller  droit 
aSanla-F<'  ai  a  Caracas;  nwùs  il  ne  put  l'obtenir  (VUc  ville,  qui 
renlcrmait  uue  population  d  ■  un/e  mille  Ijabilauls,  fut  ruinée 
par  le  tremble  ni  eut  de  terre  du  "^6  mars  elle  e>i  h  vingt- 

cinq  lieues  S.'£.  de  Vannas ,  quatre*vin|»ts  S.  de  Maracaïbo ,  et 
cent  quarante  S,-E.  de  Lëèn  de  Caracas. 

(5)  Ilerréra,  dcc.  Y,  lib,  X.  Baéça,  suivant  de  Ulloà,  n'est  * 
plus  qu'utf  bameau  de  huit  ou  neuf  maisons  de  paille.  Lib»  YI , 
cap.  4* 

(4)  A  trente  Hcucs  de  Victoria*  La  vallce  de  Corpus-Cbristi  Ikt 
découverte  par  les  capitaines  Pédroso  etCêpcda.  Yovez  ptig.  a6f . 

18. 
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irembre  de  Taonée  suivante,  à  son  emplaceméiit  aeluel  (i), 
près  de  la  nvièi  e  de  Miel  \^2;. 

i560k  Fondation  de  la  vUlt  de  iVuestra-Sénora  de  ia 
Palm  a  par  don  Antonio  de  Toiédc ,  dans  ]e  pays  des  In- 
diens Culimas  (3}  ,  corréjgîineiito  de  Tunja  ^  nonreaa 
royaume  i)e  Grenade.  Le  corps  de  Tolëdo  était  €0»iposié  de 
quatre-vingts  fantassins ,  quelques  cavaliers  et  des  cbieus  ; 
avec  c^grps  il  assujettit  toute  la  province.  Palma  fut  trans^ 
férée,lVi.363 ,  à  remplacement  (41  qu'elle  occupe  aujottr- 
d'iiui,  pvr  le  capitaine  don  Guttièrede  Ovallé,  lequel  lap- 
pela  ffiiestra-Smora  de  la  Palma  de  Ronda ,  de  sa  ville 
natale  f  en  la  Alla  Ândaluzia ,  nom  qu'elle  porta  quelque 
teins  (5]. 

Fondation  de  la  ville  de  Coilado  {villa  de  ei  Coliado)^ 
%m'  le  bord  de  la  mer,  dans  b  province  de  Vénézuéiat  par 
Francisco  Taxardo,  natif  de  l'île  de  Sainte-Marguerite. 
Après  avoir  éprouvé  une  forte  résistance  de  la  part  des 
bitants  de  la  vallée  de  Caracas ,  il  fit  la  paix  avec  les  Toouès, 
Tarantaynas  et  Cltagaragoios,  et  ieta  les  fondements  de  cet 
ctablissemeut ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Coilado,  eu 
riionneur  du  gouverneur  Pablo  Collado  (6).  Faxc.rdo  décou- 
vvit  en  même  tems  les  mines  situées  dans  le  pays  des  Toques 
(  lus  minas  de  los  Toques). 

1 56o-6i .  Dernière  expédition  de  Pédro  de  Ursua ,  et  ré' 

Ti)  Pariât.  7°  lo'  N  ,  cl  long.  77'  16'  O.  de  Pari»  s^Rcstréjjo  )  ; 
u  vingt  lieues  de  Hi)uda,  cl  cinquante  S.-O.  deSanU*Fë.  Popii- 
latiou,  environ  cinq  cents  habitants. 

(a)  Voyez  Piédrahita ,  lib.  VII,  cap.  7. 

(5)  Piédrahita  ;  Herréra  écrit  Colimas. 

(4)  Située  parlai.  5°  8'  K  ,  el  Joug.  77°  lï  O.  de  l'dri*  (xMccdo}i 
fi  quinse  lieues  H.-O.  de  Santa-Pë.  Selon  Alcëdo,  elle  comprenait 
six  cents  familles.  Colëii  place  la  foudatiou  de  cette  ville  eu  tSia» 
et  son  établissement  par  Ovallë  en  iSya. 

(5)  Piédrahita,  lib.  VII,  cap.  7. 

(6)  Selon  Alcédo,  celte  ville  fut  premièrement  fondée,  en  i5j5  , 
par  des  fuyards  de  la  %  ille  de  las  Palmas.  Ëilc  lut  ensuite  rebâtie 
près  les  mines  de  Yilla-Rica,  et  il  n'eu  ie«tnit  que  le  nom 
lorsqu'cllf  lut  v<.'d)]ie  par  F&!ïar(!o.  Lat.,  lo**  j  long.  >  71"  lo'  O.de 
Pans;  quarante- buit  lieues  de  Caracas. 

DcpoDS  estime  la  popidalion  ii  trois  mille  deux  cents  habitants, 
dont  la  plupart  sent  des  Snmbos  de  race  mélëe  de  n^res  et 
dîndieDS. 
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volit  de  Zoffé  de  Aguirtv»  Vers  la  ûn  de  i'aun^e  «      f  Pédrd,' 
de  Ui-sua ,  qae  le  vice-roi  du  Pérou  avait  eiiooiihti;é  d'aller 
cheitiher  le  fameux  laè  d'or  deParinic  et  la  ville  de  do* 
rado,  partit  de  Ctt2C0  et  se  rendit  nu  Rio  de  iox  Slotilonès, 
où  il  prcpara  une  armada ,  ayant  à  bord  quatre  cent(f£^- 
gnoU  bien  équipes,  un  grand  nonibie  d'Indiens  et  quarante* 
chevaux.  Ayant  Haït  voile  d'Astilléro  daiwieMaranon  ,  il  des- 
centlit  ce  fleuve  envij'r>n  »;ppt  cents  lieues;  arrivé  près  d'un 
village  (in:n  In  province  de  M-^rliîfnro  ,  des  simplômes*  de 
mcToiitenteaient  éclatèrent  pat  iiii  Ihv  principaux  oflîi  iers  . 
en  raiHon         rnalidies*  et  rlu  iiiiin([np  de  vivr€>.  Plusieui's 
d'entre  eux  .  f  iiciif  des  \  c'riaii-;  des  ,ii  aié*.:.>  du  Pérou  ,  dUa 
caractère  mutin  t  t  lurbuleui .  pat  lit  idièrenient  le  capitaine 
Lapé  de  A^uirré  .  Biscaïen .  de  petite  taille  et  boiteux ,  mais 
d'une  bravoure  éprouvée.  S'aaressant  à  nètt  eanàiméeé  et 
aux  soldats,  îtleur  demandait  quel  avantage  ils  espéiaient 
l'encontrer  dans  ces  déserts?  «  Si  vous  voulez  des  ricl«e^«es,  » 
ajoutait-il,  «  vous  les  trouvères  au  Péiw  :  la  conquête  en  est 
»  facile  j  car  le  pauvre  peuple  se  joindrait  aux  sol  dits  contre 
M  Toppression  des  F^spagnoU.  »  Ùén<  cette  vue,  vl  forma  an 
complot  contre  Pedro  de  Ursu),  qui  fut  assassiné  pendant 
son  sommeil,  ainsi  que  son  Vn>u tenant-général ,  don  Juan 
de  Validas.  Don  Fernando  de  Gusinan,  de  Séville.  l'un 
de*-  principaux  conspirât^ ni  < .  qui  éprouva   une  violente 
pavsi  )ii  pour  kl  fpiniue  de  lirsua  ,  tut  v\n  i^étiérnî  ;  I.opéde 
Acuirn:.  m'vstn;  (it'cimp ,  elles  autres  coii|tirrv  ,  puta- 
gèrenl  le,'»  grades  iiiliaieurs.  Après  s  être  aVantés  dou/;'  lirucs 
plus  loin,  ils  iniient  à  wxovi  Jitan  Alonso  de  ta  lamlcru  , 
et  quelques  autres  qui  n'avaient  pas  adhéré  à  leur  projet  . 
et  proclamèreut  de  Guznian  prince  souverain  du  Pérou.  En 
môme  tems ,  Lopé  de  Aguirré  proposa  au  nouveau  dief  d'à* 
bsindonner  tous  les  Indiens  péruviens,  ainsi  que  les  Espa- 
gnols malades ,  hommes  et  femmes;  main  relui<i  ne  voulut 
point  y  consentir.  Continuant  leur  route,  ils  arrivètiffat« 
après  soixante  lieues  de  navigation  ,  à  une  île  ou  un  put  hlo 
nommé  Mataca  ,  où  Lopé  de  Aguirrt-  fit  périr  son  général . 
don  Fernando ,  à  qui  il  venait  de  Jurer  obéissance,  et  buii 
personnes  de  distinelion.  (Piédraaita  en  donne  \e<  noms. 
S'einparant  alors  du  coniniandeinent .  et  laissant  derrière 
lui  la  plupart  des  principaux  oiii^  iers  et  les  nialadt*.'» .  i!  mci 
à  la  voile   îver  deux  brigantin<  .  plu'-ietirs-  rinol-^  »  (  piro- 
gues :  pf..  iMiUaint-  par  If  rourant  du  M  nauou  jusqu'à  stmi 
tîuibuuciinre ,  il  débarque  i^ans  !a  plus  dé>erîe  des  deux 
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cents  îles  qui  î>'y  trouvent ,  cl  fait  périr  le  comendador  Juan 
de  Guévara  ,  plusieurs  Espagnols  et  un  grand  nombre  d'In- 
diens Yanacoiias  avec  leurs  enfants.  Il  entre  ensuite  dans  la 
nier  du  Nord  (i".  juin  iG6i),  débarque  à  Margarita  deux 
cents  arquebusiers,  sur  deux  cent  trente  qui  lui  restaient, 
.s'empare  du  gouverneur  de  cette  île  ,  don  Juan  de  Villan- 
drando ,  qui  l'avait  reçu  comme  un  officier  du  roi,  le  t'ait 
mettre  à  mort,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  officiers  qui  lui  • 
résistèrent  (i),  et  pille  la  ville  et  le  trésor  royal.  En  mémo 
tems ,  il  adresse  une  proclamation  à  .ses  soldats  ,  portant 
)]ue  le  salut  des  Indes  exige  la  mort  de  tous*  les  évéques  , 
-ricc-rois.  présidents,  gouverneurs,  oidors  et  religieux  ,  ces 
mercenaires  qui  veulent  opprimer  les  soldats  et  empêcher 
un  bon  gouvernement  de  s'établir  dans  les  Indes.  Aguirrc 
pai t  de  Margarita  ,  et,  après  une  traversée  de  huit  jours, 
arrive  à  Burburata  ,  à  la  tête  de  cent  cinquante  hommes  , 
quatre  pièces  d'artillerie  légère  ,  ti  ois  chevaux  et  un  nmlei, 
prétendant  (jue  ces  forces  lui  suffisaient  pour  conquérir  les 
Indes.  Il  ravagea  les  côtes  des  Caracas,  aborda  à  l'île  deSanta- 
Marta  ,  et  pénétra  de  là  dans  le  nouveau  royaume.  Afin 
d'arrêter  ce  chet  audacieux  ,  le  gouverneur  de  Vénézuéla  ,» 
l'audience  royale  de  Sanla-Fé ,  les  gouverneurs  de  Carta- 
géna,  Santa-Marta  et  Popayan ,  réunirent  une  force  de 
quinze  cents  houjmes,  dont  deux  cents  chevaux  ,  et  en  don- 
nèrent le  commandement  au  maréchal  don  Gonzalo  Xinié- 
nés  de  Oiu'snda ,  avec  ordre  de  livi  er  bataille  dans  la  vallée 
de  Cériiica,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Tunja,  que  Aguirrc 
«levait  traverser.  Ce  dernier,  après  avoir  convniis  de  nou- 
velles cruautés ,  foicé  tl  accepter  le  combat ,  fut  vaincu  et 
obligé  de  fuir.  Cerné  de  toute  part  et  voyant  sa  perte  inévi- 
table, da!is  son  désespoir  il  poignarda  sa  fille  qu'il  destinait 
au  tn'ine.  Ce  forcené  lut  conduit  peu  après  à  l'iIe  de  la  Tri— 
nidad,  où  il  fut  écartelé.  On  rasa  sa  maison  et  l'on  sema 
«lu  sel  dans  l'emplacement  qu'elle  occupait  (2).     »  . 

Fondation  de  la  villa  de  San-Cliristoi'al  (  S.  Christo- 


(1)  Le  capitaine  Gonzalo  Gfiiral  de  Fuentos,  Sanclio  Pizarro  , 
Diego  Alvarez,  etc.,  elc. 

(?)  Pedro  Simon,  nol.  VI,  cap.  3o-5f).  —  Piddrahila,  lib.  VII , 
rap.  8.  —  Furdias'  Pilgvims ,  vol.  IV,  lib.  VU,  cap.  11.  Tlie 
historié  of  Lopez  Vaz  a  Portugal.  V  oyez  Acuûa,  cap.  9. et  lo  — 
Patjan ,  cap.  OQ.  ' 


phori  Fanttni  )  sur  1p>  hoid'i  d'une  p«îlile  rivi^^^"^â  vingt 
lieues  nord -est  de  Painplona.  du  î^ouvei  neinent  de  Mara- 
caïbo  .  par  le  capitaine  Juan  Mnidonarfo.  Les  habitants  . 
ëpouvantt's  par  les  chevaux  et  lea  chiens  et  viD|;t  fartanéas 
bien  ai:ii)(;s,  se  retirèrent  (i). 

Fondaiion  dit-  Nuestra^Sénora  de.  Carabafléda ,  dans 
V^néznéla  ,  sur  la  côte  de  la  mer,  à  dnix  lieup.«  da  |>ort 
la-Guayra.9  .|wir  le  capitaiBB  FriMi^-'i^co  l  axardo  (2). 

F^ndàiimde  San^Franéiseo ,  à  Test 'de  la  ville  de  San  « 
Gaiiosù  provrAte  de  Véoéukél^ ,  |Mir  Us  «afitaiiM  Franciffo 
Faxardo(^)^ 

DtJ(9iie  des  Indien».  JÙioAiissement  de  la  viiia  de  SmH' 
Frméiâta,  Juan  Rodrigues  enCra  dans  la  province  de  Cm* 
«lii^^d'a^i^'i^^  bulre*  du  gottvmicwr.  hed  Indiens  itttéin-' 
mençakei^ W'giierre  sons  le  chef  OiycQ|mrd  en  Guat cAp«rô. 
JMri^èfe,  nommé  lieutenant  de  cette  province  '  ma  relia 
aveeirente-f*inq  hoiiiille!i  deTiiciiyô.iHlti!!  iepays  de^rToiioè!. 
et  les  "défit  arec  grande  .perte  après  cinq  att^iquesi  dirigées^' 
xoecej^iv^eMent^'on til  les  gehsdes  inine<.  Aprè<  ce»  sncccs , 
Rodrigucz*  passa  dans  le  territoire  de^  Marichèir,  qui  firent 
leur  soumisjiion.  Caycapuro  ,  aidé  de  Paramaroni ,  caciqiie 
des  Indiens  Taramttyna.^ ,  voulut  se  venger  de  sa  défaite; 
mais  il  fut  vaincu  de  nouveau  par  un  corps  d'Espagnols  soujj 
les  oreires  de  Julian  de  Mendoza .  dann  un  combat  nommé 
baliilLn  de  Los  Tnrnmnvna.'; ,  et  tous  les  Indieni»  i«Mflt 
contraints  de  se  soumtHtie  au  vaincjueur. 

BkOdrigaez  jeta  alors  les  fondements  de  la  ^illa  de  San- 
Francisco  [Fanum  S.  Franvisci)  dans  l.i  VcdU»e  du  méuie 
nom^  près  la  ville  de  San-Oirlos.  Il  en  nomma  les  alcades  e| 
r^gidors,  ctpji  tif^pa  les  terres  entre  les  habitants  (4 )• 

i5G3.  Paez  (  //j  cindtid  de  San-Vinccntc^  (  ('nstntin  S. 
Vinccnlii  nd  Pactios)^  dans  la  province  de  Po[>ay.in  .  fut 
fondée  ,  le  3  janvier  i563,  par  le  capiLiine  Domingo  Ltt- 
laao,  sviv  les  couûiis  de  cette  province,  daas  la  vallée  de 

«  * 

I   "■■ 

(i)  Voyez  Pedro  Simon ,  nol.  \\  cap.  16,  11*  4- Pi^t'Ahita, 
lib.  VU,  cap.  7  —  Ah^fjdô ,  ç^k  dmnq  i56a  ppuc  la  data  M  sa 
foadatipiijrdpt  ^u'djfe  coaipi(ait  environ  qu^lira^nlf  ianilUaiil 

(a)  De  la  CaUft,  eap<  1  »  $.  54.     Piédraktte ,  lib.  Vtt,  cap.  a. 

(3)  Piëdrahita ,  lib.  XII,  cap.  5.  —  Alcédo  place  cctre  Tflte^* 

(4)  Of  iéda,  Hiêtmia  dt  ywieÊmia ,  lib.  III,  OQp.  1  j. 
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S.  Saldarîa  ,  près  de  la  Magdaléoa  ,  k  soixante  lieues  de  la 
ville  de.San-Juan  de  los  Llanos.  Les  Pijaos  la  détnûskciiC 
en  1672.  (Fierez  de  Ocaii^  ,  ^3,  p.  124.  ) 

Àngélès  (  la  ciudad  de  los)  (Àngelopolis  ) ,  dan»  la  pro-  * 

vincf  (It^  PopaN.iii ,  fui  foinlée  par  le  m«Mne  Loznno,  A  vingt 
lieues  (le  i  ocayina  et  A  neui  de  Aéiva(i).  Elle  eal  aujoar- 
d'iiiii  dépeuplée.  ir»  / 

I T'^)^).  Li's-  Camcûs  se  défendant  conlrt'  l'mvtision  des' 
/\.s/uif;iw!s.  ï.r  i;o»veriirm  don  Fou<  <•  de  Lcoi»  se  di.'ternii- 
liant  d  aciievei  la  (onquéte  des  Caracas  loiitia  l'exc-culiou 
«le  ce  dessein  à  Da'^o  de  Losada.  Cet  rjfllcin  ])  u  tit  avec  son 
eoips  d'année  de  Tiicuyo  pai  lidicquiiL-nicio  avec  cent  cin- 
4uaiitc,hoiiune.s  ,  do|U  vini^t  cavaliers  (2).  Le  ao  janvier,  il 

adopxa  comme  y^irmM-àélejtafiv^  lï^nlre  1^ ilèdhAl«inpei-r 
sonneeii  des  lna\ens.  \^^vaiH\»nK  Sfà  m 

ilQUc'du  capitaW  d«  même  iiqii»,,||im  y  fut  tue'.  XlQJi^lll, 
passa  âGuaycapui  o,  où  il  1  eiicontra. line  foule  d'indim  airrv 
i\\é»  de  flèclies .  de  (|^rçk,e(:  4^  pierre»  ri^o'iU  Uncmi||&i«vi0fi 
fureur  contre  les  Esp^nols  qui  furent  contraiiiM  se  retirer 
A  la  vallée  ds^^^^^^a  \^).  .C^  ç,oni\^ 

i5ii;.  Diégo  Losada  «  après  avt>ir  essayé  inutilement  de 
1  lire  la  paix,  uiarclia  dans  la  vallée  de  Saii-Francisco ,  où  il 
reçut  des  provisKUjs  dc.>  Tamas.  j>ar  Tentiemise  du  gouver- 
HL'nr,  et  eiisiiue  penrli  a  dans  ia  |iiovin«  (*  d»'  U)s  Mot icliis , 
t\\i  il  dclil  dans  uu  condiat  nonnnc  biitaliti  de  la  QuéLrada . 
Fiolitanl  de  ces  siucès ,  Losada  se  liât. i  fiC);)  de  jeter  les 
fondements  d'une  Ville  dans  la  vallée  de  ^>an-Fraucisco .  qn  ii 
npmtn^  Santiago  de Jfiéon  de  Caracas  (4)  {Carofiasifi,  Léo- 


(1)  PiétlinhitA,  lîb.  Xlf,  cap.  9.  Cet  auteur  finit  son  histoire 

l'année  \56T). 

•  (3)  Oviëdoen  donne  las  noms. 

(3)  Ainsi  nonnncc*  a  cause  de  la  semaine  sainte.  Celle  vallée  a 
quatre  lieues  en  longueur,  et  à  peu  près  nulanl  de  largeur.  £n 
lin  Uennoso  vrdlée  ^  tan  fertii  conw  aicfiro^  y  tan  ameno  coino 
dtttoçtaUle-, 

(4)  Lut.,  io«  So*;  lonii..  69»  35'  O.  de  Paris(Humboldt}  ;  ii  troîa 
lieues  de    Gnnyra»  hcB  nies  sont  larges  et  se  eMipcnt  k  angles 
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i568.  Les  Indiens  se  préparèrent  à  attaquer  la  ville  de 
Caracas.  Losada  sortit  à  leur  rencontre  et  les  obligea  à  se 
retirer.  Cette  même  année,  la  cité  de  Burburala  est  aban- 
donnée par  les  habitants. 

Expédition  de  don  M  a  lavez  de  Silvia.  Cet  officier  fit 
voile  de  Pernambuco ,  en  i568,  arec  six  cents  Espagnols  y 
et  ,  ayant  été  poussé  vers  le  nord  le  lonj^  de  l.i  côte ,  il  entra 
dans  le  fleuve  des  Amazones.  Il  alla  ensuite  aborder  à  8anta- 
Margarita,  où  il  obtint  des  gens  d'Orellana  des  renseigne- 
ments sur  les  projets  de  leur  capitaine.  Silvia  passa  en  Por- 
tugal .  et  s'y  fit  accorder  la  permission  de  former  un  établis- 
sement dans  le  pays  d'Orellana.  Il  partit  en  conséquence 
avec  trois  navires  et  deux  caravelles  ;  mais  tou<.  à  l'excop- 
tion  de  la  caravelle  qu'il  montait ,  se  perdirent  sur  les  bas- 
fonds.  Silvia  retourna  à  Lisbonne  ,  et  se  rendit  de  là  dans 
l'Inde,  d'où,  après  un  séjour  de  vingt-cinq  ans.  il  revint 
dans  sa  patrie  avec  le  produit  de  son  travail,  dans  l'inten- 
tion d'aller  tenter  un  établissement  dans  la  capitainerie  de 
Maranliam.  Il  s'embarqua  à  bord  d'un  navire  nommé  le 
San- Francisco  ;  mais  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce  qu'il  était 
devenu. 

8  septembre.  Fondation  de  JVuestra'Sc/iora  de  Cnravat» 
lédo  par  Diégo  Losada  (i).  Il  y  laissa  trente  neuf  habitants. 


droits.  L'ëvéchc  de  Coro  y  fui  transféré  eu  j636,  et  en  18(17)  elle 
devint  le  siège  d'un  archevêché.  Pour  armes,  un  lion  gri.s  ram- 
pant sur  champ  d'argenl ,  touanl  entre  ses  pattes  une  coquilht 
d'or  avec  la  croix  de  Saint-Jacques,  \v.  tout  surmonté  d'une  cou- 
ronueàcinq  pointes.  Par  une  céduh  de  Charles  II,  les  alCadcs  de 
celle  vîUc  étaient  autorisés  a  gouverner  la  province  s'il  \\  \  avait 
pas  de  gouverneur.  Par  une  autre  cédulc  de  i'hilippc  V ,  une 
compagnie  de  commerce  des  Biscaïons  fut  établie,  mais  elle  fui 
abohe  en  1778.  Cette  ville  fui  saccagée  ,  en  i566,  par  le  chevalier 
Francis  Drake^  cl  par  les  Français  en  11)79.  ^^vant  la  dernière 
révolution,  Caracas  ])ossédait  plusieurs  couvents,  monastères  et 
ermitages.  Il  y  avait  un  collège  et  un  séminaire.  L'Iiistorien 
Oviédo ,  dans  sou  tenis,  estimait  la  population  espagnole  a 
mille  habitants;  le  reste  était  composé  de  quelques  nègres  et  mu- 
lâtres. Population  en  181Q,  près  de  cinquante  mille  hahitanis , 
dont  douz^^ille  blancs  et  vingt-sept  mille  gens  de  couteiu- 
libres,  avant  le  tremblement  de  terre  du  a6  mars,  qui  m  fit 
périr  près  de  douze  mille.  Les  événements  de  la  guerre  ont  dopuii 
réduit  cette  population  a  environ  vingt  mille  habitants. 

(i)Oviédo,  part.  I,  lib.  IV,  cap.  5.  Cette  ville  fut  bttie  a 


valUeidfirW^Iiéctti  ttwnMM  l«lfiéovtikdB<iiei.Io»<Bfa  ndbèr,^ 
et  y  dam  rctpokitek'eÉipftreivde  6ua  yen  jmitt;  ilmiroyarf  im  ■ 
corps  de  quatre-vingts  liomineiS  sous  Fl«ittàieo  InfanlJ;  makà^ 

UxPsmtms'émUP^fM  pour  ii4ei«f  ^ie  deTtiikiiïQi,  j€)^i^ 

SQVme.  du  bles.se  mortelIe)nenr.  •  > 

1 569.  Kxf  édition  de  Cristobal  Cobos  et  Gaspard  Pliilo, 
pour  paci/u  r  fr.<  0*</^/zr<24o#,,14ui%anfi«itj#' tt  iauU«  T*if^m^ 
tire  '^rwiK  avoir  leas.si  (1 V 

.Soiiv  prétexte  <f1*^  faire  la  paix  ,  Ips  Mai  irîtè»;  rîi4^ relièrent  a 
Siirpieiiiiii^  la  ville  «If  Santiago,  rnm|)!nf  .ivant  étf*  de- 

couvert  ,  les  |ïiiiiLipaux  chefs  ,  au  liouihrc  <ir  Vâu^l  trois  ca-,. 
ciques  ci  c^^Uamjes  ,  furent  pris  et  empales  ^2.], 

.  Qiim»i,Q<mviie$  yint  avcî^;.  qudi^ie-A  Ùî^is,  iio.iutneij^  au  s«7> 
conj»  d^Ja  iKUlef(kâonliag0.  ..  :     l  . 

.  Le«  ]iidûki<  ;Ctiribe.^.de  rîle.deiGiratiaJa^»}  aT/e^i<|UAfe>m, 
pirogues.,  fopt  uoe.^taitalMra* coftiiff .  GanavaU^o^^ii  iliai«>»< 
ai^nt  éurouvé  de<|a  rôbtiivee ,  il«iii»,«iftli>ereQ|t  aVûCi^lÀ/: 
ExfiUkion  de  doniPddro  de  Sih'ii*  A]t4lDt,olMÇIIu  Mpeâ't. 
mis-ion  ue  faire  la  conquête  de  el  Dorado ,  il  partit  tlu  poet.. 
Ja  fiurbarâia.pdiir  tenter  cette  docouvertç  péru/ov  Lla- 
'    n^iijrmA'is,  abanciofincpar  ses  soldats,  il  i|e(  retiiti  À  !Bar«< 
quîzémt'to  ;  tie  là  ,  il  passa  au  IV'roa  ,  et  ensuite  en  hlspagne, 
et  à  son  rrfnn; .  i!  finu  par  mourir  !>ous  les  coups  deii  indiens 

DoTi  nif'Çîo  de  t  i'i  pa  parvint  .  avci  quatre  fvnî*^-  liomiiies 
sni!^  ^  ùidies,  à  pacifier  It'.s  Indiens  CnmiiHii^uius .  En- 
suite li  peu|i|a  .la  villq      loi  Cavalléios^  luais ,  en  po^irjiui- 


Jjeodroii  où  ou  nvait  pincé  celle  de^Collado,  en  1S60.  En  i58Ç, 
Caravnllédo  fut  aliandonii'  C  par  ses  haliilanîs.  à  cause  de  l'abu* 
il,u  gouverneur  Eouis  de  Uoxas,  qui  les  a\  air  prlvt's  dti  droît  de 
nommer  des  alcades  annuels  par  dca  rçeidprs ,  privilège  donl 
)Ouis:iaicut  loulcâ  les  villes  <\\xon  fondait  iitors.  L'es  habitants.  :»c 
retirèrent  k  Yalencta  ci  à  Caracas^  et  rcfuscrenl  de  rentrer  da^3. 
leurs  foyers,  et  Caravailddo  devint  le  repaire  des  replile^  el  de:i 
oiseaux  de  pï'oie.  On  lit  de  la  Caayrc  le  port  de  mer  pour  cette 
partie  de  la  pCoviaca,  (  Depous,  Fojugff  ii  la  Tm^vl^ermef^ 
chap.  a  }      '  ^ 

(i)  Ovicdo,  lib.  VI,  cap.  6- 

(a)  (.)viv-dû,  part.  1,  lib.  IV,  cap.  tu. 

(5)  CHiédo,  Idi.  Vf,  cap.  i  et5.  ! 


l   f  imifiliiÉi  '  r 
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Tant  sa  conquêlfî,  il  fut  tué  pai-  les  lncli€AS  ,  ainsi  q^ue  hi 
plus  grande  partie  de  ses  ^ens. 

lo^o.  liodas  i^citidad  de  Siin-Juan  de),  fondée  en  ir>7o 
par  le  gouverneur  Gaspnr  i!e  Ho  l  is  ,  rlans  1»  province  de  Vu- 
ramillo,  à  (Um\  lieues  de  la  rivière  Cuira,  danv  le  district 
dAntioquia.  File  lut  rebâtie  en  i  .)'S2  :  ^ii  lis ,  eii.!r)84-  on  se 
servit  de  ses  maléiiaux  p«)Ui  construire  la  ville  de  San  (iéro- 


1571  .  20  janvier.  Mararaibo  ,  ou  Nouv  elle  -  Z (ru  nra 
[ciiidad  (le  la  Nttcva-ZcTiiiora  de  yuestra  Sénora  de  la  f.  i- 
f^unn  de  Maracdiho  ^  M araraihitin  '  .  fondée  sur  les  bords 
du  lac  du  incnie  nom  par  le  capitaine  AIohno  l*acliéco  .  à 
six  lieues  de  la  mer  et  environ  cent  quarante  lieues  de  Cara- 
cas. Lat*,  iqo       N.  3  long.,        W  O.  tle  Paris  iTmdY)(«). 

1372,  19  janvier.  Carore^  {^San'Bauiista  dcl  Porlilto  de), 
[Carorn)n  ville  de  la  province  de  Wne/ucla ,  fondée  paf:. 

Dié^To  de  Mc!n|j^  vU|^fM^''"^~n^'^*^''^^^  Masarié^^o^  Pa^faiu 
de  Ti|cayo  avec  so!xapte-<lix.liora|jQçs,  il  trayerita  ^oe  {^rtie 
de  la  provinre  de  Cararigua  ,  et  arriva  à  Haraquigi^a  ,  où  U 
établit  cette  ville  sur  la  rivière  la  Mpréré  ,  à  quinze M^uQf,à 
l'est  du  lac  de  Maracaïbo,  â  douze  ]ieue$  N.  djB  Tucuv*»,  a 
quinze  N.-O.  de  Baréquizcmqto ,  à  qua^e^vingt-dlx  Qt.ilc^: 
Caracas,  et  trente  S.  de  Cora  (2I 


(1)  En  1668  .  ce U/»  ville  fui  sisccaycc  par  les  Hibusliers  fninç.ii.s 
L'Olonais;  l'annre  suixautc,  par  le  e;(pilaine  anglais  3loi|j;an,  a 
la  lete  de  (anq  cents  bommcs,  qui  d»Mnolirenl  le  iort  a  rcinbon- 
chure  du  ^o(fe.  Avant  la  révoluiion,  Mnraca'iho  possédait  quatre 
eouT«Dts  /  quatre  momstèn»  et  un  Mpil^it.  Cette  ville  dépetidaN 
du  district  de  Caracas  jusqu'en  1678)  ëpoqne  li  iai|ueU«  elle  fut 
incorporée  a  celui  de  Mérida;  ensuite  elle  deviiii  \%  capitale  du  la 
province.  La  population,  eu  1801,  fut  de  vingî  deu\  mille  liabi- 
tants;  elle  fut  ensuite  augnienlc'c  par  des  ri'fugies  de  S.iinl-Do- 
iningiic.  Vax  1S07,  contenait  environ  vingl-cit\q  mille  habi- 
lauts,  dont  cinq  mille  esclaves;  maïs  actucliemcut  elle  n'excède 
pas  vingt  mille. 

Le  port  est  bon  et  commode  pour  la  constntction  des  navires. 
Il  est  protcgë  par  le  cliMleau  de  San-Garlus. 
.  (7)].at.,g»  5o\  Population,  soiva«tDapoBS,  six  mille  deuK 
cents  habitants.  Goléti  conraft  encore  une  erreur  disant 
qu'elle  lut  l'ondée  en  i'')G6,  ainsi  qu'Alcédo,  qui  donne  pour  son 
londateur  le  capitaine  Juan  de  Saiaiiiauca.  Le  rcvêreud  P.  SioàQa 


aB4  CHBOMOIOGtl  H»TonfQUE 

1572-73.  Le  câébre  capit«iîne  anglais  Fntneis  Droké 
arrirâ,  arec  un  navire  nommé  le  Dragon  et  nne  pinasse, 
à  Nomlkre-derQios,  où.il  débarqua  avec  cent  cinquante 
hommesL  JEn  ayant^laîssé  soixante-dU  dans  un  lort,  il  se 
dirigejfrsur  la  ville  avec  le  rcble  de  son  inonde,  y  pénétra 
dauÀ'  la  nuit^u  20  ji#ljet,  et  se  rendit  droit  à  la  place  du 
marciié.  où  il  lit  faire  une  dt'cliargp  générale  et  sonner  de* . 
Il  troinj^r'tre.  Les  troupes  du  fort  répnrulirenl  de  la  même 
liiiuicic.  l.cs  iK^bitanls  f^ffravi's  s'cntiiircut  dans  îrs  mon 
tagUL'.s .  <  xct'ptr  (juatorze  ou  quinze,  qui,  î>'étaiiL  appi  (u  Ijt-s 
des  \ni^lais,  liit^it  feu  sur  eux  rt  tuèrent  le  1* oiii|)r(tt'. 
Ct'iix  (jui  4'i aieiiL  re>tés  dans  le  fori  ,  n'entend  mt  }tUi>  <  « 
signal,  beniuiient  vers  la  païasse,  et  leur  e\tjuipl<:  lui 
par  ceux  qui  étaient  dans  la  ville.  Drake,  désappointé,  alla 
se  refaire  dans  Tisthnie  de  Darîen  »  où  il  rencontra  i[uelques 
nègres  Murons  s  «piilui  donnèrent  avis  d\in  convoi  de  inuleis 
charmât  d'or  et  d'argent,  se  rendant  de  Panama  à  No|nbre« 
de-Dios.  n  se  mît  en  erobascade,  avec  cinquante  hommes, 
sur  la  roule  qu'il  devait  prendre,  et  s*empara  d'autant  de 
métal  qu'il  put  i  n  emporter  à  îi  ;vers  le:>  montagnes.  Deux 
jours  aprèiT,  il  arriva  â  la  Maison  Jet  Q-oix^  où  il  tua  six  ou 
sept  marchands  ,  et  il  incendia  les  magasins  contenant  pour 
plus  de  200,000  ducats  de  m.n  clmndises.  A  peine  élait-il  re- 
tourné à  son  burd,  que  trois  cents  Espagnols  armés  pa- 
rurent sur  la  cote. 

xb'j-Ji.  Fondation  de  la  vlln  de  A  UfWtra -St'//ora  de.  Leyfni 
OU  LciK>a  i^Lcbia)  ^  le  12  jum  et  le  ij  décembre  i.jti:,  par 
Franrisco  Ximéncs  Vill  ilobos  et  Jiean  de  Otaloia.  dans  la 
province  de  Tiinja  .  dcqjrès  les  ordres  de  don  Péflro  Diax 
Véiit'iu  de  Leyba ,  président  de  8anla-J'e.  en  l'Iionnenr 
duquel  la  ville  fut  appelée  Leyba,  à  cinq  liciu's  0.  de 
Tunja  .  et  onze  de  Cliiquinquira  ^i). 

•  572.  Fo/tdiifion  de  ta  ciiidad  dOcaàa  ou  Santa-  ina 
[Oiciidu,  Olcadis  NoiHi)  ('-iG  juillet),  dans  le  ^oavuine- 
ment  de  Sauta-Maita,  par  Francisco  Hernandez,  sous  le 
nom  de  Santa^Ana.  En  1676,  elle  prit  celtil  d'Ocana.  (Flore/. 
deOcaiiz,  Ç)i  ,  p.  12.^.) 


dit  (not.  7,  cap.  8)  qu'elle  fut  fondée  en  1579,  sous  le  gouvci'- 
neur  Juan  de  Chavès.  {Voyez  Depnns,  loni.lll.  pa-;.  ï58-c).]! 

(1)  Cette  ville  possédait  autrefois  deux  couvents  et  un  monas- 
tère. 
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T.'î'G.  Vondatiun  (h-  la  (  luûaddt'  /Jûtinas,  \  illt"!f]c  ]j  pm- 
rnire  <lii  n»«']UP  iumii  ,  ciépai  f 'MiitMi  t  d<-  Apuré,  par  Juaii* 
4iitlie^  Vcwtîla  ,  a  il)  liuiies  E.  <it;  Mt'f  ul.i  :  laf.  35' .  long. 
■j'i^  35'  (Alf'tMo]  :  Mn  1^  «-oîiiiMPt  «l  iuic  laoutagae,  où  la 
rivière  San-I)atiàiat^o  pii  ial  >rt  .soui4«  [i). 

iS^3.  y  inlifi^senH'nt  de  Piiéùlo  el  Rt'a!  ffc  M  mes  de 
yuvstva-Sct\u)-:i  .  rfans  î;i  provini c  Iri's  'lOqucs ,  par  Gl- 
hi'iei  de  Avila  ,  qui  y  mena  soi'*  an  todix  iiouiiaes. 

lâ^^^  1575.  E ipétiiiion  de  John  Uxenham  ou  Oxnam ,  art' 
glûh.  La  inésintelligeure  qui  réi^nait  à  cette  rpoque  entre  les 
Cours  de  Londres  et  de  M.ulrid  ,  décida  plusieurs  aveo- 
iuriers  anglais  à  faiie  des  tentatives  rotiti  e  les  éf  îhlisse- 
inent^dps'  pA'paLjnols  on  Amérique.  De  ce  nombre  fui  JoJtti 
Ox^'nliain  y  qui  avait  accoinpai^né  Francis  Drake  dans  sa 
fanieuse  expédition  aux  Inde^^  orrirlrntales ,  f^îi  '«^7^1  en 
q;i.,!ii('  de  soltlal,  de  m  'lin  et  <le  cuiMnier.  n\.  ;i[|j«tî  j^irtit 
de  t'iytàio  iiJi  rtvpr  tîTi  iiavue  de  tcnt  quaiante  tonneaux  et 
de  ioixaii tc-;!ix  iionnnes  d'équipage,  et  débarqni  sur  la 
<ôle  de  1  istlnnt»  de  Darien  ,  où  il  apprit  des-  îudi  ii>  9'-- 
mernn^  que  K-  trésor  royal  était  .  cor>f«M  nu  liM-nt  .1  nnn 
nouvelle  orduiiD^ncc,   e-^eorté  d'un  fort  dri  k  tienieul  de 
tioiipe>.    Il   résolut  df   i  i!âli.TeenJ«'r.    :d1n  ,i!i<u'der  ;\ 
droit  ou  Orake  avait  rdàciié  .  «  k  h  1  >on  i>.ilnntiit  avec  de."> 
biciriclie*!  d'il  1)1  es,  ei  enterra  iuu>  ses  ranoU'; .  à  l'exception 
de  deux  qu  il  euq>oi  la  avee  lui  ;  il  prit  aussi  bon  noniln  e 
de  fu'^îls  et  l»^-;;  in'în\lions  nécessaires  .  et  ayant  clioi*)i  [lour 
guides  dix  aoii5  m  irons  (ju'il  rencontra,  il  atriva^  après 
doase  lieues  de  ni  urlu?.  à  une  rivière  qui  se  jette  lîans 
la  tïkti  du  Sud;  il  s  y  arrêta  pour  construire  ui.e  pin  isse  de 
qunrante-eiuq  picds  de  loug ,  sur  laquelle  il  s'einli  tiqua 
ave«  ses  liomnies  et  bs  iiegr<'s  ,  descendit  le  fleuve  jusqu'à 
»a  mer,  et  passa  de  là  aux  îles  des  Perles,  à  viu^t-einq 


(1}  Cette  ville  fut  d'abord  app^ilée  Altamira  de  Cacêrèj,  ea 

riiouncur  du  gouverneur  Franci,«>co  «le  Caccrès;  ensuite  trans- 
portée sur  le  !)nt- {  inéridioua!  d»"  ia  rivière,  sur  nn  platenu 
nommé  Mt^ronij  ^  où  elle  pril  ctlîii  (!<•  Hm  i!»  »-,  d'après  lu  dèno- 
oi»Li;j|  i"U  iiti  territoire.  L«  s  nal)itant^ ,  lout mentes  par  les  inseet<  s, 
changèreot  encore  de  position  ,  et  5  établirent  dans  une  plaine 
iiuie.  Il  un  quart  de  lieue  de  la  rivière;  ce  qui  fut  approu\ë  par 
Jcttres^pateotcs  du  roi  djitëesde  1760  (Alcédo).  (Fiorez  deCwa- 
riz,  q6,  pag.  n6.  )  En  1787,  populatioo»  douze  mille  habitants. 
En  1814  y  elle  fut  inccudiiîe  par  les  Espagnob.  ' 


:î86  chronologie  historique 

lieues  dePnnahia.  Dix  jours  après,  il  s'eniparii  d'une  bni que 
vertiiiil  de  Quito ,  (jui  avait  à  bord  (io,ooo  pesos  en  or,  et 
d'une  nuire  do  Lima,  qui  portait  ioo,<ioo  pJ^ds  d'argent 
en  barre ,  avec  quantité  de  vivres.  Il  plaça  son  butin  sur  la 
pinasse  ,  abandonna  <es  prises  et  fît  voile  pour  la  rivière 
par  laquelle  il  était  desrendu,  après  avoir  relâché  à  une 
ville  de  l'une  des  îles  de  cet  arrliipel.  Des  nègres  étaient 
allés  donner  avis  à  Panama  de  ce  qui  se  passait;  le  gou- 
verneur envoya  à  la  poursuite  des  Anglais  quatre  bnrques  , 
montées  de  cent  soldats  et  de  quelques  luaiens  aux  ordres 
de  Juan  de  Ortéga.  Celni-ri  partit  pour  les  îles  des  Perles, 
où  il  s'assiira  de  la  route  qu'Oxenham  avait  pri.se,  le  suivit 
à  Ja  rivière,  et  v  trouva  la  pinasse,  gardée  seu%ment 
par  six  hommes^  t'un  d'eux  fut  tué,  et  les  cinq  autres  ga- 
gnèrent le  rivage.  Ortéga  ayant  laissé  vingt  hommes  pour 
veiller  à  la  .sûreté  des  barques,  aborda  avec  le  reste  de  sou 
monde.  Après  avoir  marciié  une  demi-lieue,  il  découvrit 
l'endroit  ou  le  trésor  était  caché,  et  se  mit  en  mesure  de  le 
porter  vers  le  rivage.  Les  Uibustiers  toutefois  l'attaquèrent , 
mais  lurent  repousses  avec  perte  de  onze  hommes  et  de 
sept  prisonniers:  les  Espagnols  eurent  seulement  deux 
hommes  lués  et  quelques  blessés.  Ortéga  retourna  à  Pa- 
nama avec  le  trésor  et  les  prisonniers,  et  le  gouverneur 
transmit  immédiatement  ordre  à  celui  de  Nombre-de-Dios 
(îo  .saisir  le  navire  d'Oxenliam  ,  ce  qui  avait  déjn  été  exé- 
cuté. Les  Anglais,  privés  de  tout  moyen  de  retraite  ,  après 
avoir  erré  dans  les  bois  et  montagnes,  s'arrêtèrent  au 
nord  (le  1.»  côte  de  l'isthme  ,  uù  ils  travaillèrent  à  la  cons- 
truction d'une  barque  dans  laquelle  ils  espéraient  pouvoir 
s'échapper,  lui;:qu'ils  furent  surpris  par  un  détachement 
de  cent  cinquante  Espagnols  expédié  contre  eux  par  le  J^•ice- 
roi  liu  Pérou.  Conduits  à  Panama  ,  ils  y  furent  tous  mis 
à  mort,  à  l'exception  de  cinq  enfants,  à  qui  l'on  par- 
donna à  cause  de  leur  âge,  et  d'Oxenham,  du  maître  et 
du  pilote,  qui  furent  exécutés  peu  après  à  Lima.  Tel  fut  le 
résultat  de  la  première  tentative  des  Anglais  dans  la  mer 
du  feud  l  «)•  • 
/.iSj/i.  Francisco  Infanté ,  ayant  avec  lai  &oixaute  Espa- 


(1}  Hakhiyt,  loni.  111,  p.  5'î6.  The  Voyage  qf  John  Oxnam  oj 
Piimmoulh  to  the  JVeat  Incita,  and  ovtr  the  slrai^ht  qf  Darien 
info  the  soulh  sèa. 
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'^nuh  Cl  m  ille  lii'.lit  lis  (lc^  naiioiii  allji^es,  j^j^rvfui  .<  patificr 
jn  provuicu  de  StilauiaiH  a.  ,  ' 

.  iSj./i.  Fondation  dt  la  ciudciddc San-yJngely^^J n^c  ^i/jofis), 
(lans  la  province  de  Cbiinéla ,  £5ouvejneiiient  tU*  S  luia- 
Marta,  par  Antonio  Cordcio,  ejut^uile  dépeuplée.  (Florez  4c 
pcar'iz .  9'K  p.  I2i>,  )   ,         ,     •  î      i  : 

iB'jf^,  i'irulalion  de  Iti  ciuddd  de  Agueda,,  |>Hr  P.  <.<jh/iI«z 
XtiiK'iii  s  de  Quc^ada  ,  à  sept  lieues  de  iMatupiit.i,  eobuilc 
.dcpcuplcc.  (Flor<»7,  de  Ocariz  ,        p.  i^T».  ) 

cùeo  Carrico ,  soiil  euvt>ytis  avec  des  îi  '»ti[)4»>s  conli  t,  Irv  hi- 
dieus  de  Ja  v:iîlee  de  Tacatn  ^  sans,  puuvuir  les  >ub)u^ucr. 
Lauuée  suivaule  ,  Gu/  ciù  Gonzdiez  de  Sihn  pénétra  dans 
celle  vallée  et  parviiU  ,  ])ai\les  moyens  de  doi^eur,  a  jou- 
^uetlre  ces  peuples  (1). 

tTiro.  tundadun  (U'  l  !  riudud  del  Kspirilu-Sanlo  delà 
Gi-Lta  (tii(ii\  par  Fi\iiiri>c(>  de  (-rVJtii  i.-» .  prèv  les  soiiieo 
dt'  la  iu")c:e  da  luciut;  iiuiu,  Mir  la  roule  iuvalc  entre 
l\uuploi;a  et  Mcrida.  à  quaranto  iienes  de  la  première  et  un 
^*'ju  moins  delà  seconde,  l^at.  "V. ,  7"  SS'^    luiii^.  ,        Sr^'  0. 

1 57!  !  -  Paci  i-Tj;  (cii!il(/:  l  i  il.  San  -  Aii^usiin  ou  San^Mat  lin  dcl 
l'utrLo  d**^^  ^  daiio  la  pi  nvjace  d  Aàiliutjuia  .  fondc'e.  rn  î  ^-f>. 
par  Gas|)  n  de  Redite  ,  près  la  Matanza  d^*  V  tldu  ia:  elle 
chani;' a  plii^ieuis  fois  de  situation  .1  eau  c  du  mauvais 
tjiiijaL.  Lu  ij88 ,  Fiuiu  i  -,0  Kédoudo  l'ètahlit  dans  l'endroit 
(pi'elle  occupe  arlueîlf'iiu  ut  .sur  le  pencliant  «l'une  colline , 
à  uii(;  ijLtie  de  Çauta.  Lal. ,  7"  4^'  N.5  loiig. ,  ^i' 
(  Rcst!  C|>0  j. 

1577.  Les  Indiens  de  Salauianca ,  les  capitaines  luLuii 
et  Gonzalez,  se  défendent  avec  couraiie  et  iauveul  leurs 
.^-oinpagno::is  d'une  inort  presque  cti  laïuc. 

Sanclio  Garcia  est  envoyé  avec  cin{piante  soldats  ef  <{\uA- 
J|LlË:liadiett^;^T«c|uès,  pour  puDÎrle^  indiens  de  Salanianca, 

l^'^tQ'  £^ôlt!>fu)an  Pthiéàttii possession  de  son  i^uuver- 
^^''n'^eljeiiyojy'a  Garcfa  Qdnz^lez  avec  quarante-sept  <a- 

Ce  dernier  I  vu  a 
%t  Mxln^n^  ielCbaçotapas  ^td'Unare,  qu  d  uici 


12). 


(i)  Ovu'dri,  lib.  VI,  cap.  i'>.. 
..|f^>  (^*4j4^„iii)>.  VU,  cap.  a» 
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luSi.  Zaragoza  {  la  ciudad  de  Znragoza  de  lus  Pa/iuas) 
{Cœsar'Au^^iuLa  ]\ova)^  ioadëe  ,  en  iSHi,  par  le  gouverneur 
Gaspai  cie  Kodas  ,  dans  la  vallée  de  Vii  ue,  entre  les  rivièr&s 
('aiu  a  et  Mat-dalëna ,  .sur  le  bord  duNeclji,  dans  un  climat 
malsain  ,  réduite  à  deux  cents  maisons.  (Alrédo.) 

i583.  Les  Caribes  attaquent  la  cité  de  Valencîa.  Garcia 
Gonzalez  marche  contre  eux  aver  six  hoiiiiiies  d'infanferie, 
vingt  cavaliers  et  cent  Indiens  Arbacos,  sous  la  conduite  du 
cacique  Quérépana  .  et  les  déCût  à  Guaricu  ,  (|ui  donna  son 
nom  a  cette  renconti  t*. 

Foririndon  de  la  cindad  île  Sari-Juan  de  la  Paz  (Pax)  ^ 
dans  le  pays  de  Quiriquirès ,  par  Sébastian  Diaz,  natil  de 
San-Lucar. 

Fondaiton  de  lavillt  de  S(Jii-Srbaslian  de  las  Rcyct 
(Rcgiurn) ,  dans  la  province  de  Vënézuéla ,  par  le  même 
Oiaz.  sur  le  bord  se^jteuUional  du  Guarico,  a  cinquante 
lieues  de  iSantiago  (i), 

rortobélo[3){For//tosiis  Porius)^  sàm\  nommée,  eu  1602, 
par  Cliristophe  Colomb ,  à  cause  oe  son  Iiavre  |{rand  et  com- 
mode, à  onze  lieues  de  Panama  et  quatre-vingts  de  Carta- 
géna,  fut  peuplée,  d'après  les  ordres  du.. roi  Philippe  11^ 
par  les  habitants  de  Nombre-de-Dios  j  ce  qui  fut  exécuté  par 
000  luigo  de  la  Mota  Fernandez ,  président  de  Panama  ^3]. 


(i)  Oviëdo ,  lib.  "VII,  cap.  G.  Sclou  Alcëdo,  la  populution  était 
composée  de  deux  mille  neuf  cent  sept  individus,  dont  sept  cent 
viiJgt-deJiv  blancs;  le  reste,  mulâtres ,  Indiens  ou  nègres. 

[i>  Lni.,  90  54*  35**,  scion  les  observations  de  Ulloa^ct  par  lea 
8a^  10'  de  long.  O.  de  Paris. 

(3;  Celte  dernu  re  ville  ayant  été  ruinée  par  les  Indiens  de 
l'isthme  de  Darien.  Les  trésors  et  les  marchandises  du  Chili  et 
du  Pérou  étaient  autrelbia  transportés  dt  Panama  anr  la  mer  du 
Sud,  à  Porlobélo,  d  où  ils  étaient  envoyés  en  Europe  à  boni 
des  galions  espagnols.  Ën  1740,  cette  communication  cc<»saj  les 
navires  charjjés  de  ces  richesses  pnrent  la  route  du  cnp  Horn,  et 
ces  drux  villes  perdirent  leur  importance.  Portobelo  est  envî- 
ronnro  de  nioTitrigncs  fort  élevées,  appartenant  k  des  branches 
des  Cordiiières  qui  se  prolongent  dans  risthiuc.  ' 

Portobélofut  prise  et  sacca^  un  gmnd  notnbre  de  fois  :  en 
]5c)6,  par  le  chevalier  Francu  Drake;  en  1601  (9  février),  par 
le  capitaine  Parker;  eu  1668  et  1669,  P^^*  '®  flibuslter  Morgan, 
et  en  1678  par  le  capitaine  Croxon;  en  1739,  par  l'amii'al 
Yernon ,  <|ui  détruisit  les  forts  élevés  pour  sa  déiense  par  i'ingë* 
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'i585-t5S6.  Prise  de  CarUigénapar  U  'capiiainean^lai* 
Franfpis  Drûkûi  he  TOI  d'Espagne,  mécontent  de  la  reinë 
âiiÉb^h  pour  avoir  conclu  nu  traite  avec  les  Provinces  - 
Unies  des  Pays-Bas,  autorisa  l'arre.Htntion  de  tous  les  navire^t 
an^ais  qui  se  trouyeraient  dans  son  pays.  En  conséquence, 
Drake  fit  expédié  pour  faire  la  guerre  cou  tic  ]c>  (  olonies 
espagnoles  avec  une  Hotie  de  vini»t  navires  de  différentes 
grandeurs,  ayant  h  bord  deux  mille  trois  ronts  marins  et 
soldats.  Sortant  de  Plymontli,  1 5  septembre,  il  s'-^pnn»- 
cha  des  côtes  iV!  ugne,  où  il  fit  plasu  tu  s  piises.  De  ià  il 
fît  voile  vers,  les  Intics  occidentales]  elle  i^'  novembre,  .ar- 
riva à  Santiago,  qu'il  sni  prit  et  saccageti.  De  là  il  alla  à  Mis- 
paoiola  ^le  i*'.  ianvier).  Après  avoir  pris  cl  racheté  la  villede 
Saii4)oniini^o,  il  fil  voile  pour  Cartagéna.  Se  trouvant  devant 
te  port,  il  fatlacfua  à  la  lois  ivec  <cs  navires  et  une  force  de 
terre,  qai  laprit  d'a^saui.  Il  <  ii  tint  possession  pendant  six 
semaines,  brûla  une  partie  et  rançonna  le  i  e>te  priiir  une 
îvomnie  de  10^,000  pesos  de  la  caisse  royale.  L(  ^  habit  ons . 
avertis  de  sou  anivee,  avaient  (mcIîÛ  c«!  qu'ils  avaient  de 
prt'cieu.x  dans  les  montai^nes.  il  s'empara  ausbi  de  iartUierie 
et  des  munitions  tle  i^nene  (i\ 

i5^5.  La  nation  (îe  Cunian.i^tiio>  t;^L  <iibj'i|;;i!(-e  pai^  un 
rorps  (le  cent  soi\.inte-ài.\  F.sp,iiinol>  ft  trois  rems  lu  liea^ 
lie  la  côte,  sons  le>  ordres  de  *  lliristolni  l  Coho^.  Le  ca(  iqup 
Tayaurima  avait  eonnuen;  (•  ratl.upic  avce  (îen\  mille 
{loniîî^es  et  la  renouvela  avec  buit  mille.  Le  cumiial  prit  le 
nom  tte  batalla  r/e  M acaron . 

if)8G.  Des  expéditions  milil,iirc<  (pii  .iv.iien l  ru'  jui;<  <  >  nc- 
(cssaires  pour  la  coufjiiête  et  la  p  k  ilie  ilion  dr  celle  province 
u'sspnt  celte  année.  1)011  Diéi^o  OiOrio  est  eavoyc  pour  la 
gouverner, 

lyiSy.  Rctiiùlfssc/ncnf  Jr  la  ciitihul  Je  .à. -.S',  .'/e  ilojisolt:- 
cio/i  (le  Toro  (  Tiinrinn ,  7\ifiii;i)  par  Mclrhior  Vclascj  ;u'/ , 
ijouverneur  de  Cboco ,  ([ui  la  lit  transpt)rter  à  viii«^i-(  in(( 
lieues  de  la  première  situation  »  par  l  ordie  du  i^ouverne- 
ment  de  Popayau. 


niear  Joan-Baplislo  Anloiicli,  en  }6$o .  par  .Tulin  Shiijiq-  eu 
T-i/"»  ,  pat'  d(!u\  biUiiHctiIs  <li'  L;ni\  ;r  ;oij;u. is  ci  iro:s  bcl.UiJrc^  ; 
L'tiJiii  ,  le  capit;u!ie  NV.  Kiuînlis  i.i  j ait  t  a  i^i-*.  'tpici  y  ;i\o;i 
luijccprcs  (le  cinq  inilic  buuicl:>.  Sa  p;;:iul:; lion  oL  cNalucc  a  ncui 
mille  habitants,  voyez  de  Ulloa,  lib.  Il  ,  c;ip,  5. 

•^i)  Voyc,  Haliluyt,  purl.  111,  p».  33^. 
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i588.  FonddlioHde  la  ciudad  de  Guadalaj'àra  de  Biiga 
(  Biiga  ) ,  dans  la  province  d^  Popayan ,  à  etivitoii  une  lieoé 
de  la  Cuiu  a,  par  le  capitaine  DoinÎDgo  Lo8aOQy|ài^iosé 
lieâà  de  Popayan  (  i ).  u  ' 

Le  licencié  Diego  de  Leguisàmon  tst  4aMfi  Tau* 
dience  de  Santo-Domînco  pour  examiner  là  conauite  de^r 
Espagnols  envers  les  Indiens,  et  d^indiqaer  les  mèilleiirs 
moyens  pour  en  faciliter  la  conquête'.         r.  .  . 

1 588-1590.  Simon  de  Bolivar  est  «Otoyé  pàr  la  pr&tUét 
eii  Espagne  en  qualité  de  procarador  pour  ootenîr,  1  °.  Fen- 
r^strement  des  alcm^alas  faits  en  faveur  des  Cftàff  2*".  1» 
faculté  d'introduire  cent  toneladas  de  nrgros  sans  payer  les 
droits  royaux.  Après  le  rjetoiir  de  Bolivar ,  -^sorio  s'applique 
h  consolider  la  forme  du  gouvernement  j  à  pàHafger  les  teirres, 
établir  des  archives,  faire  des  ordonttaneeii  tt  répartir  les 
Indiens  en  pueùlos  et  parlidos. 

1 588.  Eia6lissc/nrn(  de  Puerto  de  la  Guay$Xt\Quarœa^  ^ 
dans  la  province  de  Vénézuéla  .  par  legouvèrneiir  D.  Diégo 
Osorio,  à  ciîiq  lieues  delà  ville  de  Léon;  lat.  10*  36',  long. 
69*  ay'  (Humboldt).  On  peut  le  considérer  comme  l'en- 
trepôt du  commerce  de  Caracas  (a).  Le  port  dè  CanÉtallédo 
e:»t  abandonné. 

i5^i.  Fondation  de  la  ciudad  de  N.-S.  de  Pédraza  ^ 
péiUc  ville  de  la  province  d^  Maracaïbo,  pàr  Conzalo  de 
Pina  Liduéna,  qui  l'appela  ainsi  du  nbih  de  Si^  ville  natale 
en  Estramadura,  située  aux  pieds  des  humiagites  qui  sépa* 

(i)  Lat.  K.,  3<»  55'|loiJg..  780  42'  O.  de  Paris  (Humboldt).  Elle 
p(^dait  a^refois  4eux  couvents  et  un  collège  des  jésuites. 

('i]  La  ville  repoussa  deux  attaques  qui  furent  faites  contre  elle, 
cil  1739,  par  trois  vaisseaux  de  ligne  anglais,  et,  en  ij^S,  par 

dix-îît']>t  navires  soiisîf  commodoro  Knowles. 

(iti;i\  1  •>  f^sl  pliitùf  iiwv  rade  qu'un  port  ;  la  f)irr  y  est  cons- 
taniiuent  auiu'e  nar  l'aciioii  du  \ei)t,  les  lits  de>  in;u(-es ,  le  mau- 
vais ancrage  et  les  tarels  {labiomu  ou  leredo  nm^nlis).  En  i8'2i  , 
dix-neuf  Iwtimcnts  y  firent  naufr.nge  par  un  vent  nuid-est. 

Les  maisons,  qui  ne  forment  que  deux  rues,  sont  âiibssées  à  un 
mur  de  rochers  escarpt's.  II  reste  à  peine  entre  ce  nuir  et  la  mer 
nu  terrain  uni  de  cent  a  (  cul  qf.'riranle  toises.  Elle  est  dominée  par 
la  balle;  iedu  Ccrro-Colonulo ,  et  ses  forlifieations  Hu  côte  de  la 
mer  sont  bien  disposées  et  bleu  eufreieiiues.  Popuiatioîi  en  1807  , 
sept  mille  hal)ilauls ,  y  compris  Jniit  cents  bonimes  de  garnison, 
(liumboldt,  lib.  IV,  cap.  '2.)  Celte  ville  lut  presque  détruite  par 
le  tremblement  de  terre  de  1813.  « 
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rent  les  plaines  de  Varinas  de  la  j)iovince  de  Maracaïbo  (i). 

1592.  Fondation  de  Nuéva-Lordoba  {Curduùa  Aoi'a)  ^ 
près  Santa -Marta,  établie  par  don  Pédio  de  Cnrcanio. 
(Ocai  iz ,  108 ,  p.  ia6.  ) 

Fondation  de  la  ciudad  de  San^  Juan  de  Yeyma  par 
Juan  LopezdeHerrëia ,  le  9 mars  1 692.  (Ocariz,  107,  p.  126.) 

Fondation  de  Nué\,'a-Sévilla^  en  1^92  .  par  Pedro  de  Car- 
camo  (2),  (Non  mentionnée  dans  Alcédo.  ) 

iSgà.  Fondation  de  la  ciudad  de  Guanarc  .  près  de  la  ri- 
vière du  même  nom,  et  à  vingt  lieues  S.-E.  de  la  ville  de 
Tucuyo  et  quatre-vingt-treize  S.-O.  de  Caracas,  par  le  capi- 
taine fuan  Fernandtz  de  Léon  ,  d  après  les  ordres  de  don 
Diégo  de  Osorio  (3). 

1594.  Fondation  de  la  ciudad  de  Bezerril  de  Campos 
par  le  capitaine  Bartolomé  Annibal  (4). 

Fondation  de  la  ciudad  de  IS.-S.  de  lus  Ré  médius  del  Rio 
de  la  Hacha  ,  capitale  de  la  province  de  la  Haciia.  et  située  à 
Tembouchure  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  à  trente  lieues  N.-E, 
de  Santa-Marta ,  et  soixante  de  Coro  ;  lat.  1 1"*  3o'  !N.  (5). 

1695-1590.  Expédition  anglaise  contre  les  villes  espagnoles 
des  Indes  occidentales  et  les  ports  du  continent  américain. 
Celle  expédition,  qui  consistait  en  vingt-six  navires  ayant  à 
bord  deux  mille  cinq  cent^  hommes  sous  le  commandement* 
des  chevaliers  Francis  Drake  et  John  Hawkins,  partit  de 
Plymouth  le  28  août,  arriva  aux  Canaries  le  27  sej)lembre, 
et  ayant  fait  une  tentative  infructueuse  contre  la  princijjale 
de  ces  îles  ,  ht  voile  pour  celle  de  Dominica,  où  elle  arriva 
le  29  octobre.  De  là  elle  passa  à  Puerto- Rico  avec  le  dessein 


(1)  Elle  fui  délruile,  en  i6i4  ,  par  les  Indit  ns  Gira/iaras ,  cl  re- 
bâtie ensuile  par  le  capitaine  Diégo  de  Lun.-i.  Population  en  1807, 
trois  mille  habitants. 

(u)  Ocariz  ,  108,  p.  126.  Celle  ville  li'existe  plus. 

pj  Ovicdo,  lih.  VII,  cap.  9.  Lat.,  8"  14' N.  ;  long. ,  7 1"  55' 
(Alcédo).  Population,  douze  niiUc  Irois  cents  habitants.  Oviedo 
linit  avec  l'année  iClog. 

(4)  Ocariz,  110,  127.  Non  nu  iitionnéc  dans  Alcédo. 

(5)  Celle  ville  iwt  comniencre  par  îNicolas  Fedcrnian,  nui  lui 
donna  ic  nom  de  JV.-S.  de  las  JSiévas.  Elle  lut  prise  et  brûlée  en 
parlie  par  la  llolle  du  capitaine  Drake,  et  si  souvent  saccagée  par 
les  llibustieis,  que  les  Espagnols  rahaudonnèreul  en  i(58'i. 

Avant  la  révolution,  il  y  exislaft  une  église  el  deux  couvents, 
ainsi  qu'une  citadelle  appelée  le  fort  Sun-Jorge,  (De  la  Celle ^ 
cap.  1,  5.  59.) 

19. 
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ct'atlaqoer  la  ville  da  même  noin  .  mais  elle  fut  repouflée 
avec  perte  après  un  combat  opini^iue.  Le  inéi|ie  jour  Haw- 
kins  mou  rut  subitement  du  cliagrin  que  lui  rausata  défait^. 
Quittant  cette  rade,  la  flotte  lit  voiîe  pour  la  Terra-Firma  . 
rt  abordant  à  la  Hacha.  l«»s  (OJnmnnd^nis  brulèrenf  rrtte 
ville  le  I  décembre .  qnoiqnr  ]v<  îiabit.Kifs  rouln-^rnt  la 
>auver  en  pavant  une  raiMui:  tlt:  .^i.ooo  ducati».  PluiictHS 
villages  t'iaouvèrent  le  même  soit.  Le  i  ,  ils  .s'emparèrent 
de  la  ville  de  6anta-Marta  (lu  ils  incendièrent  ainsi  que 
rSunihie-de-Dios ,  ave*'  tous  les  navires  qui  liouvaieiil 
dans  ce  port.  Un  dctacliement  de  sept  cent  cinquante  sol- 
dats, sous  les  ordres  du  clievalier  Thom.^s  Baskerfield,  fut 
expédié  par  terre  pour  attaquer  Panama  ^  mais  après  deux 
jours  de  marche  il  éprouva  une  résistance  si  forte ,  qu'il  fut 
obliî^é  de  rebrousser  chemin  et  de  rejoindre  Tescadre  le  2  jan- 
vier ijqG.  Diake  résolut  alors  de  passera  l'île  d'Escudo  ,  et 
de  Ij  à  Portobclo.  mais  il  mourut  dans  ce  trajet  ( lat.  N. 
n'  vil,  long.  81°  >rO.  de  Paris)  le  2^  du  même  mois,  et  la 
flotte  revint  en  Angleterre  (i). 

ibç)ii.  lixin'flitîuii  (vtî;laîse  ciiittri'  les  Iiidrs  occiicntaks 
s'it/s  le  rarnmaiidt'meiit  des  rcpilaiin's  .-Inyï^'  P!r  ^f''^n  et  Geur^'e 
Soniev'.  ( >t?e  flotte,  compose*'  «le  quatie  navires,  après 
avoir  pn.>  ei  pille  l  iie  de  Puertu-S  tnto  .  prnrite  de  Madcra, 
et  ensnilc.  !r  i  j)  mai,  telle  de  C'ocîic  .  nUuci  euii  e  Ma^^aritu 
et  îe  cotillisciiL .  se  prcKcnla  .  U:  1  ,  dev  ant  (  umana  ,  que  les 
liabitanis  raclictcreut  Une  partie  des  gens  de  l'equipai^e  p<'nc- 
Irèrcnt  par  une  route  très-difficile  à  Santiago  de  Léon ,  (£u*ils 
prirent  le  29  mai,  et  y  i-estèrent  juscpi^au  3  de  juin.  Nepou* 
vaut  pas  s'accorder  avec  les  habitants  concernant  la  rançon 
debi  ville,  ils  la  brûlèrent  ainsi  que  plusieurs  villages  voi^ 
MUS,  et  regagnèrent  leurs  navires  sans  avoir  perdu  un  seul 
homme  (2). 

f^oyage  (le  s/'r  f  l'aller  Haieigh  sa/  les  raies  de  Vénézuélu  et 
aux  bouches  de  rOréuoco.  eo  iSg^.  Kaleigh  avait  rn^  oye 
le  capitaine  TVhtddon  à  la  Guinne.  laniiée  prece<lente ,  et 
les  renselî^nements  (pi'il  en  a\ ail  obtenus  lui  donnèrent  une 
liante  itlée  de  la  crandeu'  cî  de  î'op'den<  e  du  pays  1?»  bruit 
se  répandit  aussi  ù  cette  époque  qu  d  existait  an  (  r;  Ue  de  la 
Guiuue,  6ur  les  Luidj»d(i  lac  de  Pariuia,  une  ville  balie  en 


Tj)  lîakluyt,  Và>-  lll,  j).  58";-5(:o.  Tlie  Foya^c  {ritly  discoi'c- 
red ,  nuidc  by  sir  Francis  Druke  et  sir. John  IlawIiUis. 

\^'2}  Voyti  Hakluyt ,  part.  JU ,  p.  âjS. 
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or,  appelée  Manoa  dcJ  Dorado,  Raleigii  apprit  que  les  Esp.i- 
gnob  établis  à  l'île  de  Margarita  voupiraient  aprt's  la  décou- 
rerte  de  cette  riche  conti  ce,  et  (pie  Dii'go  de  Palainè(|ue  avait 
obtenu  du  roi  d'Espagne  le  titre  de  gouverneur  de  la  Guiane, 
du  Dorado  et  de  l'île  de  la  Trinidad.  11  n'en  fallut  pas  da» 
vantage  pour  le  déterminer  à  s'y  rendre.,  et  il  intéressa  dans 
>on  entreprise  plusieurs  personnes  riclies  qui  lui  fournirrut 
les  moyens  de  l'exécuter.  Il  partit  de  Plynioutli  avec  plu- 
sieurs navires,  le  6  janvier  lôf)^,  aborda  à  la  Trinidad  le  2'a 
mars^  et  s'y  arrêta  un  mois  pour  attendre  l'j  capitaine  Pres- 
lon  ,  qui  s'était  séparé  de  lui.  S'élant  assuré  qu'il  ne  pouvait 
lemon ter  l'Amazone  qu'avec  des  b  irques,  et  craignant  q!i«î 
ses  gros  navires  ne  tombassent  au  pouvoir  des  Espagnols,  il 
marcha  avec  une  centaine  d'iio-niui^s  contre  le  fort  df»  Sau- 
Josepli,  dont  il  passa  la  garnison  au  fil  de  l'épée.  Il  brûla 
ensuite  la  ville  et  conduisit  à  bord  de  son  vaisseau  le  gouver- 
neur Antonio  de  Berréo  ,  qui  avait  enlevé  l'année  précédente 
huit  hommes  au  capitaine  Whiddon.  Raleigh  laissa  ses  bâti- 
ments à  la  Trinidad  et  remonta  le  Heuve  avec  une  centainr 
d'hommes ,  sur  une  distance  de  quatre  cenis  milles  (i )  :  mais 
le  débordement  des  eaux  le  foi  ça  de  rétrograder,  n'ayant 
découvert  qu'une  montagne  (|ui,  de  loin,  lui  parut  être 
d'argent  ou  de  cristal,  et  qui  n'était  autre  clioNe  que  du 
pyrite  (2). 

iSqG.  L'année  suivante.  Ralcigli  envoya,  à  ses  frais,  une 
deuxième  expédition,  composée  de  deux  navires,  sous  la 


(1)  Le  père  Gilii  dit  (lih.  I,  cap.  '2)  :  Ma  (liidcigli)  non  oltirf 
ffusso  fa  quajmia  o  ciila  di  S.  romnuisa  ^  foiidctld  circa  qucslo 
tempo  dac^li  S/fagniinli  sid/u  destra  ripa  dt^l  Ori/iaco. 

(2)  Hf»kliiyt's  P^oyti^es.  Tlw  disco\>eri(^  nf  ilic  lav^e ^  rich ,  nud 
hiUiHli fui  empire  of  GiiYdna^  witli  a  reîution  o  f  the  ^real  a/id 
golden  cilié  of  Manoa  [wliic.'t  tlie  Sp.miards  call  cl  Dorado)  and 
tlie  provinces  of  Enieria^  Aromuin^  Araapain  ^  and  olher  coun- 
trics  ^  witli  llu'ir  ri\>ers  adjoiningy  jjnrforntcd  in  llie  year  iSip, 
by  sir  fValter  Raleigh,  knit^iily  e^c.  (vol  l!l,  p.  6^7-666).  I.ojjl 
don ,  iHoo. 

Les  Caribcs,  r^it  Bancioll,  qui  font  sou  vent  dci  incursions 
hostiles  siu' les  élabiisicjnenls  p.s[>a^noLs  de  l'Ori-noco,  r.q)[i()rU  iil 
qu'un  cliefan^lais  qui  dch-uqua  :tulrol'ois  «I  ins  lenr  p.JV.-;,  cncon- 
rayea  leurs  pères  dans  leur  iniimlié  contr<'  les  Es|)jj;^im»Is ,  et  leur 
promit  de  venir  s'établir  parmi  onv.  (le  diel  esl  vrai.-^cnihlabir- 
nient  sir  Waltcr  U:dc'i;_;li.  [Essay  on  Uir  nntund  Uisiory  of 
Ouiana,  Icttcr  III,  Lnu'Un,  iii-8^'. ,  1789  }  ■ —  l'tuchai,  I,  ^/i^. 
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conduite  du  capitaine  Laurence  Keymis ,  qui  ne  fut  pas  plus 
lieuieuse.  Keymis  chercha  vainement  la  prétendue  ville  del 
Dorado,  qu'on  plaçait  sur  les  bords  de  TOyapoe .  à  vingt 
lieues  de  son  emboucliure.  11  re(onnut  néanmoins  la  rade  de 
C;iïenne  .  qu'il  nomma  port  Howard,  et  que  les  Anglais 
prétendaient  avoir*  été  visitée  auparavant  par  Harcourt. 
Keymis  donne  le  dénombrement  de  toutes  ^es  tribus  indi- 
gènes de  la  Ciuiane  et  le  nom  des  fleuves,  des  rivières  et  de  tous 
les  endroits  importants  de  la  côte.  Les  Français  4dkien|^dc|à 
y  chercher  des  bois  île  teinture  (i  ). 

1597.  Raleigli  (it  partir  une  troisième  expédition,  (om- 
posée  de  la  pinas<e  le  îf^aftc,  commandée  par  Lcoimrd 
Berne,  qui  mit  à  la  voile  le  27  décembre  iûq6,  et  retoiuna 
le  28111m  1597(2). 

1596-1099.  Fondation  de  San-Agustin  de  Âvila  {Aotua 
Aoi^a) ,  dans  le  pays  des  Cliotoès,  par  Pédro  Martin  de 
Avila  ,  à  cinq  lieues  de  la  baie  de  Acla  ,  attaquée  par  les  lu- 
thens  1  année  suivante  0}. 

1596.  Fondation  de  San-Scbastian  de  los  Reyes  [Re^iurjii)^ 

Î)ar  D.  Sébastian  Diaz  ,  dans  les  plaines  de  Vénézuéla  ,  sur  le 
3ord  septentrional  de  la  rivière  Guarico  ,  vingt-quatre  lieues 
de  Caracas  -  lat.  9°  vS^',  long.  69"  0.  de  Paris, 
l'op,  selon  Ahédo,  deux  mille  neuf  cent  sept  habitants, 
dont  sept  cent  vingt-deux  blancs  3  le  reste  composé  de  mu— 
hltres ,  d'Indiens  et  de  nègres.  (Voyez  Pédro  Simon ,  Set,  no- 
//cf'a,  cap.  9.)       T*  » 

1595.  Foyage  d AïUoniode  Bcrrto,  gendre  ct4'ttniqnrhé- 
rltier  de  Gonzalo  Ximénès  de  Quésajia.  Après  avoir  passé  les 
Cbrdilières  èidemndu  parie  nio-Casanare  ,1e  iM^Océ- 
noco,  àniede  Trinîâad,  il  fit  préparer  mie  éc^Mcioii^mi 
Espagne  pour  conquérir  le  Dorado.  Elle  oontialali  dtmix 
iniile  lioiiimes,  dont  douze  religieux  obseryantttiS' et  d^  ee- 
déniMqikes  séculiers,  se  dirigeant  vers  le  RIo-Par^gitiY^-^ 
Huent  du  Carony.  Tons  y  périrent  par  le  manque  dé  rirres, 
lesmàlàdieséC  lés  ooups  des  indigènes,  à  )^sception'4'i|iie 
treiitaine  qui  reioûrnèrént  au  poste  de  San-Tomé  (4). 


(1)  Hakiuyl  111,  p.  067-691.  —  M.  Laurence  Kcyniii,  TraJ^* 
qiies  and  Discovcries.  —  Oldy^s  life  of  Halcigh  ,89  .  ' 

(3)  Hakluyt,  111,  695-697.'  Le  récit  de  àSxé  expédition  a  élé 
écrit  purin.  Thomas  Masham.  —  Olify's  li/e  ofRiàeigh,  Vj^. 

(3)  Ocariz,  1 1 1-127.  Non  mentionnée  par  AÏct'do. 

(4)  Voyage  deM.de  Bumùoidl,  iik.  YIII ,  ch.  24. 
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tr>9j.  Fondation  de  San^Mlp;iirl  de  1  barra  rlnns  une 
belle  pliiinf^  nrrasée  par  les  rivières  T.iiiuando  et  Ajavi .  pro- 
vince (le  Quiio,  par  4911  -Mvavo  (ie  Vf^dixi^yOïdor  fb^jt-a^- 
dience  de  Lima  (!>V 

i6ni.  Prise  de  Poftohcio  par  nnc  cxjn'dUioii  arijj^/a/sc. 
Olte  e.vpuditioii ,  î»olis  \c  <  oiuin  nidcmf ni  ducapitajiip  /Pil- 
Il  Uni  Parker^  (Onsistail  en  deux  petite  navires,  une  pinasse 
eL  deux  iKiLnueiUs  ,  qui  euti  eit^it .  le  7  février,  dans  L»  rivière 
devant  cette  viUe.  Le  capitaine  iii  croire,  par  ses  inLei prêtes 
espagnols,  cjuil  venait  de  Cartagéna,  et  obtint  la  permis- 
sion de  jeter Tancie  devant  le  château.  Une.beare  aprèp,  j1 
débarqua  treille  hommes  à  la  pelite  yillé  voisine  de  Triaaa  9 

3a'ils  hrûlèi'ent ,  et  par  ce  moyen  ils  pénétrèrent  dans  ceOe 
e  Porlobélo  j  mais  ils  trouvèrent  une  râtistance  si  forte 
vers  le  tréior  public,  que  la  plupart  furent  tuésibl^arrivée  de 
cent  vingt  hommes  des  pinasses,  qui  rénssii^t  n^naM^tlUt  à 
semparer  de  la  ville.  Ils  y  restèrent  deux  Jours'  et/prireht 
un  butin  considérable  j  mais  le  trésor  ne  renfermait  que 
10,000  ducats.  Parker  fit  voile  pour  Plymoulh  avec  deux 
belles  fréi];ntps  qu'il  Uouva  dans  le  port  (^3). 

i()o/^.  Quelques  Français,  sous  la  conduite  de  ia.ftivar- 
dière,  se  lixèrent  diuisl  tle  de  Caïenne  (4). 

|{*or».  Expédition  contre  les  Picaos.  Les  Picaos,  Indiens 
antliropophages  ,  desciMidaient  fré([!ifmtnent  de  Icnrs  înon- 
tai;nes  dans  la  vallét*  de^  Lrtnrf»«  .  ci  dans  ;  villes  dp  Ib.igue 
ot  de  Leyha ,  où  ils  pui  laient  ia  dé^olattua  ui  d^u'  le  efforts 
iles  r  ipitaines  espagnol^.  Le  conseil  royal  se  iie(  id  i  enîin  à 
envoyer  c  on  li  e  eux  ime  expédition  assez  forte  pour  les  clià- 
tier  et  mettre  îti!  i  leurs  hostilités.  Juan  de  liori^ia  ,  nommé 
gouverneur  cl  capitaine-général  du  pays,  en  reçut  le  coni- 
inàndeaiént.  .Étant  arrivé  à  &uita*Fey  le  3  pctpbre  i6o5 ,  il 
y  ruunitiles  troupes, espagnoles  disponibles-,  etrhun  nombre 
•a Indiens,  parmi  .lesquels  se  trouvaient'  les  «Cutimas  et  lés 


(î ;  î.at  r  7î"V  î  %y>  (  Hniji^idl) viig|l  ]bI  une 
lieues  de  Quito  el  49  de  Paàto. 

(•2)  Ibnrra  possédait  autrefois  qualre  couvents,  un  callcge  des 
jé.suite.>  et  un  mouaslcre.  On  estime  sa  pupidaiiou  à  environ 
douze  mtlle  hahitanls. 

(3)  Harris'  CoUecHon,  vol.  I,  p.  747.  —  Pijirohas,  vol.  IV, 
p.  1^43. 

(4)  Relation  de  Jean  Moque^X ^ilr  l'année  i65j. 
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Coyamas  ^  dont  les"  guèn  ier»  avaient  déjà  fait  pfeil7è  de^ou- 
i  ng^^ns  les  divierâ  cioinbats  qû'ilsà'^îentliVrë&  liux  Picàbs , 
l«iilW[»iiHn$,  poar  s'opposer  à  leurs  incursioifs.  Bot^à  isè-inît 
en  marche  et  arriva  bientôt  en  pr(!sencede  l'éhiie^iÀf ,  cdm- 
inaùde  p<ir  uii  chef  redoutable  nommé  CalarcOk  Le  combat 
qài  s'ensinvitfut  des  plus  sanglants,  et  la  TÎctoii'e;  resU  m* 
aécise.  Calarca,  tomelbis.  se  retira  dans  aneposiUûii  a  vanta- 
geose ,  et  se  proclama  vainqueur.  Le  gouremeur  i*eçat  Un 
nouveau  renfort  de  troupes  de  Tunca,  et  le  chef  indien  de 
son  côté ,  appela  :t  lui  toutes  les  recrues  des  montagnes.  Le.s 
<  Espagnols,  sans  cesse  exposés  à  une  nuée  de  llèches' empota 
'  sonnées  et  embrasées  qui  consumèrent  leurs  tentas  el; 'leurs 
*  bagages,  fm  eor  redui!s;\  chrrclicr  soas  les  arbres  un  abri 
contre  la  cbaieur  dn  jour  et  le  froid  de  la  nuit»  Bàrgia  , 
'  croyant  qu'il  y  aurait  plus  de  sûreté  pour  hii  en  rasé  cam« 
pagne,  quitta  sa  pasiiiou.  L'ennemi  le  suivit.  Un' noa-> 
veau  combat  s'engagea^  mais  Calarra  ayant  été  tuéd'nif  ooup 
de  lance  par  Baitazav,  capitaine  des  Goyamas,  >Ies  Ficaos 
prirent  la  fuite.  Lés  Espagnols  les  poursuivirent  et  en  firent 
un  grand  carnage.  Le  gouverneur  partit  ensuite  pour  la -Ville 
dlbagué,  et  déposa  dans  sou  <'glise  la  lance  de  Baltazar avec 
de  ridiez  dépouilles.  Les  habitants  des  villes  pir  où  îLpaasa 
le  reçurent  ave(  joie,  et  ceux  de  Santa-Fé  clouèrent  aiiJt 
murs  du  palais  les  têtes  des  principaux  pfticiers  Piçao^>qtt'il 
.  leur  avait  apjioîices  (i).  .  ' 

i6oG-iGo7.«  Des  pères  de  la  compagnie  de  Jésus,  excités 

nn-  le  désir  de  la  conversion  des  sauvages,  pavti|i|rept  de 
Quito  et  p^ndtrérent  dans  la  province  de  Co/ànes ,  près  des 
.sources  de  îa  rivière  de  Cota  ,  où  le  père  Hafaèi  ^tjtm  ivit 
tué  et  les  autres  mis  en  fuite  (a). 

iGott.  Foyagede  Hoberi  Harcourt^  anglais,  Robé»i;llar- 
court  partit  pour  la  Guiane ,  du  port  de  Darmoutk  , 
.  le  33 mars  ,  avec  trois  petits  navires,  monti^  par  trente^'Sèpt 


permission  d  y  fonder  une  colonie.  Il  pencti  a  dans  rintétiëlîr, 
a  Tefietd'y  chercher  de  Tor;  mais,  n'y  en  trouvant  pas,  il 


(1)  Zamora,  p.  35o. — Touron,  Histoire  génénde  de  VAmé 
riquêy  sixième  partie,  liv.  III. 

(2)  Retaihn  ttAcmka,  cap.  lit" 


Digitized  by  Google  . 


DE  L  AMÉRIQUE.  2f^J 

exécuta  un  voyage  de  découverte  dans  l'Uriapoco,  qu'il  re- 
monta jusqu'à  la  montagne  de  Gouioribo  dont  il  prit  pos— 
.  scîtfion.  En  même  tems ,  son  frère  côtoya  l'espace  d'environ 
cent  lieues,  vers  l'embouchure  de  l'Arrawary  ,  et  il  remonta 
celle  rivière  l'espace  de  cinquante  lieues.  Après  avoir  pa- 
reillement pris  possession  de  ce  dernier  pays,  Robert  Har- 
court  s*embarqua  pour  Tlun  ope  le  18  aoilt ,  et  aborda  en 
Irlande  le  29  novembre  suivant.  Il  se  rendit  de  là  à  Lon- 
ilres,  et  obtint  des  lettres-patente^  pour  toute  la  côte  de  la 
Guiane,  comprise  entre  le  fleuve  des  Amazones  et  celui 
d'Esséquèbe.  Michel,  son  frère,  qu  il  avait  laissé  avec  vingt 
hommes ,  sur  le  bord  du  AVéapot  o,  |)our  commander  on  son 
absence,  s'y  maintint  durant  trois  ans  ,  et  ne  perdit  que  six 
des  siens. 

Robert,  de  retour  à  la  Guiane.  prit  possession  du  pays 
compris  entre  l'Orellana  et  TOrénoco.  au  nom  de  Jac- 
ques I*'.  qui  lui  céda  tout  le  territoire  situé  entre  le  premier 
de  ces  fleuves  et  l'Esséquèbe.  Toutefois,  le  plan  de  colonisa- 
tion qu'il  avait  formé  resta  sans  effet  (i). 

1611.  Guamoco  [la  ciudad  de  San-Francisco  de  Niii'.sli-ii 
Sê/ïorade  la  Anlignadel  )  (  Guaniocum  Aniotium  )  ,  dans  la 
province  de  Antioquia,  fut  établie  en  iGi  i  sur  le  Rio  Alara. 
par  Juan  Pérez  Garabito,  par  lal.  7"  9'  ÎN . .  et  long.  77"  17' 
0.  de  Paris  (Alcédo),  à  trente-deux  milles  P(.-E.  d'Anlloquia. 
ÉUeest  bien  déchue  depuis  1  épuisement  des  mines  d'argent 
du  voisinage. 

1616.  Découverte  du  pays  des  May  tins.  Vingt  .soldas  es- 
pagnols de  la  ville  de  Sautla^o-de-las-Monlauos,  dans  la  pro- 
vince lie  Yaguarsongo ,  poursuivant  quelques  Indiens  qui 
avaient  commis  un  meurtre  dans  cette  ville,  s'embarquè- 
rent sur  le  Maraùon  dans  des  canots  ,  et ,  se  laissant  aller  au 
courant,  arrivèrent  à  la  nation  Maynas,qui  les  reçut  comme 
amis.  De  retour  à  Santiago,  ils  firent  un  rapport  de  cet  ac- 
cneil  ,  et  le  vire-roi  du  rdrou ,  don  Francisco  de  Borja  .  qui 


{\)  A  relation  of  a  Voyage  ta  Guinnn,  dcscrihini^  the  vUin(iU\ 
situation  ,fprtilify.  provisions  ^  and  commodities  qfthat  country, 
cufitaini/ig  sc\>en  provinces  and  other  seigneuries  within  tluit 
territorjr,  together  with  the  manners  of  the  people  ;  peifonned  by 
Bobert  Barcourt  esq.  ;  t lté  patent  for  ike  plamiation  ofwhieh 
country  f  his  majesty  hatli  granted,  etc. ,  in-8^«,  Loadon.  l6l3* 
—  Purchas,  vol.  TV,  lib.  Vitcap.  16.  —  l^wtW  Collection , 
part.  I ,  p.  715.  '  . 
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fit  nommer,  en  1618,  don  Diego  Baca  de  Véga ,  gouver- 
neur du  pays  de  Maynas  et  du  Maranon  (1). 

I G 1 7.  Victoria  (Santa-Maria  de  la  Victoria  del  Prado  de 
Talavvra  de.  JSima^^  dans  la  province  deVénézuéla.  fut 
bâtieen  1617,  par  Pedro  Gutierrez  de  Lugo ,  par  ordre  du 
gouverneur  don  Francisco  de  la  Hoz  Berrio.  Elle  est  située 
dans  la  vallée  d'Aragua  ,  province  des  Indiens  Téques ,  à  six 
lieues  de  Tulméro  ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Caracas  (2). 

La  dernière  expédition  du  chevalier  TValterRaleigli,  eut 
lieu  en  1617.  Après  une  captivité  de  treize  ans  dans  la  tour 
de  Londres,  il  recouvra  la  liberté  ,  et  obtint  la  permission 
d'aller  former  un  établissement  ;i  la  Guiane.  Avec  le  secours 
de  ses  amis,  il  équipa  une  flotte  de  douze  navires,  et  par- 
tit de  Plymoutli  vers  la  fin  de  juin.  Forcé  par  une  tempête 
de  relâcher  à  Cork,  en  Irlande  ,  il  n'arriva  sur  la  côte  de  la 
Guiane  que  le  12  novembre.  Il  chargea  Laurence  Keymis 
d'aller  avec  cinq  navires  remonter  VOrénoco,  et  s'assurer 
de  l'exislence  d'une  mine  sur  laquelle  il  avait  des  renseigne- 
ments. Les  Espagnols ,  informés  de  son  intention,  l'attaquè- 
rent, mais  ne  purent  Tempécher  de  débarquer  et  de  se 
rendre  maître  île  San-Tomé.  Les  Anglais  saccagèrent  et 
brûlèrent  cette  ville,  qui  renfermait  alors  cent  quarante 
maisons,  mais  dont  la  prise  coûta  la  vie  au  fîls  aîné  de  Pia- 
leigh.  Keymis,  ne  jugeant  pas  prudent  de  pénétrer  jus- 
qu'aux mines  à  travers  les  bois  où  l'ennemi  se  tenait  caché, 
revint  sur  ses  pas,  non  sans  opposition  de  la  pari  des  Espa- 
gnols. La  flotte  de  Raleigh  fut  dispersée  peu  après  par  une 
tempête,  et  il  ne  lui  resta  plus  que  quatre  navires  avec  les- 
'  quels  il  entra  au  port  deKinsale,  en  Irlande.  S'étant  rendu 
de  là  en  Angleterre,  il  y  fut  arrêté  le  10  août ,  et  décapité  le 
29  octobre  1G18,  dans  la  soixante-sixième  année  de  son  âge, 
en  vertu  d'un  jugement  prononcé  quatorze  ans  auparavant 


(1)  De  UUoa  ,  lib.  VI ,  cap.  5,  Relacion  del  viage,  etc. 

(2)  Les  premiers  habitants  furent  des  Indiens,  qu*y  amenèrent 
les  missionnaires.  Vicloria  possède  nlusieurs  beaux  cJiiices  et 
une  é^^lisc  ornée  de  colonnes  d'ordre  aoriquc.  Les  habitants,  dont 
le  nombre  est  d'environ  sept  mille,  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie commerciale.  Ils  ont  plusieurs  fois  sollicité  le  titre  de  villa 
pour  leur  ville,  et  le  droit  de  choisir  eux-mêmes  leur  cahiido  ou 
iaunicipahté;mais  cesdeux  demandes  leurfurent  constamment  re- 
fusées par  la  Cour.  [Voyage  de  M.  de  Humboldt,  lib.  V,  cap.  j5.) 
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(^iGoS).  et  qui  le  condamnait  pour  avoir  conspire  contre  le  roi 
Jacques  en  faveur  de  sa  cousine  lady  Arabella  Stnart  (i).  * 

1G20.  Après  la  mort  du  chevalier  Walter  Raleigli,  le  roi 
Jacques  accorda  à  Roger  Nortli  une  commission  pour  établir 
une  colonie  près  de  la  rivière  des  Amazones  dans  la  Guiane; 
mais  l'ambassadeur  espagnol  s'y  opposa ,  et  Nortli  fut  rap- 
pela par  une  proclamation  datée  du  mois  de  mai  1620  (a).  * 

1619.  Les  Indiens  Gyrianos  ou  Gyros  prirent  les  armes 
en  161C,,  massacrèrent  tous  les  Espagnols  et  les  indigènes 
alliés  qu'ils  rencontrèrent ,  et  brûlèrent  leurs  demeures , 
leurs  moissons  et  toutes  leurs  plantations.  Le  père  Josepli 
Solis  ,  qui  travaillait  alors  à  instruire  le  peuple  d'Aricagua  , 
eut  le  bonheur  de  s'échapper  avec  quelques  noirs  et  un  petit 
nombre  d'Indiens  dévoués ,  et  de  gagner  V Assieuto  de  los 
Gurirics  ^  sur  la  rivière  de  Ciiama  (5). 

Etablissement  de  San- Francisco  de  Borj'a  on  Auestra' 
Sc/lora  de  la  Conception  [Borgia )  ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince deMaynas,  et  premier  établissement  des  Espagnols 

(1)  Il  était  alors  qiieslion  d'un  mariage  entre  le  jeime  Charles, 
prince  de  Galles,  et  l'infante  d'Espagne,  et  Raleigh  fut  sacrifié. 
Il  trouva,  dans  le  cabinet  du  gouverneur  de  San-Toiué,  le  plan 
original  de  son  expédition  qu'il  avait  communiqué  au  roi  Jac- 
ques,  lequel  l'avait  remis  a  Gondémar,  ambassadeur  espagnol  a 
iiOndres.  Raleiji;h  intercepta  pareillement,  à  bord  d'un  vaisseau 
qu'il  prit,  une  lettre  écrilc  par  le  roi  d'Espagne  à  Diégo  de  Pala- 
niéca,  gouverneur  et  capitaine  général  de  la  Guiane,  del  Dorailo 
et  de  la  ïrinidad,  ])Our  le  mettre  en  garde  contre  Raleigh.  — 
Iluzard's  CoUecùon  ^  vol.  1,  p.  85  et  86.  —  Rynier's  Fédéra, 
lom.  XVI,  papj.  798,  et  tom.  XVII,  pag.  92,  qui  renferme  la 
proclamation  dii  roi  Jacques  contre  Raleigh,  en  date  du  1 1  juin 
itiiS.  Proclamaiio  concernens  Walleritm  Hu-wleigli ,  militant,  et 
viagium  sinini  ad  Guianam.  —  Kaleig/i's  Hisioiy  o/'the  woritl 
abridged y  troisième  édition.  London,  1702.  A  la  fm  de  cet  ou- 
vrage se  trouve  :  An  apology  for  tlw  unlucky  f^oyagato  Guiana, 
and  an  accoiinl  ofthe  authot  s  lifa^  trial  and  dcatli;  pahlislied  by 
Philip  Raleigh  y  esquire^  tho.  only  grandson  of  sir  IValipr. — 
Oldy's  life  oj  Raleigh. 

La  nai  ration  de  Raleigh  est  déligurée  par  de  véritables  contes, 
tels  que  celui  des  Euaipanoas,  nation  d'Acephalis,  ayant  des 
yeux  au  menton  et  une  bouche  à  la  poitrine  ;  la  corne  blanche 
de  l'armadillo  servant  de  trompette  aux  naturels;  les  plaques 
d'or  dont  les  soldats  pourraient  se  payer  eu\-mêmes  ,  etc. 

(2)  Rymers'  Fédéra,  XVll,  2i5.      OUys'  life  of  Raleigh, 
(5)  Le  P.  Zamora,  pag.  264. 
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dans  ce  pays  (royaume  de  Quito),  par  le  capitaine  D'ié^o 
Baca  de  Véga ,  gouverneur  de  Maynas  et  de  Maranon  sur  l6 
hôrà  orieulal  du  fleuve  du  même  nom ,  à  quatre  lieues  de 
Santiago  de  las  Montanas,  et  reçut  le  nom  de  Borja,  en 
rhooneur  de  don  Francisco  de  Borja ,  vice-roi  du  P^rou  (i). 

162  X.  Paùlo  Durango  De/gaJillo  ^  uoiiiihl'  gouverneur 
«rAtacamès  et  de  Rio  de  las  Esméraldos,  avait  contracté  un 
engagement  avec  le  vice-roi  du  Pérou,  pour  ouvrir  un  chemin 
entre  la  ville  de  San-Migucl  de  Ibarra  et  la  rivière  de  San- 
.  tiago,  qui  traverse  le  paysdec'e  gouvernement  5  mais  après 
bien  du.  travail  il  n'a  pu  réussir.  Ses  successeurs  n'étaient  pas 
plus  heureux. 

Vincent  de  los  Réyés  de  Yillalobos ,  sergent-major  »  gou- 
veroeur  et  capitaine-gënéral  du  pays  deQuixos,  avait  ré- 
solu de  tenter  une  ex  pédition  sur  le  fleuvedes  Amasones  «  au 
moment  où  il  reçut  Tordre  de  quitter  son  gouvernement 
par  ordre  dePhilippQ  IV.  ■ 

Alonso  Miranda,  qui  eut  le  même  dessein,  uïourut  avant 
de  pouvoir  l'exécuter, 

he  générskl  Joseph  de  Filla-Mayor  Maldonado^  gouver- 
neur de  la  même  province  de  Quixoit  »  avait  un  peu  aupara« 
vànt  consommé  tout  son  bien ,  poiu*  s'établir  parmi  les  peti- 
pies  qui  habitent  les  bords  du  fleuve  des  Amazones  (2) ^ . 

i6a4-  Expédition  hollandaise  contre  Guayaquil.  CeiUi 
ville  est  prise  et  brûlée  par  les  équipages  de  deux  navires  de 
la  flotte  de  Nassau ,  sous  J.  Wilhelm  Yerscboort ,  qui  perdit 
vingt-cinq  hommes  dans  le  débarquement.  N'ayant  pas  as^ 
sez  de  monde  pour  y  tenir  garnison ,  il  mit  le  feu  à  la  ville , 
détruisit  une  grande  quantité  de  marchandises  et  quelques 
navires  niarciiands.  Environ  un  centaine  d'Espagnols  pérît 
dans  la  déi'ense  de  cette  place,  et  dix- sept  prisonniers  fu- 
rent jetés  à  la  mer  près  la  pointe  de  rtle  de  Puna,  sous 
prétexte  qu'ils  avaient  conspiié. 


(1)  Elle  fut  transférée,  en  1GJ4,  à  sou  cmplaccinent actuel,  pu  s 
de  la  source  de  la  Pastaza,  et  vis-ii-vis  de  Tcinbouchiire  du  Ca 
huapanas.  Celte  ville  eut  pour. premiers  habitants  les  conqué- 
rants des  indigènes  de  Maranon.  (  Voyez  Rodriguez ,  el Maranon  » 

hh.  lî,  cap.  4  )  Elle  est  sitiidc  pnr  les  4®  28' de  lal.  australe,  et 
l**  54*  à  Test  du  luéridicii  de  Quito.  (  De  Uiloa,  Helacion  df*l 
viage^  lib.  Yl,  cap.  5.  )  ^elon  Alcédo,  par  Jat.  4"  'i'  ^. ,  et  ion^* 
78^  44' 0.  de  Paris.  ^ 

(u)  Relacion  d'Acuha,  cap.  II. 
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1626.  Bortito  Maciil j  gouverneur  de  Para,  reçut  une 
roiumissioti  ilu  loi  d'Espagne  ,  à  1  eftet  d'explorer  le  fleuve 
(tes  Amazouesj  mais  il  fut  rappelé  pour  venir  à  Pernam- 

buco  (l). 

La  partie  de  la  Guiane  comprise  entre  le  fleuve  Maranon 
et  la  rivière  de  Paria  ou  Orénoco  .  fut  visitée  par  les  Fran  • 
ç.ii.«5,  qui  la  nommèrent  la  France-Efjuinoxialc ,  parcequ'elle 
était  située  en  partie  sous  l'équateur.  Plusieurs  niardiands 
de  Rouen  y  envoyèrent,  sous  les  ordres  de  MM.  Chautail  et 
de Cliambaut ,  une  compagnie  de  vingt-six  hommes,  pour 
fonder,  avec  rautorisation  du  gouvemempiit ,  une  colonie 
MU-  les  bords  de  Siiuimari ,  dont  1  eniboiuiiurc  est  p:ir 
4*  12'  de  lat.  N.  Eu  1628,  le  capitaine  llautépine  con- 
duisit quatorze  hommes  h  la  Guiane,  qui  s*y  établirent 
sur  les  bords  de  la  rivière  Conanama  ,  5°  4^'  I^t. 
Le  capitaine  y  laissa  son  lieutenant  La  Fleur,  pour  com- 
mandant de  la  colonie.  En  i63i ,  une  autre  compagnie  for- 
mée à  Rpuen ,  fit  partir  une  expédition  soiis  }e»  ordres»  de 
Cliaries  Poucet ,  seigneur  de  Bi^tigny.  qui  fut  nommiSlieu- 
teoant^géoéral  du  pays  du  Cabo  del  Nortc .  qu'on  supposait 
comprendre  les  rivières  d'Orellana  et  d'Orénoco  avec  la  con- 
tréeadjareute*  I)  emmena  trois  ou  quatre  cents  hommes  pour 
peupler  Caïenne ,  Surinam  et  Berbice  :  mais  ses  gens  é'élant 
mutmés ,  les  Indiens  profitèrent  de  leurs  divisions  pour  at* 
taquer  ces  établissements ,  tuèrent  Poncet ,  et  chassèrent  les 
Français  à  l'exception  d'une  quarantaine  qui  pamnrent  à  • 
s'échapper  (2). 

1634.  Fondation  de  Barcelona  (3)  [^BarcinonaJVoua) , 
capitale  du  district  de  la  Nouvelle^^Barcelone ,  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Névéri  «  à  une  lieue  de  son  embouchure  (^}. 


(f)  Relation  d^Âcuna  ,  cap.  I3. 

(fl)  Yoycx  Paul  Boyer,  iSj,  a3i.  —  Dutcrtre,  5, 1 1.— Des  Mur* 
cfaaiSy  vol.  111,  chap.  5. 

(3)  Lat.,  lo*"  6'  ^.  ;  long. ,  ô;"»  4'  O.  de  Paris  (  Hainilton }. 

(4)  Voyez  lien  Cl  a  ,  dcc.  V,  lih.  IX,  cap.  7.  En  i558,  Lucas 
Faxardo  îonda  la  ville  de  San  Cln  isfohal  de  los  Cnmanagotos , 
jx!np!éc  d'Indiens  venus  »î<'s  salines  d'Auaicacoi  c.  Lauucc  i634  , 
don*  Juan  de  "CIrf)in  couaU  ui^iit  celle  de  baiceiona  av«c  des  Cata- 
lans et  des  habitants  de  Cumauagolo,  c«  qui  a  fait  confondre  ces 
deux  villes. 

Ën  1671,  ces  habitants  changèrent  encore  de  position  «  et 
vinrent  uabiler  Tendroit  qu'occupe  la  ville  actuelle,  à  douie 
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Le  loi  d'Espagne (i)  donna  ordre,  en  i634,  à  Francisco 
Can'allo  ,  gouverneur  et  capitaine-général  de  la  ville  et  for- 
ieres.se  de  Para,  daller  explorer  le  fleuve  des  Amazones  5 
mais  celui-ci  ne  crut  pas  devoir  s'éloigner  de  son  gouverne 
ment,  à  cause  des  fréquentes  descentes  que  fesaient  les  Hol- 
landais dans  le  Brésil. 

iG35.  Les  Français  s'établirent  à  Caïenne.  En  même  teins, 
les  Portugais  du  Brésil  passèrent  le  fleuve  des  Amazones 
du  côté  de  la  Guiane  ,  et  y  conslruisirent  des  forts  (2). 

i635-i63G.  Expédition  du  capitaine  Juan  de  Palacios 
pour  reconnaître  le  fleuve  des  Amazones.  Palacios  partit  de 
Quito  ,  en  i(335 ,  accompagné  de  trente  soldats  espagnols,  et 
de  six  religieux  franciscains  du  couvent  de  celte  ville  qui 
allaient  convertir  les  naturels  des  bords  du  Maranon.  Après 
une  marche  longue  et  pénible,  il  arriva  à  la  piovincedes 
Indiens  de  Aliuario.  Toutefois ,  après  avoir  vainement  cher- 
ché à  s'y  établir,  plusieurs  de  ses  gens  retournèrent  à  Quito, 
et  les  autres  périrent  dans  les  combats  à  l'exception  de  six  , 
et  de  deux  religieux ,  Domingo  de  Britto  (3)  et  Andres  de 
ToLedo.  Ces  derniers,  ayant  perdu  tout  espoir  de  pouvoir 
regagner  le  Pérou  ,  ^e  mirent  dans  une  espèce  de  pirogue  ,  et, 
se  laissant  aller  au  gré  du  courant,  ils  furent  entraînés  jus- 
qu'à rembouchure  du  Maranon.  Us  se  rendirent  de  là  à  la 
ville  de  Para,  à  quarante  lieues  de  là  ,  dans  la  capitania  del 
Maranon,  et  hrent  au  gouverneur,  Jacomé  Bcynmndo  de 
?«oronj,  le  récit  de  cette  navigation  extraordinaire 


liciics  de  Cuniaua  et  seize  de  Ciiinauagolo.  Barcclona,  qui  n'avait 
que  dix  n»ille  ànics  en  1790,  en  comptait  en  1800  plus  de  seize 
mille.  Population  actuelle,  quatre  mille  habitants.  Noticia  sobre 
la  iicou,rnfia  ,  etc.  ;  Londres,  1875. 

Son  port,  (iilM.  de  llumholdt,  dont  le  nom  est  à  peine  connu 
sur  nos  cartes  ,  fait  un  commerce  très  actif  depuis  17()5.  C'est  par 
ce  port  que  s'écoulent  en  grande  parlie  les  produits  de  ces  vastrs 
steppes,  qui  s'ctendeul  depuis  le  revers  méridional  de  la  chaîne 
côlière  jusqu'à  rOrénoco  ,  et  qui  abondejil  en  bétail  de  toute 
espèce  ,  presque  comme  les  pampas  de  Buénos-Ayres.  L'industrie 
eommcrçanle  de  ces  contrées  se  fonde  sur  le  besoin  qu'ont  les 
grandes  et  petites  Antilles  de  viande  salée,  de  bœufs,  de  mulets 
et  de  chevaux. 

(1}  Acuna ,  cap.  ^  . 

(j)  Voir  V  Histoire  de  la  Guiane  française. 

(3)  De  Ulloa  écrit  de  lirieda. 

(4)  Acuna,  cap.  i3.  —  De  Ulloa,  lielaciuii  de  vit(ge ,  lih.  M, 
cap.  5>        '  . 
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ifSXjkyntipMt  tf^^'l — ,  londéè  par  Juan  de  Urpîn» 

BH  iN^g^r  kl  iatîne  de  Hnné  contre  J«r  HoUandais ,  «itr 

.  t4^7,  4!ia^:;^  rGBg*  BàpédUion  de  don  Pêdro  de 
T«xn'^ra,'ëÊiétiM»^maier  de  Paré,  Le  goureroetir  du 
Drroi  ihii  fl/din  èe  Notoott      1^  rapport  de  deux  corde* 
idbeito  delidfé  éMant  le  cours  de  l'Amasoée,  entre 
le  8MyHlNe€>te  Péroii ,  ée  former  en  même  tenu  une 
1jailii^kin»foliç*natltire|s,  et  d'empéchcr  les  Hollandais  âH 
pndi|ir:làii  l^otosî.         ce  dessein ,  il  équipa  une  flotifle 
de;«a^ti,  h'  iMé*  desqoels  il  plaça  soixante-dix  soldats 
pdi^i^^  .  douze  cents  Indiens  alliés  pour  ramer  et  corn* 
Mttr^îiif^w  de  besoin,  des  femmes  et  des  esclaves 5  en 
téiitÂiux  mille  individus >  dont  il  confia  le  commandement 
à  don  FMtls  de  Texeyra.  Ce  capitaine  partit  de  Para  le  a8 
ocïMhï  f^Zy,  mais  la  diiiicalté  qn'il  éprouva  à  remonter 
le  àtêtm'  à  cause  de  la  violence  du  courant ,  le  manque  de 
vinir :  iBt>*le  Mécontentement  des  Indiens  le  retardèrent 
dans  son  voyai»e,  qu'il  mit  sept  mois  à  exécuter.  Il  arriva 
iuft^tl»  ^4  juin  de  i  aunée  suivante,  à  l'entrée  de  l'affluent 
Pàjmntxà,  dans  la  juridiction  de  Quixos,  et  y  débarqua 
stm  «toàde.  11  établit  un  camp  retranché  à  l'angle  formé 
pstr  lèvfl*(i^re  et  son  affluent  -,  et  en  ayant  confié  le  comman- 
denatoti  aux  capitaines  Pédro  Datosta  Favetta  et  Pédro 
Bajon,  il  continua  à  remonter,  avec  les  deux  religieux  et 
sYt  sdldais,  jusqu'à  un  endroit  où  le  lit  du  lleuvf  se  trouve 
obsiroé^  par  des  rochers.  Texeyra  tiaversa  de  là  un  pays 
niontajgnenx  de  quatre-vini^ts  lieues  dV'tendue  .  et  arriva  à 
Quito;  où  il  adressa  à  l'audience  un  n'cit  de  son  voyaj^e. 
lialbeureusoment  le  voisinage  du  lieu  ou  il  iv  nt  forme  sou 
carap^^ était  occupé  par  les  Indiens  qui  avaient  tué  Halacios  , 
et  qui  ,  irrités  fies  mauvais  traitemeiits  qn'il^-  tv  lietit  roçus 
des  Castillans,  étaienf  Mrvenvr^  leurs  tiineniis  Imconci- 
liables  :  aussi ,  pendant  les  oîi7^  moi^        rluu  son  ab- 
sence, ses  gens  furent-ils  ron^t  niiincnt  harcelés  nar  eux 
dans  les  sorties  qu'ils  étaient  oblii^és  de  faire  por>    se  pro- 
curer des  vivtps:  la  situation  en  ét.ùt  d'ailleurs  loil  insa- 
lubre ,  et  le?^  jiial-idips  (>n  efnpoî  tri  eut  lUi  L;r;»nd  nombre^i  ). 
Ijfi  vice- roi  du  Pérou,  comte  dcthinchon,  donna  ordre ^ 

(i)  Aaina,  cap.  14,  i5  et  t6.  — De  Ulloa,  lib.  YI,  cap.  5. 
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le  lo  novembre  i638,  au  prcsiilent  de  Quito  .  don  Àlonso 
de  Salazar.  r\{*.  rcnvover  le  i^^n^ral  Texpvr.i  pnr  In  "mcine 
ro!ite.  à  I  filcl  di"  déierniiiKM-  j<]n«;  part'u  urici rnK'iu  !<>  iia- 
vigaliou  lie  ce  l]f'uv(^j  de  lui  louriiii  tout  rr  flont  il  .uirait 
besoin  poat  rsoti  voyai^e,  el  de  le  froïc  act  ()^l^t<l^^llf■^  de  doux 
.îl,spajj,uuls  docon«îidc'i  ation,  qui  bCiaïuiiL  iiiaiij,c^  d  en  di  c^siT 
un  lappoi  L  IrIlIc  puui  Sj.  Majesté.  SaUizar  iiomiua  en  ton- 
héqucuce  le  père  jésuite  Francisco  Chtistuval  de  AciiAa,  lec- 

Sdu  collège  oe  Caenca  »  et  le  père  Andrès  de  Ârdtda , 
iesseui*  de  théologie  au  mime  collège.  Teieyra  partit  de 
Quito  avec  ces  deux  religieux ,  le  i(i  janvier  1639,  franchit 
de  hautes  montagnes  et  arriva  heureusement  k  son  camp. 
Il  y  resta  plusieurs  mois  pour  venger  la  mort  de  ses  soldai 
f|ui  avaient  été  tués  par  les  Encabellados^,.  oii.  Indiens  à 
longs  cheveux,  et  construire  les  lanois  dans  lesquels  il 
.s'embarqua.  Il  apprit  nu  confluent  de  la  Parana^Méri,  ou 
petite  livière,  .ivcc  le  Rio-jNégro  ,  qu'il  y  avait  près  de  là 
«les  Indigène^  (jui  portaient  des  vrf rinents  et  des  rînprnux  , 
el  Acaîla  .'c  ;>icif'ura  des  renseigrietiients  sur  \^  c  nn: jnn'iir;^- 
tion  entre l'OiellmM  et  l'Orcnoco (i).  En  îeennn i.mt  le  Ilriive, 
'l  exeyra  avait  reçu  des  naturels  du  pavs  qut  ii^uci»  ui  Jieiiitiiiis 
en  or,  qu'il  poif.a  à  Quito,  cl  qui  y  iuieiit  piîjés  de  vingt- 
trois  carats,  et  il  avait  donné  au  village  ou  il  se  les  élait 
procurés  le  nom  de  village  d'Or.  A  son  retour  ,  il  y  planta 
une  borne  le  26  août  1639,  et  en  prit  possession  pour  la 
couronne  de  Portugal,  par  un  acte  qui  se  conserve  dans  les 
archives  de  Para,  où  M.  de  La  Condamine  la  vu  (a).  Celte 
pièce ,  signée  de  tous  les  officiers  de  l'expédiiiou ,  porte  que 
la  cérémonie  eut  litu  sur  une  terre  haute,  vis-à-vis  des 
bouelies  de  la  rivière  d'Or  :  mais  tout  a  disparu,  dit  La 
Condamine,  comme  un  palais  enchanté,  et  sur  tous  les 
lieus  ou  en  a  perdu  jusqu'à  la  mémoire.  Dans  ce  voyage, 


())  lits  naturels  de  lapiovince  de  (.anl/ana,  coiapusc  cjitre  le 
llio-Nct^ro  et  le  lieuvc  des  Amazones,  possédaient, dfes  l'aonec 
l6^8,  des  liucbes,  des  couteau \  ei  mitix-s  inslruinents  de  fer, 

?aMls  di:3aicut  avuir  aelietë  aux  Indiens  des  parlins  maritimes. 
!ciix-ci  se  leifUaicrî  prnciues  de  personnes  bMiu  ÎK  >  dr-  \\ \r  , 
xrfMf'  '"'T^Tî-i!''  I»'^  Poi  ltii^ais,  arnuft^  d'«'j)L>'r  f*\  ■  .mkui-m'h  ta,  qui 
dciiieui ait  iii  mu  les  l)orcls  de  rOccHU-Âtianlupu'.  C  tiaientpiu- 
hahlemeut  des  Anglais  ou  des  Hollandais  qui  avaient  na\igué 
dans  l'Orénoco.  (De  Pagan ,  Rivièt^ des  Amazones ^  cap,  36.) 
(3)  Voyez  pagr  es  de  son  Fbjrage» 
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qai  dura  âïx  moU  )  Texeyi  a  rec«nnair  le  fleuve  dans  tout 

son  cours* ,  et  Acuna  en  a  public  une  relation  très  circoiu;- 
taaciée;  il  e0im«  le  Irajet,  tlepuîs  le  hamenu  de  Napa  fas* 
qu'à  Para,  à  mille  trois  cent  cin(|uapte*yix  lieues  espa- 
gnoles, qui  équivalent,  dit  L.i  Cundaniine  ,  à  plus  do  nidla 
cinq  cents  licnrs  m  n  inr^s,  ou  plus  de  mille  neuf  crnt<  rie  nos 
lieues  commune.-».  La  iiotille  arriva,  le  t'.'  (Ii'r;  inhit:  i' 3r)  . 
au  grand  Para.  (Ynn  le»  ijésuiles  se  rtiidiienl  en  l^jK^i^ue 
poui"  (idiiuer  au  Coiisei!  des  îndiîs  les  i  riiseijj^ttcsarenis^  qu'Us 
avait'nl      ncillis  mu  rcl  iJiiuuuk^o  p  (\  >  :^\\ 

164*^.  J'Atihlisscnu'ut  de  la  vil  In  (h'  Snn- Jj,irtoiofrir  flr 
Honrla  ou  OiuLi  {(hfluià),  viHe  du  l'o|jav;^n  (provinr*-  «l'- 
3lai  i([uita;,  (jui  s  cK  s  r  ^tir  !e  horn  occidental  de  l<i  tl  i^ila- 
Iriia.  nuu  loui  du  coniluciit  du  dunli,  par  lat.  5  ii  ^ 
el  long.  77°  i,V  ().  de  Paris  Huuibolilt  )  .  à  trois  lir'uesde 
MainpiUa  cl  à  (  inqu  inte-six  lieues  ÎN.  du  Saula  ie  (21. 

IWiïivcllc  colonîc  française  à  Cmenne.  La  (ompri- 
^nie  de  Kouen,  sou^  la  dueclioti  du  >i('iu'  l'oiu  t  t  de  lîia-(i 
gny,  pnvova  plusieurs  petits  drtacht'UicuU  à  (  aïrnue,  qui 
.s'v  in  luitini  cnt  à  l  aide  d'une  ioi  teresse.  Le  sieui  de  lioy- 
ville ,  clict  d  une  nouvelle  compagnie,  s'embarqua  pour  cette 
destination  ,  arec  douze  des  sociétaires  et  sept  cents  hommes  j 
mais  leji  colons  l'asitaâsîûèreDt ,  et  aprèii  leur  dt^barqjueinent, 
ikf  périrent ,  sons  les  coups  des  Indiens,  de  Cum  et  de  mala- 
die 5  un  petit  nombre  seulement  put  gagner  la  colonie  an- 
glaise «le  Sufinam. 

i644«  EtaèHssemcnt  de  la  ciudad  dé  San-José  de  Cravo 
{^Cra\^îà)  par  le  gou?erneur  de  la  pîlovikice  delos  Llanos, 
don  Ad^-ièn  de  Yargas ,  dans  le  distritc  de  Sàntidgd  de  lasr 
Acalayas.  (t'Iorei'deOcarîs,  I2a-fisj^i} 

hiablisscmcnt  de  la  JSucua  Cantabria ou  Trionjo  Uc  lu 
Cruz,  pai^  Juan  Ochoa  de  Agrësalo  y  Âgi>iri'e,  à  Teipl^âlKluue 
da.Kio-ûiiaripo,  dan^.la  province  dc,.la  Serpa.  (Flç/ez  de 
Ôcarjz ,  ^.12.1-127.)  # 

(i)  Acona»  cap.  17  et  18. 

(t)  Itonda  était  un  petit  ëlabliiistnicut  en  l643,  lorsqu'il  fut 

érigé  en  \illc.  11  coniplnit  avant  la  révolution  une  église  et 
trois  couvents ,  et  un  ruJ!(  ge  des  jcsuiles  dans  le  voisinage.  Popu- 
l»iion,  quatre  à  cinq  nulle  àmcs,  cinq  cents  périrent' iors  du 
ireinhlement  de  terre  de  1807. 

XII.  ao 
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1B02.  Une  autre  colonie,  composée  d'environ  cinq  cents 
personnes,  éprouva  le  même  sort  que  celle  de  Rov ville  (i). 

Le  y>  décembre  i655  ,  le  corsaire  anglais  Gauson  livra  au 
pillage  la  ville  de  Santa-Marta ,  pour  se  dédommager  de 
IVcliec  qu'il  avait  épiouvé  à  Saint-Domingue.  Il  y  entra  pres- 
que sans  résistance  :  il  enleva  tous  les  objets  précieux  ,  et 
jusqu'aux  vases  sacrés  des  éclises.  Il  ^s'arrêta  quatorze  jours 
dans  la  ville,  et  pendant  cct^ntervalle  il  fil  ravaçer  la  cam- 
pagne par  ses  troupes  jusqu'à  la  peuplade  de  Mazmga  et  à  la 
ville  de  Cordooe.  Il  ménagea  les  Indiens,  mais  enleva  un 
grand  nombre  de  noirs  et  d^Espagnols.  Il  transporta  les  pre- 
miers ù  Saint-Christoplie ,  où  il  les  vendit  comme  esclaves, 
et  envoya  les  auires  à  Londres  (2).  \  t 

1660.  Expvdition  de  L'O  louais  y  flibustier,  contre  lei 
villes  de  Narncaïbo  et  de  Gibraltar,  dans  le  golfe  de  Vé- 
nézncla.  Cet  aventurier  était  né  ei\  Poitou  dans  la  ville  des 
:3ables  d'Olonne ,  d'où  son  nom  est  tiré.  S'étant  emparé  d'une 
iVé^^ate  espagnole  sur  la  côte  de  l'île  de  Cuba,  il  aborda  à 
celle  de  la  Tortue,  où  il  trouva  un  de  ses  compagnons,  Mi- 
chel Lebasque ,  qui  avait  aussi  fait  quelques  prises.  Ils  se 
réunirent  alors  pour  tenter  une  expédition  contre  Mararaïbo, 
et  il  fut  convenu  que  L'Olonais  commanderait  sur  mer,  et 
Lebasque  l'armée  de  terre.  Leur  flotte,  montée  par  quatre 
cents  hommes,  était  composée  de  cinq  à  six  petits  navires, 
dont  le  plus  fort  portait  dix  pièces  de  canon.  En  doublant 
la  pointe  orientale  de  ^*aint-Domingue ,  ils  s'emparèrent  de 
deux  bâtiments  espagnols,  dont  un  chargé  de  munitions  de 
guerre,  garni  de  seize  pièces  et  monté  par  cent  vingt  hom- 
mes. Cette  prise  leur  valut  plus  de  iHo^ooo  livres  et  fit  mon- 
ter le  nombre  de  leurs  vaisseaux  à  sept,  avec  quatre  cent 
quarante  hommes  d'équipage  armés  chacun  d'un  fusil,  de 
deux  nistolets  et  d'un  sabre.  Après  cette  affaire,  L'Olonais 
fit  voile  pour  le  lac  de  ÎVlaracaïbo ,  et  étant  arrivé  la  nuit 
en  vue  du  fort  qui  en  défendait  l'entrée,  il  fit  débarquer 
son  monde  et  s'en  emuara,  malgré  la  résistance  de  la  gar- 
nison forte  de  260  soldats  et  de  quatorze  pièces  de  canon. 


(i)  Voyez  l'article  Giïenne.  •  *  •  "  • 

(a)  Voyez  le  P.  Zemora,  pag.  !i8a.  En  afjueUos ,  dit-il,  co«- 
tomos  quemaron  esiancùts,  rancher  as  y  puebhs  de  Indios  con 
sus  iglesias.  Robo  quanta  pudo  de  negros  y  hazienda  de  todos 
hs  vezinos ,  en  caiorce  dias  que  dtirà  aque(la Jero%  tempeslad. 
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Ayant  fait  enclouer  rarti}lerieel  détruire  les  retranchements, 
il  marcha  sur  Maracaïbo,  qui  en  -était  à  six  tieues  et  dont 
les  iiabiiants  s'étaient  i^fugiés  à  Gibraltar  a vt:c  leurs  e(l%ts  \tf 
plas  précieux.  ' 

L'Olonais,  avant  laissé  quinze  jours  de  repos  à  ses  troupes, 
résolut  d'attaquer  cette  dernière  ville,  devant  laquelle  il 
arriva  après  trois  journées  do  marclte.  Les  approches  en 
étaient  uéfeadues  par  un  petit  l'ort^n  forme  de  terrasse  et 
par  des  gabions  le  long  du  rivage;  les  Espagnols  avaient  en 
outre  encombré  toutes  les  avenues  par  des  anus  de  grands, 
arbres .  et  le  pays  était  presque  entièrement  inondé.  Ëntin , 
il  ue  restait  quuu  seul  chemin  praticable,  où  Ion  pouvait 
passer  à  peine  six  de  front ,  et  déicndu  par  une  batterie  de 
vingt  pièces.  Malgré  ces  obstacles  et  marciiant  sur  un  terrain 
fangeux  ,  où  ils  enfonçaient  jusqu'aux  genoux  .  les  flibustiers 
forcèrent  le  passage  et  contraignirent  les  Espagnols  à  deman- 
der quartier^  de  six  cents  qu'ils  étaient,  ces  derniers  eurent 
quatre  cent^i  tués  et  cent  blessés  :  la  perte  des  vainqueurs 
fut  d'une  ceiitaine  d'hommes,  tant  morts  que  blessés.  Aprè^ 
cet  exploit,  L'Olonais  lit  donner  la  question  à  plusieurs  pri-* 
sonniers  pour  leur  faire  déclarer  l'endroit  où  étaient  leurs 
richesses,  et  ordonna  aux  habitants  de  lui  apporter  une 
rançon,  s'ils  voulaient  éviter  la  destruction  de  la  ville.  Les 
notables  ayant  refusé  de  la  payer,  il  fit  embarquer  les  captifs 
et  le  butin,  incendia  la  place  et  revint  à  Maracaïbo.  qu'il 
mil  de  même  à  couti  ibution  et  dont  il  pilla  les  églises.  De 
là  il  se  rendit  à  Saint-Domingue,  pour  faire  le  partage  du 
butin.  Il  montaità  36o,oooécus,  non  compris  les  ornements 
enlevés  aux  églises,  évalués  à  plus  d'un  million  d'écus  ,  une 
cargaison  de  tabac  estimée  5oo,Qoo  livres ,  et  les  prisonniers 
qui  furent  vendus  à  l'encanvi.<'tf         \,\     u-  .uif'in»/!. 
.  De  retour  à  l'île  de  la  Tortue ,  L'Olonais  ne  tarda  pas  à 
tenter  de  nouvelles  excursions.  Il  résolut  cette  fois  de  piller 
villes  et  villages  de  la  baie  de  Honduras.  Etant  arrivé 
avec  sa  flotte  en  vue  de  Puerto-CabeJlo ,  il  s'empara  d'un  bà* 
timcnt  espagnol  de  vingt-quatre  canons,  et  entra  dans  la 
ville,  q^'il  brûla.  S'étant  ensuite  procuré  des  guides,  il  luar* 
çha  avec  trois  cents  hommes  sur  la  petite  ville  cle  San-Pédro, 
dont  il  se  ren<lit  maître,  après  avoir  perdu  un  certain  nom- 
bre des  sieus  dans  deux  embuscades  et  un  combat  meurtrier 
sous  les  murs  de  celle  place.  Le  butin  qu'il  y  fit  était  peu 
considérable ,  et  il  quitta  ce  lieu  ,  après  l'avoir  incendié , 
pour  se  remettre  en  mer,  où  il  captura  un  riche  navire  de 

20. 
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gne  a«  goKje  de  H^oduras.  Cet  e&pioit  fiwt  Vmn  àm  àmmÈtm 
de  ce  hardi  flibustier,  qui  fut  pris  et  mangé  par  dài  >au»a 
gen  diik  la  cèle  de  Darten  (  1  ) . 

i(>62.  EtablUsenient  th  la  eiudad  de  San-Fantino  de  lùs 
Uios  par  Antonio  de  K)s  Rios  Ximénès  ,  gouveiTieur  de  los 
China  lès ,  à  douie  Ikii^  de  San^Cluisleval.  (Florez  de  Oca- 

1663.  Au  inoLs  d'octobre  furent  expédife  des  lettres- pa- 
tentes pour  l'établissement  de  la  roaipagnie  de  ia  Franre- 
Equinoxiale  en  Terre-Ferme  d'Amérique,  depuis  le  fleuve  des 
Amazones  jusqu'à  celui  de  iÛiénoro.  M.  de  Tiacy  est 
nofTiHi^  lieutenant- général  pour  conduire  et  commander 
une  flotte  de  iiix  navires  ayant  à  bord  plus  de  mille  hommes, 
colons  et  soldats,  qui  arrivent  à  Catenne  le  22  décembre. 

1664.  Le  1 F  mai  ,  Caïende  fut  prise  et  dévasté' 
par  les  Anglais  ^  mais  elle  Ittt  réfafoUe  par  les  Français 
sous  le  nMvemement  de  M.  de  La  Barre,  qtii  avait  pris 
poesMwea  da  pays  pouf  les  compagnies  des  Indes  oceiden- 

1666.  lie  ^6  janvier^  IamkhXIV  déchira  la  gueirre  aux  An-» 
slats  e»  faveur  det  SollafiMiaM-,  et  le»diabHsSe^eirtÉ  français 
a  G^Veimè  tuimt  pîUéi  par  «fHB  escadre  anglaiNe  3  mats  la 
eeUfiite  <fitt  rçteUlie  par  dè  La  feavre*-  I/année  saivantei  ellé 
fol  samfle  de  nouveau  par  les  Anglais ,  qai  févacuèrent 
hitnlét  ap^  (a^. 

i€«î8-i66c^  ÈxpééUi^nd»  fiibU9îierang!ak  leeapiiaine 
Mmu%  Màfjgm  comité  ParM^éh,  ef  prisie  dt  cette  viiie: 
Apsèee^étm  tmp^vé  àê.  t^-wVtintséée  File  déCoba,  cet 
aventurier  se  vit  à  la  téte  d'une  flotte  de  neaf  nàvires  ec 
d'oM  équipage  de  qualre'ceflt  90i:iaiiés*'dix  homiMS  presque 
td«B  angliiie  et  franfflia<  Avec  s»  lavces  H  résokK  d^taquei* 
PenobéUt  guidé  par  nn  d»  ses  eoUrpatrôtes  qui  y  avait 
été  prisoMBier.  Étaat  eHrîvé  ëniB  la'Mrde  è  Pàmù^i-Fitmh 
$m,  ifà  wlM  esbëleègMl  qo»  de-quaifé  Heues ,  1}  fit  «MÀré 
ses  sens  dans  les  canots  et  Varvaeifa  jnsf^iA'Un  Ifeu  iioiiliné 
el  iniere  de  LÊmgaiême^  fm  mbieii,  ses  troupés  ^tÊbar» 
qmmi  et  se  meUent  en  Mareh*  contre  la  title'^  eUes-  anv^ 
Wnt  à<k  poîéiie  dwjosir,        ^^^^      sàunit  mut  redoute 


(a)  Voyez  rarUcle  Caïenne* 
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avec  tous  les  soldats  f[ui  y  (.'taient  i-etrnnciics.  Les  Espagnols 
s'étant  retirés  dans  les  forts,  les  flibustiers  montent  A  l'as- 
saut au  moyen  dV'clielles  portées  par  des  prêtres  et  des  fem- 
mes, et  se  rendent  maîtres  des  retranchements  après  nne 
vigoureuse  reMslance ,  surtout  de  la  part  des  officiers  ,  qui 
presque  tous  sont  tués.  Morgan,  en  possession  des  forts,  Gt 
entrer  sa  flotte  dans  la  rade  et  pilla  la  ville  :  mais,  au  bout 
de  quinze  jours,  les  vivres  commençant  à  manquer,  on  fut 
oMigc  de  se  nourrir  de  chevaux  et  de  mules.  D'un  autre 
côté,  les  débauches  auxquelles  se  lieraient  ces  aventuriers, 
et  les  émanations  qui  s'exhalaient  des  cadavres  mal  ensevelis, 
causèrent  des  maladies  dont  plusieurs  moururent  subitement. 

Le  président  de  Panama,  don  Juan  Pérez  de  Gusuian , 
s'était  mis  en  marche  pour  secourir  la  ville  avec  un  fort  dé- 
tachement; mais  il  s'arrêta  à  un  déhlé  gardé  par  cent  hom- 
mes bien  armés.  Morgan  déclara  qu'il  ne  quitterait  ce  port 
que  moyennant  une  rançon  de  100,000  écus.  Cette  somme 
lui  ayant  été  payée  en  barres  d'argent,  le  capitaine  se  hâta 
de  se  rembarquer,  après  avoir  encloué  l'artillerie  des  forts  . 
et  il  fit  voile  pour  Cuba  et  de  là  pour  la  Jamaïque.  Le  butin 
eu  or  et  en  argent  fut  évalué  260,000  écus  (i). 

1669.  Nouvelle  expédition  de  Morgan  contre  Maracaiho 
et  Gibraltar.  Après  l'afFaire  de  Portobélo,  phi^ieur»  chefs 
de  flibustiers  s'empressèrent  de  joindre  leurs  ^rccs  à  celles 
de  Morgan,  qui  se  trouva  à  la  tête  d'une  flotte  de  quinze 
navires,  ayant  à  bord  neuf  cent  soixante  hommes,  tant  an- 
glais que  français  II  fait  voile  avec  ces  bâtiment*^  de  1  île  de 
Saône  près  relie  de  Saint-Domingue,  touche  à  l'île  d'Oruba 
et  arrive  à  l'tMnbourhure  ilu  lac  de  Maracaïbo.  Là  il  embai- 
que  ses  gens  dans  les  canots,  afin  d'attaquer  le  fort  qui  est 
évacué  par  les  Espagnols,  et  où  il  trouve  trois  mille  livres 
de  poudre,  quatorze  bouche^  à  feu,  quatre-vingts  mousquets 
et  trente  piques.  Ayant  déiruit  l'artillerie  et  les  lortifirations, 
il  s'avance  contre  la  ville  de  Maracaïbo,  où  il  entre  sans 
résistance,  les  habitants  l'ayant  abandonné  avec  leurs  effets 
et  marchandises  et  s'étant  retirés  à  Gibraltar.  Morgan  se  di- 
rige à  travers  les  bois  vers  cette  plaie  ,  y  pénètre  sans  obsta- 
cle, la  met  au  pillage  et  la  rançonne.  Après  un  séjour  de  trois 
semaines,  il  revient  à  Maracaïbo,  dans l'mtention  de  repas- 
sera la  Jamaïque,  lorsqu'il  est  alticjuédans  les  eaux  du  lac 


^i)  Exqu'.'mé'iD,  Tiistoira  des  Flibustiers  ^  toin.  Il,  cap.  4. 
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j).ir  trois  frcgates  espagnoles  sous  les  ordres  Je  flon  A  Ions  o 
(Ul  Campo  de  Espinosa,  Le  24  avril  1669,  Morgan  incendie 
1  un  de  ces  navires  au  moyen  d'un  brûlot,  et  prend  les  autres  ' 
saiis  perdre  un  seul  homme  j  il  revient  ensuite  à  Maracaïbo 
pour  faire  le  partage  du  bulin  ,  qui  se  montait  à  2,5oo  pias- 
tres,  sans  y  comprendre  les  marchandises  de  toiles  et  lés 
étoffes,  et  se  rend  ensuite  à  la  Jamaïque  (1).  ,^ 

•n  i 670.  Autre  expédition  de  Morgan  contre  Parinma ,  et 
prise  de  cette  ville.  Cette  expédition  était  composée  de 
trente-sept  navires  grands  et  petits ,  le  vaisseau  amiral 
monté  de  vingt-quatre  canons,  et  elle  était  forte  de  deux  mille 
deux  cents  hommes  bien  armés.  Morgan  ,  A  la  tête  de  cette 
Hotte,  part  du  c.ip  de  Tiburon  de  Saint-Domingue  le  16  dé- 
cembre 1(570,  et  se  rend  à  l'île  Sainte-Catherine  (Sanfa^ 
C.atalina)  pour  y  preniire  des  guides  qui  devaient  le  con- 
duire à  Panama.  Il  s'empare  de  cette  île  sans  résistance , 
quoiqu'elle  fût  défendue  par  dix  forts  et  une  garnison  de 
cent  quati  e-vingt-<lix  hommes  ,  fait  démolir  les  batteries, 
et  enclouer  les  canons ,  et  conduire  à  bord  une  charge  de 
trente  milliers  de  poudre  trouvés  dans  un  magasin.  S'étant 
procuré  pour  guides  trois  forçats  de  la  Terre-Ferme  ,  deux 
Inrliens  et  un  mulâtre ,  qui  connaissaient  l'espagnol  ,  il  dé- 
tache quatre  4*ivires  et  une  barque  avec  quatre  cents  hom- 
mes,  pour  s'emparer  du  fort  Saint-Laurent,  bâti  sur  une 
hauteur,  à  l'cinbouchurc  de  la  rivière  de  Chagre.  Ce  déta- 
chement débarque  à  Naranjas  ,  et ,  conduit  par  les  guides , 
gagne  une  émihence  située  au-dessus  du  fort  3  mais,  n'ayant 
point  d'artillerie  ,  il  est  obligé  de  gagner  la  plaine.  Là,  les 
ilibu.sticrs  ,  exposés  à  découvert  au  feu  des  batteries,  et  ne 
pouvant  forcer  les  retranchements  ,  songeaient  à  faire  re- 
traite, quand  un  Français ,  avec  la  même  flèche  qui  venait 
de  le  blesser,  réussit  à  mettre  le  feu  à  l'une  des  maisons  du 
fort,  couvertes  avec  des  feuilles  de  palmier.  Cet  exemple 
ay^^it  été  suivi  avec  succès  ,  l  incendie  se  communique  aux 
palissades,  et  le  fort  est  emporté,  malgré  le  courage  des 
assiégés,  dont  il  ne  resta  que  trente  hommes  sur  trois  cent 
quatorze.  Les  assiégeants  eurent  cent  dix  tués  et  quatre- 
vingts  blessés.  On  trouva  dans  ce  fort  beaucoup  de  muni- 
tions et  de  bouches  à  feu,  et  on  le  remit  en  bon  état  de  dé- 
fense. Morgan  y  arriva  avec  toute  la  flotte  ,  ayant  à  bord  le 


(i)  Exquéinélin,  tom.  11,  clmp  6« 


gouverneur  et  la  iiartiUou  ilc  SaaUa-CataliDa  ;  \\  Un,  y  laissii 
j|vec  cinq  cenls  flibustiers,  confia  Ja  Q/xitjàe  des  vaisseaux  à 
jcçnt  cinquante,  autres»  et,  apnt  fait  emKarquer  triéite  cents 
l^mvm  d'mej^^  icui  eeiîiet»  tf^î^  legeiM ,  deu;^  nia- 
Tirés  Â  plats  hortk  et  plwrieors  canotHy  u  se  dungea  sur  Pa  - 

Parti  .le.  i9  janvier  167 1 ,  il  'arrive  le  lencUpiaiç  âla  Criif 
4e  iuaii-ÇalliL'go ,  où  |cf  éaùx  étaient  si  bas^efs  et  ti^U^lfui 
Ificôôabréèf  par  des  erbiés,  tj/âè  les  frégates  ne  ffiront  y 
passer.  Il  continue  sa  roùte ,  tantôt  ^ns  les  ^anots  et  pf^tot 
p9r  terre ,  et  »  le  2^4  »  îl  arriva  à  La  Crus  ^  huit  lieues  Pa-> 
Bama.  (jà,  ses  canots  ne  pouTant  plus  lui  servir,  îl  ordoni^ 
^  jjoixante  boni^ijaes  de  les  recondttiije  au  lieu  où  étaient  res* 
tes  lés  naTires  ]  et ,  le  lendemain  y  il  inarcbe  contre  ta  ville 
i  la  téte  de  onze  cents  bomnes.  Le  27,  en  appi  ocbanjÈ  ae 
Pauaiuâ ,  le^  flibustiers  rencontrent  Tarmée  espagnole,  forte 
de  deux  mille  bemmes  d*înfanterie  ,  quatre  ceills  dé  caya^ 
lene  et  six  cents  {ndiens ,  ét  ayant  en  tite  deux  rniHe  tau- 
reaux animés  «tkstioés  â  porter  le  désordre  dans  les  rangs 
de  renneii^,  Morgan ,  profitant  alors  du  terrain ,  faù  conire 
la  cavalerie  une  aitaque  si  [^rointe  et  si  furieuse,  qu'elle  est 
miJ^  en  pleine  déroute  ajprès  deux  Leures  de  combat.  Leîs 
.aniinanz  effrayés  se  toureéot  contre  ceux  qui  les  conduisent 
et  entraînent  Tinfanterie  espagnole ,  qui  sé  disperse  et  prend 
.la  fuite  ,  laissant  environ  six  cents  bommes  ur-s  ou  blessi^. 
Les  Oibud^iers  n'^arent  que  déux  morts  et  deux  blessés. 

J^prks  eêtte  affaire,  Morgtm  ent^e  sans  réfîs^nce  la 
ville  «  et  p^siètre  jusqu'à  \a  grau4e  pljice  t  on  il  esiaçcœiUi 
par  un^  déçibarpè  d'artillerie  qui  lu}  tue.iinç  trçntaine 
d'boiiuii^,  îl  ffiit  cbarger  sur  ces  pièces  qui  .%a^|  biefitpt 
pnàifaKiém  tv^t  il  devient,  mai/tre  de  U  ville  qu'on  inoendie 
Har  ses  Wdrfyi,  ;      .  .    .   1  » 

j^rgan  r^vin^  à  Cfifigre  ^iarg<^  de  dépoc^Ules  qi|i  firent 
éy^wâçi^  44^1  aoô  livres,  la.  disfiv4>uiioj^  Anéa4^  .dies  pierre- 
ries ayAn|t.'q«cipé  des  ^^'uffirfs  »  il.  .cjc;f^ijrôit  l|c  'jniiifnlbf^ 
des nAéoontl|nts* ,  partit  secrètement  peiulanl;  la  nuit,  suivi 
dq  quatre  navires,  dont  les  capitaines  lui  étaient  dé^oués^ 
etp^ftf^  à  la  Jamaïque.  Il  v  fut  créé  dans  la  suite, /cbeva|ier 

Sar.ÇharJf^it,  ^poma  la  âile  4  u'^  des  principaux  oififiers 
e  Ùîle ,  et  fut  noniipîé.çommiss^lre     ramir^'i||é  (1}  , 
Juillet.  Traiié  entre  ia  Oraiuh-Bretàgi^  et  iEsp/oi^, 

(t)  Exqnëmëlin  9  toin.  II «  cap*  11. 
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pour  mettre  fin  à  la  flibusteric ,  et  ajuster  tons  les  iliffc- 
rends  entre  les  sujets  des  deux  nations  en  Amérique. 

1674..  Càienne.  Le  roi  de  France,  voyant  le  de'sordre  des 
affaires  de  la  compagnie  qu'il  avait  établie  en  1664,  réunit 
a  son  domaine  toutes  les  colonies,  supprima  la  compagnie 
des  Indes,  et  les  fît  gouverner  par  des  officiers  et  des  inten- 
dants. L'île  de  Caïenue  est  pillée  par  les  Anglais  5  elle  fut 
encore  prise,  le  20  décembre  1676,  par  une  escadre  de  onze  . 
Vaisseaux  hollandais,  qui  y  mirent  une  garni.^on  de  quatre 
cents  hommes.  Elle  se  rendit  à  discrétion  à  une  force  navale 
sous  le  comte  d  Estrées. 

167g.  Pilla^  de  Portohclo  par  les  flibustiers.  Porto- 
bélo  est  surprise  par  trois  navires  boucaniers,  dont  deux 
français  et  un  anglais.  Deux  cents  d'entre  eux  débarquèrent 
â  une  si  grande  distance  de  la  ville  ,  qu'il  leur  fallut  trois 
nuits  pour  y  arriver.  Le  jour,  ils  se  cachaient  dans  les  bois. 
Ils  étaient  presqu'aux  poites  lorsqu'ils  furent  découverts  par 
un  nègre  qui  coui  ut  donner  l'alarme  j  mais  les  habitants  n'eii- 
'rent  pas  le  tems  de  se  mettre  en  défense  ;^et ,  ignorant  le 
nombre  de  leurs  ennemis,  ils  prirent  (a  fuite,  laissant  la 
ville  à  la  merci  des  boucaniers  qui  la  pillèrent  pendant  deux 
jours  et  deux  nuits  ,  et  retournèrent  à  leurs  vaisseaux  avec 
I Go  piastres  pour  chaque  homme.  ...    ..  .  . 

'  *  1680.  Autre,  expédition  des  flibustiers  à  travers  l'islhmc 
d'Amérique.  Le  h  avril  1G80.  trois  cent  trente  et  un  de  ces 
pirates  abordèrent  à  Darien.  S'étant  munis  chacun  de  quatie 
biscuits,  d'un  fusil  ,  d'un  pistolet  et  d'un  marieau  ,  ils  par- 
tirent sous  les  ordres  de  leurs  différents  chefs  ,  dont  BarthO' 
lontew  Sharp  était  le  principal ,  et  accompagnés  de  plusieurs 
Indiens  qui  leur  fournirent  des  fruits  de  plantain  et  autres, 
et  du  gibier  en  abondante.  Ils  leur  donnèrent  en  échange 
des  haches,  des  couteaux,  etc.  Ces  Indiens  obéissaient  A 
deux  cliefs ,  dont  l'un  ye  nommait  le  capitaine  André  ,  et 
l'autre  le  c;»pitaine  Antoine.  Après  un  trajet  de  dix  jours  , 
exécuté  tantôt  par  terre  et  tantôt  par  eau,  Sharp  arriva  au 
fort  de Santa-Maria ,  formé  de  palissades,  et  dont  il  s'empara 
•  sans  perdic  un  seul  homme.  Il  tua  vingt-six  Espagnols  et 
en  bicssn  seize,  et  d'autres  furent  poignardés  par  les  In- 
diens dans  les  bois  environnants.  La  garnison  .  h  la  nou- 
velle de  l'approche  des  flibastiers,  en  avait  fait  sortir  le 
lré>or,  de  sorte  que  ceux-ci  n'y  trouvèrent  que  vingt  livres 
d'or  et  un  peu  d'argent.  Trompés  dans  leur  attente,  ils  réso- 
lurent de  descendre  dans  leurs  canots  jusqu'à  la  mer  du 
Sud.  par  le  cannl  de  la  rivière  de  Santa-Maria,  qui  s'y  jette 
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par  le  golfe  de  San-Migael ,  sur  le  bord  oriental  de  la  baie 
île  Panama.  Ils  s'y  embarquèrent ,  le  17  avril ,  avec  une  tren 
laine  de  prisonniers  espagnols,  et  arrivèrent,  le  19,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière,  où  ils  surprirent  un  bâtiment  de  trente 
tonneaux.  Le  lendemain  ,  ils  s'emparèrent  d'une  barque. 
Les  Espagnols  ayant  équipé  à  la  hâte  trois  navires  montés 
par  deux  cent  cinc[unnte  homirtes ,  le  2^,  il  se  livra  un  com- 
Dat  qui  se  termina  par  leur  défaite.  Les  flibustiers  en  enle- 
vèrent deux  à  l'abordage,  et  forcèrent  l'antre  à  prendré  la 
fuite.  Le  commandant  espagnol  y  trouva  la  mort  avec  un 
grand  nombre  des  siens.  De  leur  côte,  les  vainqueurs  curent 
dix-liuit  hommes  tués  et  plus  de  trente  blessés.  Ils  ne  ten- 
tèrent point  de  débarquement,  mais  se  contentèrent  de 
prendre  les  bâtiments  qui  ♦^e  trouvaient  dans  la  rade.  Vers 
le  ai  mai,  ils  attaquèrent  Pitébloniiéi>o ,  et  furent  re poussés 
avec  perte.  Siiarp  ayant  péri  dans  le  combat ,  ses  gens  se 
formèrent  en  plusieurs  bandes  ,  dont  les  unes  allèrent  aux 
Indes  occidentales,  et  d'autres  au  Pérou  ^i). 

1687.  Prise,  de  GiinyaqtiiL  par  trois  cents  flibustiers  soiis 
Grogniet  et  Hutt  owHout.  Le  17  avril .  ils  entrèrent  dans  la 
rivière  de  Guayaquil,  et,  le  20,  ils  débarquèrent  à  quelque 
distance  de  la  ville,  située  sur  une  éminence  et  défencuie 
par  trois  forts.  Us  en  chassèrent  les  Espagnols  au  milieu  du 
jour,  et  entrèrent  dans  la  place  avec  une  perte  de  neuf  hom- 
mes et  douze  blessés.  Ils  trouvèrent  92,000  dollars  en  ar- 
gent monnayé,  et  une  quantité  considérable  de  bijoux, 
d'argent  et  de  marchandises,  et  quatorze  navires  marchands 
à  l'ancre.  Ils  firent  sept  cents  prisonniers  ,  au  nombre  des- 
quels étaient  le  gouverneur  et  sa  famille,  et  le  vicaire  géné- 
ral. Le  même  jour,  ce  gouverneur  consentit  à  payer  un 
million  de  piastres  et  h  fournir  quatre  cents  sacs  de  farine 

Ïjour  racheter  la  ville,  les  forts,  les  navires  marchands  et 
es  prisonniers.  Dans  la  nuit  du  :ii  ,  le  feu  ayant  pris  à  une 
maison,  se  communiqua  avec  une  telle  rapidité,  qu'un 
tiers  de  la  ville  fut  détruit  avant  qu'on  put  se  rendre  maître 
de  l'incendie.  Les  corps  d'un  grand  nombre  d'Espagnols 
tués  dans  l'assaut  étaient  restés  sans  sépulture,  et  les  flibus- 
tiers ,  craignant  qu'il  en  résultât  quebjue  maladie,  s'embar- 
quèrent sur  les  bâtiments  qui  étaient  dans  la  rade,  avec 
leur  butin  et  cinq  cents  prisonniers,  et,  le  ib  ,  ils  descen- 
dirent la  rivière  jusqu  à  l'île  Puna  ,  où  ils  s'établirent  pour 


(1)  Burncys'  Voyages,  vol.  IV,  chap.  9. 
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atteiuli e  la  rançon  promise  qxiou  devait  amener  »Ie  Quilo  et 
payer  le  5  mai.  Plusieurs  jours  $  étant  écoule's  sans  que  rien 
annonçât  l'exécution  du  traite,  un  officier  espagnol  fut 
chargé  de  porter  au  lieutenant-gouverneur  les  letes  de  qua- 
tre prisonniers ,  en  annonçant  que  ,  si  ^  à  la  fin  du  qua~ 
trième  jour,  la  rançon  n'était  pas  soldée  ,  on  lui  en  enver- 
rait cinq  cents  autres.  Le  23,  une  partie  fut  apportée, 
consistant  en  20,000  piastres  et  cinquante  sacs  de  farine, 
et,  le  lendemain,  le  lieutenant-gouverneur  offrit  de  payer 
22,000  piastres  en  plus  pour  le  rachat  des  prisonniers,  en 
disant  que  ,  si  cette  offre  n'était  point  acceptée  ,  il  les  lais- 
sait A  leur  disposition.  Les  flibustiers  ayant  tenu  Conseil,  la 
majorité  fut  d'avis  qu'il  valait  mieux  recevoir  cette  somme 
que  de  massacrer  lant  de  prisonniers.  En  conséquence,  elle 
fut  payée  le  26  mai.  Cent  des  principaux  prisonniers  ayant 
été  retenus,  il  fallait  encore  négocier,  et  on  proposa  pour 
cet  effet  la  pointe  de  Sainte-Hélène.  Sur  ces  entrefaites,  le  chef 
Grognict,  étant  mort  des  suites  des  blessures  qu'il  avait  re- 
çues à  l'attaque  de  Guajaquil  ,  fut  remplacé  par  le  Picard. 
L'ancien  commandant  Edouard  Davis  vint  le  joindre  avec  un 
navire  de  trente-six  canons  et  quatre-vingts  hommes  d'équi- 
page ,  et  le  reste  des  forces  des  flibustiers  ne  consistait 
qu'en  un  petit  navire  et  une  barque  longue  ,  les  navires 
capturés  ayant  été  envoyés,  pour  les  mettre  à  l'abri,  dans 
des  eaux  peu  profondes.  Dans  la  matinée  du  27,  les  Espa- 
gnols et  les  boucaniers  se  rencontrèrent  dans  l'île  Sainte - 
Claire,  Après  sept  jours  de  manœuvres  et  de  combat  de  ti- 
railleurs, les  prisonniers  se  retirèrent  dans  la  nuit  du  3  juin. 
Pendant  iout  ce  teins,  les  flibustiers  n'eurent  que  deux  ou 
trois  blessés,  et  ne  perdirent  pas  un  si'ul  liomme  (i).       ^  ^ 

j  .1695.  Colonie  écossaise  établie,  à  Daricn.  Le  parlement 
d'Ecosse  obtint  du  roi  Guillaume  III,  au  mois  de  juin  1696, 
l'autorisa  lion  ,  pour  les  sujets  de  ce  royaume  ,  de  former  des 
sociétés  ou  compagnies,  à  l'effet  de  fonder  des  établisse- 
ments commerciaux  chez  les  nations,  ou  dans  les  pays  inha- 
bités de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  ou  en  tout 
autre  endroit,  du  consentement  des  naturels  ou  habitants, 
pourvu  que  ces  pays  n'appartinssent  à  aucun  prince  ou  état 
européen.  On  leur  permit  aussi  d'y  porter  des  canons  et  dès 
munitions  de  guerre,  pour  protéger  leur  commerce,  leurs 

(i)  Burneys'  Voyages ,  voT.  IV,  chnp.  23.  '  ' 
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etablisseinents  et  leurs  plantations ,  useï  de  repi  jjsailles  et 
l'aire  indemniser  de  leurs  pertes.  |    f  .\.f 

^.^  En  conséquence  de  ces  privilèges ,  une  société  de  négo- 
ciants et  de  riches  capitalistes  obtint  une  charte  intitulée 
Compagnie  tcossaise  pour  le  commerce  de  l'Afrique  et  des 
Indes,  et  dan»  laquelle  il  était  dit  que  les  marchandises  et 
effets  lui  appartenant  seraient  exeints  de  toutes  charges, 
prohibitions,  droits  de  douane  et  taxes  quelcon((ues ,  durant 
l'espace  de  vingt  et  un  ans ,  pourvu  que  la  moitié  des  capi- 
taux fût  la  propriété  de  sujets  nés  en  Ecosse.      .  ,    „  , 

Lettc  enirepri.se  paraissant  devoir  être  tres-lucrati\'e',  la 
compagnie  ne  tarda  pas  à  recevoir  des  souscriptions  pour 
plus  de  400,000  livres  sterling ,  avant  même  d'avojr  fait 
connaître  publiquement  ses  intentions.  Le  plan  d'établir  une 
colonie  sur  l'istlime  de  Darien  ,  à  l'effet  de  commercer  avec 


le  Japon ,  la  Chine  et  les  îles  des  Épiceries ,  proposé  par 
M-  Paterson  (i),  natif d  Ecosse,  fut  adopté  parles  directeurs. 


empiétement 

ronne  d'Espagne  ,  et  pouvait  occasioner  une  guerre.  Le  par- 
lement anglais  s'interposa  en  faveur  de  ceux-ci.  et,  dans  une 
id 


cette  compagnie.  Le  roi  se  repentit  de  lui  avoir  donné  son 
assentiment,  mais  il  ne  |Hit  revenir  sur  sa  décision.  Toute- 
fois, cette  circonstance  décida  plusieurs  souscripteurs  à  re- 
tirer leurs  noms  de  la  liste  ,  ce  qui  ne  découragea  pas  la 
compagnie.  Elle  s'occupa  activement  de  la  construction  des 
navires  dont  elle  avait  besoin  ,  et,  le  17  février  1698,  une 
escadre  de  cinq  voiles,  formée  de  la  Calcdonia , \\e  cin- 
quante canons-  du  Saint-Jndré  et  ôe  l'Unicorn,  de  qua- 
rante chacun  ,  et  de  deux  leaders  ou  pataches  ,  ayant  à  bord 
douze  cents  Iiommes ,  partit  du  détroit  d'Édimbourg  pour 
l'Amérique  ^  et  arriva  à  l'entrée  du  golfe  de  Darien  le  iij  pç- 
tobre  suivant,,  y,,^  ^,  ^  ,»   ,  »,  j 

j  Les  naturels  du  pays ,  qui  étaient  alors  en  guerre  avec  les 

(i)  M.  Paterson  avait  résidé  quelques  années  en  Arncrioiie. 
Lionel  Wafer  fournit  aussi  à  la  société  des  renseignements  sur 
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Espagnols,  accueUlirent  favorablement  les  Écossais,  et,  le 
3o  novembre,  leur  chef,  nomme  le  capitaine  André,  se 
rendit  h  bord  et  conclut  un  traitë  par  lequel  il  s'engageait 
à  être  leur  ami  en  paix  èomnie  en  guerre.  De  leur  côté,  les 
Écossais  promirent  de  proléger  les  Indiens. 

Les  colons  choisirent  alors  un  emplacement  commode  sur 
tin  promontoire  de  la  côte  occidentale  du  golfe,  et  dans  un 
endroit  appelé  Jcla  ou  Acta,  par  lal.  N.  9"  3o',  et  long.  0. 
79"  56',  où  ils  bâtirent  un  fort  destiné  à  protéger  l'établis- 
sement. Celui-ci  reçut  le  nom  de  JVonvclic-ÉtUmhourg ,  et 
une  partie  du  pays  environnant  celui  de  Calcdonia.  Plu- 
sieurs centaines  d'esclaves  fugitifs  s'y  étant  rendus,  cherchè- 
rent à  persuader  aux  Écossais  d'aller  attaquer  Portobélo. 
Mais  le  gouverneur  de  cette  place ,  instruit  de  leurs  menées , 
signa  un  traité  d'amitié  avec  les  colons,  qu'il  reconnaissait 
libres  et  indépendants. 

Au  mois  de  mai  1699.  l'ambassadeur  d'Espagne  a  Lon- 
dres remit  au  roi  d'Anglelerre  un  mémoire  da-ns  lequel  il 
exposait  que  la  colonie  de  Darien  se  trouvant  sur  le  terri- 
toire du  roi  d'Espagne,  il  serait  forcé  de  regarder  son  éta- 
blissement comme  un  acte  d'hostilité.  Guillaume  111 ,  tout 
mécontent  qu'il  était  de  la  colonie,  ne  voulut  cependant 
point  reconnaître  a  l'Espagne  le  droit  qu'elle  prétendait 
avoir  sur  toute  l'isthme  de  Darien  \  mais  il  transmit 
à  tous  les  gouverneurs  des  Indes  occidentales  anglaises 
Tordre  de  ne  favoriser  ni  soutenir  les  Écossais  de  Darien. 
En  conséquence,  celui-ci  publia  une  proclamation  par 
laquelle  il  défendait  de  fournir  des  .vccours  à  la  colonie. 
De  leur  côté ,  les  négociants  anglais  ne  cessèrent  de  faire 
des  remontrances  au  gouvernement  a  leur  égard,  et.  eu 
février  1700  ,  la  chambre  des  lords  se  vit  dans  la  nécessité  de 
présenter  au  roi  une  adresse  dans  laquelle  elle  se  plaignait 
du  détriment  causé  au  commerce  des  plantations  anglaises 
par  la  colonie  écossaise  de  Darien.  Ces  attaques  réitérées 
firent  baisser  la  valeur  des  actions^  la  compagnie  ne  reçut 
plus  de  nouvelles  souscriptions  .  une  partie  des  anciennes 
ne  fut  pas  soldée,  et  plusieurs  colons  découragés  se  retirè- 
rent aux  Indes  occidentales.  Potn-  surcroît  de  malheur,  le 
chef  de  Darien  étant  dans  un  état  d'ivresse,  tomba  du  pont 
à  fond  de  cale  ,  à  bord  du  Saint-André  y  et  se  tua.  Sa  mort 
priva  la  colonie  d'un  ami  puissant.  Attaquée  peu  après  par 
un  corps  d'armée  espagnol  aux  ordres  du  gouverneur  de 
Carlagéna  ,  elle  se  trouva  trop  faible  pour  lui  résister,  et  de- 
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manda  l'autorisation  d'abandonner  tranquillement  Te'tablis- 
sèment,  l.e  général  ennemi  la  leur  ayant  accordée  ,  ils  s'em- 
barquèrent avec  tous  leurs  effets  pour  la  Jamaïque,  où  leurs 
navires  furent  saisis  par  le  £];ouverneur.  La  chute  de  cette 
colonie  ruina  un  grand  nombre  d'Écossais,  bien  qu'il  fut 
accordé  une  indemnité  à  la  compagnie  par  le  quinzième 
article  de  l'acte  d'union  des  deux  royaumes^  en  1706  (i).  mi 
Après  la  paix  de  Ryswick  (  1697  ),  plusieurs  anciens  fli- 
bustiers vinrent  s'établir  à  Darieu  et  s'y  marièrent.  . 
it  1G97.  Prise  et  pillage  de  la  ville  de  Cartogéna  wne 
expédition  composée  de  Français  et  de  flibustiers  de  Saint- 
Domingue  aux  ordres  du  baron  de  Fointis,  officier  distinguo 
de  la  marine  française.  M.  Du  Casse,  capitaine  de  vaisseau 
et  gouverneur  des  établissements  français  de  Saint-Domin- 
gue, fournit  à  cet  effet  douze  cents  hommes  et  s'embarqua  à 
leur  tête.  Les  flibustiers  ayant  demandé  qu'on  spécifiât  leur 
part  de  l'argent  de  prise  et  du  butin ,  on  leur  promit,  à  eux 
et  aux  colons ,  une  part  égale  à  celle  des  troupes  à  bord  des 
vaisseaux  du  roi.  L'armement  consistait  en  sept  gros  vais- 
seaux et  onze  frégates,  plusieurs  transports  et  autres  petits 
bâtiments,  à  bord  desquels  il  y  avait  six  mille  hommes.  La 
flotte  arriva  en  vue  de  Cartagéna  le  i3  avril,  et,  le  i5, 
quatre  mille  hommes  furent  débarqués.  On  ne  pouvait  ap- 
procher la  ville  que  par  le  port ,  dont  l'entrée  étroite,  appelée 
Boca-Chica ,  était  défendue  par  un  fort.  On  dressa  aussitôt 
une  batterie  qui  ouvrit  un  feu  très-vif,  tandis  (pi'un  corps 
de  noirs  opérait  son  débarquement,  et  le  lendemain  16,  le 
fort  capitula.  Le  17,  les  assiégeants  s'emparèrent  de  l'église 
de  Nuestra-Sénora  de  la  Foupa ,  qui  comm  andait .  du  cote 
de  l'est ,  toutes  les  approches  de  la  ville.  Celle-ci  se  rendit 
le  3  mai.  11  fut  convenu  que  toutes  les  propriétés  et  compte:^ 
du  gouvernement  seraient  remis  aux  Français^  que  les  né- 
gociants leur  représenteraient  leurs  livres,  et  leur  livre- 
raient l'argent  et  les  marchandises  qu'ils  avaient  en  dépôt 
pour  leurs  correspondants^  que  les  habitants  seraient  libres 


(1)  Voyez,  1°.  Jîislory  of  Caïedonia,  or  the  Scots  coloiiy  in 
DarieHy  Lonrlon,  1699;  a®.  Miscellanea  Curiosuj  vol  III, 
pag.  414  »  London,  I7'i7;  3**.  Enquirr  into  the  causes  oflhe  misi 
carriage  of  thc  colony  at  Durien ,  Glascow,  1700;  4».  Just  and 
rnodest  viiidicalion  qftke  Scots'  design  in  eslablishing  a  colonr 
at  Daritfny  1699,  by  Ferguson  ;  5^,  lîurncy's  Voyat^e y  vol.  IV,[ 
p;«g,  359. 
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«le  quitter  la  ville  ou  d'y  rester  j  que  ceux  qui  dusireraient 
en  sortir  seraient  préalablement  obligés  de  faire  la  remise 
de  leurs  biens  aux  capteurs;  que  ceux  qui  y  resteraient  fe- 
raient une  déclaration  exacte,  sous  peine  de  confiscation  du 
tout ,  de  Tor,  de  l'argent  et  des  bijoux  qu'ils  possédaient, 
et  dont  la  moitié  leur  était  garantie,  et  enfin  quils  seraient 
traités  comme  sujets  français.  Les  vainqueurs  s'engagèrent  à  • 
protéger  toutes  les  maisons  religieuses.  Du  Casse,  nommé 
gouverneur  de  la  ville,  voulut,  en  celte  qualité,  prendre 
connaissance  de  tout  l'argent  apporté  par  les  habitants.  Dé 
Pointis  s'y  opposa.  Du  Casse  se  retira  alors  dans  une  maison 
des  faubourgs.  Les  soldats  ,  témoins  de  leur  démêlé,  pillè- 
rent les  églises  et  les  maisons  particulières  ,  et  de  Pointis  fit 
porter  à  bord  de  la  tlotte  tout  l'argent  qu'il  avait  reçu  ,  et 
qui,  suivant  son  rapport,  s'élevait  à  8  ou  9  millions  (1). 
Cent  dL\  mulets  chargés  d'ar  él«iie<U  sorùs  de  la  villt  dan^ 
Tespace  de  quatre  jours.  •  '  •  ••  "  '*  -  •  ♦*  •  »  'f 
De  Pointis,  ayant  terminé  cette  opération  ,  déclara  qu'at- 
tendu l'insalubrité  de  l'endioit,  qui  lui  avait  fait  perdre 
plus  d'hommes  que  ne  lui  en  avait  coûté  le  siège ,  il  ne  lais- 
serait  point  de  garnison  à  Cartagéna.  Il  donna  ordre  de 
transporter  les  canons  du  château  à  bord  de  ses  vaisseaux  et 
de  raser  les  fortifications  ,  et,  ayant  envoyé  à  Du  Casse  Té- 
lat  du  butin  qui  revenait  aux  colons  et  aux  flibustiers,  le- 
quel ne  montait  qu  a  4^,000  ccus  ,  il  embarqua  ses  troupes 
le  ub  mai,  et  se  dirigea  avec  la  flotte  vers  1  entrée  du  port^ 
«"•  Les  flibustiers,  furieux  de  ce  qu'il  ne  leur  était  accordé 

3u'une  si  |)etite  part  du  butin,  résolurent  de  donner  Fabor- 
age  au  Sceptre ,  vaisseau  de  quatre-vingt-quatre  canons , 
que  montait  de  Pointis  ;  mais  ils  renoncèrent  ensuite  à  ce 
projet  ,  et  se  vengèrent  sur  les  malheureux  habitants.  Du 
Casse  essaya  en  vain  de  les  calmer  en  leur  promettant  de 
s'interposer  pour  eux  auprès  du  roi  de  Fiance,  et  informa* 
de  Pointis  de  leur  intention  à  l'égard  de  la  ville.  Le  i  juin, 
la  flotte  fit  voile  pour  la  France,  et  Du  Casse  retourna  à 
Saint-Domingue ,  laissant  Cartagéna  à  la  merci  des  flibus- 
tiers.  Ceux-ci,  devenus  maîtres,  arrêlèrent  tous  les  hommes 
qu'ils  purent  trouver  et  les  renfermèrent  dans  l'église.  Ils 
atjqi^st^» eut  le  com^nandant  français  de  perfidie,  et  déclare- 

-  ^^'^ >  ./%*.>  ^   ,  

'\{\)  Du  Casse  estime  le  butin  à  20  millions  de  livres,  non  com* 
pris  les  marchandises.  »  ^  ;i4Ufti>^  4>  i  1  i  .4^  > 
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rcnt  qu'ils  pîlleraiênt  la  ville ,  si  on  ne  leur  payait  cinq  mil- 
lions de  livres.  Les  habitants  étant  parvenus  à  ramasser 
cette  somme ,  les  flibustiers  refusèrent  d'accorder  aux  co- 
lons employés  dans  les  troupes  de  terre  une  pari  égale  ân 
butin.  Toutefois  une  barque  ,  qui  arriva  sur  tes  entrefaites- 
(le  la  Martinique,  leur  apprit  qu'une  Ûotte  anglaise  et  bol* 
landaise  venait  d'aborder  aux  Barbades.  Celte  nouvelle  mit- 
fin  a  leurs  contestations;  le  partage  eut  lieu;  chaque  homme 
reçut  près  de  mille  écus,  et  on  réserva  les  noirs  et  les  mar- 
chandises, dont  la  valeur  était  plus  considérable  encore, 
pour  un  nouveau  partage,  lorsqu'ils  seraient  de  retour  à 
Saint-Domingue.  Cependant  la  flotte  alliée  ,  ayant  eu  con- 
naissance du  sort  de  Cartagéna  .  cingla  de  ce  cçté.  Elle 
aperçut  Tescadre  de  de  Pointis  qu'elle  nç  put  alleindre,  et, 
le  3  ou  4  j"în  ,  elle  rencontra  neuf  vaisseaux  des  flibn>tiers 
qui  se  dispersèrent  à  son  approche.  Deux  des  plus  richement 
chargés  furent  pris ,  et  deux  autres  échouèrent  sur  les  côtes. 
L'équipage  d'un  de  res  derniers  ,  pris  auprès  de  Cartagéna, 
fut  employé  à  en  reconstruire  les  fortifications  :  les  cinq  au- 
tres arrivèrent  à  l'île  aux  Vaches. 

Lès  flibustiers  et  les  colons,  ayant  intenté  en  Franfcé'tin 
procès  k  de  Pointis  et  aux  armateurs  ,  obtinrent  une  indein- 
nilé  de  i.^oo.ooo  livres  -  mais  la  majeure  partie  de  cette 
somme  fut  absorbée  par  les  frais  de  procédure  et  par  Tinfi- 
dclité  des  agents  chargés  de  leurs  intérêts.  La  paix  de  Rys- 
wick,  conclue  au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  mit 
un  terme  à  la  guerre  et  aux  déprédations  des  flibustiers,  et 
Louis  XIV  envoya  à  Cartagéna  tous  les  ornements  d'argent 
qui  avaient  été  enlevés  des  églises  (i).  ;  < 

1 709.  Le  ca'pilaine  PVoodes  Rogers,  dans  son  voyaçe  autour 
du  monde,  s'empara  de  Guàyaquil  (avril  1709),  ou  il  fit  eu 
argent  et  en  marchandises  un  butin  de  20,000  liv.  sterling  , 
outre  27,000  dolLirs  ,  pour  le  rachat  de  la  ville  et  des  vais- 
seaux en  rade  ,  une  grande  quantité  de  provisions  et  un  cer* 
tâiu  nombre  de  nègres ,  pour  renforcer  son  équipage.  

•m  194  K  Etablissement  de  Nuestra-Stilora  del  Socorro  ,  si- 
tué sur  le  penchant  d'une  montagne ,  province  de  Tunja , 
dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade ,  à  quarante-cinq  lieues 


(1)  Relalion  de  l'exptîdilion  de  Carlagt'na  faite  par  les  Français 
en  1697,  composée  par  M.  de  Poinlis,  cGnimandant  de  l'escadre. 
Ain;>U(dam,  lù^» 
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nord-est  de  Santa-Fé.  Il  reçut ,  en  1811 ,  le  titre  de  ville, 
du  président  de  Santa-Fé,  mais  il  ne  lui  fut  pas  confirmé 
par  le  loi.  Population,  près  de  12,000  habitants.  (M.  Mol- 
lien,  Voyage  y  vol.  i  ,  p.  i36,  ) 

171.3.  L'Espagne  accorde  à  l'Angleterre  la  permission 
d'expédier  tous  les  ans  un  navire  de  cinq  cents  tonneaux 
a  Fortohélo^  elle  s'engage  en  même  tems  à  ne  donner  à 
aucune  autre  nation  des  privilèges  pour  le  conimerce  des 
Indes  ,  et  à  n'aliéner  aucune  de  ses  possessions  coloniales. 

17 17.  Fondation  de  Cnmanacoa.  Située  dans  une  plaine 
nue,  presque  circulaire ,  environnée  de  hautes  montagnes, 
à  environ  cent  quatre  toises  au-dessus  dunive.iu  de  l'Océan, 
elle  l'ut  fondée  par  Domingo  Arias,  au  retour  d'une  expédition 
qu'il  fît  pour  détruire  un  établissement  de  flibustiers  :  elle 
fut  d'abord  appelée  i>an-Baltazar  de  las  Arias  (i), 

1718.  Etablissement  de  la  vicc-ruyaiUé  de  la  JXouvcllc^ 
Grenade,  à  laquelle  fut  annexée  la  province  de  Quito, 
comme  partie  de  sa  juridiction;  on  sup))rima  l'audience  de 
celte  dernjcre  ville,  et  les  appointements  de  ses  membres 
furent  as.signés  au  nouveau  vice-roi.  Ou  abolit  aussi  l'au- 
dience de  Panama  de  Tierra-Firmé,  quoique  ce  royaume 
restât  toujours  sous  la  dépendance  du  vice-roi  de  Lima.  Par 
cette  suppression,  les  atfaires  étaient  portées  à  Lima  et  a 
Quito  ,  ce  qui  entraînait  des  frais  immenses  aux  habitants  de 
Panama  et  de  Quito:  on  s'aperçut  bientôt  que  ce  qu'on 
avait  g'Tgné  par  l'abolition  de  deux  audiences  ne  suffisait 
pas  pour  soutenir  la  dignité  du  vice-roi ,  et  les  choses  fuient 
rétablies  dans  leur  ancien  état  dès  l'année  1722  (2). 

172G.  Pendant  les  différends  entre  la  Grande-Bretagne  et 
l'Espagne,  une  escadre  anglaise  de  sept  vaisseaux  de  guerre, 
sous  le  commandement  du  vice-amiial  Hosier,  arrive,  le  6 
juin  ,  devant  Portobélo  et  bloque  ce  port  3  le  10  juillet,  il 

(i)Lat.,io°  i6'^.;long.,66«»  18' (Humboldi). En  1755,  elle  ne 
comptait  que  i»ix  ceuis  maisons  construites  en  bois.  Sa  population 
(suivant  M.  de  Huniboidt)  s'clèvd  à  peine  k  deux.mille  trois  cents 
habitants. 

(a)  Oc  Ulloa,  lictacîon  dsl  viage ,  etc. ,  lib.  VI,  cap.  i. 

En  175Ç),  on  rétablit  la  vice-roynnté  de  la  Nonvellc-Oren>ide , 
sans  supprÏHier  les  audiences.  Don  Sébastian  de  Eslavaest  nommé 
lieutentint-géncral  ,  avec  juridiction  sur  toutt  IVtendue  de 
Terre-Ferme  et  si.r  toute  la  province  de  Qurto. 


,  Google 


ancre  à  la  hauteur  de  Cartagéna  avec  nedf  vaisseaux  de 
guerre  ;  les  Espagnols  s'emparent  d'une  frégate  et  de  quatre 
paquebots ,  avec  les  effets  de  la  compagnie  de  la  mer 
du  Sud.  ♦^^  *'      •  ' 

1728.  Càmpa^nie  de  Guipuscoa,  Cette  compagnie, 
dtablie  par  une  cédule  de  Pliilippe  V,  en  1728,  se  compo- 
sait de  Biscaïens  qui  pouvaient,  y  est-il  dit,  se  livrer  au 
commerce  sans  déroger  en  aucune  manière  A  la  noblesse. 
Il  lai  était  permis  d'envoyer  tou^  les  ans  à  Vénézuéla  deux 
vaisseaux  de  quarante  à  cinquaWe  canons ,  chargés  de  pro- 
ductions espagnoles  qui  devaient  vive  débarquées  au  port 
de  la  Guayra.  Les  premiers  qu'elle  y  expédia  partirent  du 
port  du  Passage,  en  1728  et  17^0,  époque  à  laquelle  le 
colonel  don  Sébastian  Garcia  de  La  Torré  était  gouverneui' 
de  la  province  ,  et  le  senor  don  Martin  de  Zardizabal ,  conw 
mandant  général.  Le  roi  les  autorisait  à  croiser  depuis  l'em- 
bouchure de  rOrénoco  jusqu'au  Rio  de  la  Hacha ,  à  s'em- 
parer de  tous  les  bâtiments  qu'ils  rencontreraient  sur  cette 
côte  occupés  à  £ftirè  la  conîiebande»  et  â  renforcer  les 


d'dflfectuer  ses  chargements,  soit  à  San-Sébastian,  soit  au 
Passage  5  mais  les  retours  devaient  avoir  lieu  par  Cadii  pour 
y  payer  les  ^its.  La  compagnie  avait  les  deiut  tiers  dut 
produit  des  ]>rises'  poar  fidt  de  contrebande ,  et  l'antre 
allait  d  l'équipage  du  navire  capteur;  les  marchandises  ae-' 
qnittaiéviiPes  drail»  d'entrée  a  Cnracas,  et  a^  vendaient; 
Ces  ear^isons  de  cacao  dovaienta'expédîer  pour  l'Espagne; 
mais,  SI  les  bâtimentt  ne  pouvaient  pas  tont  emporter,  il 
était  permis  aux  facteurs  d'envoyer  le  reste  à  la  Véra-Crus; 
La  compagnie  s'engageait  à  approvisionner,  non-seulement 
la  protince  de  ¥énéso41a,  mais  encore  Gmuma,  la  llbr« 
goerite  et  la  Itinité*  Le  ^uvernenr  de  Cumana ,  en  Sa  qoa- 
nt^  déjuge  conservalenr,  avait  le  dro^  de  décider  aur  tout 
ce  qui  concernait  la  compagnie  -,  mais  celle-ci  pouvait  ap-' 
peWr  de  ses  dëcuioMs  au  Conseil  des  Indes.  Elle  se  fit  don* 
aer,  en  174^,  le  monopole  do  commeiot  de  Caracas,  et 
en  175a  celui  de  Maracaïbo  j  toutefois  ces  privilèges  eMi« 
tèrent  an  mécontentement  si  général,  que  le  gouvernement 
crut  devoir  y  apporter  des  modifications*  On  convoqua  une 
aseeoablée  composée  à  nombre  égal  de  membres  de  la  com- 
pagnie et  de  caltivatem's  du  pays  ^  présidés  par  le  gouver* 
XLL  ai 
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uenr  général,  à  VefTet  de  ûxev  le  prix  du  cacao.  Ceux  qui 
lefuîjaient  d'en  disposer  au  taux  convenu  avaient  le  droit 
d'envoyer  en  Espagne,  sur  les  navires  de  la  compagnie,  le 
^ixiènle  de  leur  récolte,  pour  y  être  vendu  à  leur  compte. 

Le  Mexique,  Santa-Fé.  Saint-Domingue,  Porto-Rico , 
Cuba  et  les  lies  Canaries,  eurent^  comme  auparavant,  la 
liberté  de  tirer  de  \  énczuéla  le  caïao  nécessaire  à  leur  con- 
sommation 5  le  gouverneur  de  la  province  devait  avoir  ap- 
prouvé préalablement  les  prix  des  articles  venant  d'Hurope. 

La  compagnie  eni|)lo\A,  pour  empêcher  la  contre- 
bande, dix  navires  armés ae quatre-vingt-six  canons,  et  mon- 
tés par  cinc|  cent  dix-Iiuit  hommes  et  cent  deux  garde- 
cûtes,  dont  1  entretien  et  la  paye  lui  coiitaient  annuellement 
:îOO,aoo  piastres  fortes.   ... 

Sous  son  influence,  la  culture  du  cacao  prit  un  grand  ac- 
croissement dans  la  province.  La  récolte  de  cette  denrée  fut 
évaluée,  en  1785,  à  65, 000  quintaux  ,  et  en  1 763,  à  1 10,659. 
Yers  cette  époque,  la  compagnie,  au  mépris  de  ses  de- 
voirs ,  ayant  fait  le  commerce  avec  les  étrangers  et  la  con- 
trebande avec  les  Hollandais  de  Curacoa  ,  ce  désordre  en 
amena  la  dissolution ,  et  peu  après  le  ministère  espagnol 
unit  les  ports  de  l'Amérique  au  commerce  de  la  Pénin- 
sule (0-  >|r 

E/aùiisst:nent  de  Pucrto-Cubcllo  par  la  compagnie  ile 
Guipuscoa»  Ce  port  est  situé  dans  une  presqu'île,  à  vingt- 
quatre  lieues  de  la  Guayra  et  à  trente  lieues  nord-est  de  (Ca- 
racas ,  lat.  10°  25'  N.  ,  et  70°  37'  0.  de  Paris  (Humboldl). 
La  calle  ou  entrée  du  port  a  deux  cent  trente  pieds  de  long 
sur  trente  de  large  )  l'aqueduc  qui  conduit  les  eaux  du 
Kio-Estevan  à  la  ville  a  cinq  mille  varas  en  longueur,  et 
a  coûté  plus  de  3o,ooo  piastres.  Le  feu  d'un  fort  situé  .sur 
un  îlot  au  nord-est  de  la  ville  se  croise  avec  ceux  des  forts 
construits  à  l'ouest ,  sur  le  revers  oriental  d'une  haute  mon- 
tagne. Une  escadre  anglaise,  qui  l'attaqua  le  27  avril  174^, 
fut  repoussée  avec  pfiTte  par  Fartillerie  qui  était  servie  par 
des  Biscaïens. 

On  dispute  à  Puerto-Cabcllo  (dit  M.  de  Humboldt)  si  le 
nom  du  port  est  du  à  la  tranquillité  des  eaux  qui  ne  déran- 
geraient pas  un  cheveu  [caùelio)  ou,  comme  il  est  plus 


(i)  Par  les  règlements  du  la  octobre  1778,  et  les  ordres  royaux 
du  9  juin  1779 y  du  27  juillet  1785  et  du  '27  février  1794* 
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probable,  si  ce  nom  dciive  d'Antonio  Gibello.  un  des 
clieurs  avec  lequel  les  contrebandiers  de  Curaçoa  nvaient 
établi  des  liaisons  intimes  A  Tepocpic  où  le  premier  liamenu 
se  formait  sur  cette  plaf»e  A  dcnji  dt-serle.  (\ oyez  Voyage r/e 
M.  de.  HumhoUU  y  lib.  V,  cap.  iG.)  Depons  estime  la  popu- 
lation de  Puerlo-Cabello  à  sept  mille  (  iiuj  cents  habitants. 

Etablissement  de  la  ville  de  Calahoso  dans  la  province 
de  Venezuela,  par  la  compagnie  de  Guipuscoa;  elle  fut  d  a-  * 
bord  entièrement  composée  tVindiens.  et  rei^ut  dans  la  suite 
le  nom  de  ville  (i). 

1739-1740.  Prise  de  Portohélo  par  U's  Anglais,  Le  ca- 
binet d'Angleterre,  ayant  résolu  d'attaquer  les  Espagnols 
dans  leurs  possessions  américaines,  y  envoya  deux  escadies 
sous  le  vice-amiral  Vernon  et  le  commodore  Anson.  L'a- 
miral, de  concert  avec  le  gouverneur  de  la  Jamaïque, 
forma  le  projet  d'attaquer  la  riche  ville  de  Panama  en  dc^ 
barquaut  ses  troupes  à  Portobélo  ,  et  en  le  fcsant  mar- 
cher à  travers  l'isthme  de  Darien.  L'amiral  partit  de  la  Ja- 
maïc^ue,  le  5  août  I/^q,  avec  siv  vai>seaux  de  ligne,  ayant  à 
bord  deux  cent  quarante  soldats  de  celte  île,  elle  21,  il 
arriva  devant  le  château  de  Porlobélo,  «ju'il  attaqua  avec 
succès,  et  le  lendemain  il  capitida.  L'amiral  ht  drmolir  les 
forteresses,  lit  clouer  quatre-vingts  canons  de  fer,  en  en- 
leva quarante  de  bronze,  dix  pièces  de  campagne  et  autres. 
Il  y  avait  dans  la  rade  vingt-trois  navires. 

Le  commodore  Anson,  envoyé  pour  coopéier  avec  Ver- 
non  sur  l'isthme  de  Darien  ,  arrive  dans  ces  meis  avec 
cinq  vaisseaux  de  ligne  ,  une  frégate  et  tleux  navires  de 
transport ,  avec  environ  mille  quatre  cents  hommes  ,  pen- 
dant la  mauvaise  saison.  Son  équipage  est  attaqué  du  scor- 
but, S.1  flotte  est  dispersée,  et  il  gagne  l'île  de  Fcrnandez  ; 
il  y  est  joint  par  un  navii  e  et  une  frég.ite  .  avec  les(juels  il 
se  dirige  vers  la  côte  du  Chili,  et  y  brûle  la  ville  de  Peyta. 


(i)  Klle  est  située  par  lal.  8"  5tV  jN. ,  cl  par  lon^'.  70"  (Hurii- 
holdt),  entre  les  rivières  de  Guanco  cl  d  Orilnco,  a  cinquiinle- 
deux  lieues  S.  de  Carac:is,  et  a  peu  près  la  n)t'n)c  distance  au 
nord  de  l'Orcnoco.  Caiaboso,  et  les  cinq  villai^es  qui  en  dépen- 
dent, renfermaient ,  en  1786,  mille  six  cent  quairc-\ iii^ls  blanci, 
n.ille  cent  quatre-vingt-six  Inriicns  liljrcs  non  li  ihuliiiris ,  trois 
mille  trois  cent  un  hommes  de  coJileur .  et  iicnf  cent  qwaranlc- 
trois  esclaves.  Population  de  la  ville,  en  1^4»  quatre  mille  huit 
cents  babitauls. 

ai. 
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Olt^là  il  traverse ikfjtÉmà^tkétm^àÛ^^  rèftcontrêr  un 
éesi  ricliw  gcilions  <|tiî  font  le  commerce  entre  les  îles  Phi- 
lippinei!  et  le  Mexique.  Il  aborde  à  llle  de  Tinian,  où  il 
rafraîchit  ses  hommes,  et  en  revenant  il' rencontra  et  prit 
le  i^  ilioii  ;  .ivec  ce  trésor  il  retourna  en  Augleierre  après 
un  voyage  de  trois  ans  et  demi. 

Voyage  de  découverte  de  NicoUu  Hontman ,  r///- 
mrgfén  hollandais.  Ayant  obtenu  du  goùveiliélir  d'^ssér 

nui^bo  plusieurs  Indiens  pour  l'accompagner  dans  uii  voyage 
de  decouverie  qu'il  se  proposait  de  fan  e  dans  Fintérieur  ou 
pays,  et  qui  avait  pi  incipafenient  pour  but  la  dc'couverte  du 
Lac  (l'or  de  Pai'ima  ,  il  remonta  la  rivière  d'Esséquébo  l'es- 
pace de  trois  cents  milles,  jusque  j)iès  de  sa  souice.  Après 
avoir  traversé  des  lacs  et  une  contiée  imuicnse,  tantôt  traî- 
nant, tantôt  portant  son  canot,  avec  des  peines  et  des  fa- 
tigues încroyaMes ,  il  àrriva  enfin  au  Rio-Blanco  des  Por- 
tiifiisi  oii  Parima  diet  Hotltodàis ,  quil  desicendit  jusqu'au 
N^ro,  pàr  oà  -il  «e  rÀidit  A  rAmazone  (i).         i^  • 

lyii'i'j^z.  Expédition  anglaise  contre  Cartagvna,  Une 
flotte  nombreuse^  destinée  à  pousser  la  guerre  avec  vigueur 
dfljkii»|M|il^aij6èc^^  fut  assemblée  à  Portsmouth^  elle 
consistât^  en  viiigt-hèuf  yaw  vingt-deux  fré- 

gates et  tréiié  bâtiments  de  trànspèit ,  «yantàoprd  quinze 
mille  maritis  et  mille  deox  cents  sbloats.  jLe  ôonini^andé* 
ment  en  fat  confié  à  Ta  mirai  Yernon  et  au  chevalier  Cta- 
lohèr  Ogle ,  et  celui  derhifanteriea^lbrd  Cathcart.  Au  cÔqi>  * 
niencement  d'octobre,  cette  flotte  6t  voile  de  Spitliéad; 
mais  à  la  hauteur  de  la  baie  de  Biscaye,  elle  fut  sur|^iae 
par  une  tempête  et  dispersée.  Une  partie  de  la  flotte  se 
réunit  à  Saint-Domingue,  et  tandis  qu'on  s'y  occupait  a 
s'approvisionner  de  bois  et  d'eau,  lord  Catlicart  fut  em- 
porté par  une  dissenterie ,  et  remplacé  dans  son  (  oniman- 
dement  des  forces  de  terre  par  le  général  Vanwoi  tli.  La 
flotte  passa  à  la  Jamaïque,  lieu  fixé  pour  le  rendez-vous 
général,  où  Vernon  se  détermina  à  mettre  ù  exécution 
ratlaque  qu  il  méditait  depuis  long^tenis  contre  Cartagéua. 
Le  4  "MK*  il  se  présenta  devant  cette  ville;  mais  l'ex- 
trême étendue  des  fortifications  et  la  m^ntélllgénce  qui 
régnait  entfe  l'amiral  et  le  général  firent  éààîaét  rientre- 


(0  Vora^deta  Condatnine,  pag.  i5o;  Paris,  I745.«— Bau- 
crons',  uuuuia,  pug.  i4eti5. 
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prise  ci  perdre  loul  o^poii;  <le  réduire  la  ville  ;  le  seul  ré- 
sultat fut  la  prise  du  fort  de  Boca-Cliica.  De  mille  deux 
cents  lioinmes  qui  furent  débarqués  pour  opérer  contre  les 
fortifications  qui  dominaient  la  ville ,  cent  soixaute-dix— 
neuf  furent  tués,  quatre  cents  cinquante-neuf  blessés  et 
six  prisonniers.  En  même  tems  une  maladie  épidémique 
enleva  plus  de  trois  mille  de  ceux  à  bord  des  navires ,  et 
1  amiral  se  crut  obligé  de  se  retirer^  le  la  mai ,  la  flotte 
partit  pour  la  Jamaïque. 

1743.  Expédition  anglaise  contre  La  Guayra  et  Puerto-^ 
Caùello.  Une  flotte  anglaise,  composée  de  huit  vais>eaux  de 
ligne  et  de  trois  Caravelles,  ayantàbord  deux  mille  sept  cents 
marins  et  soldats,  et  commandée  par  l'amiral  knowles, 
vint  mettre  le  siège  devant  Puerto  de  la  Guayra  ;  mais  après 
avoir  abattu  queU[u&s  églises ,  démoli  des  fortiflcations  et 
brûlé  un  magasin,  l'escadre  éprouvant  tie  fortes  avaries, 
fut  forcée  de  lever  l'ancre  et  d'aller  se  refaire  à  Curaçon. 
L'amiral  se  rendit  ensuite  à  Puerto-Cabello,  distant  de 
vingt  lieues  de  La  Guayra  :  et,  dans  la  nuit  du  i5  avril ,  il 
fit  débarquer  mille  deux  cents  hommes  sous  les  ordres  du 
major  Lucas ,  qui  fut  repoussé  par  le  feu  dos  batteries  de 
la  Punta-Brava,  et  contraint  à  se  rembarquer.  Le  2/» ,  l'a- 
miral tenta  une  attaque  générale  entre  la  citadelle  et  les 
batteries  -,  l'action  dura  dix  heures  j  mais  au  bout  de  ce  tems 
Li  plupart  de  ses  vaisseaux  ayant  usé  leurs  munitions,  et 
tous  ayant  été  plus  ou  moins  maltraités ,  il  efl'erlua  sa  re- 
traite. La  garnison  qui  défendait  cette  ville  comptait  mille 
cinq  cents  marins  et  soldats,  et  quatre  mille  Indiens  noirs 
envoyés  par  le  gouverneur  de  Caracas  (i). 

ij/,^.  Voyage  de.  M.  de  La  Condamine.  Le  \  1  mai  1 7/^.^  , 
il  partit  de  Tarqui ,  à  cinq  lieues  de  Cuenc  a ,  et  passa  par 
Zaruiira  ^o'  de  lat.  S.).  H  y  déiouviit ,  par  la  hauteur  du 
baromètre  qui  monta  à  2/»  pouces  ?.  lignes,  que  le  terrain  de 
cette  ville  était  élevé  d'environ  700  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  se  rendit  ensuite  à  Loxa ,  qu'il  trouva  moins  éle- 
vée que  Quito  d'environ  35o  toises,  et  recueillit  dans  le  voi- 
sinage huit  à  neut  jeunes  plants  de  quin(|uina  destinés  pour 
lej  jardin  du  roi.  Kn  traversant  la  dernière  chaîne  des 
Cordilières,  il  apprit  qu'il  y  pleut  tous  les  jours  pendant 
onze  et  quelquefois  les  douze  mois  de  Tannée.  11  passa  par 


(1)  Uohs,  Soutli  Jmerica,  p.  478. 
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aborda  à  Caïe^ne  le  a6  février  ^  deux  mois  après  sson.  dépar.1 
de.Para. 

f^l  jfi^  des  exp^rieiices  sur  la  pesanteur,  sur  la  vitesse  du 
son ,  sar  les  flècli^  empoisonnées ,  etc.  Après  un  séiour  de 
six  mois  à  Calenné ,  '  il  fit  voilé  pour  Sonnam ,  ou  ildébar- 
(jua  le  37  août  après  wà  trajet  de  soixante  heures ,  s«  ren- 
dit à  Amsterdam,  |et de â  PàiisV;^*r 
vrier  ij/fb  ,  près  de  dix  ans  après  en  être  parti  (i). 

17^/^.  ExpcdlLlon  du  pi  rc  Roman,  supérieur  des  missions 
espagnoles.  Les  Portugais  allaient  clicrcher  des  esclaves  pai- 
le  Kio-^iégro  et  le  Ca^siquiare.  dans  le  Haut-Orcnoco  ,  sans 
le  (onnaître.  J)e  loin  (  ainp  volant,  composé  de  la  troupe  de 
rachat  (  iropa  de  nscule)  ,  ils  excitaient  les  naturels  à  la 
guerre  entre  eux  ,  afin  d'acheter  les  prisonniers  au  parti 
vainqueur.  Ces  incursions  devinrent  fréquentes  à  pai  tir  de 
Tannée  ijSj.  Les  Guipunarès  prenaient  part  âi  ces  guerres, 
et^ avaient  pénétré,  sous  la  ç<Niçl|iite  de  leur  fameux  chef 
llbcapu,  des  bords  de  Tlniri^  au  confluent  de  TAtdbapoet 
de  i'Orénoço ,  où  ils  vendaient  les  prisoDoiers  qu'ils  ne  man- 


£;eaient 
Bas-Orénqco 


t  pfis.  Le  père^oraàii,  encouragé  par  les  Jésuites  du 
énoco^  forma  ta, r^olatipn  dé  les  visiter.  Il  partit  de 


yetns.à  l'européenne.  C'<ltaient  d(^  Portugais  marchands  d'es- 
cjîives  dii  Rio-Négro  :  ils  purent  i  Iwra  le  père  Ko^n ,  et 
le  rondu|4^i?^jP^^*  Cassiquiare  aux  établissements  brési- 
^inipsur  ic^tif  rivière.  Celai-çi  retourna  ensuite  par  la  même 
i;9Pf|te  ciie^les  Indiens  Salivàs  de  Pararama ,  le  t5  û(SibsSitp 
1 74.4  9  après  ^pt  mois  d'atisence  (a). 

Fondation  deConcepcion  de  Pao  {Fanutn  Concepiionis 
mj/^aos),  ville  du  gouveirnement  de  Barce|.9|ia ,  par  des  liar 
^t^U,  de  la  1^M^4^^^        ^  ^(^^^9  P<>^^  servir  d*en<r 

I  -  -  ^         -  ■ 

(  1)  Ueiatioii  d  un  voyage  fait  dans  l'iuleriour  do  l'AnK'- 

1  iquc  méridionale^  depuis  la  côte  de  la  mer  du  Sud  jusqu'aux 
côtes  •  4là  Bfâiil'«t  de^la  Guiane,  pariM^  de  La  Gondaiiine; 
PariSi^iB^^  »f 

)£ii  I709v  inadaiii^  Qodin  des  Odonais  descendit  le  Min  anon, 
pour  aller  rejoindre  ion  thari.  Voir  Lettre  de  M.  Godin  àiMrde 

Jm  (.'oîidcimine. 

(Q)  Voyage^  de  M.  de ,Humboldt ,  lib^  Yill»  ch.  a3.  —  Gilî, 
toiu.  1,  pa^«  5i'  • 
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trepôt  de  commerce  entre  Nucva-Barceloni  et  Angostum. 
Elle  est  située  à  la  source  de  la  rivière  de  son  nom  »  par  lal. 
8°  37'  N. ,  long.  69°  8//  0.  de  Paris,  à  102  milles  S.-E.  de 
Caracas,  et  92  S.-O.  de  Barcelooa.  Population  ,  deux  mille 
trois  cents  habitants  (i).  " 

ij/^y.  Êiahlissement  dti  gouvernement  efAlftcamhs.  En 
174*  ï  ^on  Pédro-Vincent  Maldonado,  gouverneur  de  ce 
pays,  lit  ouvrir  un  chemin  depuis  Quito  jusqu'à  la  rivière 
(les  Ëmeraudes.  En  1746,  il  passa  en  Espagne  pour  demander 
les  récompenses  qui  lui  avaient  été  promises,  et.  Tannée  sui- 
vante, il  obtintdeslettres-patentes  pour  établir  l'ormcllement 
Atacamès  en  gouvernement.  Ce  pajs,  qui  avait  été  conquis 
par  Sébastian  de  Bélalcar,  resta  jusqu'alors  inculte  et  en. 
partie  inconnu  (2). 

174^.  De  nombreuses  troupes  de  contrebandiers  réussi- 
rent, pendant  quelque  tems,  à  se  maintenir  sur  la  côte  du 
golfe  de  Parita  (.^)  et  à  faire  un  commerce  patent  avec  les 
Anglais,  qui  leur  fournissaient  des  armes  et  des  munitions, 
et  même  de  l'artillerie.  Ainsi  soutenus  ,  ils  bâtirent  un  foi  t 
pour  leur  défense,  et  mirent  en  déroule  un  détachement  du 
régiment  de  Grenade,  dont  ils  tuèrent  le  chef,  don  Alonso 
de  Murga.Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  recevoir  un  châtiment 
exemplaire  du  président  don  Dionisio  de  Alcédo. 

1749.  Etablissement  de  Santa-Cruz  de  (UicJupo  (  Cntci" 
polis  Nova  ) ,  province  de  Barcelona ,  par  des  missionnaires 
qui  y  réunirent  cinq  cents  Caribesj  ne  renfermait,  cinq  ans 
après,  que  cent  vingt  de  ces  Indiens.  (  Caulin  ,  lib.  III.  ) 

I  759.  Fondation  deCorona-Real  [Rcgium),  ville  de  la  pro- 
vince de  Guiane,  gouvernement  de  Cuman.i ,  fondée  sur  le 
bord  de  l'Orénoco  parle  vice-amiral  don  José  de  Iturriaga  ,  el 
peuplée  des  vagabonds  des  provinces  de  Barcelona  ,  de  Vé- 


(1)  Don  Juan  de  La  Cruz  a  place  a  tort  celte  ville  dans  la  pro- 
vince de  V  cnézuéia,  au  sud  de  la  ville  de  Valencia.  M.  de  Iluni- 
boldt  observe  que  Alcédo,  La  Cruz,  Alinëdiiia  et  autres  géo- 
graphes l'ont  confondue  avec  celle  des  llanos  de  Barcelona ,  de 
2)an-Jnan  Bautista  del  Pao  de  llanos  de  Caracas,  ou  avec  le 
Yallé  dcl  Pao  de  Zaralo  (p.  'i5.).  Voyez  Cauliu,  lib.  111,  cap  28. 
—  Depons  ,  lom.  111 ,  pag.  209. 

(q)  De  Ulloa ,  Relacion  del  viage ,  elc. ,  lib.  VI,  cap.  3. 

(5)  Environ  quarante  lieues  de  Pauama. 
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nézuéla  eldeMargai i(a  j  fut  détruite  parles  Indiens  CaribeJî. 
(Alcédo.)  Lat. ,  8°  N.  ;  long.  ,  67"  S. 

1764.  Fândation  de  San-Tomé  de  Angoslura  [  Fanum 
S.  Tliomœ  ) ,  capitale  de  la  Guianc,  sur  la  rive  droite  de  l'O- 

.  rénoque,  à  plus  de  soixante-dix  lieues  de  son  embouchure 
Clat.,  8°8'N.;  long.  ,  66°  2b'du  méridien  de  Paris);  à  10°  E. 
de  Bogota  ,  par  le  gouverneur  P.  Joaquin  Moréno  de 
Mendoza,  sous  le  nom  de  San  "Tome  de  Niu'va- Guyana 
ou  Angoslura  (1). 

1765.  V oyage  de  don  Apollinario  Diez  (  La^una  del  Do- 
rado)^  envoyé  pour  découvrir  les  sources  de  l'Orénoco,  qu'il 
trouva  à  l'est  de  l'Esméralda  ,  où  le  fleuve  était  rempli  d'é- 
cueils.  Il  n'apprit  rien  de  l'existence  d'un  lac  j  et  manquant 
de  vivres  .    il  retourna  cliez  lui  (2). 

Le  I*'.  juin,  le  peuple  de  Quito,  mécontent  de  l'admi- 
nistration préposée  à  la  perception  de  Valcahala  et  à  celle 
des  droits  sur  les  esprits,  mit  le  feu  aux  bâtiments  où  elle 
était  située.  Le  24  du  même  mois  ,  les  mutins  vinrent  atta- 
quer le  corrégidor  et  les  Espagnols  européens  ou  chapclones, 
comme  ils  les  ap|)elaient .  et  quatre  cents  personnes  péri- 
rent dans  cette  sanglante  affaire,  qui  fut  définitivement 
apaisée  par  Tiniervention  de  l'évéque  et  du  clergé  :  on  ob- 
tint de  Vaud/encia ,  au  nom  du  roi,  une  amnistie  géné-» 
raie  (3). 

1776.  Soulèifement  des  Indiens,  Don  Antonio  Santos  et 


(1)  Trois  villes  ont  porté  le  nom  de  Sninl-Tlioinas  de  la 
Guianc.  La  première  fut  pincée  \is-a-vis  l'île  de  Fnxardo ,  un 
confluent  du  Caréni  et  de  l'Oréncque,  et  détruite  en  16/9  par  leâ 
Hollandais,  sous  le  cointuandeincnl  du  capitaine  Adrien  Jnnson- 

La  deuxième  fut  fondée  par  Antonio  narréo  en  1691  *,  à 
douze  lieues  E.  de  reinbouchurc  du  Cnréiii. 

Les  rues  de  SaH' Tomé  sont  bien  alignées,  et  la  plupart  paral- 
lèles au  cours  de  la  rivière.  Les  maisons  en  sont  élevées,  et  la 
plupart  en  pierre  **.  Population  en  1768,  cinq  cents  habitants; 
en  1780,  mille  cinq  cent  treize;  en  1800,  six  mille  six  cents 

(2)  Voyage  de  M.  de  Humboldt^  lib.  Vill,  cap  24,  pag.  58o. 

(3)  Rèvolucion  de  la  Colombia^  par  M.  Restrépo,  tom.  H,  nn- 
mîc  1765. 

*  Et  non  ea  i586,  comme  le  disent  la  plupart  des  autcurt. 
♦*  Caulin,  pag.  175.  —  Dopons,  loro.  HI,  pag.  a54- 
De  Humboldt,  pag.  ti35  cl  647. 
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Je  cnpitaino  Barélo  avaient  établi,  avec  l'aide  des  Mnquiii- 
tares,  un  cordon  de  postes  militaires  sur  la  ligne  rÉnié- 
ralda  au  l\io  Crévato;  celaient  tout  simplement  des  bâti- 
ments à  deux  éla^es  [casas  fiiertes)  garnis  de  pierriers.  Les 
soldats,  abandonnés  à  eux  mêmes,  exerçaient  toutes  sortes 
de  vexations  sur  les  naturels  (Indiens  paisibles)  qui  av^ipnt 
leurs  cultures  autour  des  casas  Jiicrfes  ;  et  comme  ces  vexa- 
tions étaient  moins  méthodiques,  c'est-M-dire  plus  mal  com- 
binées que  celles  auxquelles  les  Indiens  s'accoutument  peu 
à  peu  dans  les  missions,  plusieurs  tribus  se  liguèrent,  en 
'779?  «'ontre  les  E'jpagnols.  Dans  une  même  nuit,  tons 
les  postes  furent  attaqués  sur  une  étendue  de  cinquante 
lieues,  et  livrés  aux  flamines,  et  la  plupart  des  soldats  égor- 
gés; un  très  petit  nombre  dut  son  salut  «à  la  pitié  des  femmes 
indiennes.  On  parle  encore  avec  effroi  de  cette  expédition 
nocturne;  el  depuis  cette  époque  on  n'a  pas  songé  à  ré- 
tablir le  chemin  de  terre  qui  conduit  du  Haut  au  Bas-Oré- 
iioco(i). 

1 77 G.  Etablissement  fin  puéhlo  de  San-Sphastian  de  Buena- 
Vista  (Alacria) ,  sous  l'invocation  de  San-Géronimo ,  dans 
la  province  de  Cartagéna ,  district  de  Tolu,  fondé  en  1776 
par  le  gouverneur  don  Juan  Pimiento,  sur  le  bord  de  la 
Magdaléna,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Maria  (  Alcédo). 

Fondation  de  Santiago  [Jacobopulis)  ,  située  dans  la 
province  de  Cartagéna,  près  de  la  rivière  Cauca,  quatre 
lieues  A  l'ouest  de  la  ville  de  San-Bénito  ,  par  le  gouver- 
neur don  Francisco  Pimiento  ,  qui  y  réunit  les  habitants 
(le  deux  petits  établissements. 

1776.  Fondation  de  la  ville  de  San-Cristoval ,  sur  ]es 
bords  de  la  rivière  Pichelin  ,  dans  la  province  de  Cartag«'na , 
district  de  Sinu,  par  le  gouverneur  don  Juan  Pimiento. 

1776.  Fondation  de  la  ville  de  San-Francisco ,  dans  les 
montagnes  du  district  de  la  ville  de  Maria,  dans  la  province 
de  Cartagéna,  par  le  gouverneur  don  Juan  Pimiento.    '  ' 

1779-1787.  Révolte  de  Socorro  et  de  plusieurs  autres  pro  • 
vinces.  Cette  année ,  le  gouvernement  espagnol  forma  le 
projet  d'augmenter  les  revenus  publics  {^rentas  reaies) 
la  Nouvelle-Grenade.  Mécontent  de  l'ad^iinistratioii  fiscale 
du  vice-roi  don  Manuel-Antonio  Florez,  il  nomma  doa 


(1)  De  Humboldl,  liv.  YIU,  chap.  24»  pag-  575. 
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Juan  Gulicrrez  de  Pinérez  régent  de  raudiencc  de  San(a-Fé , 
et  inspecteur  général  des  renias^  et  ordonna  au  vice-roi  de 
ne  rien  faire  à  cet  égard  sans  avoir  obtenu  le  consentement 
de  Pinérez.  Ce  dernier,  qui  ne  songeait  qu'à  remplir  le  trésor 
royal ,  commença  par  établir  Vestancos  ou  monopole  du 
taDac  et  des  liqueurs  spiritueu^es,  et  des  droits  sur  divers 
autres  articles.  Ces  exactions  portèrent  la  ruine  dans  plu- 
sieurs familles.  Cependant,  la  guerre  venant  à  éclater  entre 
l'Espagne  et  l'Angleterre  ,  le  vice-roi  fut  obligé  de  se  rendre 
a  Cartagéna  pour  pourvoir  à  la  défense  des  côtes,  et  à  l'exé- 
cution des  ordres  de  la  Cour  de  Madrid.  Dans  son  absence, 
Pinérez  mit  à  exécution  son  nouveau  sistèmc  financier ,  et 
couvrit  la  Grenade  de  ses  nombreux  agents.  Indigné  de  leurs 
vexations  ,  le  peuple  des  provinces  de  Socorro ,  Simacota  • 
Mogotès  et  de  Charala,  leva  l'étendard  de  la  révolte  et  se 
donna  pour  chefs  don  Francisco  Bcrùco,  don  Saii'ador 
Plata,  don  Francisco  Rosillo ,  et  don  José- Antonio  Mott' 
saU'c  ^  qui  prirent  le  titre  de  capitaines-généraux.  Ces 
chefs,  investis  chacun  d'une  autorité  égale,  formaient  le 
Conseil  suprême  delà  guerre  {snprcmo  conse/o  de guerra). 
L'exemple  de  Socorro  fut  bientôt  suivi  par  les  habitants 
des  provinces  de  Tunja  et  de  Pamplona ,  et  ceux  des  lia— 
nos  ou  plaines  de  Casanare  et  de  Maracaïbo  jusqu'aux  con- 
fins de  Truxillo  :  on  déposa  les  gouverneurs ,  les  corrégi- 
dors  et  agents  royaux  dans  toutes  les  cités,  villes  et  villages, 
et  on  leur  substitua  des  capitaines -généraux  et  autres  oifi- 
ciers  élus  par  le  peuple  et  subordonnés  au  généralissime 
de  Socorro.  Vers  ce  tems,  la  nouvelle  de  l'insurrection  de 
l'inca  Tupac  Amaru,  qui  avait  été  proclamé  roi  du  Pérou 
dans  le  puéblo  de  Silos,  près  de  Pamplona,  et  par  les  na- 
turels de  la  province  de  Casanare ,  vint  donner  une  nou^ 
velle  impulsion  à  la  révolte.  Don  Joaqiiin  de  la  Barrera  , 
capitaine  de  la  garde  du  vice-roi ,  et  l'oidor  don  José  Oso- 
rio ,  partirent  de  Santa-Fé  avec  une  centaine  de  soldats  et 
deux  cents  fusils  destinés  à  armer  les  fidèles  vassaux  du  roi 
qu'ils  rencontreraient  sur  leur  loute.  Les  habitants  de  So- 
corro,  informés  de  leur  approche ,  envoyèrent  ii  leur  ren- 
contre mille  cinq  cents  hommc>  armés  de  piques,  de  frondes 
et  de  bâtons ,  sous  les  ordres  de  don  Ignacio  Calvino  et 
don  Antonio- José^J raqué.  Ceux-ci  étant  arrivés  en  pré- 
sence des  troupes  de  Barréra ,  dans  la  paroisse  de  Piienté- 
Réol ,  le  sommèrent  de  se  retirer  ;  son  armée,  saisie  d'é- 
pouvante, mit  bas  les  armes  le  8  mai ,  et  fut  conduite  ;i 
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Chichinquira ,  où  l'oidor  mourut  peu  après  de  ses  infir- 
mités, et  Barrdra  recouvra  la  liberté. 

Cette  nouvelle  répandit  la  terreur  à  Santa-Fé  ,  dont  on 
avait  retiré  toutes  les  troupes  pour  renforcer  la  garnison 
de  Cartagéna ,  que  les  Anglais  bloquaient  alors  par  mer. 
Les  autorités  décidèrent  donc ,  le  i  a  mai ,  que  Pifiérez  se 
retirerait  à  Cartagéna,  qu'on  réduirait  certains  droits,  et 
qu'on  en  abolirait  d'autres  j  et  Tarclievêque  de  Santa-Fé, 
le«  oidors  et  alcades  ayant  été  suppliés  d'employer  leur  in- 
fluence pour  pacifier  les  commiméros  ^  se  rendirent  à  Zipa- 
([uira.  Berbéo,  généralissime  de  ces  derniers,  se  trouvait 
alors  à  la  tête  de  quatre  mille  hommes  au  puéblo  d'Ene- 
mocorij  où  il  reçut  les  propositions  pacifiques  de  Tarchc- 
véque  et  des  autres  commissaires  ;  les  ayant  communiquées 
à  ses  principaux  subordonnés  et  aux  capitaines  de  Tunja , 
il  transporta  son  camp  dans  le  voisinage  tic  Zipaquira,  à 
huit  lieues  de  la  capitale,  où  le  nombre  de  ses  partisans 
s'éleva  en  peu  de  jours  à  seize  ou  dix-huit  mille  ,  tous  armés 
de  piques  ,  de  bâtons  et  de  frondes  :  deux  ou  trois  cents 
seulement  avaient  des  fusils  et  quelques  munitions.  Après 
de  longues  contestations,  Berbéo  et  ses  compagnons  acce])- 
lèrent  la  capitulation  offerte  par  Tarclievêque ,  et  Ton  signa 
de  part  et  d'autre,  le  7  juin  1781 ,  un  traité  en  trente-cinq 
articles  (»),  dans  lequel  furent  stipulées  Texputsion  du  ré- 
gent Pinérez ,  l'abolition  de  sa  charge  et  I.1  suppression  de 
tous  les  droits  vexatoires. 

Ce  traité  fut  ratifié,  de  la  manière  L»  plus  solennelle,  par 
le  serment  des  chefs  et  des  capitaines  du  puéblo,  et  par 
celui  de  l'archevêque  et  des  commissaires  ;  l'on  chanta  un 
Te  Deum  en  mémoire  de  l'événement,  et  l'on  délivra  copie 
du  traité  à  chacun  des  soixante  capitaines  du  puéblo  qui  y 
prirent  part.  L'archevêque  et  six  missionnaires  capucins 
partirent  ensuite  pour  le  Socorio,  avec  Berbéo,  à  l'effet 
d'apaiser  l'esprit  révolutionnaire  qui  y  régnait. 

Sur  ces  entrefaites,  le  vice-roi ,  qui  se  trouvait  à  Carta- 
géna ,  détacha  mille  cinq  cents  hommes  de  la  garnison  de 
cette  place,  aux  ordres  du  colonel  àonJosc  Perntt ,  pour  les 
envoyer  au  secours  de  la  capitale;  toutefois  ,  au  moment  où 


(l)  Voyez  Revohuion  de  ta  Cohmbia  ,  elc  ;  Documentos^ 
loin.  Vni;  Oipitiiliiciones  crigidas por  los comuneros de  la  Nuava 
Oranada  al  gobierno  espafwi,cn  7  de  junio  1781. 
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cette  expédition  allait  mettre  A  la  voile  ,  il  reçut  avis  de  la 
capitulaiion  de  Zipaquira.  Sacliant  que  les  coniniunéros 
manquaient  d'armes,  il  fît  dire  au  cabildo  de  Socorro  qu'il 
désapprouvait  le  traité,  parce  que  plusieurs  de  ses  articles 
ét:)ienl  dérogatoires  à  la  souveraineté.  Celte  résolution  ne 
fut  connue  des  coniniunéros  que  deux  mois  après  la  disper- 
sion de  leurs  troupes,  néanmoins,  de  nouvelles  commo- 
tions eurent  lieu  dans  la  province  de  Socorro  et  sur  divers 
autres  points,  et  les  habitants,  transportés  de  fureur,  de- 
mandèrent à  grands  cris  un  chef  pour  les  conduire  a  Santa- 
Fé  :  il  ne  larda  pas  à  s'en  présenter  un  redoutable. 
.  Josc- Antonio  Galan ,  natif  de  Charala  ,  avait  toujours 
tenu  la  campagne.  Après  avoir  soulevé  les  piovinces  de  Ma- 
liquila  et  de  ISeiva,  il  se  mit  à  parcourir  les  puéblos  du 
nord,  et  serait  parvenu  à  y  allumer  la  guerre,  sans  l'in- 
fluence de  l'archevêque  Gongora ,  qui  avait  pacifié  le  So- 
corro, le  Tunja  et  IcCasanarc,  et  publié,  le  20  octobre, 
un  p.irdon  général  pour  tous  les  crimes  commis  pendant 
l'insurrection  ,  à  condition  que  les  coniniunéros  mettraient 
bas  les  armes  et  resteraient  paisiblement  dans  leurs  foyers. 
Jj'arrestalion  de  Galan  et  de  quelques-uns  de  ses  partisans  , 
qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'année ,  dans  le  voisinage  d'On- 
zaga  ,  calma  momentanément  le  tumulte.  Traduits  devant 
Taudience  ,  le  3o  janvier  1782  ,  ils  furent  déclarés  coupables 
de  trahison  et  condamnés  à  être  pendus.  On  coupa  leurs 
corps  par  quartiers,  et  on  envoya  leurs  têtes,  leurs  bras  et 
leurs  jambes  à  Socorro,  Charala  et  Mogotès ,  pour  y  être 
exposés  sur  les  places  publiques.  On  confisqua  leurs  bien», 
on  ra>a  leurs  maisons  et  on  déclara  leur  postérité  infâme. 
D'autres  allèrent  terminer  leurs  jours  dans  les  présides  d'A- 
frique. 

Cependant  le  rélabli^sement  des  monopoles  éprouva  de  la 
résistance  sur  plusieurs  points  3  et  le  docteur  Pérédo,  lieute- 
nant-gouverneur de  Popayan,  qui  se  rendit  à  cet  effet  à 
Pasto ,  y  fut  assa'^siné  dans  un  soulèvement  populaire.  Le 
cabinet  de  Madi  id  ,  tout  en  approuvant  les  actes  et  la  con- 
duite de  l'archevêque  de  Taudience  royale ,  se  réserva  le 
dîoit  de  punir  de  mort  les  auteurs  de  Tinsurrection.  On 
n'accoida  la  vie  qu'à  Berbéo  ,  auquel  on  se  contenta  de  reti- 
rer le  litre  de  mestre-de-camp ,  qu'il  avait  obtenu  par  la 
capitulation. 

La  Cour  ôta  la  viee-royauté  à  Florez  pom:  la  donner,  le 
3p  poars,  au  maréchal-de-camp  don  José  Pimicnlo,  gou- 
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^RfriftÉr  4e  Cartagéna ,  mourat  à  Santa-Fé  qaairjC  jours 
appèt  «on  mirée,  L'aacfience  royale  prit  alors  les  rênes  da 
gouvernement;  de  coucert  avec  Pinérezj  mais,  par  un  44- 
çret royal  dfi  i5jain,  larcbevé^ue  don  Antonio  CabalWr« 
y  Goni^ora  fut  investi  provisoirement  de  Tautorité  militaire»- 
ecclésiastiqi^|||p^çip^.^eiM^  Tadminis 
prélat,  des  mineurs  furent  introduits  dans  le  pays,  une 
cliairc  de  inatlicinntiques  fut  foudcc  dans  l'université,  et  il 
chargea  d'une  expcdilion  botanique  ie  rélèbrc  tiaturalisJe 
José -Cclcstinn  Muti.<;,  qui  lerut  ensuite  la  sanction  de  la 
Cour  de  Madriii ,  l a([ut'lle  lui  roniéra  le  titre  de  dircdor  de  la 
(  spcdicion  hotanica  de  la  Anicricascplvntrional.  Peu  de  tenis 
après  ,  il  partit  pour  Cartagéna  (178/^,  à  reffet  de  défendre 
les  provinces  maritimes  contré  les  j^oucs  des  Anglais ,  et 
réduisit  la  côte  êt  ^X^Aed,  sur  Màlà^éàààûe  ëé  quarante, 
limitts,  depus  le  golfeide  ce  nom oird^fJrâfeà,  jusque  près 
de  Vorl»bélo.  Les  lodiMis  avaiMt  dëtf nk  '  %mà\éà  éMkmf 
uwntt  espagnols  dans  ces  parages ,  et  \é  >vîlre-i«6l  Art-fN^ 
4'envoyer  contre  eux  plusteuri  eaptfdlti^^e  istili^rw 
maréchal  Arevalo,  Celui-ci  les  soumit,  et  y  foPÉla  les  colo- 
nies (  poblacionhs  )  de  Carolina ,  de  Caïman ,  de  Concé^ 
pcion  et  de  Mundingalloâ,  Une  nouvelle  révolte  de**  natu- 
rels fut  réprimée  peu  après,  et  les  principaux  cacicpies*, 
«'étant  rendus  à  Cartagéna  le  21  juin  1787,  jurèient  fidé- 
lité' au  roi  d'Espagne,  el  signèient  des  traités  avec  le  vice-roi. 
Os  etablissenienis  toutefois  ne  pî ospérèrenl  point  .  tant  à 
cause  de  riiisalubrité  du  climat  que  de^  lio»tiiilc2>  conti- 
nuelles des  inilii^cnes  (i). 

1788.  S'dition  des  moines  [dl/jorolo  de  io\  /ni/les).  Les 
religieux  franciscains  établis  dans  la  Guïane  ayant  conçu  le 
projet  de  se  renthe  indépendants  du  collège  de  Pirilù,  à 
Nuéva-Barceloua  .  cinq  ou  six  moines  du  Haut-Orénnco  , 
du  Cassiquiare  et  du  Kio-Négro  partirent  pour  San-Fer- 
nando  de  Atabapo ,  à  l'cilét  de  pourvoir  au  remplacement  du 
nouveau  pvÉjpUiél  des  missions  de  Mnl^f  fitçnlirCuttierrez 
de  Aguil&â.  MêSàmm  mèàm^um*mmêm  Imidâà  et  fis 
cflttdwbiièBt  à^Biiéf  aWin  joèli»  le  jNèwnt  en  priiàK«'Tètt^ 
tefois ,  on  des  révoltes  craignant  de  ne  pas  réussir  à  fermer 

(i)  Voyez  Revolueion  de  lu  Cdombia ,  par  M.  Hcslrcpo, 
lib.  1,  cap.  I.  Ce  soulèvement  eut  lieu  au  nionient  même  oui(iU| 
A.inëricaios  du  noid  ficçoui|ieut  le  jou^  de  l'Anglelen*^. 
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une  république  à  part,  alla  secrètement  à  Piritu ,  révéla 
rintention  rie  ses  confrères  et  fut  charge  de  les  arrêter.  Les 
deux  princijKuix  chefs  furent  embarqués  à  Angostura  pour 
être  jugés  en  Espagne  j  mais  le  navire  à  bord  duquel  ils  se 
trouvaient  nyant  relâché  à  Vile  de  la  Trinidad,  le  i^ouver- 
neur  s'intéie^sa  en  leur  faveur  et  les  renvoya  à  leurs  mis- 
sions (t).  ' 

1789.  Fondation  de  S  an-Fernando  deApiire,  sur  la  ri- 
vière du  même  nom  ,  par  des  habitants  de  la  ville  de  Gua- 
nare ,  dans  la  province  de  Vénézuéla.  La  situation  en  est 
avantageuse  pour  le  commerce ,  et,  durant  b  saison  des 
pluies,  de  gros  bnliments  peuvent  y  remontet  depuis  l*An- 
gostura  et  })ar  le  Kio-Santo-Domingo  juscju  V  Torunos,  port 
de  la  ville  de  Baiinas.  Population,  six  mille  âmes. 

1794*  Plusiean  jeunes  ^s  de  fauniUes*  àMaigaém  de 
Santàrfé  d£  Bogota  (s)  avaient  formé  entre  eux  une  sorte 
d  association  secrèlB,  dont  le  bat  était  d'étaUir  riedépe»* 
danca  d«wleitr  pays  5  mais  leur  ofMeîen  ayottt  "éké  connae  de 
gouvernement,  ils  furent  arrêtés  et  envoyés  en  Espacée» 
L*un  d'eux ,  don  A.  Narino  (3) ,  réussit  à  s'évader  de  Cadix  ^ 
se  rendit  à  Paris,  et  de  là  à  Londretif  on  il  aniva  ee  1796  s 
dans  le  teim  ou  le  ministre  Pitt  s'oocnpalt'sérieeseinentdes 
moyens  d'émanciper  les  colonies  espagnoles.  Nariao  reviet 
ù  la  ISouvelle-Grenade,  afin  de  mettre  ceprofetàexéBUlioit^ 
mais  il  lut  saisi  et  jeté  en  prison. 

1797.  Cênspirdiioiidt  Fénézuéla.  Trois  prisonniers  At- 
tat  espagnols ,  qai'avaient  été  déportés  â  Caracas  à  caase 
de  leurs  principes  révolutionnaires,  furent  débarqnës  à 
i#a  ijttayra  pour  étre^enfereiés  le  reste  de  leurs  jours  dans  les 
casemates  de  cette  ville,  l/tm  d'eex^  eotemé  P/coriie/,  était 
doué  d'une  .éki^neDce  remarauable ,  et  avait  été  sumeaieié 
par  ses  compatriotes  le  Mirtieau  espof^ol.  Les  deux  du^ 
iies  étaient  aussi  dcf  lioeieies  d'un  lare^mérile*  Les  oiicieve 
commis  à  leur  garde  eurent  pitié  d'eux,  et  leur  peimeilaîeaC 
de  sortir  de  leurs  eÎM^bots ,  où  le  thereiomtere  de  Réaumur  se 
soutenait  oi'dinairameet  a  3o*,  peer  prendre  l'air*  De  son 


(1)  Voyage  de  M.  de  Humboldt,  liv.  VITI,  chap.  24,  pag.  545. 
(3)  Duran  ,  Cabul ,  Curies,  Umana  ,  Nai'iûo,  Zéa  (  depuis  int'«. 
nistrc  auprès  de  plusiciu-s  Cours  d'Europe  ),  et  autres. 

(5)  Le  même  4Ui  a  joué  un  rdle  important  dans  la  révolution» 
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«  y  «"«ait  aucun 

?n^lt'  '»«r  «  pour  pri. 

■me  .  n"  >«Prh«»««e«*cq«ir«.t  bientôt  L- 

f^^' àmi  »!. bourgeois,  le. 
prêtre;,  et  les  moines  mêmes ,  une  oppositiotfUfen  mbMiM^» 

a  1.1  leiiyerser.  a  y  substituer  un  gouvernement  répuUkiin  . 
et  .  inviter  les  autres  province»  à  suivre  leur  e»eiiple. 
Deux  l.abitants  natifs  de  Caracas ,  l'un ,  n«Éliwf  Jiùeph  de 

hspana.  corregidor  de  Macuto ,  et  l'autre'.  MaZelSh' 

^  ,nn-   ^"         '  '\  ^•''^S^'-'^"'  de  révolutionner  le  pa« 
C«  conjuras  étaient  des  hommes  recommandables  par  I^V 
M^«a|«e,  leur  fortune  et  leurs  vertus.  Ils  ne  voulaient  «îp 

5'  '^>'  Souverneraent  et  le.  traiter  avee 
S'Juï^S     '•"r     "P"^'"«  général  VéAvo  Carbone!! 

atem  mal.  Lélaryistenieiit  des  prisonniers  fut  le  premier 
t^JiTf  1«  coBjor^ ,  e.  ils  y  réussi' eK  .. 

1^  r„fe^;  "T"  gWdIeBi  éliient  entrés  dan, 

^  S  S  ,Î^J^'  J"'""  -797      le  jour  fiaf  pour  lever  l'e- 
tendard  de  l'iadépendanee  ;  mais,  le  ,3  au»S,  un  dis  con 
jures,  sais,  de  crainte,  dénonça  la  conspiration  âu^ou^er,^. 
ment,  <,u.  arrêta  aussitôt  tois  ceux  qSi  étei;b?iE»n1, 

%.^A  '  ^ï'  '  '  avertis*  Onn,  pow 

.-évader  Ils  se  sauvèrent  dans  une  barone  à  Caracas  *t*W 
«rent  de  là  à  la  Trinidad.  où  se  troraien.  «à  ,«  .^^^ 
J.nsomiiers  d'Ktat,  don.  lu,,  .  devenu  fou,  y  mXt^ 

Xe  nombre  des  personnes  em|,rison«!es  pooi'cèite  cons- 
pWlion  fut  de  soixante-dcze.  Le  gonverSnr  Sia  ™ 
3Ï« '5  "^6"*  pour  la  faire  connaître  au  rT,X^ 
d«»er  de  elItelMce  envers  les  coupables  et  de  lès-enxwTe^ 
gP»»^l«^»inbt..ateurs  toutefois  ,  craig.::nT<^u  fs  n" 
WveMWNrt  l«ifrs  esacUoUR,  firent  traîner  le  urocès  on  W 
êu«ir,  sws  s'inquiéter  des  ordres  du  roi.       '  • 

U^f   i"'/?'*''''  ^*  '^"^  '     pouvant  supporter  „U,s 
lo»g-ttmsrelo.gnement  de  «lfem«retde  ses  ïlCs, 


j.  - 


xu. 
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publiée  le  7  juin  snivant,  sous  la  forme  .d'une  proclama-» 
tion ,  aux  Iles  adjacentes  -,  elle  accof dait  aiu  ports  de  la  Tri* 
fiîdad  le  commerce  direct  ave^c  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  et  remettait  les  relatit ns  commerciales  entre  les  lia- 
bitants  de  cette  île  cl  ceux  de  la  Terre-Feririe,  sur  le  même 
pied  où  elles  étaient  avant  fa  reddition  de  cette  île.  Ceux«ci 
T  trouvaient  un  entrepôt  de  toutes  sortes  de  denrées,  qui 
les  mettaient  à  même  de  résister  à  leur  gouvernement  :  pu 
leur  offrit  en  même  tems  des  secours  de  toute  espèce .  en 
argent,  en  armes  et  en  ftiun'uîons.  et  on  leur  donnait  à 
entendre  que  S.  M.  n'avait  d'autre  but  que  d'avancer  et 
d^assurer  leur  indépendance  (i\ 

180t.  Sous  Fadministration  de  lord  Sidmoutli ,  le  projet 
de  révolutionner  les  colonies  espagnoles  lut  de  nouveau 
reproduit  j  on  fixa  même  le  plan  des  opérations  militams 
et  la  forme  du  gouvernement  le  plus  convenable  à  ces  pro- 
vinces ,  quand  la  paix  d'Amiens  (le  2S  mais  1803)  vint  en 
arrêter  rexccution  (a). 

Ce  projet  tut  encore  renouvelé  en  i8o4  par  M.  Pitt . 
ciiefdu  ministère,  d'accord  avec  sir  Thomas  Popbam  et  loi  <l 
Melville;  mais  la  nouvelle  direction  qu'avaient  prise  les 
ai&îres  d'Europe  les  mit  daus  la  nécessité  d'y  renoncer. 
Miranda,  n'espérant  plus  aucun  secours  d'Angleterre,  se 
rendit  encore  anx  Etats-Unis ,  qui  étaient  alors  eh  litige 
avec  l'Espagne  pour  la  Louisiane  ;  mais  .  à  son  nrrïvée  ,  il 
trouva  toutes  les  difi^ultés  aplanies  entre  ces  deux  puis^ 
sances. 

(i)  £n  1800  >  sous  l'administraiion  du  vice-roi  don  Pedro  Meu- 
diuudla,  il  éclata  une  coospiralion  ourdie  par  des  noirs  libres^  de 
Cartagâiay  qui  devaient  s'emparer  du  fort  îian-LasarOy  assassiner 

le  gouverneur  et  faire  maiu  basse  sur  le  trésor  royal 

Vers  le  même  lems ,  il  y  eut  aussi  une  émeute  dans  le  cotre-' 

Simienlo  fJf^  los  Paslos.  Le  corre^idor  Clavîjo  et  le  receveur  des 
oua.ncs  iuieiil  barbareiucitt  assassines  auprès  de  l'autel  d'une 
église  daus  laquelle  ils  s'étaient  réfugiés. 

Une  autre  révolte  d'un  caractère  gi  ave  eut  lieu  dans  le  district 
de  Riobamba,  dans  la  province  de  Quito;  mais  elle  fut  réprimée 
par  les  autorités,  et  les  auteurs  furent  punis  de  mort  *. 

(7)  y<t)yez  M  Wallons',  Exposa  on  the  dissensions  of  Spanish 
Anutnca.  London,  1814*  Coiûmbia(  by  M.  fFalkerJ,  vol.  II  « 
chap.  IH. 

* RifofueiMt  dth  CtUomhia^  lîb.  If  cap.  1 ,  par  M.  Kcsirépo. 


Hinnàê  «  voyant  quïl  ne  devait  compter  nm-  l'aîile  d'au* 
cun  goaveniaiiient f  communiqua  soo  projet  à  deux  négo- 
ciants de  lléw*¥ork ,  le  colonel  iSmi/A  et  M.  Ogden;  ceux* 
ci  amièrent  un  navire,  U  iééandrt,  dont  ll«  donnèrent  le 
eowMandement  au  capitaine  hewis ,  et  firent  voiie  pour 
Saînt*Dominmte  avec  deui  cenU  volontaires  :  un  antre  na- 
vire,  anni'ae  trente  canons,  nommé  l'Emprrmr,  devait 
suivre  ee  dernier;  mais  le  capitaine,  qui  était  Itère  de 
Lewis ,  voyvint  que  legouverneraent  des  États-Unis,  \  Vint* 
tigation  de  la  Goiir  d'Espagne ,  avait  ordonné  des  poursuites 
contre  MM.  Ogden  et  Smith,  ne  crut  pas  devoir  se  rendre 
à  sa  destination. 

Mîranda  n  avait  pour  une  si  gi-ande  entreprise  que  800 
livm  sterling  et  quelques  traites  pour  une  somme  peu  con- 
sidérable, dont  le  paiement  n'était  pas  môme  garanti.  Il 
arait  aciieté  le  Léaniire ,  avec  les  munition^ .  ])our  la  somme 
de  70,000  piastres  :  les  agent;»  de  cette  affaire  lurent  traduits 
devant  la  Cour  des  Etats-Unis  ^)our  violation  <)es  lois,  mais 
ils  furent  acquittés  par  le  jury  ^iV 

Miranda  se  rendit  alort»  à  la  Trinidad,  où  ramiral 
Cochrane,  qui  commandait  dans  ces  parages,  lui  fournit 
quelques  goélettes  et  chaloupes  canonnières.  Ayant  réuni 
quinze  voiles  et  cinq  cents  volontaii'Cs ,  il  partit ,  le  24  juillet 
l^(oG,  pour  la  cote  de  Caracas,  et  arriva  le  2  août  suivant 
k  la  Yéb  de  Coro,  oii  il  débarqua.  Cinq  rrnts  hommes  de 
troupes  espagnoles  et  îe  niéine  nonibr»  d'Indiens  se  reti- 
rèrent après  une  k'£i;ère  rc^sivtanre  ,  rt  les  deux  forts  et  une 
batterie  de  vinj^l  canons  «iesiincs  à  prott'i^pr  \c  |  ort ,  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  Miranda.  Les  habitants  de  la  ville  se 
montrant  f.ivorahîe^  à  son  dt^  -^pin  .  il  i  f'snlnt  de  se  rendre 
Corn  ,  qui  n  était  t'loii;nec  que  <i«:  quinze  milles,  et  qui 
«ojiipLiit  douze  mille  habitants  ;  ii\n\>  un  loi  p-  r(jiisifl('rnhle 
df^  iKuqK'v'  s^'t.'Hît  .-w.inc**  «otitre  Itn,  il  L;ai;ii,i  l,i  (dtc  en- 
voya flfni.niilor  ilii  n'cours  i»ux  .uiniau.\  ari^l.ns  sir  livre. 
Coote  et  Dacn'v  .  (j'ii  t'taitîntile  -talion  î  la  Jammijur  :  ct'ux-ci 
lui  répondirent  qu  ils  n'avniciit  aiu  i»n;'  inst  i  im  iif»ii  <t(' leur 
i^ouveînement  à  rc  siiji  (.  ^^i^•nnda  ptiUta!(j;s  pou»  Uitihi 
ti,ins  t'iiit'Mil  Util  di;  s'<  iiiparci  du  fort  de  Ino  de  la  Hacii  4 . 
fi  (It^  ^  v  M!  iinienir  just]ii'à  1  urivée  de  nouveaux  lenioris 
qu  il  attendait  de  la  JanKinjui  . 
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Pea  de ims après ,  ai  rhèi  ont  un  raUfean  «le  liga^juijaux 
frégates  .que  ramiiiaj  Gocbrane  lui  envoyait  pour  lui  pro* 
mettre  de  nouveaux  secours^  mais  ayanX  été  inlbrnid  que 
des  préliminaires  de  paix  avaient  été  signés  à  Paris  par  le 
lord  -Lauderdale,  Mi randa  jugea  que  l'amiral  ne  pourtatît 
lui  tenir  parole,  et  partit  pour  la  Trinidad. 

L'feKpéaition  dirijgee  par  le  général  Wbitelocke  4i)>conlBe 
Buénos-Ayres  diminua  la  confiance  que  Miranfib  et  se? 
compatriotes  avaient  placée  dans  le  gouvernement  de  Ja 
Grande-Tîretagne ,  et  ils  se  sentirent  peu  di$poî»éi  à  profiler 
de  l'invasion  de  la  mère-patrie  par  IVapoléon.  Les  province» 
d'Espagne  où  les  Français  n^avaient  pas  encore  pénétre, 
formèrent  des  assemblées  appelées  juntes  ,  qui  exerçaient 
l'autorité  supjcme;  celle  de  Séville  prit  le  litre  de  junta 
suprema  y  s^ohcrmîfiva  de  Kspaha  y  de  Induis,  et  envoya 
de^  députés  dans  toutes  les  parties  de  TAmétique  dn  stid 
pour  y  S^\yp  veronnrîît!f  ^on  autoritt'.  F. a  régciK  e  ('l  ihlle  à 
Madrid  par  le  roi  1  Vi  iViiKiud,  avantsou  dépirt  ])oiir  Dayoniie, 
envoya  aussi  (1p>  (Jrjjutés  dans  le  même  d^-ssein  :  ia  .^unte 
des  Asturies  d»'iuanfJ  *  également  à  être  reconnue. 

Au  mois  de  juillet  1808.  un  brick,  sous  pavillon  fran- 
çais .  .Tjriva  avec  dc^  dépêches  de  B-ivonne.  Le  capitaine 
r>ca^'ri\  (Mivnyépar  le  ciievalier  AleXcindi  p  (  oi  Jn  ane  ,  arriva, 
[ji  eM^jiie  <'ii  niiuiie  tcms  .  pour  annoncer  la  cessation  des  lios- 
tiliirs  <  j:t:  e  1  1  (Trande  Bretagne  et  l'Fspagne.  Le  capitaine- 
général  ]>reteiHlit  que  le*^  dépecii''-.  anglaises  n'étairrît  pas 
oHicielle^  ,  .^l  reiMlit  j>ni>lif  ravèrienn.  ii t  lie  Josfph  Ijuciia- 
jiarte  au  làone  d  INiia^Vie.  \  CrUr  lionvelie.  les  li.d)itan  I  s  de 
Caracas,  au  iioinhie  dix  inilî^i,  tinrent  a<siv'i:er  ^a  mai  — 
sOii ,  et  demandiM  ii f  *juuii  piodamât  leitlinand  Vil  ici 
d'E^pa^ne  :  on  piouiil  lic  le  faire  le  lendemain,  mais  le 
j>eupl€  ne  voulut  pas  aftendre,  et  le  iil.  pmclamer  le  soir 
même  pai  de-;  Ik  raiir-  'rr.imes.  Les  Fraurai-  .  pnhliqup- 
ment  insultés,  îiii.iit  obligés  de  se  relirej-.  La  popiilarp 
demanda  au  couve!  iienr  la  Xvie  du  capitaine  du  brick,  et 
accueillit  le  capitaine  anglais  .  omme  lilxaaU  îir  (2). 

iSo8-i8oc).  L'élévation  de  Joseph  Buonaparte  à  la  souve- 

•    y  i  *      •  ■   f    ■  'ih 

■*  I  ■ 

(1)  Voyez  VHUtoirede  ta  république  argenUiut  àmê  VJti  de 
vcrjfier  les  daies. 

(2)  Lettre  du  capitaine  Beaver  à  sir  Aleit.  Gochrant ,  le  ig  juil- 
let 1808. 
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raineté  de  l'EspjgiJi»'!  et  <lrs  liules,  l^'tabli^:5(•l^el»t  de  la  junîe 
suprême  de  St'ville,  l'abdication  de  Charles  IV  et  l'occupa- 
tion de  se<  Etats  par  \e<  Français,  fnient  annoncé»;  au  mois 
d'août  1808  ,  à  Cartagéna,  par  don  Juan-Jvsè  San-Llorenté , 
capitaine  de  frégate,  que  la  junte  de  Séville  y  avait  envoyé 
a  cet  effet  ;  il  apporta  aussi  la  nouvelle  de  l'insurrection  gé- 
nérale de  l'Espagne,  de  l'arini^lice  conclu  avec  l'Angleterre, 
du  résultat  de  la  bataille  de  Bayien  et  de  la  capitulation  du 
général  Dupont.  * 

L'envoyé  de  la  junte  étant  arrivé  à  Santa-Fé,  le  vice-roi 
Amar  convoqua  aussitôt  (  le  f»  septembre),  dans  son  palais, 
une  junte  composée  fies  membres  des  irifcunaux  civils ,  mi- 
litaires et  ecclésiastiques  ,  des  chefs  des  corporations  et  des 
notables  de  la  capitale,  pour  leur  soumettre  les  dépêches 
apportées  par  Sin-Llorenté.  Il  appela  surtout  leur  attention 
sur  une  pièce  du  17  juillet,  où  la  junte  retraçait  les  princi- 
paux événeuîcnts  de  la  révolution  d'Espagne,  et  invitait  la 
Nouvelle-Grenade  à  faire  cause  commune  contre  Napoléon  , 
à  proclamer  Ferdinand  VII,  et  à  envoyer  des  secours  en 
argent  A  son  nouveau  gouvernement.  Le  vire-roi,  après 
avoir  lu  cette  pièce,  proposa  darlhérer  a  son  contenu, 
comme  le  plus  sûr  moyen  de  maintenir  la  paix  dans  le  pays. 
Les  oidores  et  le  reste  de  l'assemblée  se  rangèrent  de  cet 
avis,  bien  que  plusie'.irs  vissent  um?  insulte  dans  le  titre 
usurpé  par  la  junte,  sans  oser  cependant  en  hasarder  la  re- 
marque, de  crainte  d'être  accusés  de  trahison.  Les  principes 
de  la  junte  de  Séville  étant  ainsi  reconnus,  on  expédia  sur- 
le-champ  don  Raf  'ai'l  Barman  \  Popayan  et  à  Quito  ,  avec 
une  mission  semblable  '\  celle  de  S.in-Lloren(.é.  Les  réso- 
lutions prises  par  rassemblée  des  notables  furent  bientôt 
rendues  publiques,  le  peuple  les  accueillit  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie  :  et  des  sotiscriptions ,  ouvertes  sur 
divers  points,  produisirent  en  peu  de  jours  r»oo.ooo  pésos , 
que  San-Llorenlé  fut  chargé  d'offrir  :\  la  junte. 

Cependant  on  apprit  bientôt  après  les  succès  des  armées 
françaises  en  Espagne  ,  l'entrée  trioinj)liante  de  Napoléon  à 
Madrid,  la  translation  à  Séville  de  îa  junte  centrale  d'Aran- 
jucz  ,  qui  se  composait  de  trente-six  membres  des  juntes 
provinciales  .  et  l'impossibiliié  où  elle  se  trouvait  de  chasser 
les  Français.  Quelques-uns  des  citoyens  les  plus  distingués 
de  la  Nouvelle-Grenade  crurent  l'occasion  favoiable  de  dé- 
clarer son  indépendance:  les  Européens  .  au  contraire,  pen- 
,  saient  que  l'Amérique  du  sud  deviit  toujours  rester  unie  à 

l'Espagne.  -v. 


L 
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Le  capitaine  don  Juan  Salinns ^  accusé  à  Quito  d'atoir 
conçu  un  plan  île  gouvernement  pour  les  provinces  niéri— 
iJioiiale.s,  clans  le  cas  où  la  métropole  serait  subjuguée  par 
les  Français,  y  fut  arrêté  au  mois  de  février  1809,  avec 
plusieurs  des  principaux  habitants  de  cette  ville,  par  ordre 
du  président  don  Manuel  Urriez^  le  comte  Ruiz  de  Castilla. 
Toutefois  ,  comme  il  n'existait  point  de  preuves  contre  eax , 
on  les  remit  peu  après  en  liberté  ;  ils  ne  sortirent  de  prison 
que  plus  exaspérés  et  plus  décidés  à  opérer  une  révolution. 
Leur  projet  fat  soutenu  par  le  docteur  don  Juan  de  D/os 
Morales,  ancien  secrétaire  de  la  présidence  de  Quito 5  par 
"le  docteur  don  AJanuel  Quiroga ,  don  Juan  Je  Larréa,  le 
marquis  de  Seh'a  Àlcgre  et  son  frère  ,  don  Pedro  Montufar, 
don  Francisco  Xavier  yiscasahi ,  don  Paùlo  A  ré  nus ,  et 
ilon  Antonio  Bnstamcnte.  IMoralès  proposa  un  plan  pour 
rétablissement  d'une  junte  suprême  de  gouvernement,  et 
Salinas  ayant  communiqué  l'acte  constitutif  de  la  nouvelle 
administration  à  deux  compagnies  de  vétérans  eu  garnison 
à  Quito,  celles-ci  l'approuvèrent  el  se  prêtèrent  à  l'arresta- 
tion du  président  Ruiz  de  Castilla  ,  des  oïdoics  et  de  plu- 
sieurs autres  officiers. 

La  révolution  s'effectua  ainsi  le  10  août,  sans  répandre 
iiue  ^cule  goutte  de  sang.  La  junte  suprême  de  gouverne- 
ment, dont  r.iutorilé  devait  s'étendre  à  tout  le  royaume  de 
Quito  et  aux  provinces  de  Guayaquil.  Popayan  et  Pana- 
ma, fut  formée  des  membres  suivants ,  savoir  :  don  Juan 
Pio  Montufar,  marquis  de  5«Avz  Alcgre,  président  j  le  mai- 
quis  deSolanda,  Filla  Orellana,  M  ira  florès,  don  Manuel 
de  Larréa,  don  Manuel  Sam brano ,  don  Manuel  Matco, 
don  Melclior  Brnavidi's  ,  et  don  Juan- José  Guenèro.  Don 
Juan  de  Dios  Morales  fut  élu  ministre  des  relations  exté- 
rieures et  de  la  guerre^  le  docteur  don  Manuel  Rodrigue/. 
Quiroi^a  fut  appelé  au  département  de  la  justice,  et  dou 
Juan  Larréa  à  celui  des  douanes.  Le  lendemain,  l'évêquc 
de  Quito,  don  José  Cuéro ,  américain,  et  don  Andris  de 
Quintana,  évêque  de  Cuenra  ,  furent  nommés  membres  de 
de  la  junte  ,  et  don  Ficenté  Ahurez  en  fut  choisi  secrétaire 
particulier.  Cette  assemblée  prit  dès  lois  le  titre  de  mages- 
tad  ou.  de  majesté,  le  président  celui  lï altesse  sérénissime , 
et  les  membres  celui  a  excellences.  Les  honoraires  du  prési- 
dent furent  fixés  à  6.000  pésos ,  et  ceux  de  chaque  membre 
ù  .1,000.  On  institua  en  même  tems  que  la  junte  un  sénat 
icvêtu  d'une  haute  autorité  judiciaire,  et  destiné  à  rem- 
placer Tancienne  audience  royale.  Il  se  composait  de  deux 


chambres,  Tune  civile  et  Tautre  criminelle,  njani  cliactine 
un  présidem,  aux  appointements  de  2,000  pëso« ,  et  quatre 
sénateurs  et  un  fiscal,  à  ceux  de  i,5ao.  Oa  décréta  auxsi  la 
formation  d'un  corps  de  troupes  appelé  fhalange^  oui  de- 
vait coi^nmfveQ  trois  batniAons,  et  aont  Juan^Sàlinas 
reçut^lie  coi^WMiiidèmeet. 

.  J<e,pefiaeii| prêté  pat  la  junte,  rermée  et  les  corpora- 
ti^jm^.lSlait  «tMi  conçn  :  «  Je  jore  obâssance  et  fidélité  à 
».  Ffrainattd  ¥11,  et  adhère  aux  principest  de  la  junte  cea« 
»  toale  ;  jenereconnaitrai  jamais  I  auloritéde  Bnonaparte  ;  je 
»  maintiendrai  pure  et  intacte  la  religion  catholique ,  apoMo- 
»  iiaoe  et  romame ,  et  je  m'engage  à  faire  tout  le  bien  pos- 
»  fiSjle  àU  nation  et  au  pays ,  et  à  observer  la  oonstitaiion  • . 
Ce  aermeiit ,  approuvé  unanimement  par  le  peuple  en  ea^ 
i^i^a/fierio^  et  par  la  corporation  de  Quito,  fut  prêté 
soleoneliement  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  le  16  août 

le  premier  soin  de  la  junte  fut  d'envoyer  des  proclama- 
tions et  des  lettres  ôrenlaires  aux  diverses  provinces  de  la 

5 résidence  de  Quito,  et  aux  vice-royautés  de  Sanita-Fé  et 
u  Pérou ,  pour  les  inviter  à  suivre  son  exemple.  Les  auto- 
rités des  oorrégtmietttos  dlbarra ,  de  Lataconn  ^  d'Am- 
boto ,  de  Goaraada ,  de  Rsobamba  et  d'Alausi ,  formant  U 
province  de  Quito ,  s'empressèrent  d'obéir  à  rinvitatioii  du 
nouveau  gouvernement }  mais  il  n'en  fut  pas  de  nidme  des 
goureraeuss  de  Cuença  et  de  Guayaquil ,  les  colonels  den 
Meichor  Aymeriek  et  don  Bartotomé  Cucalon,  et  de  l'é- 
véqne  de  Guença,  ^  déclarèrent  leur  opposition. 

ie  vice^roi  don  Antonio  Amar,  convoqua  ;  le  4  "^p- 
tembre,  une  nouvelle  assembléedes  notables  ^  composée  des 
aaémes  membres  que  la  première,  pour  délibérer  sur  la 
iNdutioil  d'Espagne  et  la  situation  difficile  des  ai&ires.  Le 

ErtîespagniMfnt  d'avis  qu'on  renversât  le  gouvernement 
Quito,  et  qu'on  employât  la  force  s'il  le  fallait;  mais 
cette  fois  les  défenseurs  de  l'indépendance  américaine  osè- 
rent élever  la  voix  :  ils  déclarèrent  approuver  la  révoludon 
Ml  venait  de  s'opérer,  et  recommandèrent  rétablissementi 
dans  la  capitale,  d'une  junte  lonnée  de  députés  élus  libre» 


(  l)  X oyez  Âéi^olucion  de  la  Colomhia ,  par  M.  Reslrêpo,  tom.  VII, 
pag.  74>  4-  -dctas  de  instalacion  de  iaprimem  Junta  d^  Qaiéo 
f  otro$  docuntetUos  que  elia  circuh. 
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ment  par  le  peuple  t\e  chaque  province.  Les  ineiiibres  qui 
.se  dislinguèrent  le  plus  dans  cetie  occasion  ,  furent  les  doc- 
teurs Camilo  Torrt's ,  Frutos  Gultierrez ,  José-Maria  Cas- 
tillo,  don  Josc  Acvvédo  et  don  José  Grcgor/o  Guttt'errez. 
L'assemblée  se  sépara  sans  rien  décider  mais  la  délibération 
avait  suffisamment  instruit  le  vice-roi  des  intentions  des 
Américains,  et  il  résolut  à  tout  prix  de  renverser  le  gou- 
vernement révolutionnaire  de  Quito.  Il  transmit  immédia- 
tement au  colonel  don  José  Dupn'  l'ordre  de  se  mettre  en 
campagne  avec  trois  cents  fusiliers  vétérans  qu'il  comman- 
dait, et  de  concerter  ses  opérations  avecr/ow  Miguel  Tacon , 
gouverneur  de  Popayan.  Les  indépendants  de  Santa-Fé  for- 
mèrent le  projet  de  surprendre  celte  troupe,  et  de  s'emparer 
de  ses  armes^  mais  ils  échouèrent  dans  (entreprise.  Amar 
chargea,  en  même  teins,  le  marquis  de  San-Jorge  .  don  fosc- 
Maria  Losano ,  d'aller  porter  des  propositions  de  paix  au  gou- 
vernement de  Quito.  Plusieur.-  membres ,  voyant  que  les  pro- 
vinces voisines  refusaient  de  les  soutenir,  recommandèrent 
le  rétablissement  du  gouverneur  :  mais  .Morales.  Salinas  et 
Quiroga  s'y  opposèrent,  et  ne  songèrent  plus  qu'à  lever  des 
troupes  et  à  se  procurer  de^s  armes  et  des  munitions  pour  se 
défendre.  Ils  envoyèrent  cent  quatorze  fusils  et  six  pièces 
de  canon  sur  la  route  de  Pasto  pour  servir  à  l'attaqtie  de 
cette  ville  ,  et  appelèrent  aux  armes  mille  cinq  cents  hommes 
d'infanterie  et  cent  trente  de  cavalerie  dans  lOtabalo, 
ribarra  et  divers  autres  puéhlos  ou  villages.  Le  comman- 
dement de  cette  force  fut  d'abcwd  confié  h  don  Francisco 
Javicr  Àscasuln ,  avec  le  litre  de  lieutenant-colonel,  et  peu 
après  don  Manuel  Sombrano  en  fut  nommé  général.  Ce 
dernier,  ayant  réuni  sa  petite  armée  au  puéblo  de  Fulcnn, 
entra  sur  le  territoire  de  Paslos,  et  s'avança  jusqu'au  Rio 
Guaytara.  La  milice  de  Pasto,  aux  ordres  de  don  Grvgnrio 
Angulo ,  s'approcha  aussi  du  pont  de  cette  rivière,  et  s'y 
tint  sur  la  défensive.  Les  troupes  de  Quito  en  firent  autant 
de  leur  côté,  ....... 

Telle  était  la  situation  des  affaires  dans  les  premiers  jours 
d'octobre,  lorsqu'on  découvrit  une  conspiration  contre  la 
junte.  Le  commandant  d'Alausi ,  don  Antonio  Péna ,  inter- 
cepta des  lettres  de  don  Pedro  C-alisto ,  régidor  de  Quito  , 
dans  lesquelles  il  demandait  des  secours  à  Aymerick  pour 
renver>er  le  gouvernement  révolulionn-»ir^.  Les  corrégidors 
de  plusieurs  villes  se  prononcèrent  en  f.weur  de  l'ancien  ré- 
gime ,  et  le  9  ortobre  une  contre-révolution  eut  lieu  dans 
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toute  la  partie  méridionale  du  royaume.  La  junte ,  toute- 
fois ,  tint  ferme ,  bien  que  plusieurs  membres  tussent  d'avis 
qu'elle  cessât  ses  fonctions,  et  entre  autres  le  président  mar- 
quis de  Seiva  Ale^re ,  qui  se  démit  de  sa  ciiar£»e.  Don  Josi'. 
Guerréro  le  remplaça.  Sur  ces  entrefaites,  on  apprità  Quito 
la  défaite  de  l  expédition  contre  Paslo.  Cent  qnarante 
liommes,  qui  défendaient  le  défilé  de  Tunès  avec  trois  ca- 
nons, quatorze  fusils,  quelques  pistolets  et  des  ilances, 
furent  surpris  par  deux  cents  ennemis  commandés  par  don 
Miguel  Nicto  Polo ,  qui  tuèrent  plusieurs  soldats  et  en  pri- 
rent plus  de  cent  avec  leurs  armes  et  leurs  munitions^  les 
autres  furent  alors  saisis  d'une  terreur  panique  :  !»>  roya- 
listes les  poursuivirent,  les  dispersèrent  complètement  et 
s'emparèrent  de  leur  chef  Ascasubi.  ... 

Dans  cet  état  de  choses,  la  junte  crut  devoir  se  dissoudre  j 
mais  auparavant  son  président  (iuerréro  sij^na  une  conven- 
tion avec  le  comte  Kuiz  ,  en  vertu  de  laquelle  il  devait  re- 

f)rendre  le  gouvernement,  mais  à  la  condition  de  recréer 
a  junte,  et  d'intercéder  auprès  du  roi  et  du  vice-iri  pour 
ue  les  auteurs  de  la  révolution  ne  fiLssenl  inquiétés  ni 
ans  leurs  personnes,  ni  dans  leurs  emplois  ,  ni  dans  leurs 
propriétés.  Toutefois,  à  peine  le  comte  fut-il  rétabli ,  qu'ap- 
pelant les  troupes  à  son  secours,  il  résolut  de  punir  les  in- 
surgés, et  ordonna  des  poursuites  contre  tous  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  la  révolte  (4  décembre).  L'oidor  Fucrtèt 
fut  nommé  juge,  et  Artchaga  iiscal  ou  actusateur.  Moralès, 
Salinas  ,  Quiroga  et  plus  de  soixante  autres  personnes  furent 
arrêtés  et  entassés  dans  d'affreux  cachots  avec  les  plus  grands 
criminels;  en  peu  de  tems  la  procédure  comprit  plus  de 
quatre  cents  familles.  Aréchaga  prononça  la  peine  de  mort 
et  de  conGscation  contre  les  principaux  auteurs  de  la  ré- 
volte, et  celle  delà  prison  contre  les  autres,  et  transmit 
sa  décision  a  Santa-Fé,  pour  qu'elle  reçût  Tapprobaticn  du 
vice -roi. 

Cependant  Fuertès  et  Aréchaga,  soutenus  d'environ  mille 
cinq  cents  hommes  arrivés  de  Lima  ,  le  '.12  juillet  1810,  sous 
la  conduite  de  don  Manuel  ylrrednndo ,  tenaient  les  habi- 
tants de  Quito  dans  des  alarmes  continuelles  par  le  récit  de 
prétendues  conspirations  ayant  pour  but  la  délivrance  des 
détenus  ,  et  le  capitaine  espagnol  don  Fernando  Burrcintcs 
ordonna  de  mettre  à  mort  quiconque  oserait  l'entreprendre. 
Malgré  cette  menace,  trois  hommes  déterminés,  armés  seu- 
lement de  couteaux,  attaquèrent,  dans  la  nuit  du  2  août, 
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la  ii  de  (le  îa  vil!e,  qui  se  composait  de  six  lioinnirs .  d'un 
'-•Tfwtame  i  t  u'im  antrt^  officier  de  Lim.i  .  en  tuèrent  un  Pt  en 
lilessèrpnl  nn  autre;  et,  ruivrnnt  1rs  pot  tes  de  \a  prison,  ren- 
dirent ].i  ld)erf<j  aux  nuulaiie>  (pu  jvujeul  pi  js  part  l\  la  ré- 
volution du  In  août  lëoq.  11  sen^uiN  it  un  tuinuUe  aiîreux, 
dans  lequel  les  soldats  de  la  i^arniàou  ijuient  le  dessus  : 
ivres  de  sani^,  ils  se  répandirent  dans  les  cacLota,  é^oigt:- 
rent  Mpralès ,  Câlinas ,  Quiroga ,  jiscasidii  et  vingt-quatre 
aatre^  prîiomikfs el  h»  ayant  déponillés ,  eiercâreat  sur 
leurs ccirps  toales  sortes  d'indignités:  ils  paimiurcirent en- 
^te  les  mes  les  armes  k  la  main  ^  assassmèrent  Ions  les 
Labitants  c^u ils  rencontrèrent,  san»  disiinclion  de  sexe  ni 
d^âge,  livrèrent  au  pillage  les  maîi^ons  des  riches ,  et  brisè- 
rent tout  ce  cpi'ils  ne  parent  emporter.  On  estima  le  butin 
qu'ils  firent  a  plus  de  3oo,ooo/;e^c>v.  Von  Luis  Cifuentcs  et 
dofi  Mamu'l  Bouiiia  en  perdirent  cbacan  fio^ooD.  Les  babi- 
lants  du  c-uartier  San-Roque  attaquèrent  les  troupes  avec 
des  laiiics',  des  bâtons  et  des  pierres,  cl  en  tuèrent  un  bon 
nombre. 

Opcnd.irit .  Je  récif  exagéré  des  assassin,! i s  eî  du  pillage 
de  (huto.  iL-pandii  à  de-S'ein  daîts*  la  î»ro*,'iiu c  .  e\(  ii>j  l'in- 
dii;!iation  de>  habit.iuls,  qtii  juiciru!  \  eii^eanrt^  conli  e  les 
autorités  de  1;<  viiie  qui  avaient  .soudei  t  le.  dt'-ordre.s  du  2. 
août.  Le  présrdcal  et  l'audience  jugèrent  alors  (onvenable 
de  convoquer,  pour  le  4  '^oût ,  une  assemblée  générale  des 
autorités  civiles  et  ecc]é.sias tiques,  et  des  notables  çitoyens, 
pour  délibérer  sur  les  moyens  de  rétablir  la  traoïqtiiliité 
jNiblii|ae.  H  y  fut  convenade  remettre  en  possession  de  leur 
liberté',  droits  et  honneurs,  tous  ceux  qui  avaient  pris  part 
à  la  réiiolte  du  to  août  i8o9«  de  poursuivre  les  auteurs  ou 
instigateurs  des  massacres  du  2  août,  d'expulser  sur-le- 
ebampiles  troupes  de  Lima,  et  de  reconnaître  don  Carlos 
Montufiiren  qualité  de  commissaire  d'Espagne.  Ces  résolu- 
tions reçurent  toute  la  publicité  possible,  et  l'évêque  et  le 
clergé  employèrent  tous  leurs  efforts  à  calmer  Te^rvestcencc 
populaire  (i). 

Les  affaires  de  Quito,  les  arrcslatiniK  arbitmirps-  tîr  ppi- 
sonnaî^es  distingués,  sur  plusieMi ^  p.jinLs  de  la  INouveiîe- 
Grenade,  et  les  actes  et  l'adresse  de  la  junte  d'Espagne  , 


(1)  YofBS  Mmfoiudamde  la  Cohmhia,  parBI.  Restrépo,  lih.  I, 
eap.  2»  «t  Docum.,  n*.  5* 
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<létruinreilt la  ConHancfl  dvL  peuple  poot  les  Mtoritës  ;  et  l^e» 
feuilles  publiques  démontrèrent  avec  beaucoup  d 'lia l|i le la 
wt'cessiitj  d'élablir  des  juDtes.  Vc  fttî  If  dorîcur  Camilo 
Torrts  qui  donni  la  prcuiière  1lllpulslo^  ce  mouviMncot. 
en  fcsint  Toii  l  injasiice  de  B  accorder  qu  ua  seul  députe 
pour  lou'  If  royaume  (i). 

LajiniU'  <  eiiir  ale  fie  l'Espagne  av.iît  dt'crt'tf';  \  " .  janvier  ) 
quon  cboisitait  jjai  im  J^s  crcoleî» ,  ir>i(]uir  jlois  dansée 
royaume,  de^i  nit-nini a's  suppléants  jiiMju  .'i  l'arrivt'e  d<»  vé- 
ritables 1  epii  sentants.  Mais,  landisijuo  l  l'!sp.iu ne  dv^vuit nom- 
mer état  iicputés  ,  il  n'y  t-ii  avait  ^uc  viugl-quaUc  pour  l'A- 
méri({ue.  et  élus  parles  cabildos  ou  corporations (2).  ' 

Le  vice-roi  avait  reconnu  l'autorité  de  la  régeuce  ,  commr; 
représentant  de  Ferdinand  VII*  Vers  ce  Vam  »  mïyktt^i\ 
Cartagéna  (  mai  )  don  Antonio  FUlavieéncio  ttAou  ÇaHfi^ 
Montitfar,  envoyés  par  cette  assemblée  avec  le  titre  Qfs  com- 
missaires royaux  »  pour  soutenir  jfon  auiorilc  dans  laNoti- 
velle-Grenade.  Le  premier  e'tait  natif  de  Santa-Fc,  et  liatre , 
de  Quito .  et  (ils  du  marquis  dq  Salva  Âlègre*  I»'esj|pt  pu- 
liUc  était  alois  vivement  eicité  k  Cartagéna  par  kii  dif&s^ 
rruds  du  cabildo  et  du  gouverneur  chef  de  1  escadre,  don 
Irancisco  Montes  ^  qTii  voulait  rétablis  î  *.  tranquillité  aîi 
fîioyen  df  la  terreur.  \a*  syndic  procurcur-e;t'npî7îl  .  don 
José  AiiLoiiio  Ayus  ,  proposa  de  former  une  jinjff;  proviu- 
♦  iale  U  Yxu^t  \\  i!e  relie  de  C  kVix.  Cela  donnn  \\c.\\  1%.  iie  non- 
velle.s  disscti'^ioiii:" ,  et  le  cabilJo  déritia  enfin  t|ti'en  v<»rt!i 
d'une  loi  des  iades  (3),  toutes  les  loi:»  que  le  pays  était  eu 
dauger^Ic  pouvoir  appartenait  au  jjouverneur  et  au  cabildo. 
On  nomma  deux  députés  ou  adjointe!  au  gouv^rnet|r  :  cV* 
tiiciit  don  Antonio  JSarvaez,,  repr^l^ntant  de  ^  jimtie 
centrale,. et  r£ttropéén  don  Tomas  Andrès  ^Horrèf;  etlc$ 
autoriu^  civiles,  le  corps  de  la  milice  et  la  tnaiinè.iiréfcs^'- 
rent  serment  de  fidélité  au  nonreau  gonvemement*  lliini^, 

(ij  RetHflucion  de  la  Colombia ,  tom .  YI (I ,  HoatflseiiAs^,  n«.  6  : 

Rdpresentarion  que  fotTTiô  el  dnctor  Carn/lo  Torrcs ,  para  que  la 
dirigiera  et  cab  Ido  de  Santa- l  'r  da  Bogota  à  la  junta  rentrai  de 
Espaha,  y  que  las  miembros  dei  ajfutitwnieHto  no  se  atrevwron  é 
/îrmarf  noviembre  de  1809. 

(2)  Voyez  Realdecreto  del  consejo  de  ivaejicia  de  Espima,  é 
IndiaSf  dada  en  la  isla  de  Lton,  d  i4  defArm  de  1810. 

Ley '2" . ,  ti'lulo /*  ' ,  libro  J^'> .  ' 
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toutefois,  nyant  refusé  d'y  souscrire,  le  cabildo,  aide  du 
peuple  «îf.  des  troupes  ,  l'arrêta  avec  son  secrétaire  don  Ànto^ 
nia  Mcrlano  ,  et  les  embarqua  pour  la  Havane,  sans  qu'il 
y  eût  ni  mouvement  populaire,  ni  effusion  de  sang. 

Sur  ces  entrefaites,  deux  jeunes  tjens  de  la  province  de 
Socorra,  don  Jost-Maria  Rosillo  et  don  F'ùenlc  Cadvna 
ox  don  Carlos  Salgar,  de  la  ville  de  Jiron,  s'étant  rendus 
•lans  les  llanos  de  Casanare,  pour  y  opérer  une  révolution  , 
furent  aitaqués  par  les  troupes  du  roi  et  mis  en  faite.  Le 
gouverneur  Bobarlillales  ayant  arrêtés,  les  condamna  à  mort, 
et  envoya  leurs  lL,.es  à  Santa-Fé. 

Dans  la  province  de  Pamplona,  le  corrégidor  espagnol , 
don  Juan  Bastus ,  fut  déposé  par  le  cabildo,  le  4  juillet,  à 
la  îfuite  «le  démêlés  qu'il  eut  avec  quelques-unes  des  pre- 
mières ftmilles  du  pays,  et  il  fut  remplacé  par  une  com- 
mission de  six  personnes  de  confiance,  chargées  d'exercer  le 
gouvernement  au  nom  du  vice-roi. 

Le  corrégidor  européen  de  Socoiro,  don  Josc  V aidez  ^ 
ayant  nafnacé  du  dernier  supplice  plusieurs  citovens  recom- 
mandables.  et  dressé,  à  l'aide  de  ses  alcades,  des  lisle-s  de 
proscription,  ne  tarda  pns  à  éprouver  le  même  sort.  Le  9 
juillet ,  plusieurs  paysans  qui  passaient  dans  les  rues  près  de 
la  mai>on  du  corrégidor,  furent  attaqués  pai  les  soldais  de  la 
garde,  qui  tuèrent  dix  de  ces  malheureux.  Le  lendemain , 
Valdez  et  sa  petite  troupe  se  renfermèrent  dans  le  couvent 
des  capucins,  où  ils  furent  bientôt  assiégés  par  un  rasseujble- 
ment  de  plus  de  huit  mille  individus.  Au  moment  où  ceux-ci 
sedisp<i»-aient  à  l'escalade,  il  se  rendit  à  discrétion  avec  deux 
clTiciei  <  et  quatre-vingts  soldat^.  Le  cabildo  s'adjoignit  alors 
un  Conseil,  composé  de  six  des  principaux  habitants  de  la 
province,  adressa  à  Taudienrc  un  exposé  des  motifs  qui 
avaient  nécessité  la  révolution,  et  recommanda,  comme  le 
plus  sûr  moyen  de  prévenir  de  nouvelles  calamités,  d'éta- 
blir une  junte  du  gouvernement  dans  la  capitale  et  une 
autre  dans  chaque  province  (i). 

Le  20  juillet,  une  expression  indiscrète,  proférée  par 
l'espaguol  don  Josc  Llorcnté^  occasiona  son  arrestation  et 


(1)  Voyez  Revolucion  de  la  Colomhia^  tom.  YIII-  Vocumen- 
ios  y  n®.  7°.  :  Representacion  que  la  primera  juntn  revoluciona" 
ri  a  del  xlocorro  dirigiô  à  la  realnudiencia  de  Santa-Fé  de  Bpgofd; 
j5 de julio de  iSio. 
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excita  un  mouvement ittéurrecùonnel  dans'lli'TilIe 
Fé.'iiett  fasbiiailts,  i^éUtni  réunis  sur  la  place  publique  , 
mandèrent  Itt  cnvoiâtion  d'une  assemblée  générale  [cabildtf 
ahicrto  6  général  de  todos  Aî?  padrcs  dejam/lr  i^ .  vt.  envoyé* 
rciii  à  cet  ellel  une  députatioa   n  vice-roi  Aniar,  qui  sV  rp- 
tu.sa  d'ahnri:  .  m^is  .  céd  inî  rii-^uif»-  <  la  crainte  ,  il  <  oii»riitil 
à  la  ti'iiuf  '1  un  cr^hild*!  f\t  I  1')!  (iiii  !ii  e,  Ijes  débals  (|ui  ru- 
rernhi.u  d  i'i^  dwv  ,(~-^t'lui»ict•  luieiii  iïtat\jars  par  une  tt  u- 
ùùuco  tnulr  j  (.  vi-lutiunnan     Plus  de  six  mille  citoyens  ,  un 
réi;injeiiL  d  luluiitei  i^: ,  du  auxiliaire,  et  une  compagnie  d'ar- 
tillerie, qu'ils  avaient  appelés  à  lenr-MCOlirii ,  pa*»sèreat  la 
nuit  sur  la  piaz&jiLOpir  ou  grande  |iace;  €t  la  ltiidettUÙfr, 
le  vice^-oi ,  qui  av«r4<  w'dt^poMlioB'i»  «tilHdr  de  boinies' 
troupes ,  soufcrivit  Wik  dénutnie  dit  peuple,  et  ÎM»«M 
noâCaMaiîoa  Imni^diele  d'iitie  junte  supréoie  ôm  royaunle. 
DoR  Joeé  Acevédo  et  de»  Mii^"^^  Montai  ,    ohlturireiitqiie  la 
nomination  de  ses  medd^resi  tût  Mte  p^t  les  cHojEeiif ,  et  le^ 
vice-roi  fut  élu  fwétideiit.  Le  26  juillet .  la  junte  entra  en. 
fonctions,  et  reçut  le  serment  u-    troupes  et  des  autorités. 

Ccp<'ndant  le  peuple,  lier  de  son  affrancîii>-einent  et  du 
lilie  de  souverain  ^suùi'rauo)  qu'il  se  donna,  procéda  â 
l'aîrestation  de  luidor  ^/l'f .  du  fiscal  Fri:js.  et  de  ]>!iisieurs 
autres  E^pii^noK.   \rtiai       cupait  toujours  le  pal  tî<  vice- 
réi:a].  Touf  i  n  uj.  I<    hruit  se  répandit  rju'il  inéflir  lit  une 
toaUe-icvolutiun  .  que  If'S  tusiU  de  >a  ijardc  d  iionneur 
étaient  chargés  à  balles,  et  qu'il  y  avait  un  dépôt  d'armes 
et  même  des  ciuions  dan»  son  pîilais.  A  l'insCattt  trpis  pièces^ 
d'artiAlerBe  fiirent  braquées  contre  cet  édifice ,  ét  tes  éTfe&' 
deiiia'^lf^tit  IWi^é^tation  d'Aniar  et  de  sa  femme,  qui  Iéb;r 
fut  accordée  fàv  K  jdnte.  Trois  de  ees  men)|»r^Ie  eondili'4« 
rent  à  la  maison  ocqipée  par  le  bureau  des  v;oiiiptes«  et  l^ 
laissèrent  soui^  une  bonne  garde,  et  ileux  ecclésiastiqueii 
également  membres  de  celte  assemblée ,  menèrent  la  vice- 
reine,  dona  Fiwéeuca  VitUnnovu,  au  couvent  de  Santaf- 
Gertrudîs.  Le  même  Jour,  on  arrêta  le  secrétaire  du  vicc- 
i-oi  ,  Leyva  ,  et  l'assesseur  liierna.  La  junte  reconnut 
Ferdinand  VII ,    ex    proclama    son  uiilon   h  în  rnïiroiiup 
d'Espagne  j  ma'iN   cHe   désavoua  la    régeuco  de  l  ile  de 
Léon,  et  lui  refusa  toute  aulorilé  sur  la  Nouvelle-Grenade. 
Elle  rcf  ut  en  même  tems ,  à  titre  iVilltisln  s  tujûnts  du 
tfffv.f  ,  le;  '  oiiiuiissaires  don  Antonio  \  dlavicencio  et  Mon- 
lulai    qui  avaient  manifesté  des  sentiments  favorables  à  la 
révolution.  Cette  assemblée,  formée  alors  de  trente -six 
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des  offaiies  ,  fut  réparties  en  six  sections  j_  *?.  des  a£B^^ 
diplomaticfueset  exécutîn^  é^blé^'ives  ecdé^f^iMfi^^ 
.^*.  de  la  justice  et  du  BITT^'^ — trt;  ii|  IjI  flWDiÉLi; 
5".  des  douanes^  6».  du.commeiroe  (i)^;         ,  . 

.  lift  119  juillet ,  la  junle  adressa  une  ckcslnre  mut  député 
dflK  provinces  pour  les  invitera  former  un  gouvememént  * 
pIVKrIloyre,  et  à  maintenir  TunioA  de  la  ffoaveH^Ôreoadê. 
Elle  recommanda  aussi  à  la  junte  des  représentants  des  pi  o- 
vinres«jfl^p¥ocation4'tittea5seaib}é»  %énéi9héà^.cmÊès  de 
tout  le  royai|me,  pour  afiser  aux  moyem. do dmprvtfl^  iMt» 
religion,  leur  roi  et  leur  patrie.  ChaqBe>^vince  devaU  y 
envoyer  un  député,  et  le  nombre  en  fut  porté  à  vingt^deux. 
bien  qu'il a'yeiiit  guère  que  dix-huit  ou  dix-nefif|m>vince9(s) 
Le  goavmem«B«,  jalouK  d'apaiser  les  inquiétudes  éir 
j)euplc,  envoya,  le  I•^  août^  comme  otages  à  Carfagétid-; 
les  oidores  I/errcra  ,  Camon  et  MancWa.  AlVa  et  Frii^ 
fuvent  reloués  à  Socokro,  ou  ils  furent  détenus  pendadt 
plusieurs  mois,  ot  bannis  muite  de  la  ISouvelle-Grenade. 
Ih^  toi9s  les  mouyeihents  populaires  de  k  ea|ÉldÉi<- lyneim 


(i)  La  première  section  se  composait  du  vice-président  don 
Josc-Mifluel  Par,  don  José  Acêvédo  ^  don  Mi^el  Pùndfo^àon 
l^rutos  Guttierrez  ,  secrétaire ,  et  de  don  Oimilo  Torrez ,  secré- 
taire; la  cleuxicnie,  de  rarcliidiaci  e  doctor  Juaii-Baulîsta  Pey, 
du  doclur^/iJmç  liosUlo,  du  chaiioine  don  Martin  Jil,  du  trère 
Diégo  PadUla,  de  don  Franàsco^m^Usv  Gomez,  du  docior  Juan^ 
Népomucéno  Azuéro ,  et  de  don  Nicolas  Omaha  ,  sea'ëtaire  ;  la 
troisième,  des  docteurs  Tomas  Ténorio  ^  Joaqmn  Camacho , 
Emigdio  Bé/titez,  Ignacio  Herréra ,  Antonio  Morales  ^  secrétaire 
don  rj-js  Caycédo  et  dou  Jéronimo  Mendoza;  la  quatrième ,  du 
colonel  don  José- Maria  Molédoy  du  capitaine  (ion  Antonio  Ba^ 
raya  y  don  Francisco  Morales  ,  et  don  Josc  Santa-Muriât  secré- 
taire; ta  cinquième,  de  don  Manuel-Bernardo  de  Alvarez,  dou 
Pédro  Grootf  don  Manuel  Pàmbo  ,  don  Jasé  Patis ,  et  don  X^/j 
jixuola,  secrétaire;  la  sixième,  de  don  Juan  Gomez,  don  Jiuio 
Castro,  don  Fernando  Benjumen ,  don  José  OrtêgUf  doaJuan^ 
Manuel  Torri/os ,  don  Sinjbroso  Matias  et  don  José-Maria  Do» 
mingucz  ,  secrétaire.  I.cs  membres  don  Juan"Nép6mucen&  Logo 
et  don  Francisco  Suezcun  furent  nommés  alcades  ordinaires. 

(q)  Voyez  Ravolucion  de  la  Colo/nhia,  tom.  Mil  j  Document 
los,  n«.  8°.;  Documentas  sobre  la  révolution  de  Santa-Fé  de  Bœ- 
gotdi  Convocatoria  circular  à  las  provùtcias  de  la  Aueva^Gm' 
ngda,  SofiiKriiit  99  da  julio  dSr  iSlO. 
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DE  l'amj^riqve*        '  ri.'..^ 

Espagnol  ne  perdit  lu  vre.  Une  dispute ,  qui  eut  lieu ,  \  celte  ' 
t'poque ,  entre  un  paysan  et  un  garde  du  roi ,  occasiona  un  ' 
violent  tumulte.  Le  peuple  alla  clierclier  le  vice-roi  et  son 
épouse,  et  les  conduisit  en  prison.  D;«ns  le  trajet,  celte  der-. 
iiiè'e ,  grossièrement  in>ulte'e  par  un    attroupement  de 
femmes fit  preuve  de  beaucoup  de  courage  et  de  fermeté  : 
et  si  son  mari  ,  dit  l'Iiistorien  Restrépo,  en  eiU  montré  att-' 
tant,  la  révolution  ne  se  fût  pas  accomplie  si  facilement.* 
Le  lendemain  i{  ,  se  tint  une  assemblée  (  rabildo  abicrlo  )' 
des  notables  et  des  pères  do  famille  de  la  ville.  On  y  désap- 
prouva l'empri^ionnement  d*Amai»  et  de  doîîa  Francisca,' 
Rameflés  à  leur  palais,  la  junte  les  fit  partir  sous  escorte  , 
le  jou,r  suivant ,  pour  Cartagéna  .  où  ils  s'embarquèrent  pour^ 
l'Espagne.  '     •«   ^  •  •  -  ' 
'  La  nouvelle  du  massacre  des  indé^^endants  du  midi  pion-' 
gea  toute  la  ville  dans  le  deuil.  Le  peuple  résolut  d'éterniser 
la  mémoire  de  Moralès  ,  Salinas  .  Quiroga  .  Ascasubi  ,  et  de«<  ^ 
vingt-quatre  autres  martirs  de  la  liberté  :  et  la  même  résolu- 
tion fut  prise  par  les  indépendants  de  Caracas.        •  '  «•  t  .  • 
*  Cependant ,  la  nouvelle  de  la  révolution  de  Sanla-Féct  la 
déposition  du  vice-roi  et  des  principales  autorités  se  répandit^ 
avecla  rapidité  de  l'éclair  dans  toutes  les  provinces.  Carta-' 
i»éna  s'emprçssa  d'établir  une  junte  indépendante,  scni-' 
blable  ù  celle  de  la  capitale.  *m»-^".:r' 
'  Alors  la  junte  désavoua  l'autorité  de  la  régence  de  Cadix,' 
et  publia  un  manifeste  invitant  les  provinces  de  la  Nouvelle- 
Grenade  à  envoyer  des  représentants  à  Bogota,  pour  fot- 
m**»'  un  congrès  et  établir  un  gouvernemeni  durant  la  cap- 
tivité flu  roi.  Les  provinces  de  Tnnja  ,  Famplona ,  Casanare  , 
Cr-.rUigéna,  Socorro ,  Antioquia  .  Cilara  ou  Choco ,  Néiva  et 
Mariquita  ,  accédèrent  au  nouvel  ordre  de  rboses.  Santa- 
Marla  montra  d'abord  la  même  disposition,  mais  le  parti 
royaliste  ayant  excité  un  mouvement  populaire,  réussit  en- 
suite à  établir  une  junte  opposée  à  la  révolution. 

nSîo.  Le  vice-roi  Cisnéros,  informé  deTinvasion  de  l'Anda- 
lousie parles  Français,  etde  la  dissolution  delà  junte  centrale, 
4-iul  devoir  convoquer  un  congres  à  l'effet  de  prendre  des 
mesures  de  précaution.  Alors  un  grand  nombre  d'babitants 
de  Caracas  adressèrent  une  pétition  an  capitaine-général 
Casas,  pour  demander  l'établissenient  d  une  junte  à  l'instar 
de  celle  d'Espagne.  Bien  que  les  principes  énoncés  dans  la 
pétition  fussent  conformes  aux  lois  existantes  ,  et  que  les  .-si- 
gnatures appartinssent  aux  familles  les  plus  respectables  de 
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U  Tille ,  ik  forent  utêié»  ,  tnaU  on  ne  tarda  |mi  rtlâ-- 
fber  (i). 

Le  »i)  avril , Jonr  da  Jeudi-Saint ,  il  éclata  înaqm»:-* 
lion  à  la  tête  die  laqnalle  s$e  plaça  rëvè|ae:  de  Sarrai^Nsq. 
hf$  troupest  firent  caune  i-cMoniana  avec  le  peuplée.  Le  capin 
takie-génécal ,  don  Fic^nié  Empamui ,  fnt  arvél^  »  an  niOr. 
ment  ou  il.  allait  entrer  à -l'^se,  et  foiT<S  de  se  rendis  a«, 
tnilij^  de»  qiembrea  du  caniido  rëunlic  en  aaaembl^,  et 
d'y  rMgni^  son  comniandetlieot.  Une  junte  auprâma  fut. 
iiMtiln^,  arec'le  titre  de/mt/a  suprême  pour  la  eanset^ 
vJÙ^  m  ilrcdts  dê  FenUnaad  FJJ  dams  iespminuftSi  tk. 
FénizHéia.  Elle  publia  un  manifesiei ,  la  a9|  arjjl^  êâmi(^. 
Tj^bolîtion  de  ValcaMa.  ou  droit  sur  lea^denrées  depre^' 
uuèré  nécessité»  tribut  payé  parles  Indiens,  qu'aile dé^ 
data  ami  exeints  de  I4  taxe  de  capitatinn.  Etta  supprima 
U  traite  dfes  noirs,  et  déclara  libre  le  comnaerca  et  lagmnl*  ■ 
tn»e(2).  -.  .  . 

K  rexeiiiple  de  la  capitale  «  les  autres  viUes  nommèrent 
rliacune  une  jnnte.  Mararaïbo  et  Coro  to'ent  les  seules  qui, 
.s'y  reftiitèi  eni.  Le  gouverneur  de  celte  première  ville,  deu 
F^emandoM^ns ,  ue  se  contenta  pas  de  r^user  toute  par- 
ticination  aux  actes  de  la  junte  de  Cararaa ,  mais  il  maltraita 
l<^,députéi, qu'elle  lui  envoya^ ces  derniers  furent  ensuite 
empmonnés  par  Cévalloa ,  commandant  de  Côro ,  et  de  là 
envoyés  à  Pot  to-Kico ,  où  iU  furent  rendus  à  la  libarlé  la 
di^mande  de  sir  Alexandre  Coclirane, 

£n  incmetems^  la  junte  députa  don  Ttlesfaro  Os:ca  9Wt 
Etats-Unis,  et  don  Lids'Lopii  Jlfem^  et  don  &*aMkii  JBa-; 
ù'yar  en  Anolelem  »  four  réclamer  l'aMiâ  de  ces  deni  pais* 
.««ances,  et  (aire  avec  elles  des  traités  ae  commerce.  Le  gou- 
vernement britannique  promet  de  garder  une  esacte  neutra* 
Utc  entre  l'Espagne  et  T  Amérique  insurgée  ,  à  condition  que 
les  nouveaux  gouvernements  qui  venaient  de  s'organiser 
agiraient  au  nom  de  Ferdinand  VIL  A  sa  restauration,  ce 
monarque  conclut  avecle  piînce  régent  d'Angleterre  un  traité 
par  lequel  ce  dernier  s'engageait  à  ne  pas  aider  les  indé- 
pendants ,  et  à  ne  yas  permettre  à  ses  sujets  de  Iw  dpnmBir 
4a  secours.  ^i,  .  , 


(r)  Cétail  là  marquis  del  Toro,  le  marquis  de  Casa-Lé^n»  le 
eamte  de  Tobar,  le  eqmte  de  8aint-Xatier  et  autres. 

(3)  Voyf z  la  proclamation  et  àct  remonlrances  adressées  aua 
aai*tèafar  ks  déparés  d'Améri^,  an  mais^l'août  161 1. 
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DE  i'aMÉRIQUE.  35."» 

La  junte  supiènie  ,  ronsiMvati ice  des  ilioiu  cle  Ferdi— " 
nand  VII.  à  Caracas  .  adressa,  le   lo  mai.  une  réponse  au 
ministre  d'Espagne .  contenant  des  plaintes  anière>  cond^  • 
cette  Cour.  "       " '••  *    .r»^»^.n  ./ 

La  même  junte  écrivit  une  lettre,  le  i*'.  juin,  au  roi 
(l'Angleterre,  pour  lui  demander  de  la  recevoirsous sa  protcc-  ' 
tion^i).  Le  fninistre  ;mgiais,  dans  si  réponse  .  le  9  juin  , 
au  gouverneur  de  Curaçoa  ,  qui  avait  demandé  des  instruc- 
tions concernant  l'affaire  de  Vénézuéla,  assura  que  l'objet  d»î  » 
S.  M.  Britannique  était  n'aider  de  tous  ses  moyens  les  ellorts  ' 
d'un  peuple  brave  .  loyal  et  généreux  .  rontre  rusurpation 
tyrannique  delà  France,  et  d'étendre,  s'il  était  possible , 
l'indépendance  de  la  monarchie  espagnole  dans  toutes  •les'"' 
]Mrties  du  monde  (2).   "  '  *  •     *  uit  »»'t.,i<v.» 

•  La  jimte  suprcme*de  C;nacas,  dont  les  actes  tuienl  rendus 
au  nom  de  Ferdinand  VII,  instruisit  la  régence  d'Espagne  de' 
tout  ce  qui  s'était  passé,  et  offrit  en  même  teins  de  l'aider 
à  chasser  les  Français  d'Espagne  (3).       '      >        :    »:  1  ? 

'5  août.  La  junte  (4)  formée  à  Cariagéna  \^b)  reconnut  l'au- 
torité supiéme  de  la  régence  d'Espagne,  à  condition  que  h*  ' 
j^ouvernement  intérieur  du  pays  serait  t  onfié  aux  naturels. 

La  régence  d'Espagne  considéra  ces  innovations  comme 
dcîi  actes  de  rébellion,  et  déclara  [  loaoût)  en  état  de 
blocus  le  plus  rigoureux  tous  les  ports  de  Caracas,  excepté  ' 
Mararaïbo,  et  envoya  don  Antonio- Ignacio  de.  Cortaharria  : 
membre  du  Conseil  des  Indes,  en  qualité  de  commissaire 
royal,  à  Porto-Rico,  pour  réduire  à  l'obéissanco  la  province 
de  Vénézuéla.  Cette  ordonnance  ne  servit  qu'à  augmenter 


(1)  Exposé  de  Walton  ;  appendice  y  doc.  F. 

{1)  l-iCtlre  de  lord  Liverpool,  adressée  au  gouverneur  de  ('ur;i- 
con,  pour  engager  les  hahitatits  de  Caracas  à  reconnaître  l'auto- 
ritc  de  la  régence  d'Espagne.  Voyez  Chnvo  del  Orinoco,  n'\  y . 
Propuestas  hechas  por  las  comicionados  de.  Veneiuela  y  en  Lon- 
dres con  las  rcspuestas  respectivus  del  miuislerio  hritanico, 

(5)  Lettre  au  marquis  de  Las  Hormazus,  ministre  d'Espayue. 

l-.es  colonies  de  l'Amérique  méridionale  avaient  déjà  j'oiirni  plii^ 
de  90,000,000  de  piastres  pour  duhvenir  aux  frais  de  la  giici  re'. 

(4)  Elle  se  composait  des  membres  de  la  municipalité  et  des  dé- 
pulcsélus  par  le  peuple  cl  envoyés  par  les  autres  nuiîiîcipalitcs  do 
la  province 

''5}  La  population  de  la  prbvîncc  était  de  deux  cent  di\  mdîe 
habitants,  et  celle  de  la  ville,  de  seize  mille. 
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J'tt^pril  d'iiostilité  nianifestt'  contre  la  nière-p^Jtrie,  tt  . 
iiâicr  la  dt'cUiration  d  indépendance  et  de  conlédérallon  Hc 
Venez 'u; I  l    Fil''  fiit  lieu  le  '>i  .(•nii  .  i  <  nijn  tMi  iui  \t>  pro- 
vinces >1<'  I  I) .41  is .  LuDiauit .  Baiiuait,  Margarita,  l>.*rceioi#4, 
jVI^i  !(i  1  'M  1  i  uxilio. 

L.i  [iniiede  Cartai^cua  .  assurant  que  la  revolutu  s;  du  i.u  • 
^olu  .*.aàt  roHtpu  les  liens  qui  unissent  les  provinies  vi  1«.U4 
capitale,  publia  un  maoîlcslef  le  ic^septeiubiM^,  pour  inviter 
la  province)»  de  la  Nouvelle' Grenade  à  former  un  gouvci^ 
Dément  léd^ral ,  reconnaissant  h  cbacnne  le  droit  d'établir 
Icgonvemement  qui  lui  plairait.  Ceci  décida  ploaieniv  vtUet 
de$  provinces  à  se  consiituer  en  piovinces  distinctes*  De  ce 
nombre  furent  S  «rt-Gil .  clit^C  lieu  du  département  de  So« 
lorro  y  Giron,  delà  province  de  Pamplona;  et  Moutpoz  « 
dans  celle  de  Cartagéna.  Celte  dertiière  viUe  ayani  nonnné 
line  junte,  et  envoyé  desdcput  's  au  congres  de  la  Nouvelle- 
rfienarle.  le  i;ouvfrnenient  <!«'  (  .Ttt  t^îrn  î  fît  marciier  contre 
fîlf  />  /h  ils,  avec  Mnf  h|ii'  s  iioupes  .  et  celte  ville  lut 
bientol  1(1!  <(  (•  de  recoii  11  m  I  r  i.i  suzerainelc  de  Cn»  î3lm'îî-î. 

I<e  i5  iM  lolti*»  .  Vasseuiblce  <lt,s.  coi  tès,  j)ar  un  tietret  i\ m 
del  îledc  ï.(  "ii  cuniirnia  et  s^inctionna  hi  déclaration  tic  la 
junte  ccuLuilc  ,  que  les  colon ieji  espasjnolcs  dans  le>  deux 
héinisphète^»  ne  £uru>«iienl  qu'une  seule  et  lueuie  monardiic 
et  que  les  natifs  des  diverse*!  parties  de  cette  uiouatclde , 
jiuit  en£urope,^it.dans  le  Trouves  u-Moi:  de ,  ont  tous  les- 
mêmes  droits. 

Vers  la  fin  de  ce  mois,  le  cuuinû:!>saire  royal  Cortabarria 
arrivaà  Pcrlo-l\ico,  à  l'effet  de  pacilier  \  éné/.uél.i.  H  ^trouva 
trois  conimissaii  es  envoyés  par  la  junte  de  Mara<  i ï!  >o  3  ce  qui 
iV'iigagea  à  5U*<pcndrele  blocu'i  >  et  à  ouvrir ,  par  l'entremise 
de  Tamiral  anglais,  sir  Alexandre  Cocbrane^dc^ communia 
•:ations  avec  les  insurgés. 

Le  gouvrrnrMf  d*^  M  tracaïI.X)  iu\  nonmté  npiî.nnf  iiiiî.'ral 
parla  rét^cne.  ,  l.;i  |iuit(  ^iiprr»me,  craignant  fi  rii<-  inquiétée 
par  1MiY'ir(  V .  envoya  coiitie  hn  d^^^  tioupe.s  <fM'^  \:  s  ordres 
de  'it  l  loic.  l.r»  îïénéra!  eutî\i  ^u:  le  terrilotie  de  Coio, 
\p  \o  liovt  inhre  ,  uid»>  U  tn.mque  de  vivres  le  lorça  bientôt 
de  leLouî  iu  i  sur  ses  pas. 

Dans  le  liiois  de  décembre  .  le  tonijrès  se  réunit  à  lio^ola^ 
lu  divergence  d'opinion  des  dépntà  élds  par  les  départe- 
ments, qui  veulent  devenir  provinces  indépendante:»,  em* 
pécha  d'abord  les  délibérations;  et  sur  Ta  vis  du  secrétaire 
don  A.  Narifto ,  la  session  fut  ajournée. 
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i8i  1.  Au  cominenceinent  de  cette  année,  le  guuverneiir 
espagnol  de  la  province  de  Pupayan  ,  don  iV.  Tacon  ,  fit  as- 
îîenibler  les  piincipnux  )i.ibitant<<  ,  qui  demandèrent  la  for- 
mnlion  d'une  junte  populaire  :  il  la  fit  dissoudre.  Ensuite  il 
marciia  contre  le  nouveau  gouvernement  de  Santa-Fé:  il 
rencontra  un  corps  arnu',  sous  les  ordres  de  don  A,  Baruyn  ; 
celui-ci  le  défit  dans  un  combat  qui  eut  lieu  sur  les  bord^ 
de  la  rivière  Palace,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Popayan. 
Ce  dernier  .s'étail  sauvé  à  Los  Bastos  ;  mais,  ne  pouvant  y 
réunir  des  forces  suffisantes  pour  résister  à  l'armée  envoyée 
de  Santa-Fé,  il  donna  la  liberté  \  tous  les  esclaves  qui  nban- 
donneraient  leurs  maîtres  pour  suivre  ses  di  apeaux.  *'i 

Une  assemblée  de  trente  -  quatre  députés  élus  par  l#»s 
liabitaiits  de  Cartagén  i  rédige  une  constitution  particu- 
lière. La  junte  de  cette  ville  fait  (i'''.  février)  une  adresser 
aux  cortès  d'E«<pagne.  La  junte  de  Bogota  (  le  22  février)  , 
«iffiliée  avec  celle  de  Caracas  .  annonce  sa  résolution  de  m? 
^jas"  .'abandonne!  la  cause  de  la  liberté. 

Le  2  mars  «811,  le  congrès  général ,  compost*  «le  cinquante 
députés  nommés  par  les  collèges  électoraux  à  raison  de 
un  par  vingt  mille  habitants,  ouvrit  sa  session ,  et  ♦  le  5 
juillet  suivant .  il  proclama  son  indépendance. 

Le  f»  juillet  .  iicte  d'indcprudanrc  des  pvovinr.cs  unies  dr- 
Carncas ,  Cunuina  ,  liarlnns ,  iMari^arita,  Harcclona  ,  iWc- 
rida  et  Tntxillo ,  fonnant  la  conjl'dération  anicrica/ne  de 
yênézuéla  (i).  . 

Les  représentants,  réunis  en  congrès,  établirent  que  . 
depuis  le  ijj  avril  1810,  ils  sont  en  pleine  et  absolue  posses- 
.  sion  de  leurs  droits  .  .en  raison  des  événements  de  Bayonne 
et  de  l'occupation  du  trône  d'Espagne  ynr  droit  de  con- 
quête et  de  Tét  dilissemcnl  d'une  nouvelle dinjstie  constituée 
sans  leur  consentement.  Sans  faire  ici  la  longue  énuméra- 
tion  des  calamités ,  des  injures  et  des  privations  de  toute 
espèce  qui  ont  accablé  les  descendants  clcs  anciens  conqué- 
rants de  l'Amérique,  pendant  les  trois  cents  années  de  la 
domination  espagnole,  nous  nous  bornerons  aux  faits  au- 
tlientiques  et  patents.  Il  est  contt aire  à  toute  idée  d'ordre 
que  tant  de  contrées  ,  d'une  étendue  aussi  immense  et  d'une 
population  si  considérable,  dépendent  d'une  péninsule  re- 


(1)  Coro  et  MaracAibo,  encore  an  pouvoir  des  loyalist^f ne  fc- 
saieut  point  partie  de  la  confédération. 


chbo>olog«k  historique 

k'guêeiiTun  'les  coins  cîc  riuirope.  Lesliailes  et  abdication 
«icBayonne,  Icii  révolutions  tic  l'Escui  ial ,  et  les  ordres  du 
lieutenant  du  roi ,  le  duc  de  Bcrg,  envoyés  en  Amérique, 
suffisent  pi)ur  remettre  en  vigueur  dos  droits  qui ,  jusqu'à 
présent,  avaient  été  sacrifiés  au  désir  de  maintenir  l'intégra- 
lité de  la  monarchie  espagnole.  Vénézuéla  fut  la  première 
à  reconnaître,  à  défendre  celte  intégralité  et  à  ne  pas  aban- 
donner la  cause  de  ses  frères  ,  tant  qu  il  resta  quelque  espé- 

.;i*ance  de  salut.  Mais  l'Amérique,  appelée  à  un  nouvel  ordre 
de  choses,  pouvait  et  devait  se  charger  du  soin  de  régler 
sa  propre  destinée.        ,,,  . 

,  Malgré  nos  protestations,  la  modération  et  la  générosité 
de  nos  demandes  et  l'inviolabilité  de  nos  principes  ,  nous 
avons  été  déclarés-  rebelles.  Nos  ports  sont  bloqués  ;  la 
içucrre  est  allumée  contre  nous,  (les  agents  sont  envoyés 
dans  notre  sein  pour  y  fomenter  les  discordes  civiles,  et 
s'efforcent  de  nous  discréditer  chez  les  autres  nations  Ci^- 
ropéennes,  en  mendiant  leur  secours  pour  nous  opprimer. 

.,|in  conséquence ,  nous,  les  repré>entants  des  provinces 
de  Vénézuéla,  prenant  l'Être  suprême  à  téinoin  de  la  jus- 
lice  de  notre  cause  et  de  la  droiture  de  nos  intentions, 
implorons  sa  divine  protection  ,  et  déclarons  à  la  face  de 
l'univers  qu'à  partir  de  ce  jour  ces  provinces  forment  un 
Éi^i  souverain  et  indépendant,  dégagé  de  toute  obéissance 
et  soumission  envers  l'Espagne,  et  qu'en  cette  qualité  d'Etal 
libre  et  constitué  .  elles  ont  le  pouvoir  de  se  donner  la  fornie 

jlegouvernement  qu'elles  jugeront  le  plus  convenable  au  bon- 

^Jieur  des  citoyens,  et  d'agir  comme  toutes  les  autres  na- 
tions souveraines  et  indépendantes.  Donné  au  palais  fédéral 
de  Caracas.  Signé  par  Juan  Antonio- Kodriguez  Dominî- 
qûez,  président  ;  Lids-Ignacio  Mendoza  ,  vice  -  président  j 
Francisco  Isnardy,  secrétaire,  et  trente-huit  députés. 

Le  général  espagnol  don  f  'icentc  Eruparan.  étant  arrivé 
à  Caracas,  où  il  avait  été  envoyé  en  qualité  de  capitaine- 

'  général  de  Vénézuéla,  d'abord  par  le  roi  Joseph  et  ensuite 
par  la  junte  centrale  ,  s  occupait  de  faire  reconnaître  la  noii- 
.vçlle  dinaslie  dans  son  commandement. 

Les  habitants  de  Valencia,  aidés  de  quelques  troupes  es- 
pagnoles, se  déclarèrent  contre  le  gouvernement  de  Caracas. 
*  Les  royalistes  voulurent 'former  une  province  séparée  de  Va- 
lencia \  éloignée  de  trente-huit  lieues  de  Caracas.  Le  nou- 
veau gouvernement  fit  marcher  contre  eux  des  troupes,  sous 
le  commandement  du  marquis  del  Toro,  qui  fut  bientôt 
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remplacé  p;ir  Miraïula.  (^c  ^t-néral.  s'éiaiil  approrlu'  de  V.i 
'lencia  .  le  i3  août  ,     la  tête  île  deux  mille  six  cents  lioni- 
mes  .  défit  les  postes  nvancés  et  h  flotiUe  suv  le  lac  ,  força  la 
citidelle  qui  dominait  la  ville  .  battit  les  Valencicns  près  de 
•*  leurs  postes  et  vers  la  grande  place  où  ils  perdirent  le  reste 
de  leur  artillerie  ;  mais  il  fut  en^;uite  repoussé  à  son  tour  et 
forcé  d<e  se  retirer  à  Mariana,  quatre  lieues  de  Caracas,  aban- 
'  donnant  les  canoi  î^ijuil  avait  pris,  à  cause  du  feu  meur- 
'trier  dirigé  sur  lui  des  toits  et  des  croisées  desmaisons.  Ce- 
j[>endant.  ayant  doublé  ses  forces,  il  attaqua  la  ville  une 
'  seconde  fois  et  la  força  de  capituler.  La  garnison  était  forte 
'  de  sept  cents  hommes  de  troupes  régulières.  * 

En  même  tcms,  le  colonel  BolU'ar[\)  et  Mentino  s'empa- 
rèrent de  Puerto-Cabello,  et  forcèrent  le  capitaine-général  à 
'-«e  retirer  dans  le  petit  fort  de  la  presqu'île  de  Coro.  Ces  suc- 
cès déjouèrent  le  plan  que  le  général  espagnol  avait  formé 
Je  marcher  avec  quatre  mille  hommes  contre  la  ville  du 
même  nom.  '  *  *  ■ 

•  Le  20 septembre  ,  le  corninissaire  royal  Antonio-Ignacio  d«* 
'  Cortabarria  publia  une  adresse  aux  habitants  des  provinces 
ï^deCaracas,  Bariûas.  Cumana  et  Nuéva-Barcelona ,  pour  faite 
5  voir  l'injustice  de  l'acte  du  5  juillet  dernier  (2). 

Le  1 1  novembre,  la  junte  dt*  Cartagéna  proclame  son  in- 
dépendance, et  annule  le  tribun.^l  de  l'inquisition. 

Le  cottgrèss'assembla  une  deuxième  fois  (  le  2;  novembre^ , 

•  et  conclut  un  pacte  fédéral  à  Santa -Fé  de  Bogota  ,  signé  par 

l     (1)  Simon  Bolivar  est  n«'  à  Caracis,  le 'Jt4  juillet  i^Sd,  et  ap 
partieiil  u  une  famille  foi  t  «li^tingiicc:.  Lorsqu'il  eut  icrininé  son 

\  éducation,  il  >e  rendit  e!i  Kmope,  et  épousa,  à  Madrid,  la  filU- 
de  don  ïoro,  Oiiclc  du  niarquis  de  Toro,  de  Caracas.  Sa  femme 
étant  morte  peu  après  sou  letour  en  Amérique,  il  visita  de  nou- 

'  veau  rEuroj.e,  et  .se  trouvai»  a  l'arisà  l'époque  où  îNaiwI-^nri  fut 

-  élevé  au  lrôn<'  impérial.  Après  l'inslallalion  de  la  suprême  junte 

•  de  Véuëzucla,  il  lut  nommé  colonel  du  corps  de  don  Luis  Lope/ 
Mendcz,  et  envoyé  a  Londres  pour  négocier  avec  lu  gouverne- 

.  .lient  anglais.  jN'ayant  pa.s  réussi  dans  eette  mission,  il  retourna  à 
^  CarncUv^  poiu  coopérer  a  établir  I  indépendance  absolue  de  sa 
patrie. 

(•j)  DocumetUos  l'^lalU'oa  â  la  viiUi  publica  dcl  /iOeriafiot\ 
lom.  I;  Docuuienîoi  pi eliininarcs ,  pag.  78-114;  A/nni/îcsto  dcl 
comisionado  rcgio  pain  la  pacijicacion  de  las  provincins  de  fc- 
hezuela,  con  mot  vo  da  la  dectaracion  de  indeptiidaucia  qut^  Ivs  • 
représentantes  de  esta^  hicieron  ,  el  dia  5  dm /uHo  de  1811,  eti\ 
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.If s  repréKolants  des  provinces  de  Paniplona,  Néiva,  Car- 
.  t;|génaet  Antioquia,  dans  la  Nouveilt-Gren^de.  11  y  fut  ccni- 
,  venu  que  la  çpndtiite  des  afiaires  générales  serait  confiééà 
mn  congrès  exerçant  les  pouvoirs  législatif  et  exécutif,  et  que 
diaqfie  province  conservcniit  Tadministration  de  ses  affaires 
intérieures.  ,  .  :  ,  ; 

.  ;  La  rédaction  de  lacté  constUnlîonnel  piééentait;  de 

Srandes  dilficultés.  Mirauda,  élu  député  au  congrès  par  le 
épartenient  d' Aréqni  ta^  s  a  i  ti  ra  bea  uooup  d'ennemis  par  un 
.  plan  de  constituiion  semblable  à  celle  du  .  gouvernetnetit 
^onial  d*£spagne,  qa*il  lui  présenta.  L'opposition  au  «s* 
tème  fédéral  était  imposante.  On  jugea  doncâ  propos  d'en 
.  faire  démontrer  les  avantages  par  de  bons  écrivains.  Une 
.  série  d'artideSià  ce  sujet,  rédigés  par  Borke,  irlandais  d'o- 
rigine, parut  dans  la  gazette  de  (fracas;  et,  dans  le  même 
but,  il  séublit  une  correspondance  active  entre  àxm-Ex. 
Ustatizy  don  T,  Ro$cio^  et  plusieurs  personnes  distinguées 
de  Bogota  et  de  Fintéricnr  de  Vénézuél a . 
:  .  J^ej^dém^bre,  les  représentants  de  Vénézuéla  mirant  la 
.  dernière  main  A  la  constitution  de  la  république ,  qui  est 
^1^'^  l^r  l€t  sisicwiie,  fédéra tif.  Cette  constitution  forme  un 
volume,  et  se  divise  m  neuf  chapitres.  Oncboisit  la  yij|ede 
Yalencia  pour  le  siège  du  gouvernement.     ;  . 

Cette  année,  le  grand -chancelier  de  Tempire  russe,  Ro- 
inanzow,  déclara  que  son  gouvernement  avait  résolu  d  ad- 
mettre le  pavillon  colombien  dans  ses  ports  «sur  le  iname 
prîed  que  celui  des  autres  nations  neutres. 

j8i2.  Au  commencement  de  cette  année,  douzeprovTncês  de 
J.i  Nouvelle-Grenade,  y  compris  If  Ouito,  qui  renfermaient 
une  population  de  plus  d'un  million  trois  cent  mille  âmes, 
avaient  proilamé  leur  indépendance,  sans  adopter  une  or- 
ganisation politique  régulière.  Nonobstant  l'acte  d'union, 
signé  par  les  députés  de  cinq  provinces  ,  les  gouvernements 
provinciaux  n'agissaient  ])oint  de  concert  enti  e  eux.  Les  re- 
venus publics,  attendu  l'abolition  du  monopole  des  tabacs 
et  des  liqueui  s  spiritueuses ,  ne  s'élevaient  guère  qua  deux 
millions  de  pesos  j  et  toutes  les  troupes  disciplinées  qui  ap- 
partenaient principalement  à  Cartagéna  et  à  Cundinamarca 
n'excédaient  pas  deux  mille  hommes.  ' 

La  province  de  Santa-Marla  recevait  des  secours  de  Cuba  » 
de  Panama  et  d'Espagne ,  et  continuait  à  inquiéter  Carta- 
géna. Cet  te  dernière  s'érigea  en  un  État  indépendant,  établit, 
le  ai  janvier  I  une  assemblée  constituante,  ^ous  le  noux  de 
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convencion  ^  ei  [nésid^e  par  Josi'-Mttria  <hl  Real.  Son  jum- 
iiiier  .soin  fut  de  levoi'  «lus  subsides  pour  soutenir  h\  j^uerre 
^contre  Santa-Mirta;  elle  ordonna  l't'uiis'^ion  do  {Kipier- 
monnaie  pour  la  valeur  de  Soo,ooo  pt'yos  ,  en  (it  ii.ippcr 
10,000  en  cuivre,  et  appropria  pour  garantie  du  paiement 

•  /fio.ooo  pt5sos  provenant  des  deniers  publics.  Sur  ces  entre- 
"  faites,  le  brigadier  don  Benito  Ferez,  nommé  vice-roi  de 
"  Santa- Fé  par  la  régence  de  Cadix,  arriva  à  Porlobclo  delà 

•  Havane  le  19  février,  et  partit  pour  Panama,  où  laudienfe 
"  tenait  ses  séances.  Le  gotiverneur  de  la  province  de  Satita- 
'j'Marta  ,  aidé  d'une  escadre  qui  lui  avait  été  envoyée  de  (!uba 
'  et  du  bataillon  espagnol  d'Albuéra  ,  mit  sur  pied  npiinze 

•  cents  hommes,  et  forma  une  ligne  depuis  Ocaîia  jusqu'à  la 
ville  de  Santa-Marta ,  et  battit  les  patriotes  î  Ténérile  et 
sur  plusieurs  autres  points.  /" 

Le  26  mars,  jour  du  Jeu'li-Saint ,  un  violent  tremble- 
ment de  terre  qui  dura  une  minute  5o  secondes  ,  détruisit 
'  la  ville  de  Caracas  avec  environ  douze  mille  habitants,  San- 
'Félipe  avec  (3, 000  ,  La  Guayra  avec  8.000,  Méi  ida  et  May- 

•  quétia.  Celles  de  Baréquiséméto,  de  Valencia,  La  Victoria  et 

•  plasieurs  autres  ,  furent  sensiblement  endommagées. 

'     Le  clergé  fit  croire  que  ce  désastre  était  un  châtiment  du 

•  ciel,  une  manifestation  de  la  colère  de  Dieu  contre  la  cons- 
titution 'j  et  les  moines  chassés  do  leurs  couvents  .^uscitcrent 
une  gnerre  civile.  Afin  de  détruire  cette  impression,  1rs  in- 

*■  dépendants,  qui  avaient  établi  le  siège  du  gouvernement  A 
"  Valencia  ,  engagèrent  quatre  archevêques  de  cette  province 
à  publier  un  mandement  pour  annoncer  c[ue  la  justice  di- 
vine n'îfvait  eu  en  vue  que  la  punition  des  crimes  etde<  dé- 
'  sordres  qui  se  coin  mettaient,  et  que  ce  tremblement  de  terre 
n'avait  aucun  rapport  avec  les  réformes  établies  dans  le 

•  Vénézuéla. 

Les  divisions  sur  le  mode  de  gouvernement  étaient  toujours 
dans  la  même  force.  Le  président  Nariùo  parvint  avcr  beau- 
coup de  difficulté  à  faire  signera  Ibagué,  le  i<S  mai,  un 
traité  d'union  par  les  docteurs  Frutos  Gullierrez  et  José- 
Maria  Castillo.  représentants  de  Pamplona  et  de  Tunja  ,  et 
,  par  ceux  de  Cundinamarca.  Il  y  fut  résolu  de  convoquer  un 
congrès  et  une  grande  convention  de  la  Nouvelle-Grenade. 

•  Cet  acte  excita  du  mécontentement  dans  le  Casanare,  et  le 

•  brigadiepilon  Antonio  Ba raya  ,  chef  de  la  deuxième  expédi- 
tion du  Cundinamarca,  se  détacha  du  gouvernement ,  et  fit 
connaître  sa  résolution  par  une  proclamation  datée  de  So- 
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gainoso,  le  25  luai  (^i ).  II  s*cnsuivit  une  i^ueiie  cîviîf  eiuie 
\e  Tunj.i  et  le  Cundhiamai  ca  ,  doiil  les  iuiiites  que  nous  nous 
snimnf  s  imposées  ne  nous  permetienl  pas  de  laire  connaître 
les  détails  (2). 

Ei'niemfnts  fuilitaires.  Aprèî»  Je  tiemblcnient  de  terre, 
un  million  de  papier-monnaie,  cri'c'par  le  congrès  de  Vénë- 
zuéla  ,  avait  éprouvé  un  discrédit  (  «  nsidérable ,  ce  qui  con- 
tribua beauc  )np  ?iM  sut  ces  des  armcii  des  troupfô  royales  du 
général  don  Dvntin^ro  Monttverdc.  Le  confères,  reconnais- 
sant combien  l'opinion  lui  é(ait  contraire,  ne  vit  d'autre 
moy^n  de  sauver  la  république  qu'en  nommant  le  général 
Miranda  généralissime  de  Varmée  et  en  rinvesti&sant  de  iu 
diclalure. 

Un  <()I  |js  de  trois  mille  liouunes.  sous  les  ordres  du  fjé- 
néral  Moténo.  était  st  iiimnié  Hur  les  bords  de  l  Uiénoco  , 
et  prêt  a  traverser  le  ileuve  pour  aller  attacjucr  les  roya- 
listes dans  Angostura.  En  même  teuis,  le  colonel  Xalon , 
avec  un  bataillon  de  Baiéquisémélo ,  élait  resté  en  observa- 
tion pour  surveiller  Coro.  Les  royalistes  «ie  celte  dernière 
ville  ritii([ii<"it  nt  avet  succès,  et  prirent  d'assaut  Carora. 
<juoi([ue  déiciidu  par  une  ^aiiu.Si>ii  de  mille  liounnes.  Leur 
force  consistait  seulement  en  trois  rems  homiuesd  inCanterie, 
cfiiaiorze  cavaliers  et  trente  arcliers  indiens. 

Les  troupes  du  commandant-général  don  Domingo  de 
Moniéverdé  sYtant  avancées  de  Coro  dans  la  province  de 
Yénézuéla ,  le  général  Miranda  eut  ordre  de  marcher  contre 
lui,  à  la  tcte  «iedei|X  iiiîUe homroes  5  jnaî:^  on  avait  envoyé 
des  troupes  de  Barinas,  de  Cumana  et  de  Caracas  contre 
Angostura ,  et  U  i^(;uéral  espagnol /empara  de  Baréquisiéinéto 
sans  éprouver  aucun  obstacle,  et  d*Âraure  et  de  San-Carfo«, 
après  une  1«^g6re  résistance.  Ces  deux  derhîères ,  situées  dans 
les  montagnes  de  Yénézuéla,  commandaient  de  Tasiest 
plaines  d  ou  elles  tiraient  toutes  leufli  provisions  de  bétail. 
Il  y  eut  line  grande  désertion  dans  les  rangs  des  indépeo- 


(1  Vove?,  He\'ofucion  tù*  la  iÀ}lomh:a ,  por  !Vl.  HesfT  epo.  t.  iX; 
Documentas  ,  n" .  1 4  :  yJcta.por  la  cual  eé  hrtf^adier  Bnraj  a  y  sus 
0jlciaL'S  sa  separaron  del  gobiemo  de  Citndinamarca, 

(2)  \0je7.  llestrépo  ,  lom.  iX;  DocumetUos  ,  d°.  i5  :  Ofrcio  de 
I99  dipuUuUts  pata  el  cpiist^o  ni  pruiflmiàe.Nmtinm  y  mi  eenàtS' 
iacion;  et  n^.  16  :  Tiralëdos  entiv  dsupff^mo  pi^er  ejecui  vo^de 
'CUndinamarca  jr  los  CQnUsionadoj  que  nombt'o  la  dipuiacion  ge* 
n^inl  deltfs  prm»m€  'as,  résidente  en  ibaguc. 
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dants ,  et  Ipsaroupes  envoyées  contre  Âiigosiura  se  i  étiraient 
dans  le  plus  grand  désordre  et  déco  inage'es,  à  la  veille  mémo 
tlu  triomphe.  Miranda  Jugea  nrudent  d't'vacarr  Valenci.i  rt 
de  concentrer  ses  forcés  dons  la  passe  de  Cabrera  ,  près  du 
lac  de  Valencia,  pour  couTrîr  Caracas  du  côic  de  rou<»vt. 
Les  habitants,  e(Frayés  par  le  tremblement  de  Ijmio  .  se.  .!»'- 
darèrent  en  faveur  des  royalistes  et  dt'couvrli eut  à  don 
,  Domingo  de  Monl(?verde  un  passage  par  lequel  il  pouvait 
éviter  ce  défilé.  Miranda  fut  alors  forcé,  vers  la  fin  de  juin  . 
d'abandonner  cette  position  et  de  faire  sa  retraite  sur  la  Vic- 
toria, seize  lieues  de  Caracas.  Les  royalistes  attaquèrent  ^cu 
avantrgarde,  mais  ils  lurent  repoussés  arec  une  perte  con- 
sidérable. 

Ett  même  tenis,  la  forteresse  de  Puerto-C  ibello  totnlia 
àlèj^uvoir  des  royalistes  par  la  trahison  de  l'orticier  de  L;.inle. 
La  défense  de  cette  importante  plarn  ar  iit  été  confiée  au  c  o- 
lonel Bolivar.  Ne  pouvant  résister  sans  compromettn' le  sa- 
lut de  la  ville ,  il  fut  obligé  dp  capituler  ,  et  mira  avec  la 
garnison  à  La  Giiayra  .  de  là  ;i  Curaroa  ,  d'où  il  lit  voilr»  pour 
Carlagéna.  Puerto-Cabello  ouvrait  une  cominiuiirition  par 
mer. avec  Coro  et  Puerlo-Uiio  ,  de  sorte  que  les  l^pagnols 
purent  se  procurer  des  munitions  (qu'ils  avaient  été  obli^i'N 
de  faire  venir  9  grands  frais  de  cent  cin  quante  liâmes  de  clis- 
tance. 

Montévcrdé  feignit  un  mouvement  sur  Valencia,  oi  imr- 
cliasur  Cararas  dont  les  insurgés  défendirent  pied  à  pied 
les  approches.  Miranda  proposa  alors,  le  :i5  juillet,  une  «a- 
pitulation  avec  le  général  espagnol ,  m  vertu  de  laquelle  le 
fort  de  La  Guayra  et  les  villes  de  Caracas  ci  de  Bar<  eK  na 
furent  livrés.  Il  fut  arrêté  .  \  \  que  la  constitution  des  cortès 
d*Espagne  serait  aussi  celle  de  Caracas  j  •i^  qi^e  personne  ne  se- 
rait inquiété  pour  ses  opinions  politiques;  5".  qi«e  les  pro- 
priétés particulières  seraient  respectées  ;  el/|.".  que  tous  c  ux 
qui  voudraient  quitter  le  Vénézuéla  pourraient  le  faire  libre- 
ment (i).  Miranda  devait  être  transporté  au\  Etats-Unis.  Il 
se  rendit  à  La  Guayra,  afin  de  s'enibarqui.'r  pour  Curlaçéna, 
mais,  au  mépris  de  la  capitulation,  il  fui  arrêté,  empri- 
sonné et  con^i  à  Forto-Kico ,  où  il  recouvra  momeuUaé- 


(i^  Voyez  Documenlos  reiativos  d  U  vida  puklica M Uberéa^ 
*<<or,  tom.  1,  Documenios  preUminares ,  p.  a8  5i.  CarKaa, 
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ment  sa  liberté  par rinfluenrf»  (Vim  oHicier  an£»lais;  delà  il 
fut  envoyé  à  Cadix  (i). 

£d  vertu  de  cette  capitulation,  Cuiuanaet  Barceloiia  recon- 
nurent i'autoi  iîc  de  Montéverdé.  I.cs  royalistes  de  Maracaïbo 
défirent,  de  leur  côté,  les  républicains,  .vous  don  Jon-Anlo- 
nio  Parédès ,  dans  la  vallée  oe  Cucuta  ,  et  purent  ainsi  oc- 
cuper les  départements  de  Mérida  et  de  Truxillo. 

Opérations  militaires  dans  les  provinces  de  Cartagcna  , 
Santa-Marta ,  Popayan  et  Quito.  Le  capitaine  de  fréi;at<^ 
don  Domingo  Montévcrdé,  profilant  des  divisions  de  la 
^iouvelie-Grenade  et  de  la  consternation  dans  laquelle  le 
tremblemcMit  de  terre  du  2G  mars  avait  jeté  le  peuple  de 
Vénézuéla,  partit  de  Coro  avec  seulement  trois  cents  hommes, 
pour  attaquer  la  partie  occidentale  de  la  province  de  Ca- 
racas. La  trahison  d'un  oflicier  subalterne ,  nommé  Reycs 
Fargas ,  le  rendit  maître  des  troupes  ,  de  l'artillerie  et  des 
munitions  du  quartier-général  de  Siquisique.  Il  marcha  de 
là  contre  San-Oirlos  elV:îlencia,  et  soumit  Timportante 
province  de  Barinas,  et  celle  de  Truxillo  et  de  Mérida.  Les 
olficiers  et  soldats  patriotes  qui  échappèrent .  se  rallièrent  à 
Cucuta,  au  mois  de  mai,  et  s'étant  réunis  aux  milices  et 
aux  troupes  de  Painplona,  ils  formèrent  une  division  d*un 
peu  plus  de  six  cents  hommes  mal  armés  et  indisciplinés. 
Attaqués,  le  kj  juin ,  par  les  Espagnols  de  Maracaïbo,  aux 
ordres  de  Ramon  Corréa ,  sur  le-*  hauteurs  voisines  de 
San-Anlonio,  où  ils  avaient  pris  position  pour  couvrir  les 
vallées  de  Cucuta  ,  ils  lurent  complètement  battus.  Deux 
cents  prisonniers  ,  le  mome  nombre  de  tusils  et  de  lances  et 
iiuit  pièces  d'artillerie  furent  le  résultat  de  celte  victoire. 

La  constitution  de  Cartagéna  fut  promulguée  le  1  '^^  août , 
et  les  autorités  entrèrent  dans  l'exercice  de  leurs  fonctious 


(1)  Il  y  mourut  dans  un  cachot,  au  comincriceinent  de  1816. 
On  y  envoya,  en  inômiî  Icins,  quatre  Amciîcains  ,  P.  José  Cortès 
Mndaringu  f  P.-J.  Roscio^  J,  Jtyala  et  H.  Castillo^  cl  quatre  Es- 
pagnols au  service  do  la  rcpuhiique,  Vsnnrdi ^  Ruiz,  Mirés  et 
Barrosa.  Les  premiers,  coiirtHnin^is  par  les  corl^s  à  une  détention 
perpétuelle  dans /<75 /^/vmV/<?.v  deCcula,  s'en  échappèrent  en  i8i4. 
et  se  refugii.rent  h  Gibraltar;  mais  ils  furent  renii^  aux  Espagnols 
par  le  gouverneur  de  cette  place,  et  relâchés,  en  18 iS,  par  l'in- 
lervcnliou  du  gouvcrucur  anglais.  Les  quatre  Espagnols  restèrent 
long-tenis  à  Ccuta.  • 
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sons  les  auspices  les  plus  tl^favoraUes.  Le  pay  s ,  déchiré  par 
des  discordes  inteslines,  était  eo  guerre  avec  la  province  de 
•  Santa-Marta,  et  l'ennemi,  niaiti*e  du  cxmrsde  laMagdaléna, 
empêchait  tout  commerce  avec  l'interievr ,  esceolé  du  côté 
d'Aniioquia  et  des  sabana:!  del  CoroxaL  Pour  comme  de  mal- 
heur «  il  y  eut  une  dépréciation  subile  du  papier-monnaie, 
dont  ioi>  pesos  ne  valaient  plus  que  i6  en  or.  Le  président 
Toricèii  pi  opoi»  un  projet  qui  avait  pour  but  d*encourâger 
les  étrangers  à  venir  se  fixer  dans  la  pays.  Il  fut  adopté.  Oa 
accorda  die»  tenues  à  quelques-uns  «  et  des  lettres  de  marque 
à  d'aaires* 

Sur  ces  entrefaites ,  ua  paiii  anti-independaiit  se  forma 
dans  lea  «abanasdel  Coros^U  Profitant  de  la  faiblesse  de» 
troupes  de  Cirtagéna  et  excité  par  le  nouveau  corrégidor. 
don  Ignacio  Munox,  les  royalistes  résolurent  de  faire  insur- 
ger les  Sabanas  en  faveur  ai:  loi,  de  s*emparer  de  Mompox, 
et  de  marcher  do  là  sur  Cartagéna.  Los  curés  de  Simi  et  de 
Sampuex»  don  Jom  ei  àon  Pédro- Antonio  F'asqttcz  ^  fu- 
rent les  deux  chefs  de  cette-conspiration.  La  ville  de  Sînccléjo 
jura  la  première  obéissance  au  roi  («6  septembre)  j  les  autres 
imitèrerasonexenmlef  etfCnmoin&de quinze  jours,  l'autorité 
lie  Ferdinand  VII  lut  reconnui;  dans  tous  les  établissements 
des  Sabanas,  depuis  Âyapel  et  Loiîcaf  jusqu'à  Toi u  et  au 
fort  de^spata,  situéà  rembouchure  du  6inu ,  que  te  gou— 
Terneur  don  Juan  Rosado  livra  aux  insurgés.  Le  coinnian- 
dant  espagnol^don  Péflro  Domin^uez,msin\\i  de  ce  mouve- 
ment,  leur  envoya  une  soixantaine  de  fantassins ,  quar:inte 
fusils  et  un  canon.  Ils  s'avancôn.nt  alors  vers  C.irlagcn:i , 
devant  laquelle  ils  établirent  une  t'spèce  de  blorus,  et  intfr- 
ccptèient  toutes  les  provisions  qui  y  arrivaient  par  le  Rio- 
Stnu.   Dans  rt^t  t't.it  de  rliOSPS ,  la  rouvpntinn  (It'putri  fies 
commissaires  auprès  du  vicc-roi  l'erez  .  i  Fmania,  [)oi!i  îm 
demander  un  armistice      lu»  propo ci  quelques  règlent  nts 
commerciaux,  sous  la  prut*  ctHui  de  sir  Chailes  Steiling, 
vice-amiral  de  U  station  anglaise  à  la  Jamâï<|ue.  Celle  dé' 
marche  toutefois  n  eut  point  de  siu  <  i  s. 

Monteverdé  se  disposait  à  occuper  Caracas  et  A  di^truii  e  la 
confédération,  lorsque  les  débris  de  quelques  troupes  régu- 
lières aux  ordres  du  colonel  Simon  Bolivar,  des  deux  cnra- 
banos  Miguel  et  Fernnndo ,  et  du  colonel  espagnol  Ma- 
nuel Costez  Canipomanes  ,  arrivèrent  à  Cartagéna  ,  et  rani- 
mèrent le  courage  de  ses  habitants.  Ce  dernier  reçut  le  com-, 
mandement  d'une  colonne ,  destinée  à  pacifieriez  Sabanas; 
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ranoni  .  i\c>  fusils  ,  etc.  Rîcaui  té  ne  put  poursuivre  rennemi 
à  cau>e  du  pelil  nombre  et  de  la  fatit^ue  de  ses  stoldatî»  5  mais 
huit  jours  après,  s'élant  réuni  au  général  Baraya,  il  marcha 
contre  le  Cundinaniarca .  et  y  installa  une  commission 
nommée  par  le  congrès  (1). 

Nariîio  concentra  ses  forces  dans  la  capitale,  dont  il  fit 
iortiiier  les  principales  portes,  sous  la  direction  d'un  Fran- 
çais nommé  Bailli  et  du  brigadier  Leyva .  et  posta  deux 
cents  hommes  sur  la  colline  de  Monserate,  qui  commande 
Santa-l'é.  Baraya  entra  en  pourparlers  avec  Narino  ,*  mais 
n'ayant  pu  en  obtenir  la  reddition  de  la  place  ,  il  résolut  de 
la  cerner  (2/1.  décembre)  et  de  la  prendre  par  famine  el  sans 
effusion  de  sang.  Toutefois,  après  plusieurs  escarmouches,  le 
lieutcn  uit-colonel  Jtnnacio  Girardot  attaqua  et  enleva 
l'imporianle  |)osition  de  Monserate,  avec  trois  cents  soldais 
de  li^ue,  et  fit  un  bon  nombre  de  prisonniers.  Ceci  jeta  la 
consternation  dans  la  ville  ;  et  plusieurs  officiers  principaux 
delà  g irnivon  ,  entre  lesquels  était  Perry,  anglais,  déser- 
tèrent uix  assiégeans.  îSarino  craignant  que  Santa-Fé  ne  fût 
prise  d'assaut,  proposa,  le  6  janvier  une  capitulation 

que  Baraya  et  Ko  vira  relusèrent  d'accepter.  Le  9,  ceux-ci  atta- 
«|uèrent  hi  ville,  avec  «environ  trois  mille  hommes ,  la  plupart 
de  mdice  ,  mal  armés.  Narino  n'en  avait  que  quinze  cents  à 
leur  op;)o.ser.  Après  un  combat  detieux  heures,  l'artillerie  de 
la  ville,*  ayant  pris  les  troupes  de  l'union  en  flanc,  tira  sur  la 
colonne  principale  qui  s'avançait  par  la  rue  du  couvent  des 
Capuc  ins ,  et  y  mit  le  désordre.  La  déroule  lut  bientôt  com- 
plète, et  mille  soldats,  vingt-quatre  officiers,  Nino^  gouver- 
neur de  Tunja  ,  et  Ordonez .  député  du  congrès  ,  tombèrent 
entre hîs  mains  de  jNarino,  avec  vingt-six  canons,  trois  cents 
fusils  el  une  grande  quantité  de  munitions.  Girardot.  qui 
occupait  la  position  de  Monserate  avec  ses  trois  cents 
hommes,  ne  recevant  pas  d'ordres  de  Baraya,  resta  tran- 
quille à  son  poste  durant  le  combat.  Après  la  défaite,  il 
partiî  pour  Tunja  .  afin  de  veiller  à  la  sûreté  du  congrès,  et 
peu  de  tem>  après,  les  fuyards  s'y  réunirent  au  nombre 
d'envi  ton  quinze  cents.  De  part  et  d'autre  on  nomma  des 
commissaires,  qui.  après  de  longues  conférences,  signèrent, 
le  3o  mars  ,  un  traité  de  paix  el  d'amitié ,  qui  termina  la 


(1)  Elle  se  coiiiposail  de  Baraya,  Uicaurtë,  Kino  cl  Rovira,  et 
des  députés  Andri**  Onlomz,  eccJtsiaitiquc ,  el  Joaquin  de 
Ho^os.  ,  *  *  • 
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seconde  guerre  civile.  Le  congrès  adressa  ensuite  une  pro- 
clamation aux  liabitants  des  diverses  provinces,  pour  les  in- 
viter à  s  armer  contre  l'ennemi  commun  (i). 

Le  17  avril,  la  province  de  Cundinainarca  protesta  contre 
les  résolutions  prises  par  la  junte  de  Santa-Ft*  et  convoqua 
une  assemblée  de  députés,  qui,  sous  le  nom  de  colegio 
électoral  conslituyente ,  rédigea  une  constitution  qui  l'ut 
ratiflée  par  une  commission  spécialement  nommée  à  cet  effet. 

Sur  ces  entrefaites,  D.  N.  Molina,  nommé  par  la  régence 
d'Espagne  président  de  la  junte  de  Quito,  se  présenta  à  la 
téte  des  troupes  de  Lima.  La  junte  reconnut  l'autorité  de  la 
régence,  mais  refusa  de  recevoir  Molina  comme  président, 
et  lui  signifia  l'ordre  de  ne  pas  avancer  s'il  ne  licenciait  son 
corps  d'armée  qui  était  sorti  de  Quito  après  le  massacre  du 
2  août  1810.  Molina,  en  ayant  averti  les  cortès,  reçut  ordre  de 
recourir  à  la  force,  mais  il  se  démit  du  commandement. 

En  niémetems,  la  junte  de  Quito  avait  levé  des  troupes 
pour  se  défendre  contre  les  royalistes  de  Cuenca  qui  mar- 
chaient ,  ayant  en  téte  l'évêque  et  plusieurs  prélats  ,  portant 
des  drapeaux  noirs  et  se  fesant  appeler  les  soldats  de  la 
mort.  Les  troupes  de  la  junte,  commandées  par  Carlos  Mon- 
lufar,  furent  complètement  battues  par  les  royalistes  de  celte 
ville.  Don  Toribio  Montes,  successeur  de  Molina,  entra  à 
Quito  le  6  novembre,  envoya  des  troupes  à  la  poursuite 
de^s  vaincus,  et  mit  à  mort  le  cinquième  des  habitants  qui 
étaient  restés  pour  garder  la  ville  (2). 

Le  colonel  Bolivar,  ayant  obtenu  des  autorités  de  Carla- 
géna  le  commandement  de  Barranca,  sous  les  ordres  de  La- 
bittut,  tandis  que  cet  oHicier  poussait  ses  positions  contre 
S-inta-Marta  (  septembre  ) ,  marcha  contre  Ténérife,  dont 
la  garnison  entravait  la  navigation  de  la  Haute-Magdaléna. 
Les  Espagnols  l'abandonnèrent  à  son  approche  pour  se  retirer 
dans  la  vallée  de  Duparj  leur  artillerie  et  leurs  barques 
tombèrent  au  pouvoir  des  indépendants  (20  décembre)  (3). 


(l)  Revolucion  de  la  Colomb ia ,  lib  i,  cap.  7. 

(a)  Voyez  la  lettre  de  Montes  au  gouverneur  de  Guayaquil , 
du  II  novembre  1812. 

(5)  Documentas  relatives  â  la  vida  publica  del  libertador, 
tome  I.  Documentas  pveliminares ,  page  66.  Acta  de  la  villa  de 
Tenerife ,  celebrada  eni^  de  diciembre  de  181a,  con  motivo  de 
haber  tomado  esta  ploia  el  coronel  de  ejercUo,  comandante  en 

XIL  j4 
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i8i3  Après  îa  prise  de  Ténérife,  Bolivar  se  dirigea  sur 
Moinpox  y  et  dispersa  plusieurs  partis  nui  infestuient  la 
rive  orientale  de  la  Magdaléna.  Le  généra?  Labatut  n'ayant 
point  approuvé  celte  expédition  ,  demanda  que  Bolivar  fût 
traduit  devant  un  Conseil  de  guérie;  mais  le  gouvernement 
de  Cartagéna  refusa  d'y  consentir.  *  , 

Les  Espagnols  ocrupaient  alors  Guamal ,  Banco  et  Puerto- 
Réal  de  Ocana,  dans  le  district  de  la  Haute-Magdaléna  • 
Bolivar  résolut  de  les  en  chasser.  Un  renfort  qu'il  reçut  de 
Mompox  porta  le  nombre  de  ses  troupes  à  quinze  cents 
hommes.  Le  janvier  i8i3,  il  attaqua  l'ennemi  à  Cliiri- 
guana  ,  et  1^  mit  en  fuite^  il  s'empara  de  son  artillerie  et  de 
quatre  bâtiments  de  guerre,  qui  y  avaientété  introduits  par 
le  Rio-César.Il  entra  ensuite  sans  résistance  à  Puerlo-Réal  et«i 
Ocana,  où  il  fut  parfaitement  accueilli  par  les  habitants. 
Tel  l'ut  le  résultat  de  la  campagne  de  Santa-Marta  :  quinze 
cents  prisonniers,  cent  pièces  de  canon,  des  armes  et  des 
munitions  de  toute  espèce  tombèrent  au  pouvoir  du  gou- 
vernement de  Cartagéna  ;  la  navigation  Je  la  Magdaléna 
fut  rouverte,  et  le  commerce  de  l'intérieur  rétabli.  Les  roya- 
listes n'occupaient  plus ,  dans  la  province  de  Santa-Marta , 
c^ue  la  vallée  de  Dupar  et  la  ville  de  Rio-Hacha,  où  plu- 
sieurs officiers  s'étaient  renfermés  avec  l'intention  de  conti- 
nuer la  guerre. 

Dans  le  midi  de  la  ^^ouvelle-Grenade ,  Tacon ,  gouver- 
neur de  Popayan ,  tenta  vainement  d'enlever  la  ville  d'Is- 
cuande  (29  janvier),  et  les  indépendants  étaient  maîtres  de 
Tuniaco,  de  Barbacoas  et  du  reste  delà  côte  de  l'Océan-Pa- 


population  mâle  de  Popayj 
armes,  et  la  capitale,  où  l'on  comptait  beaucoup  de  mécon- 
tents ,  n'était  défendue  que  par  environ  trois  cents  hommes 
aux  ordres  de  don  José-Maria  Cabal  (i).  Le  courage  des 
indépendants  commençait  à  se  relever  j  les  habitants,  indi- 
gnés de  la  sévérité  des  Espagnols,  redoublèrent  d'efforts 
pour  reconquérir  leur  liberté.  Don  N.  Marifio  ,  avec  un 
corps  levé  dans  la  province  de  Cumana  ,  avait  pris  la  ville 

f^efe  dt£  las  fuefzas  de  Magdaléna ,  C-  Simon  Bolivar  con  en  el 
discurso  que  el  mismo  hizo  d  los  ciudadanos  y  empUados  in 
aquella.  ' 

(1)  Cabal  avait  autrefois  professé  la  chimie  k  Paris. 
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d(j  Matuiin  et  repousse  les  Espagnols  dam  deux  attaques 
successives ,  dont  la  dernière  avait  été  dirigée  par  Monté* 
verdé  en  personne.»   •       i        »   • 

Bolivar,  à  la  téte  d'un  corps  des  troupes  fournies  par  le 
congrès  de  la  Nouvelle-Grenade  ,  traversa  les  Andes,  se  di- 
rigeant sur  Tunja  elPaniplona,  et  s'approcha  de  la  rivière 
Tacliira.  Le  28  lévrier,  une  division  espagnole  de  huit  cents 
hommes  aux  ordres  de  Corréa,  qui  avait  entrepris  de  recon-' 
quérir  le  Vénézuéla  ,  l'ut  complètement  défaite  par  Bolivar 
sur  les  hauteurs  de  la  villa  de  San-José  de  Cucuta,  après  un 
combat  qui  dura  quatre  heures.  Toute  l'artillerie  ennemie, 
des  fusils,  des  munitions  et  une  quantité  considérable  de 
marchandises,  fuient  les  fruits  de  cette  victoire.  -  »    •  *  •:  -  *fi 

Bolivar,  voulant  affranchir  les  belles  vallées  de  Cucuta 
forma  le  projet  de  chasser  de  Vénézuéla  le  général  espagnol 
Montéverdé,  qui  y  commandait  une  armée  de  six  mille 
hommes.  Il  instruisit  le  congiès  de  ses  intentions  (i);  et 
celui-ci,  pour  reconnaître  ses  services,  l'éleva,  le  21  mars, 
au  rang  de  brigadier  dans  L'armée  de  l'union,  et  lui  con- 
féra le  litre  de  ciioytn  de  la  Nouvelle-Grenade,  Bolivar 
n'avait  alors  à  sa  disposition  qu'un  corps  d'environ  mille 
hommes. 

Le  27  avril ,  quinze  cents  Patianos ,  conduits  par  don  An- 
tonio Ténério ,  régidor  du  cabildo  de  Popayan  ,  vinrent 
camper  sur  les  collines  d'Égido,  au  sud  de  la  ville^  le  len- 
demain, ils  l'attaquèrent  et  furent  repoussés  avec  perte.  Les 
assiégeants  s'emparèrent  toutefois  des  puntos  de  Chune  et  du 
])ont  du  Cauca,  et  coupaient  ainsi  la  retraite  des  indépen- 
dants. Sur  ces  entrefaites,  Alexandre  Macauley,  jeune  ci- 


(1)  Voyez  Oficio  del  comandante  en  geje  Simon  Bolivar^  al 
gobernador  présidente  del  estado  de  Cartagena,  cuartel  gênerai 
de  Ciicutay  ide  marzode  i8i5. — Proclama  del  mismo  d  losciu" 
dadanos  venezolanos  de  la  villa  de  San-Antouio  ^  1'°  de  marzo 
de  l8i3.  —  Proclama  del  mismo  d  los  soldados  de  Cartagena  y 
de  la  unions  de  marzo  de  l8i3  ;  n  Soldados,  dit-il,  vutslrcf 
valor  ha  salvado  la  patria  swxando  los  caudalosos  rios  del 
Magdalena  y  del  Zulia  :  transitundo  par  los  pdramos  y  las  mon^ 
tahas;  atrauesando  los  desiertos  ;  arrostranao  la  sed^  el  hambre; 
la  insomnia;  tomando  las  Jbrtalezas  de  Tenerifc,  Guamal  ^ 
Banco  y  Puerto  de  Ocana  :  combatiendo  en  los  campos  de  0ii» 
ri gu  and  y  Alto  de  la  Aguada,  San^Cayetano  r  Cucuta,  reconquis" 
tando  cien  lugarts,  cinco  vdlas  y  seîsciudades  en  la provincias  de 
Santa-Marla  y  Pamplona,  »  Voyez  Documentos ,  eic, ,  1. 1,  page  4* 
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toycn  des  Étals-Unis,  qui  venait  d'arriver  à  Popayan ,  aper- 
cevant le  désordre  qui  régnait  parmi  les  Patianos,  dont  la 
plupart  n'étaient  armés  que  de  lances,  proposa  à  Cabal  de 
surprendre  leur  camp.  Son  offre  fut  acceptée,  et  le  lende- 
main 23  mai,  à  cinq  heures  du  matin  .  il  sortit  de  la  ville 
h  la  téte  de  quatre  cents  hommes,  et  dispersa  complètement 
l'ennemi  ;  il  marcha  ensuite  contre  la  division  qui  occupait 
le  pont  du  Cauca  ,  la  culbuta  et  poursuivit  les  fuyards  jus- 
qu  à  Tambo.  Les  Patianos  eurent  trente  hommes  tués  et 
quatre-vingt-treize  prisonniers.  Cependant  la  ville  de  Pasto 
tenait  toujours  pour  les  royalistes  ,  et  don  Juan-José  Cay- 
cédo,  qui  y  commandait,  venait  d'obtenir  par  une  vic- 
toire la  soumission  <ie  la  province.  Le  gouvernement  de 
Popayan  ordonna  à  Cabal  et  à  Mncauley  de  marcher  de  ce 
côté^  ceux-ci ,  étant  arrivés  à  la  montagne  de  Ménésès,  à 
trois  heures  de  Pasto ,  apprirent  que  la  ville  s'était  rendue 
à  Caycédo  huit  jours  auparavant  j  ils  retournèrent  alors  sur 
leurs  pas,  et  le  i*'.  juillet  ils  perdirent  trente-sept  hommes 
en  passant  le  Rio-Juanambu.  > 

Le  4  mai,  Anlonio-Nicolas  Bricviio ,  natif  de  Truxillo, 
forma  un  corps  de  cavalerie  indépendante,  dans  la  pro- 
vince de  llarinas,  composée  d'étrangers  ,  promit  la  liberté 
aux  esclaves  qui  tueraient  leurs  maîtres,  et  fit  une  guerre 
d'extermination  aux  Espagnols.  Attaqué  près  de  Guadalito 
par  un  corps  de  quinze  cents  hommes  ,  tous  ses  gens  fu- 
rent tués  ou  pris ,  à  l'exception  d'une  vingtaine  qui  par- 
vinrent à  gagner  San-Cristobal.  Bricéno ,  seize  de  ses  offi- 
ciers et  huit  personnes  des  plus  respectables  deBarinas, 
furent  fusillés  dans  cette  ville  comme  traîtres,  par  ordre 
du  commandant  espagnol  don  Antonio  Tiscar  (i). 

Bolivar,  ayant  laissé  des  forces  suflisan tes  dans  les  vallées 
de  Cucuta  pour  les  garantir  de  l'invasion  des  troupes  de 
Maracaïbo,  partit  de  8an-Cristobal  le  i3mai,  avec  un  peu 
plus  de  quinze  cents  hommes,  et  prit  possession  du  dépar- 
tement de  Mérida  ,  après  avoir  battu  l'ennemi  à  la  Grita. 
Les  habitants  de  Mérida  raccucillirent  comme  un  libéra— 
teur,  et  consentirent  à  rétablir  le  gouvernement  républi- 


(l)  Voyez  Revolucion,  etc  ,  t.  IX  ;  Documentos,  n«».  19;  OJicios 
(  du  4  mars,  8  avril,  1*'  et  8  mai  )  M  gênerai  Bolivar  alcon- 
greso  de  la  Aueva-Granada  y  al  présidente  de  Cundinamarca, 
sobre  la  eampaha  de  f^enezuela,  en  18 15. 
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caÎB  de  la  province  sur  le  pied  où  il  était  avant  l'arrivife  de 
Moméverdé  (1). 

L'ftvatit-garde  de  BoUvnr,  commandée  |iar  le  lienieiiwit- 
coIomI  AUmdda  Girardoi ,  entra  sans  réristance  à  TfQ« 
siU*,  et  let  faiÛes  débris  de  la  division  de  Corréa  ir'em* 
Wquèrént  ^  Moporo  pcHir  Marsicafbo.  Il  y  avait  encore 
daw  le  Garaehe  enviitm  miatre  cents  fantassins  et  cinc^oante 
cavnlien  anx  ordres  de  TÈspagnol  Can€U;  Girardoi  uiarclia 
contre  Ini ,  le  défit  complètement  h  Agua  de  Obispos ,  Ini 
prit  cent  prisonniers ,  oe^  fusils ,  toutes  ses  munntons  et  ' 
son  artillerie;  le  reste  s'enfuit  dans  les  bois.,Otte  victoire 
airnncbit  entièrement  les  provinces  de  Truxillo  et  de  Mé- 
ridn.  De  son  vèté,  Bolivar,  avec  une  force  qui  s'accroissait 
i  chaque  instant,  marcha  sur  Caracas  en  traversant  lé  dé* 
a  ruinent  de  Tmxillo  et  la  province  de  Barînas.  Arrivant 
Ntqnttao  le  a  juin ,  il  y  battit  le»  Expngnols,  leur  jirit 
qaati«  cent  cinquante  hommes ,  un  grand  nombre  de  fusils, 
toute  kÂir  artillerie  et  leurs  mnnition«i.  Ceux  qui  éctiappè- 
rent  au  carnage  périrent  de  faim  ou  de  froid  sur  \es  som* 
méli  placés  des  Andes.  La  défaite  de  la  division  de  Ttsrar, 
COOMliandée  par  Yanez,  Bovès  et  autres  dicfs,  qui  occup.iienl 
les  plaines  élevées  de  Vénézuéla .  vulvit  de  près  celle  de 
I^iquitaO,  et  il  en  résulta  pour  les  indépendants  une  occasion 
de  force  considérable  (&)«  Cependant  ^  Bolivar  ayant  été  in- 
formé  dû  malheureux  sort  de  Briréno  etdeses  compagnons, 
et  des  cruautés  exciLt-CN  par  les  Espagnols,  rendit  les  deux 
terribles  décrets,  l'uu  à  Mérida  le  juin,  laulre  À  Truxitlo 
le  iS  juillet ,  par  lesquels  il  déclara  guerre  à  mort  {guerra 
à  mue^e)  k  tou'i  les  Ëspagnols  ennemis  de  la  république 
qui  tomberaient  entre  ses  mains  (3)  ;  mais  cette  menace  ne 
fut  réalisée  que  d.ins  quelques  circonstances. 

Dans  une  de  ces  dernières  affaire.** ,  la  cavalerie  de  Mon* 
téverdé  passa  aux  indépendants  ;  le  général  se  relira  avec  les 
débris  de  ses  troupes  dans  Puerto-Cabello.  Bolivar  airança 


(  I  )  Ptvelamii  dtft  congneso  de  la  Nueva^Granada ,  con  nudwo 
de  la  aacpeéicion  sobre  Venezuela  ^  al  mundo  del  général  BoHvar, 
JUnja^  no  de  mayo  de  18  i3.  Otmilo  Torres ,  présidente. 

{1)' Pt'oclama  drl  gênerai  vu  ^efe  del  c/erilo  liberladar  de 
Venezuela  à  los  f^enetolwi(>s  de  l'rugillo^  }!j  df  jnni(f  df  i8l5,— 
Proclama  à  los  Espafwles  y  Oumvias ,      de  jtutio  de  i8i5. 

(5)  f^tyes  Restrëpo,  ifijf. ,  louic  IX.  —  Documentos ,  eic.  » 
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alors  rapidement  sur  Caracas.  Le  gouverneur  de  celte  ville, 
incapable  <Ie  la  défendre,  convoqua  une  assemblée  ou  junte 
composée  des  membres  de  V audiencîa ,  du  clergé  et  des  ofli- 
ciers  de  ia  garnison  ,  laquelle  consentit  à  préparer  une  ca- 
pitulation qui  fut  acreptée.  Bolivar  s'engagea  à  ne  recher- 
cher personne  pour  ses  opinions,  et  à  laisser  à  tout  le  monde 
Ja  liberté  de  quitter  Vénézuéla  avec  ses  propriétés.  Le  gou- 
verneur, sans  même  attendre  la  ratification  du  traité,  sVm- 
barqua  pour  LaGuayra  ,  emportant  avec  lui  le  trésor  public 
et  laissant  quinze  cents  Espagnols  a  la  merci  du  vainqueur. 
La  capitulation  fut  envoyée  a  Montéverdé,  toujours  retiré 
dans  Puerto-Cabcllo  ;  mais  il  refusa  de  la  signer,  disant 
qu'il  était  indigne  de  la  nation  espagnole  de  traiter  avec 
des  lebelles.  Le  4  août ,  Bolivar  fit  son  entrée  publique  dans 
la  ville  de  Caracas  au  milieu  d'une  brillante  réception  (i). 
,  Marino  ,  poursuivant  le  cours  de  ses  succès  ,  avait  obtenu 
plusieurs  avantages  dans  les  provinces  orientales,  et  toutes 
celles  de  Vénézuéla  étaient  de  nouveau  au  pouvoir  des  indé- 
pendants, à  l'exceplion  de  Puerto-Cabello ,  où  Montéverdé 
tenait  encore.  Bolivar  envoya  proposer  à  ce  demier  un 
échange  de  prisonniers,  qu'il  refusa.  Le  général  espagnol  , 
ayant  reçu  un  renfort  de  douze  cents  hommes  venant  de  la 
Péninsule,  attaqua  les  indépendants  à  Aqua-Calienté  j  mais 
il  fut  complètement  défait  :  un  grand  nombre  d'Espagnols 
furent  pris  ou  tués.  Montéverdé  ayant  lui-même  été  blessé, 
revint  à  Puerto-Cabello.  qui  tenait  toujours  pour  l'Es- 
pagne. I  t  •,v,n    :  .  .  mi  r   ^  *t». 

Le  commandement  des  troupes  royales  fut  alors  confié  A 
Salomon,  qui  ût  saisir  un  prêtre  ,  nommé  Sal^^ador  Qar- 
d'à,  envoyé  par  Bolivar  comme  parlementaire,  et  le  retint 
dans  les  cacliols  de  la  forteresse.  Salomon  ayant  été  rem* 
placé  par  Iztuvta ,  ce  dernier  fit  placer  les  prisonnier^'  de 
inanière  à  ce  quils  fussent  exposés  au  feu  des  assiégeants.  Les 
indépendants  usèrent  do  représailles.  Le  siège  de  Puerto- 


(i)  Voyez  Documentas  i  etc.,  tome  1".  pag.  17-41  •  Capitula* 
cion  concluida  entre  et  gênerai  en  ge/e  delejercito  de  la  union, 
y  los  enviados  por  el  gobierno  de  Caracas  y  su  cuerpo  capitular 
y  mision  relativa  à  su  aprobacion  por  el  gênerai  don  Domingo 
Montéverdé,  —  Manijîesto  del  gênerai  en  gefe  del  ejercito  li" 
bertador  d  sus  conciudadanos.  Caracas  ^  9  de  agosto  de  18 13.  — • 
Proclama  cxcitando  d  los  yenezolanos  al  sostenimiento  de  la 
guerra  c37i  sus  bieiws  y  personas ,  1 1  de  agoslo  de  i8l5. 
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Cabello  fut  alors  poursuivi  avec  activité  par  terre  et  par 
mer  :  on  parvint  a  s'emparer  de  la  plus  grande  partie  de  la 
ville,  mais  la  citadelle  continua  à  se  défendre. 

Bolivar  publia  une  proclamation  ,  le  i6  aoHt ,  pour  in- 
viter les  étrangers  de  toutes  les  nations  à  venir  s'établir  dans 
les  provinces  de  Vénézuéla  ,  où  ils  jouiront  de  la  protection 
du  gouvernement  ;  ceux  qui  s'enrôlaient  pour  sa  défense 
devenaient  citoyens  de  droit,  et  leurs  services  devaient  être  . 
récompensés  (i). 

Sur  ces  entrefaites,  Montes,  président  de  Quito,  réunit 
dans  le  Pasto  un  corps  de  quinze  cents  fusiliers,  bien  pourvu 
d'artillerie,  qu'il  destinait  à  la  conquête  de  la  Nouvelle- 
Grenade.  Le  brigadier  don  Juan  Samano,  qui  en  prit  le 
commandement,  p.trtit  dans  les  premiers  jours  die  juin 
pour  Popayan,  où  se  trouvaient  trois  cents  hommes  mal  ar- 
més, aux  ordres  du  colonel /o5é-^w/7Cio  Rodrigttez  (2).  Sa- 
mano lui  odVit  une  canilulation  qu'il  rejeta,  aimant  mieux 
évacuer  la  ville  et  se  retirer  dans  la  vallée  de  Cauca.  Les  Es- 
pagnols s'emparèrent  de  Popayan  et  poursuivirent  les  pa- 
triotes jusquà  Candélaria,  où  ceux-ci  se  dispersèrent,  et 
laissèrent  Samaîio  maître  de  Cali,  Buga  et  plusieurs  autres 
villes  de  la  province. 

Un  corps  de  cent  cinquante  hommes  ,  commandé  par  un 
Français,  le  lieutenant-colonel  Manuel  de  Servier[6)  ^  qui 
avait  marché  contre  Samano  ,  fut  défait  et  dispersé  dans  les 
montagnes  de  Polo.^ordo.  Samano  prit  alors  possession  de 
la  province  de  Popayan  (8  août),  et  se  dirigea  ensuite  sur 
Cartago;  les  chefs  indépendants  se  réfugièrent  à  Antioquia 
et  à  Sanla-Fé. 

Bataille  de  Gili\fio.  Narino,  nommé  général  des  pa- 
triotes ,  s'avança  vers  le  midi ,  et  réunit  en  son  camp  de  Bajo 
Palace  environ  dix-huit  cents  hommes.  Au  mois  de  janvier, 
il  attaqua,  à  Calivio,  Tarmée  de  Samano,  qui  était  forte  de 
deux  mille  hommes  5  et ,  npiès  un  combat  de  trois  heures  , 
la  défît  et  la  dispersa.  Trois  cent  soixante  soldats  et  huit  of- 


(i)  Insfitacion  d  los  extrangeros  de  cualquîera  nacion  que 
sean ,  para  que  vcnc^an  à  estabUcerse  en  la  provincia  de  P''t;nc* 
tuela. 

(a)  DitMosca,  {farce  qu'il  était  indigène  du  plateau  de  Bogota. 
(5)  Ancien  noble  et  émigré  firançais  qui  était  allé  oITrir  son  cpce 
aux  indépendant». 
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liciers,  ennemis  restèrent  sm-  le  champ  de  bataille,  et 
quatre-vingt-six,  dont  six  olBciers,  furent  faits  prison- 
niers. Assin ,  second  général  espagnol,  y  fut  tué.  Huit 
canons,  deux  cents  fusils  et  toutes  sortes  de  munitions  tom- 
bèient  au  pouvoir  du  vainqueur,  nui  eut  seulement  cin- 
quante hommes  hors  de  combat;  Samaho  s'enfuit  à  Pasto 
pour  réunir  de  nouvelles  forces  (i  ). 

Cabal ,  appelé  A  la  présidence  de  la  junte  de  Popayan  en 
remplacement  de  Caycédo,  réunit  six  cents  hommes,  dont 
trois  cent  cinquante  fusiliers  bien  pourvus  d'artillerie  et  de 
munitions,  aux  troupes  qui  revenaient  des  bords  de  TOcéau- 
Pacifîque,  et  en  confia  le  conimandement  à  Macaulay.  Ce- 
lui-ci se  mit  en  marche  dan*;  la  direction  de  Pasto,  le  G 
juillet,  enleva  le  formidable  passage  de  Juanambu ,  et  se  dis- 
posait A  donner  l'assaut  à  l'Ëgido  de  Pasto.  lorsqu'on  lui 
proposa  un  armistice  et  un  échange  de  prisonniers ,  qu'il 
accepta  à  la  suggestion  de  Caycédo ,  que  les  royalistes  avaient 
remis  en  liberté.  Macaulay  leva  son  camj)  et  prit  la  direc- 
tion de  Popayan  3  mais  envii  onnéà  Catambuco  par  un  corps 
nombreux  de  l'ennemi ,  sur  l'invitation  de  Caycédo  ,  il  pro- 
posa une  capitulation  qui  fut  agréée*.  Cependant,  le  com- 
mandant de  Pasto ,  don  Francisco  Delgado ,  informé  de  la 
situation  des  indépendants,  tomba  sur  eux  à  Tiniproviste  au 
mépris  de  la  suspension  d'armes  ,  en  tua  cent  quatre-vingts 
dans  leur  camp  et  fît  quatre  cent  cinquante  prisonniers, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  le  président  Caycédo  et  tous  les 
officiers,  Macaulay,  qui  était  parvenu  à  se  sauver,  fut  arrêté 
deux  jours  après  par  les  Indiens  de  Ruésaco,  et  mis  à  mort 
par  les  royalistes  de  Pasto  (2). 

Le  27  août,  les  indépendants  de  Popayan,  ayant  appris 
que  trois  mille  hommes  de  Pasto  marchaient  contre  eux  , 
abandonnèrent  la  ville  et  se  retirèrent  dans  la  vallée  de 
Cauca.  La  junte  se  transporta  à  Quilichao ,  où  elle  nomma 
Mûsuêra  dictateur.  Cabal,  appelé  au  commandenient  en 
chef  de  l'armée,  établit  son  quartier-général  àObéjas;  et,  le 
f)  octobre  ,  le  colonel  Rodriguez  reprit  la  capitale  avec  en- 
viron trois  cents  hommes. 

Dans  le  midi ,  le  pré>ident  Molina  leva  à  Cuenca  un  corps 
de  dix-sept  cents  hommes  pour  opérer  contre  Quito,  et  en 


(!)  Rei^luciomlc  la  Colomhia,  par  M.  Rcslrépo,  lib.  I,  cap.  9. 
[1)  Voyez  la  note  D.  . 
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donna  le  commanclement  au  lieulenanl-coîonel  Valle.  La 
junte  de  cette  ville  envoya  à  leur  rencontre  une  armée  su- 
périeure en  nombre ,  aux  ordres  de  don  Francisco  Cildéron. 
Les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  à  Atar  ou  Verdéloiiia  , 
le  36  juin  :  les  troupes  de  Cuenca  battirent  d'abord  en  re- 
traite}  mais  ayant  tué,  dans  le  désordre,  une  cinquan- 
taine de  soldats  de  Quito,  ceux-ci  perdirent  courage  et 
abandonnèrent  leurs  ofliciers,  laissant  sur  le  champ  de  ba- 
taille dix-sept  canons ,  des  munitions  et  tout  leur  bagage. 

Vers  ce  tems,  le  maréchal-de-camp  f/o/i  Toribio  Montés, 
nommé  président  et  commandant-général  des  provinces  de 
Quito  par  la  régence  de  Cadix  ,  arriva  de  Guayaquil  A  Lima  ; 
il  en  partit  aussitôt  pour  Guaranda  ,  le  9  juillet,  avec  six 
cents  miliciens  de  Guayaquil,  et  plus  de  trois  cents  vétéran» 
du  corps  royal  de  Lima.  De  son  côté ,  la  division  de  Cuenca, 
commandée  par  don  Juan  Saniano ,  s'avançait  sur  Rio- 
bamba.  Les  patriotes  de  Quito  ,  ayant  voulu  arrêter  l'avant- 
garde  de  Montes  au  puéblo  de  San-Miguel ,  furent  repoussés 
avec  perte  ;  ils  se  retirèrent  alors  sur  Ambato  et  Mocha  ,  où 
ils  concentrèrent  leurs  lorces  à  l'embouchure  des  deux  routes 
qui  coniluisent  de  Guaranda  et  de  Cuenca  à  Quito.  Montés, 
après  sa  jonction  à  Riobamba  avec  la  division  de  Cuenca  , 
se  trouvait  à  la  téle  de  deux  mille  hommes,  dont  quinze 
cent  cinquante  d'infanterie,  et  quatre  cent  cin(|uanle  dra- 
gons, avec  onze  pièces  de  canon.  Les  indépendants  comp- 
taient à  peine  mille  hommes  armés  de  fusils  j  ils  av  iiiîiit  un 
nombre  assez  considérable  d'Indiens  à  pied  et  à  cheval  , 
armés  de  lances,  et  présentaient  un  effectif  d'environ  six 
mille  hommes,  postés  dans  une  situation  excellente  et  garnie 
de  six  batteries.  Montés,  toutefois,  n'hé.sita  pas  à  les  atta- 
quer (2  septembre) ,  les  chassa  de  leur  position,  leur  tua 
soixante-cinq  hommes,  et  leur  prit  sept  canons  et  quantité 
de  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Les  fuyards  gagnèrent 
les  forts  de  Jalupana  et  de  Santa-Rosa  ,  dont  les  remparts 
avaient  été  à  dessein  hérissés  d'artillerie  pour  couvrir  la 
capitale. 

Le  23  octobre,  Montés  partit  de  Latacunga,  et  se  mit  en 
inarcbe  sur  Quito.  Pour  éviter  ces  forts,  il  quitta  la  route 
royale  et  prenant  sou  chemin  a  travers  les  Cordillères,  il 
passa  pArle  puéblo  de  Saguisili ,  le  cabo  Alaosi  et  Chisinché  j 
suivit  ensuite  le  penchant  desjnontagnes  neigeuses,  pénétra 
dans  le  Marchaché,  longea  le  cratère  du  volcan  tie  Nina- 
huilca ,  et  établit  son  camp  sur  les  hauteurs  de  Béleu  ou  de 
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Tiirpbambft^  non  loin  ée  Pichincha.  Cette  mmidie  i  trafWPf 
des  dësertt  et  d'afrecut  précipices,  et  qui  dura  neafimirs, 
ne  pent  se  compafer  qu'aà  passage  des  Alpes  par  l^rnUe 
française» 

Les  patriotes  avaient  concentré  tontes  leurs  forcegi  dans 
la  capitale.  £lles  montaient  à  plus  de  six,  raille  hoinlAes  i 
dont  une  grande  partie  de  cavalerie ,  avec  uneartillerie  nom- 
breuse, mais  mal  servie.  Ils  avaient  aussi  bien  fortifié  le 
cerro  de  Panécillo  à  8an-Sébastian  cl  le  détoni'  qu'y  décrit  la 
Magdaléna.  Montés,  s  étant  avancé  jusqu'au  pont  de  la  Cai- 
zada,  envoya  sommer  la  ville  de  se  rendre.  Le  colonel 
Carlos  Montufar  (i),  qui  y  commandait,  ayant  répondu 
quelle  se  défendrait  jusqu':\  la  dernière  extrémité,  Monlès 
1  attaqua  sur  trois  points  (  :j  novf  inhre),  et  s'empara,  après 
trois  hrrnes  cic  coiuliat .  i\v<  positions  de  ParitTillo,  de  \i\ 
Mapdah-i) a  et  de  Sa jî -St'hr.stia n .  perte  des  independauts 
lut  de  riiKjaan tc-troiN  tués,  et  celle  des  rov?^îis-îe^'  de  quitiZR 
tués  et  de  SOI xanti'  (pli n7!e  blessés.  VioiÂt-ciiuj  pièces  de  ca- 
non ,  cent  fusils  ,  trois  ch'iUs  paires  d»»  pistolets  et  hnauroup 
de  laïices  et  tl'e^Tct^;  ,  îoiubèr."iit  au  pouvoli-  de  res  dei'nicrj». 
Le  lendemain.  Tanei-r  itivale  entra  ii  (ii<  la  ville,  ou  il  iTé- 
tait  pas  resté  un  ^eid  lial>itant.  Les  troupes,  aux  ordres  de 
Monlufai  et  de  Caldemn  .  périrent  leur  retraite  sur  Ibarra, 
ville  >-ituée  au  nord  de  laiapitale,  ou  se  n  tirèrent  au5si  la 
jjlupart  des  iniMvibres  du  gouvei  noinr  ii  t ,  I  évi-qwe  et  une 
ioule  d'au  ires  per^s-otines.  Le  coloiiel  don  Juan  Sarnnno,  qui 
♦.les  poursuivit  «nvec  une  colonne  dr  <juinzi"  <  eiUs  fanl^a^sins, 
de  cent  Ct'î^  cdi(M  s  et  deux  cauoiàs .  ïe^  i  uH  );ifa  d'.djord  a  S'^iii- 
Aïitonio  et  e-isuilt*  à  la  ville  d'Ibarra  ,  ou  ii  lit  priiontiierj» 
les  piincipaux  eliei-..  Les  indépendants  perdirent  «'ans  ce» 
deuv  combats  une  centaine  <i  hommes  tués,  douze  piéceîî 
d'artillerie,  quatre  cent  six  fusils,  et  imc  quantité  d'autres 
armes  et  de  munitions.  Ce  fut  ainsi  que  la  vaste  province 
de  Quito,  où  l'on  comptait  plus  de  trois  cent  cinquante 
BiÉille  âmes,  fut  conquise  par  une  armée  de  deux  4»iile 
hommes  (a).  • 

Le  7  novembre,  un  Français,  nommé  Pedro  f^al/nfMt,  \ 
la  tête  de  deux  cents  miliciens  ^  la  plupart  de  liarranguîlla  « 


(t)  Ce  jeune  offieier  américain»  lils  dn  «arquis  de  MvaAlègrt, 
ai^it  fait  la  gpiarre  en  Espagne, 
(a)  jleM&cîeii  ât  UJDolomMm^  par  H .  ttesirâpo»  llb*  I>  «ap »  fi. 
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et  secondé  àe  deux  tan  chas  et  autres  petits  hAtiments,  prit 
d'assaut  les  fortes  positions  de  Sitio-Nuévo ,  P.ilniar  et  Sitio- 
Viéjo,  et  s'empara  de  seize  pièces  de  canon ,  d'une  quantité 
considérable  de  munitions  et  de  quatre  bongos  armés.  Enflé 
par  ce  succès,  il  attaqua,  le  18,  et  enleva,  avec  trois  cent 
quarante  hommes  ,  l'importante  position  tie  Guaimuro  ,  où 
les  Espagnols  abandonnèrent  leur  artillerie  ,  des  munitions, 
quatre  bongos  armés  et  une  lancha.  Ces  victoires  valurent  à 
Labatut  le  gouvernement  de  la  province  et  le  rommande- 
ment  en  clief  de  la  Magdaléna.  .1  . 

De  son  côlé,  Miguel  Carabaîio,  étant  arrivé  A  l'embou- 
chure du  Sinu  avec  cent  cinquante  hommes  et  quelques  pe- 
tits navires,  attaqua  parterre  et  par  mer  lejort  de  Zispata, 
qui  se  rendit  le  26  novembre.  Après  cet  événement,  les  ha- 
bitants de  Sinu  reconnurent  de  nouveau  l'autorité  de  Cafi*-  ' 
tagéna.  .  ^ 

Labatut,  poursuivant  le  cours  de  ses  succès,  chassa  Ses 
royalistes  du  cerro  de  San-Antonio .  et  d'autres  positions 
fortes  et  avantageuses  dans  la  Basse-Magdaléna.  Il  marcha 
ensuite  contre  Santa-Marta,  où  il  fut  joint  par  les  indépen- 
dantsde  cette  province  j  et  legouverneur,  désespérantde  pou- 
voir tenir  la  place ,  s'embarqua  avec  les  autorités  et  la  garni- 
son à  bord  de  quelques  vaisseaux  de  guerre  et  il''  transports 
qui  s'y  trouvaient,  et  firent  voile  pour  Poriobélo.  Labatut 
entra  à  Santa-Marta  sans  résistance  et  accorda  une  amnistie 
générale  aux  habitants.  Ainsi,  en  moins  de  deux  mois,  la  ca- 
pitale et  la  majeure  partie  de  la  province  furent  délivrées 
par  une  colonne  d'un  peu  plus  de  quinze  cents  hommes. 

Le  G,  le  général  Bolivar  décréta  la  peine  de  nïort  contre 
les  traîtres  ]  et  le  20,  il  publia  à  Valencia  une  expo.sition  de 
la  conduite  du  commandant  espagnol  Montéverdé  durant 
l'année  de  sa  domination  dans  la  province  de  Vénézuéla  (i). 

Le  '2  octobre,  la  régence  d'Espagne  désapprouva  les  me- 
sures rigoureuses  de  Montéverdé;  mais  le  ministre  de  la 
fiuerre ,  don  Juan  O'Donoju ,  dans  son  rapport  aux  cortès  sur 
la  situation  des  colonies  espagnoles ,  se  plaignait  au  contraire 
de  l'indulgence  montrée  aux  insurgés  de  Caracas. 

Le  1 4  »  le  ùue  de  Ubertador  est  conféré  au  brigadier  C.  Si- 
mon Bolivar,  par  les  autorités  et  la  municipalité  de  Cara- 


(1)  A  las  nacioues  M  mundo.  —  Yoyes  Docum^nios ,  etc., 
l.l,  pag.  61-70. 
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cas  (i);  Le  23,ittstlt«iM>ii  de  Tordre  niilîleice  da  libératciir 
aeVénésiiëla. 

Les  rrîvalktes  de  Coro ,  renforcé*  pir  qoelqiieit  troujves  de 

Ptieno-Riro,  entrèrent  en  campagne,  sous  Je  commande- 
ment de  Céî^nlîov .  et  <ivant  péneti  J  5nr  le  territoire  de  Cara- 
cas, ils  mirent  en  déroute,  le  lo  novembre,  un  COrps  d'in- 
dépi»ndantvà  îî.irequisèmèto  ;  niais  Bolivar  ne  leur  permit  pas 
de  piofiiei-  de  leur  victoire  :  il  les  battit,  le  5  décembre,  à 
Vigirima  ,  I^cu  buta  et  Araure.  et  fut  salué  da  nom  de  e//i- 
berlador  de  }  ctwzucld . 

Le  ■j.^')  dci  eirdjre,  la  municipalité  de  Caracas  s'adresse  au 
congi:ès  de  la  iSouvelle-Gtenadc  pour  i  erommandcr  l'union 
entre  cette  république  et  Vénézuéla. 

Le  4  septembre ,  le  gouverneur  de  Càraçoa ,  J.  Hodgson, 
s'adre&se  au  général  Bolirar  eo  faveor  des  Espagnols  earo* 

téens  enfermée  dans  la  prison  de  La  Guayra  et  de  Caracas| 
>  général  lui  répond,  le 3,  de  soii  ((aarcier-général  de  Va« 
lencîa.  Il  commence  par  développer  \c<  <  nuscs  qui  devaient 
|ttslifier  la  conduite  qu'il  tient  malgré  lai  à  l'égard  des  Es- 
pagnols. Il  rappelle,  qu'en  1810 ,  le  gonvernemenlde  la  Pé- 
wnsnle  étant  renversé  par  les  Français  ,  Vénézuéla  fut  la 
première  provinrp  qui  inslitm  une  junte  pour  conserver  les 
droits  de  Ferdinand  VT! ,  et  qui  offrait  nnx  émigrés-  un  asile 
conti'c  lev  tro!Tbli's  qui  (b'cin r:iient  Li  mère-patrie  j  que  la 
révolution  s'opéra  par  \:\  force  des  t  ho^es  .  sans  effusion  de 
sang  et  sans  niirun  ;irte  de  venge:nu-e  ,  ([ui  n'eût  été  qu'une 
juste  repiésadle  des  outrages  et  de  ia  Lirannie  sous  lesquels 
i'Aïuéi  ique  gémit  pendant  trois  siècles.  Comment  cette  mo- 
dération a  t-elle  été  reconnue?  Lorgqo'en  tSia  uOe  capilola» 
tîon- asmrait  aax  £$p^nols  la  possession  de  tout  le  tfrri« 
toîre  indépendant  de  venésuélat  et  que  le  peuple  annon* 
çait,  par  sa  tranauille  soumission,  qu'il  renonçait  k  ses 
droits  politiques  j  lorsque  Montérerdé  lui<niéme  lésait  de- 
vant les  Vénéxoélians  assemblés  le  serinent  d'accomplir  les 
engagements  qu'il  avait  pris,  l'infraction  la  olus  atroce 
était  évidente.  Les  villes  étaient  pillées  et  les  nabitations 
brûlées,  le  sexe  outragé,  la  popttlalion  presque  entière 


(1)  La  gratitud  de  los  pueblos  deseiicadenados  aclama  por 
capuan  gênerai  de  las  ejercitos  de  Keuezuelm  con  el  sobreiwm^ 
brt  de  UbertadoTy  al  bngadier  Simon  Bolivar,  gerie^l  eu  ge/e 
de  las  mmoê iibertadortu,     Documentas,  oie,,  1. 1,  page  99. 
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plongée  dans  des  cachots  infects,  et  exposée  à  la  brutalité 
d'une  ^>o1datei;que  effrénée  et  des  agents  les  plus  vils  ;  des  vic- 
times sans  nombre  étaient  envoyées  à  la  mort,  sans  qu'aucun 
crimeleur  tût  imputé,  (f  Cependant,  M  continue  Bolivar,  «quand 
les  troupes  de  la  N^ouvclle-Grenade  vinrent  sous  mon  com- 
mandement pour  venger  la  nature  et  l'humanit^é  si  indigne- 
ment violées ,  j'avais  défendu  d'exercer  le  droit  de  représailles 
contre  tant  de  cruautés  ;  la  rage  de  nos  ennemis  s'étant  accrue 
par  l'impunité ,  j'ai  dû,  pour  sauver  mon  pays,  faire  taire 
une  sensibilité  imprudente  ,  et  recourir  aux  moyens  extrêmes. 
Je  recommande  à  Votre  Excellence  la  lettre  du  féroce  Zervé- 
ris ,  l'idole  des  Espagnols  de  Vénézuéla,  au  général  Monté- 
verdé  (i)  ;  vous  y  verrez  à  découvert  le  plan  d'extermina- 
tion qui  devait  s'effectuer  :  c'est  alors  que  je  résolus  de  faire 
une  guerre  à  mort  à  nos  tiraus ,  pour  les  priver  de  la  supé- 
riorité qu'ils  devaient  à  leur  sistème  de  destruction. 

a  A  l'ouverture  de  la  campagne ,  dans  la  province  de  Ba* 
rinas,  lecolonel  Antonio-Nicolas  ISricdîioét  d'autres  officiers 
de  distinction  ayant  été  faits  prisonniers  ,  ils  furent  lâche- 
ment fusillés  au  nombre  de  .soixante.  De  pareils  actes  se  ré- 
pétaient à  Calabozo,  Cumana  ,  et  dans  d'autres  provinces, 
accompagnées  de  circonstances  si  barbares ,  qu'on  ne  peut 
les  répéter. 

»  Votre  Excellence  peut  avoir  une  idée  de  la  cruauté  des 
Espagnols  dans  le  numéro  de  la  gazette  de  Caracas  ,  où  on 
lit  les  détails  du  massacre  général  ordonné  par  Zuaiola,  dans 
la  paisible  ville  d'Aragua.  Sin  Juan  de  los  Morros ,  peuplée 
d'habitants  tranquillt's  et  agricoles  .  <»ffrit  un  spectacle  sem- 
blable par  les  ordres  d'Antonanzas  et  de  Boves...  Vénézucla 
n'a  pas  été  le  seul  théâtre  de  ces  boucheries  ;  le  Mexique  , 
Buénos-Ayres  et  le  Pérou  peuvent  être  comparés  â  de  vastes 
cimetières.  Le  père  Vicenté  Marquétich  assure  que  le  fer 
des  royalistes  a  immolé  plus  de  douze  mille  Américains  en 
une  seule  année ,  et  il  assure  que  la  gloire  de  l'officier  de  ma- 
rine ,  Rosencio  Portier,  consiste,  dans  son  principe,  de  ne 
donner  aucun  quartier,  même  à  des  saints,  s'ils  .-e  présen- 
taient sous  l'habit  des  insurgés. 

M  Les  horreurs  récemment  commises  surpassent  tout  ce  que 
l'imagination  peut  se  figurer.  Dans  les  vallées  de  Tuy  et  de 
Ticata  ,  et  dans  les  villes  de  l'ouest,  où  l'on  aurait  pu  croire 


(i)  Rapportée  dans  la  gazelle  deCaracaSi  5. 
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crae  la  guerre  mâe  nVtendrftic  jariMMS  ses  nrrages ,  tout  a 
été  massacré  et  iiorriblement  mntilé  Siiis  éffktd  oour  l*lge 
et  le  sexe...  Vous  solUàteties  doac  vaiivmeBt,  es  nvMr  £«' 
Espagnols  déteausdaiKSttosprvionSf  des  passeport»  pour  Cu* 
l  a^oaoïi  pour  toatauti'e  point  de  Tén^oëla.  IlouiraTons  déjà 
éprouvé  les  fatales  conséquences  de  eetie  oMsiore  t  la  plu- 
part de  ceux  oui  ont  obtenu  oetteigirâce  n'ont  pas  manqué , 
au  inépi  is  de  lears  serments  »  d'aller  grossir  les  rangs  de  nos 
eyinemis.  » 

Stolivor  termine  en  laissant  à  juger  si  les  Américains  doi- 
vent se  laisser  patiemment  exterminer,  ou  s'ils  peuvent 
user  de  tous  les  moyens  contre  une  race  aeharnée  k  leur 
dtstmcdon* 

L'amiral  auglaU  a  la  Jamaïque  proposa  au  gouvernement 
(le  Cartaçéna  d'entrer  en  arrangement  avec  dçn  Bénito 
Ferez,  vice^roî  de  la  Noovelle*Gfenade ,  qui  se  trouvait 
alors  k  Panama  j  il  Tavertit  en  même  tèms  qu'en  cas  de 
vêlas ,  Cattagëna  serait  attaquée  par  les  Espagnols.  Legou* 
vemcment  envoya  done  deux  af^nts,  nommés  del  Rtai  et 
Pinetez ,  pour  traitait  avec  le  vice-roi.  Gelui-d  les  fit  ar- 
rêter eomrae  espions  â  leur  arrivée ,  les  retint  prisonniers 
pendant  deux  mon,  et  leur  rendit  la  liberté  à  la  demande 
derAngleterre. 

Le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Grenade  ,  voyant  que 
TAngleterre  s'était  déclarée  neutre,  râolut  de  renoûvelër 
ses  instances  auprès  des  Ëtats-llnys  d'Amérique ,  et  en  cas 
de  refuH,  de  s  adresser  au  gouvernement  français.  Cette 
mission  fut  confiée  ^  don  M.  Palacio  Faxar*  M.  '  Madiion , 
président  des  États-Unis  répondit  que  son  gouvernement 
était  en  paix ,  mais  non  en  alliance  avec  l'Espagne ,  et  qu'il 
ne  pouvait  aider  les  Indépendants,  bien  qu'il  désirât  le 
succès  de  leur  cause.  L'envoyé  s'adrciisa  alors  à  l'ambassa- 
deur de  France  aux  Ëtats<-Unis.  Napoléon  avait  pris  toutes 
les  mesures  néressaii'es  pour  envoyer  âes  secours  aux  Amé* 
fficatDS,  lorsque  la  ba taule  de  Leipsick  en  décida  autrement. 

f8i/|.  Le  2  janvier,  Bolivar  convoqua  une  aiisemblée  gé- 
nérale composée  de  magistrats,  de  fonctionnaires  publics, 
(recclésiasliques  ,  d'officiers  municipaux,  de  chefs  de  col- 
lège de  commerçants  et  de  dépositaires  •  il  leui  rendit 
compte  <le  ses  opérations  dans  le  Yénézuéla ,  et  abdiqua  le 
commandement  suprcnie.  Il  fut  toutefois  invite'  à  le  re- 
preutlre  eu  c^ualUc  de  libérateur,  et  à  le  conserver  jusqu  a  la 
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reunion  des  provinces  de  Vt'uczuéla  et  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade (0* 

Les  Esp.ignols,  ne  pouvant  réduire  la  province  de  Caracas, 
firent  rcvoltercontre  leurs  maîtres  les  esclaves,  dont  le  nombre 
montaitdesowantemilleàsoixante-dix  mille  :  elle  ne  présenta 
bientôt  qu'un  vaste  champ  de  rarnageetdedésolation  :  depuis 
l'embouchure  de  l'Oréncque  jusqu'à  la  ville  de  Caracas,  un 
espace  de  quatre  cents  lieues  fut  dévasté  par  le  fer,  par  le 
feu  et  par  la  famine.  Les  chefs  espai:;nols  Boves  ^  Yaiiez  ^ 
RoselCy  Puy  et  le  noir  Palomo ,  reçurent  des  armes  et  des 
munitions  des  gouverneurs  de  Coro,  d'Angostura,  dePuerto- 
Cabello  et  de  Maracaïbo.  Bolivar  ayant  marché  contre  eux, 
Puy  se  retira  à  Burinas,  où  il  fit  arrêter  cinq  cent  soixante- 
quatorze  individus  ,  et  fusiller  cinq  cents  d'entre  eux  sans  au- 
cune forme  de  procès;  le  reste  ne  dut  son  salut  qu'à  rap- 
proche des  indépendants.  Bovès  et  Rosette  marchèrent  des 
Dords  de  l'Orénoco  à  travers  les  vallées  de  Tuy  et  d'Ara- 
gua,  détruisant  tout  ce  qui  refusa  de  se  joindre  à  eux  dans 
un  espace  de  plus  de  quatre  cents  milles  :  ils  réunirent  ainsi 
huit  mille  hommes,  parmi  lesquels  il  n'y  avait  que  cin- 
quante Européens  ou  habitants  des  Canaries,  et  quelques 
nmlâtres.  lîovès  se  rendit  maître  de  la  Victoria ,  et  Rosette 
d'Ocumare,  où  beaucoup  d'habitants  furent  massacrés,  dont 
trois  dans  une  église j  ils  s'avancèrent,  l'un  à  dix  lieues,  et 
l'autre  à  quatorze  de  Caracas.  Yanez  et  Puy  quittèrent  (fé- 
vrier) Barinas  pour  venir  les  joimlre,  après  avoir  tué  beau- 
coup d'habitants  de  cette  ville.  Ijolivar  marrha  contre  liovès 
et  le  défit  à  La  Victoria  ;  le  colonel  Rivas  battit  Rosette  sur 
les  bords  de  Tuy,  et  Yanez  fut  battu  et  tué  à  Ospinos.  JJovès 
et  Rosette  ,  ayant  rallié  leurs  troupes  et  reçu  des  renforts, 
s'avançèrent  de  nouveau  contre  Caracas.  Les  royalistes  fu- 
rent vaincus  à  San-Matéo  par  Bolivar;  et  à  Boca-Chica,  par 
Marino  et  Tornal  Mentilla  qui  arrivait  de  Cumana  pour  se 
réunir  à  Bolivar.  Ces  revers  déterminèrent  les  généraux  es- 
pagnols Cëvallos  et  Cabrada  à  lever  le  siège  de  Valencia.  ' 
Bovès  se  replia  sur  Los  Lia  nos ,  et  Cévallos,  qui  dirigeait 
les  opérations  de  ce  siécc,  à  San-Carlos.  Ces  victoires  des 
indépendants  furent  achetées  par  la  perte  (Fun  tiers  des 
troupes  {2). 

(l)  Voyez  Z^ocM/Ttt'n/os ,  1. 1,  pag.  1 10- l3o -  ^écta popularcclc' 
brada  en  Caracas  el  dia  1  de  enero  de  î  8  i  4  »  en  la  iglesia  del  co/i" 
venta  de  religiosos Jranciscanos. 

(0)  Voyez  Documentos ,  etc.  Proclama  d  los  soldados  del  ejer^ 
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Marino  nyant  attaqué  Ccvallos,  le  l6  avril,  bt^epou^ 
ei  obligé  à  se  leiii  er  sur  Valencia. 

Cagigal,  qui  venait  de  succéder  à  Montéverdé  en  qualité 
de  capitaine-général  de  Yénézuéla  ,  était  arrivé  de  Coro 
avec  des  renforts;  sVtant  réuni  aux  divisions  de  Cévallo^i 
de  Calzada  et  autres,  il  niartlia  contre  Valencia. 

bataille  (le  Carahoho.  Les  deux  armées  se  trouvant  en 

Erésence,  le  r>8  niai,  dans  les  plaines  de  Carabobo ,  un  coin- 
at  s'engagea,  dans  le(|uel  les  royalistes  ,  mis  en  déroute , 
])erdirent  cincj  (  enls  lioninies  tués,  blessés  ou  fait:;  prison- 
liieis,  et  une  grande  (jnantité  d'amies  et  de  munitions. 

Les  Espagnols  tenaient  toule^  leurs  provisions  de  Coro 
et  de  Llanos.  liolivar  envoya  Urdanéla  contre  la  première 
de  ces  villes  avec  cinq  cents  iionnnes;  et  Marine  mar- 
cha .ivcc  un  corps  c!e  même  lorce  contre  San-Fernando  de 
Apure,  dans  le  Varinas.  liolivar  retint  auprès  de  lui  le  reste 
de  ses  troupes  pour  surveiller  les  mouvements  de  Bovès; 
niais  celui-ci  l'ayant  attaqué  à  la  Puert  »  ,  près  la  ville  de 
Coro,  à  cinquante  lieues  de  Caiacas,  avec  un  corps  nom- 
breux de  cavalerie  qui  n'avait  pas  assisté  à  TafFalre  de  Cara- 
bobo,  le  força  à  la  retiaite.  De  son  côté  ,  Marino  ,  assailli 
par  le  corps  de  Cagigal  et  de  Gilzada ,  fut  aussi  contraint  de 
se  retirer  à  Cuniana,  etUrdauéta  n  ayant  uu  secourir  Cara- 
cas ,  fut  contraint  de  concentrer  ses  forces  a  Cucuta ,  sur  les 
frontières  de  la  Nouvelle-Greuade. 
Les  babit^nls  de  Los  Llanos  se  déclarèrent  aiuntôt  en 


eito  vencedor  en  la  Victoria^  en  iZ  de /ibrero  de  1814,  loin. 
pag.  l3a-  l5o.  Manijîesto  que  hace  el  secretario  de  éstado,  Anto» 
nio  MuhosTehar,  por  orden  de  S.  S.  eUibcrtacfor  de  Venezuela. 

«  El  gênerai  Simon  Bolivurj  nalural  de  Caracas  y  no  vio  con 
indi/èrencia  las  cadenas  que  la  barbaridad  espanola  puso  por 
segunda  vez  à  su  pairia  ;  concibid  el  atrevido  proyecto  de  redi^ 
•  mtrla  y  aeregdndisê  A  este  estado ,  logro  enùw  en  la  empresm* 
La  rtfMliea  de  Cartagena  hyià  con  placer  entre  sus  hijos ,  r  le 
confié  el  manda  de  sus  armât  desde  las  orillas  del  Magdisuena 
lias  ta  lus  muras  de  la  Guayra  corrîo  con  slorîa  este  heroe  amc" 
ricana.  La  republica  tiene  cl  orgullo  de  llatnar  su  hijo  beneme* 
rito  al  libcrtador  de  Venezuela.  » 

jicto  dal  cuerpo  legislativo  del  estado  de  Cartagena  dm  IndiaSp 
en  que  déclara  al  genertd  Mhar  Hfobemmeriio  delapatria 
r  que  su  nombre  âea  eoloeado  en  leiras  de  oro  en  elarenivode 
ta  iegislatura.  Dadoenel  palacia  del  supremo  poder  ejecuUvo 
ddestadode  Carlagena  de  indiaSp  d  l5  aemano  i8i4*  ono  4^ 
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faveur  des  royalistes,  à  cause  «le  rexécution  de  plusieurs  de 
leurs  concitoyens,  que  D.  J.  Campo  Klias,  l'un  des  capi- 
taines (le  liolivar,  avait  ordonnée.  La  défection  de  la  ville 
de  Los  Llanos  et  la  levée  du  sié^e  de  Porto-Cabello  vinrent 
ajoutera  la  consternation  générale:  les  troupes  (jui  Y«^l(<i(îut 
occupées  furent  embarquées  pour  (^uinana ,  où  Bolivar  se 
rendit  par  terre  avec  le  reste  de  son  armée  ,  et  y  fut  suivi  par 
une  bonne  partie  de  la  population  de  Caracas.  La  Guayraet 
Valencia  se  rendirent  par  capitulation j  les  indépendants 
de  lîarcelona  furent  défaits  par  llovès  à  Ara(|uila ,  et  le 
commandant  de  la  llotille  vénézuélienne  refusa  d'obéir  aux 
ordres  de  Bolivar.  Ce  der  nier,  croyant  que  tout  était  perdu , 
s'embarqua  pour  Cartagéna  avec  quelques-uns  de  ses  officiers 
les  plus  dévoués.  .  -^  in  «n-  *  il  y%  Htm  r»i  .  *',:>»ul 

Les  traités  ou  promesses  faites  par  les  Espagnols  ayant 
été  violés  ,  il  fut  convenu  que  la  capitulation  de  Valen- 
cia  serait  ratifiée  pendant  un  service  divin,  qui  serait  célé- 
bré en  présence  des  deux  armées;  et  là  ,  chaque  parti  ayant 
jurésur  l'hostie  sacrée  d'observer  religieusement  les  conven- 
tions arrêtées,  los  clefs  de  la  ville  furent  remises.  Bovès  in- 
vita aussitôt  à  un  bal  et  à  un  festin  los  principaux  person- 
nages des  deux  sexes,  qui  consentirent  à  y  assister,  et  por- 
tèrent la  vaisselle  nécessaire  au  service  ;  mais,  au  milieu  des 
danses  et  des  jeux,  les  portes  furent  enfoncées  et  une  foule 
de  soldats  furieux  se  précipitèrent  dans  les  salles  et  firent 
un  massacre  général.  Quelques  officiers  seulement,  qui  n'a- 
vaient pris  aucune  part  à  cette  atrocité,  en  ayant  hautement 
léjMuigné  leur  indignation  ,  furent  exécutés  par  ordre  de 
J5ovès  (i).  Aymeric,  nommé  pour  rojiiplacer  Samaîio,  amena 
i;ux  vaincus  des  troupes  fraîches  de  Quito;  de  son  côté  Na- 
rino  organisa  un  gouvernement  populaire  à  Popayan .  et' 
marcha  sur  Pastos.  Sur  sa  route  il  attaqua  et  prit  el  alto  de.' 
Juanambu y  après  une  ré>islaiice  opiniâtre  :   il  s'empara 
î       aussi  de  Los  Tacines  et  d'\randa  .  mais  après  des  actions 
sanglantes  ,  où  il  perdit  plusieurs  officiers.  Il  approchait  de 
Pastos,  lorsqu'il  fut  attaqué,  battu  et  fait  prisonnier  ilans' 
les  plaines  d'Azuazu  ,  le  8  juin.  Don  Josi -Maria  Cubai  y 
qui  prit  le  commandement,  fut  vivement  poursuivi  par  les 
troupes  d*Aymeric  ,  et  réussit  difficilement  à  faire  sa  retraite' 
jusqu'à  Popayan.     •!>  t^^  \\i  hftfc.<i/M'H  ">î">  -,  .ii 


,  (i)  Uuarièâ,  Fisit  to  Cohmbia  ,  chap.  la.       ♦  i<)rrr#bi  r>i 
XIL  :t5 
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tmmmt^^  àe  la  Nouvelle-Grenade,  ett^^^^^ll|mlàt)t  ce 

<î»«'tre,  l'Kuî  aussi  la  nouvelle  des  avantaiçcT  i emportes  jWi* 
Bove'.N*  snr  les  indépendant^  fie  YenrziT^l;i ,  la  l'^(aiirt^tioll^^^' 
l'\'rdinv^nd  Vil  et  la  cliuïe  de  INapoleon.  *  * 

Le  .\  juin,  le  roi  d'Espagne  rendit  une  oi  donnnnre  jtnur 
enjoindre  aux  colons  do  tuetUe  b;is  lei»  ai  ines^  el,  pour  j  ap- 
puver,  une  expédition  partit  de  Cadix.  * 

Le  ion^^rtis  rendit  u«  discret ,  le  i3  juillet,  pour  iu\iier 
lc»éà'«ligtrs  àrenir  s'édibli^  provinces  fédérées .  et 

enjoignit  même  teiiiii  aa*fW|molji'dè'^  le  ter. 
itoire  ji||u^i!PtfiiA»tnRiebf€iil^  èatSmi  de  Itndé^ndàtiee , 
Iraé^iHMiMi^  «Mefofe'Ia  disposîtfoti  dselears  piopriétésj  il 
rendit  aussi  filcma iécrefts  pour  eiiedltra)gar  W  thafttiiffic' 
turcs ,  les  arts  et  les  sciencest. 

Comàut  d' Urka,  hiv^s  et  Bermudez.  restés  à  Cumana 
a¥Mt  It  r^te  dejf  laroB^ ,  seirendirent  à  Maturio  ,  ou  ils  fu- 
rent joints  par  tin  grand  nombre  d'individus  qui  s'ét.iient 
soustraits  à  la  vengeance  des  Kspngnnls.  Ils  i  em[)orte- 
rent  d'abord  quelques  snrrès  *>tir  les  i  o\  disiez  ;  nniis  bat- 
tus n  Uricd  par  une  Ion  e  supérieui^e.  le  :>  <lc  epinl>ie, 
Rivas  fut  fait  prisonnier  et  lii^illé  .  et  sa  téie  envoyée  à 
racas  :  lîermudez  senibar(|iia  avec  quelques  iionmies  pour 
l'île  Margarila.  ;  , 

Dans  cette  sanglante  guerre,  les  pmonuiejs  royalistes,  à 
CiriisK»  et  à  La  GuAyra ,  ét»Bt  eo^réi^mn  une  eenspiraiiom 
contre  le  gouveriMtneat  ^  alir  quatorsè'ceDts^  )^uk  cents  fu^ 
rtM'  ex&ulés.  Les  Hid^peMUn  ts  pr  i  sonviers  a>BÎwrto4faliello 
ftrtie»! I— ssacrés  |iar  voie  de  représaallca. 

Klfeiirté  ,  Jeune  officio^f-  d'une  famille  distinguée  de  Bo* 
s»ta,  avait  été  ebargé  de  la  garde  d'un  ma^sin  â  poudre.  Un 
Uwt  détacliiliieiit  espagnol  s'appi-ocbant  pour  s'en  ein|Ninr» 
Ricaurté  s'aperçut  (|ue  toute  ré.visianee  était  inutile 5  en  con- 
séquence, il  o! donna  à  ses  soldats  de  rejoindre  l'at  tHre,  et 
étant  resté  seul  dans  le  mac^asTn .  il  v  init  le  ieu  un  moment 
ou  le>i en|»e|pis  s'en  rendirent  mailies ,  et  sauta  eu  i'n'ir  arec 
tux. 

Le  congrès  delaiNouvelîe-Grenade,  siégeant  à  Tun|a  ,  in- 
formé, le  septembre],  de  U  reiiaiie  de  Cabai ,  de  la  vic- 
toire de  Bovès  sur  les  républicains  de  Yénézuéla ,  de  la  ren- 
trée de  Ferdinand  VII  dans  ses  États  et  de  la  dsttte  de  Napo- 
léon ,  oublia  une  proclamation  pour  appeler  le  penple  k  i  in- 
dépenoancéy  et  'iui  ânoidiiéèr  le  départ  dW  commissaire 
poor  réclamer  l'appm^de  l'Angleterre,  de  ce  gouTernetoent 
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proleclcur  ilcs  libertés  de  TEuiopc,  et  qui,  disait  la  pro- 
clamation, nous  a  plus  d'une  lois  invités  à  secouer  le  joug 
de  TEspagne.  r.  ■       •  .      "  i  rt^Mii' 

-  Dans  cette  conjoncture  critique,  don  Bcrnardit  y^iva/rz, 
qui  avait  remplacé  Nariiîo  diins  la  présidence  tle  Cundina- 
niarca  ,  refusa  d'accéder  à  la  confédération  :  toutefois  il  fm 
forcé  par  la  voix  publique  d'envoyer  des  délégués  pour  traiter  • 
avec  le  congrès  de  la  réunion  de  la  province  «le  Santa-Fé. 
Ceux-ci  conclurent  un  traité  qu'il  refusa  de  ralilier  :  il  pro- 
])Osa  aloi*s  au  congrès  une  alliance  à  lacfuelle  il  n«'  voidut 
pas  entendre  :  cette  assemblée  tenait  alors  ses  stfances  à 
Tunja  .  où  Bolivar,  après  sa  défaite  à  Puerto,  arriva  en  dé- 
cembre, .*    .  .... 

La  province  de  Cundinamarca  entra  dans  la  capitidation. 
Le  congrès  se  transporta  à  Santa-Fé ,  et  établit  ,  le  lu  dé- 
cembre ,  le  g'^uvernement  de  /us  provincias  librrx  de 
Nueca-Granada.  ♦  - 

Le  pouvoir  exécutif  fut  confié  à  trois  personnes  choisies 
par  cette  assemblée ,  savoir  :  Manuel  Rodrigue/  Toricès,  Cai- 
cia  Rovira  et  Miguel  Rey.  F/adinini^'tration  des  départe- 
ments des  finances  et  de  la  guerre  leur  fui  afTertce  de  concert 
avec  l'assemblée  fédérale  qui  se  composait  de  deux  députés 
de  chaque  province  ,  dont  les  gouverneurs  devaient  agir 
comme  délégué  du  gouvernement  général. 

181  5.  Soumission  de.  Sant(7-Fc  Je  Bogota  au  congres , 
cl  marche  de  Bolivar  sur  Cartagénn.  Les  membrcî^com- 
])osant  les  diverses  juntes  étaient  partagés  sur  la  question 
de  gouvernement,  les  uns  préférant  le  svstèrne  fédéralif, 
1rs  .mires  voulant  un  gouvernement  central.  Dans  le  congrès 
de  Santa  Fé,  composé  des  représentants  des  provinces  de 
Pamplona ,  Tunja ,  Néiva,  Antioqnia,  Cartagéna  et  Cundi- 
namarca ,  il  y  eut  des  débats  très-vifs  à  ce  sujet. 

La  cause  des  indépendants  paraissait  entièrement  pet  due, 
lorsqu  une  expédition  de  cinquante  bâtiments  de  transport, 
ayant  à  bord  dix  mille  hommes,  et  escortés  par  deux  fré- 
gates ,  arriva  de  Cadix  sous  les  ordres  du  général  Morillo. 
Ayant  laissé  deux  mille  hommes  pour  tenir  garnison  dans 
les  places  sur  la  côte  de  Vénézuéla  ,  Morillo  quitta  Puerlo- 
Cabello  (juillet),  avec  le  reste  de  Texpédilion  et  quelques 
détachements  qui  vinrent  le  joindre  pour  aller  assiéger  Car 
lagéna.  Bolivar,  qui  y  avait  passé  après  la  bataille  de  la 
Pucrla  ,  se  rendit  tie  là  à  Tunja  ,  où  le  congrès  avait  établi 

25. 
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le  siège  rie  ses  séances.  Cette  assemblée  le  chargea  de  forcer 
Bogota  à  lecoiiiiaîire  son  autorité;  et  ayant  réussi  dans  cette 
opération,  il  fut  envoyé  dans  un  but  semblable  ,  avec  trois 
mille  hommes,  dans  la  province  de  Santa-Marta.  Carla- 
géna  devait  fournir  des  troupes  et  des  armes,  lîolivar  s'étant 
arrêté  à  Mompox  ,  sur  la  Maij;daléna  ,  fit  signifier  aux  aii- 
torité.s  de  Cartagéna  les  ordres  du  congrès;  mais  ,  à  l'insti- 
gation de  don  M.  Castillo  ,  gouverneur  militaire.  cett€  de- 
mande fut  écartée,  et  l'attaque  sur  Santa-lVlarta  érlioua  de 
la  sorte,  lîolivar  marcha  bientôt  sur  Cart.igéna  pour  la 
contraindre  à  se  soumettre  ,  et  ce  fut  le  signal  de  guerre 
civile  entre  les  deux  partis  qui  divisaient  celte  ville. 

Pendant  ce  lems,  les  royalistes  prenaient  possession  de 
Mompox  et  d'autres  places  sans  défense.  Cependant,  à  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  rexpétiition  sous  Morillo  ,  Fiolivar 
se  rendit  à  la  Jamaïque  (i),  laissant  ses  troupes  à  C^u  lagéna 
.sous  les  ordres  du  gouverneur  Casiillo,  pour  coopérer  à  sa 
défense  avec  la  garnison.  Morillo  se  trouva  alors  maître 
d'une  grande  partie  de  la  Nouvelle-Grenade  ;  niais  les 
Vénézuéliens  ue  se  laissant  point  abattre  par  ce  revers  , 
.«•e  foi  iuèrent  en  {^uèrilias  sous  Monagas ,  Saraza,  IJanos 
•  et  autres  ,  qui  oc(  upaient  h;  nord  des  provinces  d'.Angos- 
tura ,  Cumana .  Barcelona.  Caracas  et  Varinas,  et  ne  ces- 
sèrent de  harceler  les  Espagnols,  dont  ils  battaient  souvent 
les  dctacheiîients.  On  envoya  don  Pedro  Giutl  à  Washing- 
ton pour  demander  du  secours  au  gouvernement  :  et  dans 
une  assemblée  générale,  tenue  le  i3  octobre  ,  il  fut  convenu 
qu'on  mettrait  les  provinces  sous  la  protection  de  l'Angle- 
terre. On  expédia  à  cet  elTct  des  dépêches  à  Londres  et  au 
dur  de  Manchester,  gouverneur  de  la  Jamaïque  :  celui-ci 
refusa  ,  faute  d'insiruction  de  sa  Cour. 

Vers  le  conunentement  de  décembre,  la  disette  de  vivies 
se  fit  sentir  à  Cartagéna  ,  à  tel  point  qu'il  y  mourut  cent 
personnes  par  jour.  Le  gouverneur  don  Juan  de  Diox  yînia- 
c/or  résolut  alors  de  l'évacuer,  et.  le  5  décembre,  les  habitants 
et  la  garnison  ,  au  nombre  de  deux  mille  ,  s'embartjuèrent 
sur  treize  navires,  sous  les  ordres  du  commodore  Aury,  fran- 
çais de  naissance  ,  et  s'échappèrent  en  pénétrant  à  travers 
l'escadre  de  l'ennemi ,  d'une  fot  cc  supéiieure.  ' 


(l)  Voyez.  O/icio  del  gerir^ral  Boli\>ar  al  i^ohierno  p^eneral  de  ta 
iS^ueva-Granada.  Kingston  y  lo  itc  jidio  de  i8i5.  Documrntos  ^ 
loin  1,  pag.  iSa-iJô.  li  n«>«  v 
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Le  lendemain  .  le  général  Morillo  y  entra  avt  r  Tarniée  es- 
pagnole. «  Mes  troupes  ,  »  dit-il*,  «  occupèrent  au  ssitôt  la 
M  place  ;  son  aspect  fut  pour  moi  le  spectacl»*  le  plus  dou- 
»  loureux  de  nia  vie  :  ce  n'était  plus  fju'un  vasie  cimetière 
»  où  l'on  i'oyait  errer  quelques  spectres  encore  animés;  de.< 
»  cadavres,  amoncelés  dans  les  maisons  et  dans  les  rues  ,  ré- 
»  uandaient  au  loin  une  odeur  pestilentielle  qui  augmentait 
»  l'horreur  et  témoignait  la  féiocité  et  les  crimes  des  bour- 
M  reaux  de  cette  mallieureuse  ciié.  "Bientôt  il  força  toute  la 
j)rov  ince  à  reconnaître  Tautorité  royale.  «  Mes  colonnes  .  » 
dit-il,  a  parcoururent  simultanément .  avec  une  rapidité 
9  satis  exemple,  l'espace  de  cinq  cents  lieues,  depuis  les  im- 
»  menses  déserts  du  Casanare  jusqu'à  l'emboucliure  de  l'A- 
»  trato  et  au  port  de  San-Buénaventura  ,  et  depuis  les  rives 
»  malsaines  de  S  inta-Marla  et  de  Cartagéna  jusqu'auprès  tles 
»  monlagties  de  Popayan.  n  11  déclara  en  état  de  blocus  tous 
les  ports  ,  d<'puis  Santa-Marla  jusqu'à  la  rivière  Atralo, 
n'en  exceptant  que  celui  de  Pnrlobélo.  ♦* 

1816.  Le  général  don  Pablo  Moiillo  était  précédé  par  un 
corps  d'armée ,  sous  les  ordres  du  généial  La  Torré,qui 
prit  la  route  d'Ocaua  vers  Pamplona,  et  battit  les  troupes 
indépendantes  sous  le  général  Rovira.  Le  combat  de  Gicliiri 
ouvrit  à  l'armée  espagnole  le  clicmin  de  Bogota,  où  elle  fit 
son  entrée  le  8  mai.  Le  général  Servier  avait  opéré  sa  retraite 
jusqu'aux  plaine-;  de  Casanare,  et  le  président  Madrid,  sur 
Popayan. 

Le  général  Morillo  ,  dans  un  rapport  (  le  7  mars  )  adressé 
de  iMoinpox  au  ministre  de  la  guerre  d'E'^pagne .  qui  fut  in- 
tercepté parun  corsaire  de  Buénos-Ayres  ,  et  publié  «Uns  la 
gazette  (1)  de  celte  ville,  lui  expose  le  caractère  de  la  révolu- 
tion américaine,  et  fait  voir  les  difliculté<  rpi'il  faudra  vain 
cre  avant  de  pouvoir  l'arrêter  (p).  (>  général  exerça  de  ter- 
ribles vengcan(  e^'  dans  ^on  passage.  Il  fusilla  cl  pendit  cent 
vingt-cinq  des  citoyens  les  plus  distingués  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ("i), etconfisfjua  leurs  biens;  il  en  jeta  d'autres  dans 


(l)  iiaceiit  ('Xlraorciinariu  de  liue.tos-^rKfn ,    ic  tî  octobre 

.  (a)  Voyez  Ravolucion  de  la  Colombia,  par  M.  Uestrépo,  t.  X  ; 
Documenlos t  etr.^  n».  45;  OJicio  dvl  geiiend  don  Publo  Morillo 
al  mitiistro  de  ta  guerru  en  Ëspaha. 

(5)  \oyez  Re\foittcion,  etc.,  tom.  X;  Dociinientos,  etc.,  n".  45; 
Lista  dr  los  patriolas  qw  su/h'et'on  la  pana  de  uiiimo  suplicio 
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les  pi'ison^)  celles  de  Santa -Fé  de  Bogota  en  teniermaiénc 
p?ns*  f\f*  rf  nts*.  ^Inriîlo  .  (fart*;  tinr  a îitrf  pièr^»  ( t^.  nmi^p  |rs 
Iriuiiics  de  i  rttc  villr  de  mener  la  vu-  l:i  plus  licenriruM'.  Il 
einplov.i  -mssi  un  autre  moyen  de  |>unii  les  iKibit.nits  «le 
la  SOuvclle-lii enadp  :  c'était  de  îe^^  faire  travétill^i  à  paver 
des  louttî.s.  daus  de^  emhoits  ('l  iu  h  s  et  iïial«ains,  loin  ile 
leurs  famille^,  sans  leur  duuiicr  auun  i  Liui>e  que  des  rations 
journalières  (2).  Uu  tribunal  de  purification,  compost;  de 
quelques  •ftmi'ivdëpoirîllait  le»  cilayenu  Iw  pkur  mkm  ^ 
ffttl  iNiil4MlMmleiil  foiv^  d'accepter  en  Miaiige  desi  oniiSeaU 
«wbopaeiWBdttiUpolitMpie.  M,  Rpstrépo,  4aii»lecluipîire  14 
de«eeil  MfêÊHfÙT  dif  Colombie,  (race  un  tableau  9Mrtnx  ,à^ 
cràolâi  «taekvéeii  fpar  ces  oflic î ers. 

Le  3o  m  d»  pour  célébrer  Uléie  de  »oii  ittouarque  .  le  ^('- 
n<ral  Morillo  publia  aneameistîecle  son  quai  tîer-généralde 
Seata^Fé  de  Bogota  ,  pour  tous  tes  ofliciers  de  l'a  r niée  rebelle 
qui  ne  sont  coupables  ni  de  sédition  ,  ni  d'assassinat .  ni  d'iri- 
rendie  :  qui  n^ont  point  opprps's'éleç  ]*irttp1(^s  par  r^^'^  violences 
ou  des  exactions  :  ipu  ii  ont  point  rii,arr  I  opinion  pnr  des 
écrits  ou  lies  ili^c  oui  '^  -^ubvei^ds  ;  qui  ii  ont  iti  pioel.nix-  ni 
soiUeiui  l  indt'peiiilaiice  avec  ténacité.  Ne  sont  ei^nnpris 
dans  celte  amnistie ,  ni  les  E>pagnols .  ni  les  ctr.iiii^crs ,  iii 
ceux  qui  avaient  antérieurement  obtenu  des  emplois  de 
S.  M.  Ce  généial  forma  eu  tnénie  tâins,  dans  la  capitale,  lui 
tnbnhMil  ou  joule  de  purification  et  aaCousfe&l  de  gn^eire, 


tliiranie  ia  rcsidriicia  de  Morillo  en  la  Ï\  tiriui-Gi  uimdti  y  aito  de 
loiG.  Parmi  CCS  \  ictiines  se  Iruii  valent  les  botauistes  don  J.  Cal- 
cdiflet  don  lorge  Loiaïao»  le  chiniiiste  don  José  Gabal  ft  d*ail^ 
irM  homints  dittingués  par  Jeu  m  talents  et  leurê  contiainiMl^y* 

(1)  Voyw  Dûtsumtfntos,  «fie. ,  n^'.  47»  Caria  con  que  îos  Espa- 
noies  desten^ron  à  las  principales  seUoras  de  Saaia*Fé  d^ 
JiOgota . 

('à)  \  oyv7.  Hevolucion  de  lu  Colombui ,  pu»  >i  iicïitrépo,  c.  l5. 

Le  jouerai  Morillo  cite,  coiuuie  inoiiuiueul  de  la  lureuj  des  iu,- 
iiingtfs,  tu  proclatnation d'Alitonio-NîGotas  ftiicéfto»  dat^eddClïr- 
lagéna,hï  16  fanvter  T8i5,  dans  lat|iielle  il  est  dit  que  le  but  prin- 
cipal de  cette  j;uerre  est  de  tlélruirr ,  ii  N'i'ur/nri  i .  la  raceinaudite 
des  Kspajjnols  d'ICuropr  :  rt  qnp  .  po  il  ii\ oir  (]i  <iit  h  itri"  r«'enrn- 
petise  ou  il  un  }{i  ade,  il  suilira  de  présenter  uu  certain  iiombrcr  de 
icies  dlvspaguoU  d'Evrape  ou  d itisulatres  da«  Gaaariai^  Uiait 
rappeler  aussi  l'ordre  du  8  fim  4814,  qui  eoodajvnait  .kmart 
huit  <>eats  Espaipioli  dlSiirope ,  et  qui  liirtnt  exëcotés-Ie  V4  ^  ta  i5 
et  te  16. 
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devant  lesquels  il*  scioiit  lenus  île  se  présenter.  Les  liabilanis 
lie  chaque  ville,  bourg  ou  village,  sont  tenus  de  rcuieltre, 
clans  le  délai  de  huit  jours,  au  commandant  militaire  ou 
chef  jwlitique^  toutes  les  armes ,  tous  les  fonds-hipothèques , 
effets  urccieux  .  machines ,  livres ,  enfin  toute  espèce  de  biens, 
meubles  ou  immeubles,  appartenant  au  Gsc  ,  «ju'ils auraient 
reçus  à  titie  de  dépôt  ou  de  toute  autre  manière,  et  de  dé- 
noncer et  remettre  à  l'autorité  tous  les  revenus,  propriétés  , 
effeti  précieux  .  esrlives,  et  en  général  tous  les  biens  meu- 
bles et  immeubles,  tous  les  litres,  toutes  les  aci ions  appar- 
tenant aux  rebelles  et  aux  émigrés,  soit  dan<  rinturieur  du 
royaume,  soit  à  l'étranger,  ainsi  que  tous  les  bulictim,  pro- 
clamations, livres  ,  exemplaires  delà  constitution,  enfin  tou*? 
les  écrits  im|)rimés  par  les  rebelles  et  publiés  par  leur  per- 
mission. Il  était  défendu  a  tous  les  habitants  de  recevoiraut  ua 
hôie  chez  eux  sans  en  instruire  le  commandant  ^uililaire(l^. 

«  Four  éviter  le  plus  léger  soupçon  de  fraude  et  de  dépré- 
dation ,  je  fis  publier  l'élat  ajtuel  de  ce  que  chai  un  donnait 
ou  prétait.  Ou  prit  tous  les  moyens  de  faire  renaître  la  con* 
fiance  publique.  De  nouveaux  chemins  furent  ouverts,  len  an- 
•  riens  réparés;  des ponlsetdeschausséesfurentconxtruits.  L'in- 
dustrie ('leva  des  hôtelleries  sur  les  routes.  Je  fis  établir  des 
colonnes  pour  désigner  les  tlistances.  Je  propageai  dans  tous 
les  cantons  la  vaccine,  don  précieux  de  la  munificence  de 
S.  M.,  qui  s'étaii  presque  perdu  dans  les  derniers  troubles.  » 

Le  brigadier  J[>oa  Juan  Stiniano ,  (pii  remplaça  Morillo, 
suivit,  dit  M.  Restrépo,  le  msjme  sist* me  et  établit  un  Con- 
seil de  guerre  perman«;nt.  Les  persécutions  devinient  moins 
violentes  après  la  translation  de  l'audience  royale  de  Car- 
tagéna  à  la  capitale  (  jjmai),  et  le  vice-roi  MontaisfO  i^w- 
blia  peu  après  (18  juin)  une  amnistie  générale,  accordée 
par  Ferdinand  Vil,  au. mois  de  janvier  précédent,  à  rocca- 
.sion  de  son  mariage  avet  1$  prim  esse  de  Portugal.  Toutefois, 
l'insurrection  de  Casanare  ranima  encore  Tespiic  de  ven- 
geance des  chefs  espagnols,  et  la  victime  la  plus  intéressante 
de  leurfureur  fut  la  jeune  Policarpa  Salaiuirricta,  qui  s'était 
fait  re:nar(|uer  par  son  enthou'^iastnc  pour  l.i  liberté  et  Vin- 
dépendance  de  sa  patrie,  que  les  royalistes  fusillèrent  par 


*'  (1)  Voyez  la  proclaniaiion  du  général  Mori.io,  du  9  juillet 
1816,  à  ceux  qui  suivent  les  bannières  dci  rebelles,  ainsi  que*  au 
pioclaïuation  du  6  juin.  ^^^\ 
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lienière,  le  r4  novembre.  ;ivec  six  autres,  sur  la  place  pu- 
blique de  Santa-Fe'.  Samano  y  fit  fusiller  trente-un  patriotes 

•  pendant  les  deux  ans  et  huit  liiois  qu'il  commanda  (i). 

Dans  sa  dépêche  au  i^ouvernenient  espa^^nol  (du  G  jan- 
vier), le  général  Morille  se  vantait  de  n  avoir  pas  laissé 
en  vie,  dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Grenade,  un  seul 
individu  capable  de  se  mettre  à  la  tête  de  la  révolulion. 
iSéanmoins  le  décret  du  roi  Ferdinand,  rendu  au  mois  de  juin 
i8i/j ,  dans  lequel  il  élaii  ordonné  aux  Américains  de  mettre 
bas  les  armes,  produisit  un  elï'et  tout  contraire  à  celui  qu  on 
m  attendait  ;  car  la  plupart  de  ceux  qui ,  jusqu'alors,  avaient 
soutenu  les  intérêts  de  FEspagne.  voyant  qu'il  n'y  avait 
a  autie  alternative  que  Fesclavageoula  liberté,  se  rangeaient 
sous  1  étendard  de  l'indépendance. 

Le  commoilore  l)ro\\>n ,  amiral  de  Ruénos-Ayres,  ayant 
battu  l'escadre  de  Monlévidéo,  fit  une  expédition  sur  la  côte 
de  1  Amérique  du  sud;  il  se  présenta,  le  9  février,  devant 

:  Ciuayaquil ,  et  s'étant  avancé  pour  attaquer  une  batterie, 
ion  vaisseau  fut  laissé  à  sec  par  la  marée ,  et  tomba  au  pou- 
voir de  l'ennemi-  le  leste  de  l'escadre,  composé  de  deux 
grandes  corvettes  ,  de  deux  goélettes  et  de  quelques  navires' 
capturés,  se  tint  à  l'ancre  dans  la  rade  de  Puna.  La  Con- 
sccjuencia,  une  de  ces  prises .  avait  A  bord  800,000  piastres. 
Le  gouvernem-  espagnol  ayant  refusé  de  changer  Famiial 
contre  les  prisonniers  qui  se  trouvaient  à  bord  tle  l'escadre, 
le  commandant  en  second  fit  feu  sur  la  ville,  et  Brown  fut 
jendu  à  la  liberté  moyennant  la  remise  des  prisonniers  la 
restitution  de  quatre  navires  et  le  paiement  d'une  certaine 
somme  en  argent. 

...  Sur  ces  eniiclaiies,  le  général  Arismendi  s'empara  de  Fîle 
rde  la  Margarita ,  apt  es  avoir  battu  la  garnison  espagnole. 
Abu  de  soutenir  ce  mouvement ,  Bolivar  conceria  une  expé- 
dition avec  Brion  ,  natif  de  (.uraçoa  ,  et  aux  frais  de  ce  der- 
nier, qui  eut  le  commandement  naval.  Elle  consistait  en 
deux  vaisseaux  de  guerre  et  treize  navires  de  transport, 
>. ayant  à  bord  des  éujigrant^  de  Vénézuéla  et  mille  hommes 
de  troupes  de  la  garnison  qui  avait  évacué  Cartagéna.  Cette 
expédition  partit  du  Port-aux-Cayes  (Jamaïque)  sur  la  fin 
de  mars  :  elle  arriva  à  Margarita  au  (  ommencemenl  de  n>ai, 
après  avoir  c  pturé  sur  leur  roule  deux  vaisseaux  de  cuerie 


(l)  Fei'oUiL  io.t  tic  la  Colomb: a ,  j  ar  M.  Rcslrépo,  cap.  jG.  * 
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espagnols  ,  après  un  vif  combat.  Cette  île  fut  evaru.'c  nlorv 
par  les  royaUsteji,  (jui  laissèrent  seulement  f^.iinison  dans  la 
L'itadeUe  île  Pampatar  (i).  Brion  longea  ensuite  \t*<  rôles 
de  Cuuiana  ,  et  débarqua  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  te 
nom,  où  ayant  été  renforcé  par  quelques  guérillas,  il  remit 
à  la  voile  pour  Ocuniare,  port  <y  tué  sur  la  même  côte  et  plus  à 
l'ouast,  où  il  prit  terre  le  6  juin  1816.  Bolivar  fit  voile  pour 
Carupano  ,  à  cinq  lieues  au  uord  de  Cumana,  dont  il  se  rendit 
maîtrelc  G  juillet.  I\enlorcé  par  plusieurs  corps  de  guérillas,  il 
se  rembarqua  pour  Ocumare,  d'où  il  adressa  une  proclamation 
aux  esclaves  pour  leur  oflrir  la  liberté  :  il  déclare,  en  même 
tems,  la  cessation  de  la  4;uerre  à  mort  (2).  Il  débarqua  son 
avant-i^arde  à  Cboroni,  et  le  reste  de  ses  troupes  à  Orumare, 
la  première  aux  ordres  de  sir  Grégor.  Mac  Grégor  s'eutpara 
de  Maracay  et  de  LaCabréra  ,  et  marcha  sur  Lt  Victoria  pour 
secourir  (.aravas;  mais  Bolivar,  altaqtié  par  les  troupes  de 
Moralès  ,  fut  contraint  de  regagner  sa  Hotte  après  avoir  perdu 
environ  deux  cents  hommes,  y  compi is  quelques-uns  de  ses 
meilleurs  olliciers.  lin  conséquence  de  celte  action,  Mac 
Grégor  se  dirigea  vers  Barcelona  ,  poursuivi  par  Moralès. 
Un  combat  eut  lieu  à  Alacrau  ,  d;^ns  lequel  ce  dernier  fut  re- 
poussé, etensuite  complèteuieut  battu  à  Juncal.  Mac  Grégor 
entre  alors  h  Barcelona ,  et  se  mit  en  relation  avec  les  aé- 
néraux  des  indépendants  qui  commandaient  dans  les  pro- 
vinces de  Cumana  et  d'Angostura.  Les  Espagnols  ayant  me- 
nacé le  fort  de  Pampatar,  le  2  novembre,  le  génér.il  Aris- 
mcndi  vint  se  réunir  aux  indépendants  tle  Barcelona. 

Aprèi»  la  défaite  d'Ocuuiare,  Bolivar  retourna  aux  Cayos  : 
il  en  partit  avec  des  renforts  pour  la  Margarita  ,  et  at  iiva 
dans  cette  île  au  mois  de  décembre  j  il  adressa  de  là  une 
proclamation  aux  habitants  de  Vénézuéla,  pour  les  inviier 
a  former  un  congrès  général,  et  se  l'endit  à  Barcelona  .  où  il 
fut  joint  par  Mac  Grégor. 

(1)  Voyez  Proclama  ul  arribo  del  libertadoi"  d  la  isla  Mar*;a- 
rita  cou  la  e.rpedicion  nombrada  de  los  Caj'os,  (/itaiiicr-gcjiaral 
de  ta  villa  del  ]\orle ,  8  de  mayo  da  18  16. 

(2)  Proclama  declaraiido  haber  cesado  la  f-iierra  d  m  ne  rte ,  y 
ofreciendo  d  los  que  sirvan  d  la  causa  de  P'eiieziicla  lus  mas 
/Uilas  récompensas.  «  La  desgraciada  porcion  de  mic'strns  her- 
maiios  que  ha  pemido  bcjo  las  miserias  de  la  esclaviftul  ya  es 
libre.  La  naturaleza  ,  la  juslicia  ,  r  poli  lira  pidcit  la  rmanci- 
pacioiï  de  los  esclaves.  »  De  son  quariicr-gcnéral  d  Ocuuîai  e,  6 
juil!et  181G.10'  l^iin  ».b  !'/♦»»  -n  V  >t»w«it^v) 
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Campugne  de  1817.  Le  gt'nrral  Morillo  arriva,  vers  le 
niilieu  de  janvier,  à  Véiiézuéla  ,  où  il  eut  des  rensei£;ne- 
nients  de  I'a(ta<|ue  contre  le  géïK'ial  Torié  par  le  corps  <le 
Paez,  à  la  Mucuritas,  au  passacc  de  l'Apure.  «  Quatorze  al- 
M  taques  consérulives  contre  mes  bataillons  fatigués  in  ap)>ri- 
j»  rent,  »  dit  le  général  espagiiol  .  «  que  je  n'avais  pas  affaircà 
>»  quelques  lâches  av  enturiers,  comme  on  me  l'avait  assuré. 

Le  général  Jiolivar  ayant  atta(|uéles  royalistes  à  Cumana  , 
fut  forcé  de  battre  en  retraite  sur  Barcelona  .  où  les  premiers 
entrèrent  le  10  février,-  mais  ils  furent  bientôt  attaqués  et 
battus  avec  une  perle  de  mille  hommes.  Le  lendemain  , 
l'attaque  fut  renouvelée  avec  un  égal  succès*  mais  Bolivar 
ne  put  défendre  la  ville,  qui  tomba  en  leur  pouvoir  le  j 
avril  suivatit.  Les  royalistes  sont  encore  battus  à  San-Fer- 
nando  de  Apure  par  le  corps  du  général  José-Antonio  Piar , 
«e  qui  lui  donna  les  moyens  de  bloquer  les  forteresses  de 
Angostura  et  de  Guyana  •  elles  se  rendirent  en  juillet  et  en 
août.  La  prise  de  ces  places  donna  aux  indépendants  le  com- 
mandement de  tout  le  cours  de  TOrénoco  et  des  pays  de 
l'intérieur,  de  Guyana,  de  Varinas  et  d'une  partie  de  Cu- 
mana ,  de  Caracas  et  de  Barcelona;  Les  royalistes  étaient 
bo  rnés  à  Toi  cupation  de  deux  places  ,  de  Barcelona  et  de 
Caracas,  et  au  pays  situé  au  nord  .  le  long  de  la  côie.  An- 
gostura capitula,  le  17  juillet,  après  avoir  été  bh>quée  depuis 
le  17  avril  par  Bolivar  et  Piar(i),  et  par  l'escadre  de  l'a- 
miral Brion. 

Morillo  se  rendit  à  San-Fernando  pour  lalre  une  tentative 
sur  l'île  de  Margarita  (2),  fêlant  partie  de  Vénézuéla.  Il  y 
débarqua  le  '60  juillet,  ets'empara  de  l'Asi  ension,  la  capitale, 
après  une  forte  résistance;  trois  cents  des  indépendants 
furent  tués  et  plusieurs  blessés  •  le  reste  se  letira  aux  mon- 
tagnes. Le  général  espagnol  croyait  que  l'occupation  de 
cette  île  allait  terminer  la  campagne,  lorsqu'il  reçoit  des 
nouvelles  de  l'évacuation  de  la  Guianc  par  le  général  Torré, 
et  de  sa  retraite  dans  l'île  de  Granada.  il  résolut  alors  de  se 


(1)  Voyez  ses  inslructions  sur  leur  discipline,  datées  de  son 
quartier-gcnéral,  le  Q  scplciïd>rc  1817. 

(a)  Dans  sa  dcpâclie  <hi  7  mars  1S18,  ce  général  fesail  remar- 
quer combien  la  couservalioii  de  cette  île  était  importante;  car  .si 
les  insurgés  parvenaient  -a  s'y  fortifier,  leurs  pirates  ne  tarde- 
raient pas  à  intercepter  le  conniierce  avec  le  golfe  du  Meviqik-. 
(  Curreo  de  t  Orinnvo  ^  n«>.  4o5.  18  cl  a5  jiiillH  18 18.  J 
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porter  rapidement,  avec  une  partie  de  ses  troupes ^  sur  l.i 
capitale  de  Venezuela.  Il  aborda  à  Cumaiin  le  i8  août,  et  le 
28  à  La  Guayraj  laissant  quelques  troupes  dans  tlimuii  de 
i-es  poris.  il  se  ixîndità  Pucrto-Cabello ,  et  de  là  à  Caracas 
(septembre),  où  il  demeura  le  tems  nécessaire  pour  pour- 
voir à  l'approvisionnement  des  troupes  (i).  Pendant  son  S('- 
jour  dans  cotte  ville .  arrive  l'amni^itie  accordée  par  S.  M. 
à  l'occasion  de  son  mariage  avec  dona  Maria-Isabel  de  Bra- 
gance,  qu'il  publia  de  la  manière  la  plus  solennelle  le  2.1 
septembre.  Celte  amnistie,  qui  offrit  un  oubli  général  pour 
tous  les  individus  compromis  dans  les  insurrections  passées 
et  présentes  ,  tant  jugés  que  non  jugés,  absents  comme  pré- 
sents .  «  fut  reçue  »,  dit  le  général,  «  avec  arrogance  et  mépris 
»  par  la  plupart  des  dissidents,  et  je  rejoignis  les  divisions  de 
«  l'armée  pour  ouvrir  aussitôt  la  campagne  ».Ses  divisions,  au 
nombre  de  cinq,  occupaient  Calvario  ,  Sombn*ro  et  le<.  en- 
virons ,  la  rive  de  l'Apure.  Nutrias  et  les  environs,  et  la 
Nouvelle-Grenade;  le  quartier-général  était  à  Calabozo. 

Bolivar  occupait  la  Guiane  avec  un  corps  nombreux  «l'in- 
fanterie et  quelques  petits  détachements  de  cavalerie,  et 
menaçait  San-Diégo  et  même  San-Fernando  par  le  cours  de 
la  rivière;  Paez  se  tenait  entre  les  rivières  d'Oiénoco  et 
d'Apura;  Zaraza  ,  Infantes  et  aulr*»s  partisans  occupaient  la 
rive  gauche  de  l'Orénoco. 

Une  colonne  espagnole,  romman(î<'e  par  1)p  colont-l  don 
Francisco  Ximcncs,  marcha  sur  la  ville  de  Guayri  et  1 1  nrii 
d\-issaut  avec  la  perte  de  douze  mojts  et  de  vingt-sept  bles- 
sés 5  celle  des  indépendants  était  de  trois  cents  hommes, 
dont  le  colonel  commandant.  Vm  même  tems,  la  ville  de 
tourna nacoa  fut  brûlée  par  un  autre  corps  sous  le  comman- 
dement du  ma'iorr/on  f^icenlc  Baitsa, 

Le  2  décembre,  le  général  Zarazu,  qui  étaît  en  marche 
pour  joindre  Bolivar,  fut  attaqué  et  battu  dans  les  provinces 
de  la  Hogaza,  par  le  corps  du  brigadier  La  Torré.  Selon  le 
rapport  du  premier,  la  perte  ,  dans  ce  combat ,  monta  des 
<leux  côtés  à  cinq  cents  hommes.  Le  général  Morillo  dit  que 


(i)  Le  gi'néral  Pinr  forma  ensuite  le  projel  de  tuer  Iom.s  les 
blancs;  cl  étant  convaincu  des  ciimes  de  lèse-palrie,  de  conspi- 
ration et  de  dt'serlion ,  il  fut  fusillé.  Voyci  Proclama  dada  c.on 
inotivo  de  la  eiecucion  del  gefieral  Manuel  Piar.  Ango.stnra,  17 
oclohre  1817.  Bolivar. 
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le  corps  l'e  Zaïn.iru  ttùt  de  c<Mit  fantassins  et  d'aii(ai<t  de 
cavaliers,  et  que  toute  Tiiifanieriir  resta  sur  le  cliauip  de 
bataille  avec  plus  de  deux  cents  liomnies  de  cavalerie  ;  ou 
s'empara  de  deux  pièces  d'ariillerie  de  campagne,  d'un  parc 
considérable.  île  douze  cents  fusils,  qu.itre  drapeaux,  dix- 
Luit  caissons,  cinquante  mille  cartouches  :  la  perte  espa- 
gnole se  borna  à  onze  soldats  tués  et  quatre-vingt-dix- 
huit  blessés  (^i  ).    .  u  .  .  .:  ,u 

Le  3  de'cembre,  il  y  eut  une  autre  action  près  de  Ca- 
riaco ,  entre  Mariiïo  et  les  postes  avancés  de  IMorillo;  les 
royalistes  furent  mis  en  déroule;  mais  Marino  fut  blessé,  et 
manquant  de  munitions  .  il  fut  oblij^é  de  rétrogader  veis  la 
première  position  de  Cumanacoa.  Les  forces  des  royalistes,  en- 
gagés dans  celte  affaire,  montaient  à  neuf  cenis  liommes^, 
dont  quatre  cents  restèrent,  dit-on  .  sur  le  champ  de  ba-* 
taille  ;  celle  des  indépendants  fut  estimée  à  six  cents  ,  dont 
cent  cinquante  furent  tués.  Après  leur  retraite,  les  Espa- 
gnols tentèrent  de  s'échapper  par  l'Orénoco  .  et  furent 
interceptés  ])ar  la  ilotte  de  Ûrion  .  qui  s'empara  de  quatorze 
de  leurs  plus  grands  navires,  contenant  des  troupes,  la 
caisse  militaire  et  les  provi>ions. 

Le  8  décembre,  le  général  Morillo  publia  encore  une 
autre  proclamation,  de  ^on  quartier-iiénéral  de  Guadarram.i , 
à  ceux  qui  suivent,  les  armes  à  la  main,  le  parti  révolu- 
tionnaire, mais  sans  produire  aucun  résultat.      ♦  , 

Le  lo  novembre  ,  installation  du  Conseil  d'Élat  de  la  Vé- 
nézuéla  dans  la  ci  lé  de  Sanlo  Tonias  de  Angostura  (2). 

Pendant  celle  année,  six  expéditions  différentes  partirent 
du  port  du  Londies  pour  Vénézuéla  .  afin  d'y  introduire  la 
tactique  et  la  discipline  de  l'Europe  :  mais,  ayant  élé  obli- 
gés de  relâcher  à  fjuelques-unes  des  îles  des  Lîïles  occiden- 
tales, les  ofticiers  qui  en  fesaient  partie  furent  retenus  par 
les  prépo^é5  des  douanes  pour  de  certaines  contraventions. 
Plusieurs  d'entre  eux,  dégoûtu,s  de  ce  début,  se  retirèrent. 
D'autres  ne  tardèrent  pas  à  suivre  cet  exemple,  tant  à  cause 
de  leur  ignorante  du  caractère  et  de  la  langue  du  peuple 
qu'en  raison  des  piivalions  et  des  fatigues  <[u'ils  essuyèrent 
et  de  la  mésintelligence  qui  régnait  entre  eux  et  les  officiers 
du  pays.  •  ' 

(i)  McDioircs  du  général  Morîlla.,1  II    :        ,    [,       .  ,  ,n».»^, 
(•i)  Âcla  dt'  insta{acion  del  consejo  do  cstudo  dfi  la  repubtiva 
de  f^eneziida.  Vovez  Dorumenlos  ,  etc. ,  loni.  I,  pag.  iSp-'ioo. 
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Es'éncmeiUs  politiques  de  1818.  Baptiste  Ii  vini»  est  reçu 
A  Angostura  en  qualité  d'envoyé  des  Etats-Unis.  » 

Le  3  juillet ,  il  est  dccrélé .  par  le  chef  supi  Line  de  la  répu- 
blique de  Vénéziiéla  ,  que  le  gouvernement  politique  des  pro- 
vinces n'exercera  d'autres  lonctions  que  celles  attribuées  au  { 
tribunal  de  première  instance  p.ir  le  décret  du  G  octobre 
181  j.  La  liaule  police  et  la  police  municipale  des  provinces 
appartiendront -aux  gouverneurs  qui  sont  présidents  des 
municipalités  ^1).         "'«^      '  •  <  •  "'-^ 

Un  autre  décret,  du  7  juillet,  exemte  les  étrangeti»  du 
^ervice  dans  la  milice  nationale  (2).    ■     •  '  .  '  •    •<'..  ' 

Avant  départir  pour  l'armée,  Bolivar  lient  un  Con>eil  ' 
d'Ktat  à  Angostura.  Il  nomme  une  commission  composée  du 
général  de  division  Urdanéta,  du  directeur-général  Roscio  ' 
et  de  l'intendant  Pénalvez,  pour  diriger  les  alfiires  pendant' 
son  absence.  Il  décideausî:i  qu'une  assemblée  générale  des  dé-' 
putéssera  convocjuée ,  le       janvier  i8iq,  à  Léon  de  Caracas 
ou  à  Guyana,  ahn  de  donner  une  forme  stable  au  gouvcr-- 
nement.  Dans  sa  proclamation  aux  habitants  de  Vénézuélj,  ' 
le  22  octobre.  Bolivar  disait  :  «  L'île  d'Haïti  m'a  reçu  avec 
hospitalité.  Le  magnanime  président  Pétion  m'a  pris  sous 
sa  protection  ,  et  j'ai  formé,  sous  ses  auspices  ,  une  expédi- 
tion «de  trois  cents  hommes  égaux  en  l'ourage  et  en  patrio- 
tisme, comme  ils  le  sont  en  ntnnbre,  aux  compagnons  de 
Léonidas  »  (3).  .... 

Campagne  t'e  181  S.  Le  général  Morillo.  à  la  tête  d'envi- 
ron neuf  à  dix  mille  hommes,  dont  les  deux  tiers  de  milices 
créoles,  occup.^it  Calabozo  ,  Barinas  et  Santa-Fé.  Les  indé- 
pendants, forts  de  douze  à  quatorze  mille ,  ot  cupaient  toute* 
la  campagne  et  étaient  divisés  en  diftéren'vS  corps  sur  l'Oré-' 
noco  depuis  la  Guianc  jusqu'à  San-Fernando  de  Apure.' 
L'armée  navale ,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Brion  ,  composée 
de  trente-cinq  à  quarante  navires,  portant  huit  cent  pièce», 
de  canon  et  plus  de  sept  cents  hommes,  bloquait  toute  la* 
province  de  Caracas  depuis  Fuerto-Cabello  jusqu'à  Cumana.» 


(l)  Decrelo  atribuendo  la  alla  poUcia  y  la  municipal  dlos  go» 
bernadorcs  comandantcs  ^encf raies  de  provincia. 

{1)  Vecreto  ex'iniendu  d  lus  extrtmgcros  del  servicio  de  la  mi' 
liria  nacional.  Docurnenlos ,  etc. ,  ton».  I,  wJtl  cl  276. 

(5)  Proclama  del  tibertador,  f^efe  supremoy  convocando  el  se- 
puttdo  congrcso  de  F'cnezucla.  Cuartcl  général  de  Angostura  ^  aa 
de  octubre  de  1 8 1 8. 
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Le  î»éiic'ral  Bolivar  ayant  concentré  ses  troupes,  consistant 
en  vini^t-cinq  mille  hommes  d'infanterie  et  deux  mille  de 
rjiralcrie.  >orlil  de  son  quartier-général  d'Ani^ostura ,  le  3i 
décendire,  pour  efléctuer  sa  jonction  avec  Paez ,  qui  était 
po>lésui  l'Apure  avec  deux  mille  cavaliers  et  huit  cents  fan- 
tassins, dans  le  dessein  d  attaquer  ensuite  les  royalistes  en 

tilaine  ,  s'ils  attendaient  sou  approche,  ou,  s'ils  fuyaient,  de 
es  forcer  à  se  renfermer  dans  les  plaines  maritimes  alors 
bloquées  par  la  flotte,  sous  le  commandement  de  Tamiral 
Brion.  Lt;  17  janvier,  Bolivar  effectua  sa  jonction  avec  Cé- 
déno,  el  ,  le  3  février,  avec  Pacz  à  San-Juan  de  Payara.  Le 
6,  il  traversa  l  Apure  à  San  Fernando,  et,  après  avoir  fait 
trois  cents  lieues  en  quarante-deux  jours,  il  arriva  devant 
(^ilabozo.  ville  située  à  cent  vingt  milles  S.  de  Caracas,  dans 
laquelle  le  général  Morillo  avait  établi  son  quartier-général. 
Le  I  2 ,  la  ville  et  le  fort  fuient  investis  par  l'armée  de  Véné- 
zuéla.  Morillo,  ayant  voulu  tourner  la  gauche  de  lennemi , 
eut  son  aile  droite  culbutée  et  toutes  ses  troupes  mises  en 
fuite,  après  trois  actions  sanglantes  qui  occupèrent  les  jour- 
nées des  12,  i3  et  i4  février.  Le  16  et  le  1 7,  on  en  vint  aux 
mains  à  Sombréro,  ville  située  sur  i^i  affluent  du  Cîuarico, 
à  environ  cinquante  milles  au  nord  de.Calabozo,  et  il  y  eut 
une  perle  de  mille  iiomines  dans  une  action  très-meurtrière, 
don!  les  deux  partis  réclamèrent  l'avantage  (1);  cependant 
les  royalistes  battirent  en  reliai  te  et  gagnèrent  la  vallée  d'Ara- 
gua ,  et  furent  ensuite  (ontraints  de  se  réfugier  dans  Valen- 
cia  à  environ  douze  lieues  de  Puerto-Cabello.  Le  10  mars, 
Bolivar  fit  occuper  cette  vallée  ,  et  il  poussa  des  postes  avan- 
cés jusc|u'à  la  première  ville.  Les  royalistes  se  retirèrent  dans* 
les  places  maritimes.  Bolivar,  profitant  de  ses  succès,  envoya 
Paez  pour  mettre  le  siège  devant  San-Fernando  de  Apure , 
île  bien  fortifiée  dans  l'Orénoco.  Cette  position,  outre  qu'elle 
protège  Angosiura,  commande  la  navigation  du  fleuve,  et 
facilite  la  communication  avec  la  j\ouvelle-Grenade.  Elle 
était  défendue  par  cinq  cents  Espagnols  qui  furent  forcés  de 
se  rendre  le  (i  mars. 

Le  général  Morillo  ,  informé  de  la  marche  de  Paez ,  se  mit 

(1}  Vo\'ez  nroelamation  de  Bolivar  aux  hMidinisàç.  Los Idanos , 
datée  de  Sombrero,  le  17  février  1818  :  «  Todo  vuestro  territorio 
cslû  libit:  de  liranos.  Dasde  el  ceniro  (ie  la  Nuava-Granada  hasta 
Maturiii  y  Socas  del  Orinoco,  las  armas  republicatuis  han 
iriunja/h  gloriosamentc  de  lus  Espaîioles  ». 
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à  la  tûte  de  \n  c.»vn\son  de  Valencia  et  de  toutc^les  forces  qu'il 
pnt  rain.i^ser,  et  marcha  contre  Bolivar  qui  était  arrivé,  api-è^s 
vingt  jours  de  iiiarclie^  à  San-Victoria,  à  la  tête  du  corps 
principal,  réduit  à  douze  cents  hommes  de  cavalerie  et  cinq 
cents  d'infanterie,  dont  la  plupart  armés  de  lances  seule- 
ment. Surpris,  le  i3  mars,  par  Morillo,  ]>ar  une  marche 
iiMttendue  .  à  cinq  ou  six  lieues  de  Caracas,  dans  plusieurs 
rencontres  h  Cibréra  ,  à  Sémen  et  à  Maracny,  il  perdit  deux 
cents  hommes  tués ,  un  certain  nombre  de  4)lessés ,  vingt 
chariots  de  bagnge  et  une  grande  quantité  de  munitions  ae 
i5Mierre(i).  ir 
Le  ij,  Bolivar  attaqua  avec  toutes  ses  forces  la  position 
de  Morillo  à  La  Puerta,  mais  il  fut  repoussé  avec  une  perte 
de  huit  cents  hommes  tués  et  de  neuf  cents  blessés;  neuf 
cents  prisonniers,  seize  cents  fusils  et  trois  cents  chevaux  et 
mulets  tombèrent  dans  les  itiains  des  Espagnols.  Morille, 
blessé  à  la  cuisse  dans  l'action  par  un  coup  de  lance,  fut 
remplacé  dans  le  commandement  par  le  général  La  Torré. 
Cette  victoire,  dit  le  général  Murillo,  nous  coûta  assez  cher, 
car  nous  perdîmes  neuf  otiiciers  et  centcinquante  soldats.  Le 
notnbre  de  blessés  fut  en  proportion  (2). 

L'armée  royale  séjourna,  le  17  ,  à  San-Juan  de  los  Mor- 
r«>s,  et  en  pirtit  dans  la  soirée,  pour  occuper  Ortiz  et  Pa- 
rapara.  Les  indépendants  gagnèrent  Calabozo ,  et  se  rc- 
levèient  de  cet  érliec,  par  la  jonction  des  corps  des  généraux 
Paez  et  Cédého.  Le  premier  avait  été  renforcé  par  un  corps 
de  volontaires  anglais  (H).  Le  10  mars  ,  l'armée  fut  passée  en 
revue  j)ar  Bolivar.  Le  26,  il  reprend  l'offensive  pour  attaquer 
La  Torré,  qui  était  campé  sur  les  hauteurs  d  Ortiz  qui  do- 
minent le  Guarico.  Celle  position  fnt  emportée  après  un 
combat  fort  opiniâtre,  où  les  assaillants  perdirent  cinq  à  six 
cents  hommes.  Morillose  relira  à  Valencia,  Bolivar  resta  dans 

l  !<•■;>   ~     ~~  ' 

(i)  La  périodes  rebelles,  selon  le  j;éntTal Morillo,  monta  a  plus 
décent  hommes,  quarante-deux  caissons,  plus  de  deux  mille 
rlicvnux  (ît  mulets  et  la  lotalilë  de  leurs  équipages.  \ oyez  Mé- 
moires ,  etc. 

(n)  Voyez  ses  Mémoires  y  etc.,  pag.  149. 

(3)  Voyez  la  proclamation  du  6  mars,  adressée  par  Francisco  à 
Zé?i,  président  ad  intérim  du  Conseil  du  gouvernement,  aux  offi- 
ciers et  soldnti  anglais  qui  étaient  venus  défendre  la  cause  de 
rujdt^pcudnnro.  Ils  foimaiént  qu;ilre  cadres  de  régiment.     •  ^'««t» 
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les  environs  de  Calabnzopour  i  éoiganiser  son  inf^mterie.  et 
cniupa  l'nsuile  à  El  Rincon  de  los  Toros.  Le  colonel  Lopez 
li;  poursuivit  avec  une  torce  l'ormidable  par  Hato-Viéjo  et  Los 
Tisnados,  pour  empêcher  sa  jonction  avec  l'aezjet  approchant 
de  son  camp,  un  prisonnier  lui  soumit  des  détails  sur  sa  posi- 
lion  et  même  sur  le  lieu  où  il  se  reposait  à  demi-lieue  de 
Tisnados.  Il  détacha  le  lieutenant- colonel  Révolalès  avec 
(pielques  fantassins  pour  le  surprendre;  mais  il  parvint  à 
s'échapper  en  cîiemise  ,  et  atteignit  avec  beaucoup  Je  peine 
un  lieu  de  sûreté,  tous  ceux  qui  l'accompagnaient  ayant  été 
tués  ou  blessés  j)arle  leu  des  Espagnols. 

Bolivar,  ayant  rejoint  ses  troupes,  fut  attaqué  de  nouveau  , 
le  I  ya  VI  il,  par  Lopez,  à  unelieueenviron  deTisnados  où  il  avait 
pris  position,  à  la  tête  de  sept  cents  hommes  de  cavalerie  et  de 
troiscentscinquante  d'infanterie.  Il  fut  forcé  de  battre  en  re- 
traite. Ayant  recommencé  le  combatà  lapoinle  du  jour»  ses  trou- 
pes prirent  la  fuite.  Il  eut  quatre  cents  tués,  cent  cinquante 
hommes  faits  prisonniers,  et  perdit  toutcsses  munitions,  quali  e 
cents  lances  et  deux  drapeaux  (i).  Les  royalistes  prétendirent 
(jue  leur  perte  n'excédait  pas  quarante  liommes ,  parmi  les- 
quels    trouvait  le  colonel  Lopez.      n-  'rj 

Le  jj;(;iiéraî  La  Torré  arriva  le  28  à  San-Carlos,etle  25  Pacz 
se  présente,  mais  il  se  retire  à  la  savane d'Oiîélo ,  sur  la  rive 
du  Coxi'di's .  où  un  combat  opiniâtre  eut  lieu  le  2  mai.  Les 
deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire^  mais,  si  1  on  en  juge  par 
le  résultat,  elle  a  dû  appartenir  aux  royalistes.  Quoique  le 
cumbat  cessât  de lassUu«Je,  selon  le  général  Moi  illo  ciuq  cents 
hommes  de  Paez  restèrent  sur  le  chamj)  de  bataille  ,  et  il 
perdit  deux  drap'.'aux  ,  plusieurs  caissons  ,  huit  cents  fusils  et 
beaucoup  de  chevaux.. La  perte  de  l'armée  royale  était  d'en- 
viron une  centaine  de  tués  et  autant  de  blessés,  parmi  les- 
quels le  couuuaudant  général.  Elle  se  retira  à  San-Carlo$, 
et  Fatz  resta  maître  du  champ  de  bataille.  Il  estima  la  perte 
des  royalistes  à  mille  hommes,  tant  tués  que  prisonniers, 
outre  une  j^iande  quantité  d'armes,  de  nmnilions  et  de 
provivions.  Après  cette  affaire,  les  indépendants  occupèrent 
San-Fernando  de  Apure,  Calabozo  et  San-Carlos,  tandis 
que  les  royalistes  étaient  dans  Sombréro  ,  Valencia  et  Caracas. 


(1)  f«  général  Mordlo  dit  :  Plus  de  six  cents  cadavres  réstèreril 
sur  ie«  lianip  de  î>alaillo;  l'arniée  royale  fil  cent  huit  prisonniers, 
(Joîit  cinq  chela  cl  trois  ofliciers.  \oyvz' ans  jyJémoireSt  pag,  lùy.i' 


DE  l'aMERIQUE.  4^1  ' 

Le  4  mai  )  le  général  Morillo  i)ublia  de  nouvelles  ofFi es 
d'amnistie  aux  habitants  de  la  province  de  Barinas,  de  son 
c|uartiei  - général  de  Valentia j  et,  le  i6,  il  fît  les  meniez 
o/Tres  aux  habitants  de  Calabozo.  «  L'obstination,  »  dit-il  , 
u  nrait  tellement  aveuglé  les  rebelles^  que  ce  langage  ne 

0  produisit  am!un  eflét  sur  leur  esprit.  »     •  ^i'       .    •  , 
Le  1 1  mai,  il  v  eut  une  autre  action  très-sérieuse  à  dix-neuf 

lieues  environ  de  San-Carlos,  dans  laquelleles royalistes  eurent 
l'avantage,  en  essuyant  toutefois  une  perte  considérable. 
Quatre  cent  vingt  hommes,  y  compris  vingt  officiers,  périrent 
dans  le  combat;  et  Paez,  qui  avait  dix  mille  hommes ,  en 
perdit  la  moitié.  •  V  .-, 

Le  brigadier  Morales,  qui  avait  pris  le  commandement  de 
la  division  du  lieutenant-colonel  Lopez,  battu  par  les  forcfis 
qui  couvraient  la  ville  de  Cura,  envahit  les  plaines  de 
Calabozo^  ét,  le  28 au  matin,  pénétra  jusqu'à Giiayabal  :  mais 
son  camp  ayant  été  surpris  par  les  gardes  d'honneur  du  gé- 
néral Faez,  il  perdit  trois  cents  hommes,  outre  un  bon  nombre 
de  prisonniers,  de  chevaux  et  de  nmnitions,  et  fut  forcé  dc.se 

1  étirer  avec  le  reste  de  son  corps  à  Sombi  éro  (i).  1. 

Le  39  mai,  le  général  Bermudez  ,  qui  s'était  établi  avec 
neuf  cents  hommes  au  fortde  la  Madéra ,  à  une  lieue  et  demie 
de  Cumana ,  pour  harceler  les  troupes  espagnoles  de  cette 
place  ,  fut  attaqué  avec  avantage  par  ces  dernières  qui  en  tuè- 
rent cent  huit.  Lestroupes  royales  perdirent  viugt-huil  soldats 
et  deux  officiers.  {^Morillo.) 

Le  général  iMacCàrégoi  remonte  TOrénoque.  avec  un  ren- 
fort d'officiers  et  de  soldats  venus  d'Angleterre  et  de  se- 
couîs  en  munitions  ,  fusils,  et  une  grande  quantité  d'effets 
militaires  propres.!  la  cavalerie  et  à  Tinfanterie. 

L'amiral  Brion  ,  ayant  dispersé  la  flotille  espagnole,  s'rm- 

rara  de  plusieurs  navires ,  où  il  trouva  dix  mi  lie  fusils,  de 
artillerie,  et  des  équipements  dont  les  indépendants  avaient 
grand  besoin.  Le  24  août ,  il  s'empara  de  La  Guayra  par  sur- 
pnse  ;  les  royalistes  l'avaient  démantelée  auparavant.  La  prise 
de  cette  place  finit  la  campagne. 


(1)  Bidlcliii  du  chef  d'elat-niajor,  Carlos  Soiibleltc,  dalc  d'An- 
gostura,  le  16  juin.  Correo ,  etc. y  n".  1.  ^  ,^ 

Le  général  Morillo  dit  que  Morales  donna  bataille  entre  Calva- 
rio  cl  Calabozo;  que  rvnnciiii  perdit,  dans  cette  journée,  environ 
quatre  cents  cavaliers  et  trois  ccnls  fantassins.  Voyez  ses  Mémoires, 
pag,  i65. 

XII.  26 
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fi  ¥  eut  i SnAt^HMlèmi « entre^U Docte  des  là^émniMk 
Bi'.tBcUedes  Espagnols,  un  cncagemeia 4*iis  iéi|n«i  oeUe^ 
^wmtt  éié  (ovt  maltraii«fe  ,  si  le  conumn^Di  Brinii 
sécônde  par  le  cominodor»  A«ry|  mais  ee  chtC «  ««intabafi* 
dtHHié  U  flelte4es  insitruéi^  «se  rendit  imHre^  de  nta*  d«>  la 
Providence,  nuî  était  un  lieu  de  relâclleinent  pour  avoir 
dé$  vtvm,  et  M-dép6l  neml  d'un  anneaitM  destiné  k  aider 
voe  îosarmilm  dainsle.ni^miM^e  la  Ifoévelle-GMMida^ 

Botivat^  Toulaotfil^teiiir  qnciquat  places  maritimex  i  avtttt' 
f^ii  coiuinenrer  le  .««i^gede  Guimèia»,  an  mois  d'afvil,  par 
lef(éniïi*al  %rmndez^ 

Dan.t  sa  proclamation  aux  Gran.tdino*; ,  du  i5  août^  Balii 
vac  dît  aue  l'armée  de  Morillo  n'existe  plus,  qtie  le  sang -de 
vinot  mille  Espagnols  arrose  la  terre  de  Véfiétuéla  (i]. 

liUriBO^  ayant  formé  le  projet  de  bloquer  celte  ville  par 
terre  et  par  mer,  %e  présenta.,  le  3i  octobre,  à^la  tête  dis 
quinze  cents  liommes  devant  Cri  riaco;  mais  il  fut  repoussé  avec 
perte  par  la  c;arnisoîi  et  :;iilres  forces,  sous  les  ordres  du  coin» 
mandant  don  Agustin  INot'uéras.  «  L'ennemi ,  »  dit  le  gé- 
néral Moriilo ,  «  perdit  quatre  cents  liommes  restés  morts 
a  sur  le  clinmp  de  Dataillc,  et  cinquante  prisonniers  ;  six  cents 
•  fusils .  un  drapeau  ,  un  canon,  neuf  caissons .  et  tous  les  che- 
M  vaux  des  %-ainciis  tombèrent  en  notre  ^>ouvoir.  Dix  mortS' 
a  etvingt-quaire  blessés  furent  toute  notre  perte  (a).  » 

*Lc  bulletin  (lu  sous-chef  d'état-major.  Francisco  F.  St'^ntan- 
dcr,  en  date  du  i3  mai ,  portail  :  *»  Apres  huit  combats  soc* 
ceKsifs,  les  deux  années  ont  conservé  leurs  positions  respec- 
tives :  les  Espaî:;noU,  principalement  forts  en  infanierie, 
couvrant  les  hauteurs  .  et  nous  occujianl  avec  notre  cavalerie 
les  plaines  et  tout  Tintérieur  du  Vénézuéla.  Les  E'^pagnols 
cnt  perdu  des  généraux  et  des  oHiciers  de  différents  t*rades^ 
des  troupes  européennes,  trois  nulle  soldats  du  pays,  toutes 
leurs  provisions  et  leur  cavalerie.  Nous  avons  à  regretter  .•  il 
faut  l'Avouev,  plus  de  mille  liotnnies  d'infanterie  ci  quinze 
cents  de  <  avalerie ,  €|iielques  braves  ollicieri.  des  armes  et  dei< 
munitions  »  (3). 


(l)  Prodama  d  ios  Gvanndiuns  ,  Ani^os*ura  :  «  l  a  no  existe  el 
ejeix:itoel Morillo.  »—  «  Jfin^  de  v 0,000  Espanolcs  Juin  cmpopado 
!a  ilifrra  4e  FefmueUi  ean  su  smngre»  »  Jheumm^oif,  niç, ,  1. 1  ^ 

(9}  Vqyei  les  Mémoires  du  général  S^oriUo  »    g  79». 
(5)  Coma  M  Orînoco,  n«.  1. 
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DE  lAMÉF.îQLE. 

àe  GuaSpl&yJt  adresse  aux  gpiiveineurs  dc^  ifù^ijs»gmi^. 
ai^pMies  aux  i^dlks,  le  général Mohllo  disaii  «  que  lef 
Infimes  Bolivai*  erPaez  ayant ,  en  coiiséc|t|^nce  de  IWudP^ 
tÎQ^^ela  Guianc^,  réuni  leurs  forces  préside 5an-FpnanâS|[« 
et  l^É^tré  par  Calaboxo  dans,  l'intérieur  iftQfib'éé^V^ 
arnlU  d'abot^  .défait  quelque:^  détachements*^  niais  qu'ilu 
avaient  étésucè^fivement  b.itlusilans  i^pt  brillantes  affaires, 
à  Sombrero,  Maracay,  La  P^ctta  ,  Rincon  de  les  Torros,  San- 
Carlos  et  Sabana  de  Cogédé,  ou  îK  nnt  prnlu  la  majeure» 

Î)af6c  de  leurs  ofliciers  ri  soldats.  «Ib  ont  perdu  dan^  rr*:  dif- 
ër^UllCOmbatsplusde  trois  mille  rinq  cents  honitm  s,  t  ip.!  ' '(('s 
quîfj^sonniers,  denx  mille  cinq  ceni<  ia<îU.  Ho;i7c  duip-au^, 
quatre  canons.  detixcenU  caissons,  deux  tniUe  chevai\x  et 
mille  mul««s 

Bjf  ^éftfl^îse' &  ce  bulletin  y  Bolivar  adressa  d^Angoslura  , 
le  i^tjyâpterabi'e  ,  au  capitaine-général  de  l'île  de  Bar- 
bacë^,  iéie  lettre  où  il  fesait  reninrqiier  que,  Inrs-  dr  \n  dé- 
faite de  Morillo  à  Calaborn  .  l'armée  ind('j)en(ianlo  .  dr  \':\\  ra 
même  de  ce  général,  coiiij>tciit  deux  nulir  hommes  d(  c^'v»- 
lerie  et  quinze  cfnt»;  rVlnlanterie.  ISons  lu-  pnm  nns  (l<>nc  avoir 
perdu  trois  mille  cinq  cents  hotninr-s  et  Aeyw  mil  If  cinq  fpn**; 
îu'îiîs':  car.  d?ins  ce.  ra<.  il  ne  <;MMil  p.is  vt'<[r  tiii  seul  iionmie 
dr  noire  armre  .  on  nou^  aui  aiî.  piis  |»lns(ir  fusils  que 
Tioiis  n'en  possétlions  réellement  .  L'armée  ennemie,  au  con- 
traire, a  perdu  à  Calabozo ,  plus  de  cinq  mille  hommes  on 
.morts  blesses  et  prisonniers (2). 

Le  » 9 septembre,  legénéral  rinnde?  .  \  li  trte  d"  qtidtre 
cents  liomnies ,  et  soutenn  yiar  unr  j)ct'it«-  tlolillt  -ou^  le  cn- 
pitainc  Antonio Diaz,  reprit  le  hn'^  \\\\  \n(  \^lorn/jia  dans  le  yovt 
deGuJïyrn,  f*t  s'fize rlîî^lon jH'.s,  dont,  ImiL  a\  er  de  l  .irtdlerie  ri 
des*  munitions.  Il  s'(  mpara  ,en  nu^tne  teins,  du  tort  ajq)el(-  dr» 
la  riaza  de  (ruina,  où  Ton  trouva  six  piècf's  d'arlillerie 
démontées,  trois  cents  trente  -  une  rartourhev.  quatre  -  vingt- 
quatorze  canons,  et  autres  armes,  t^es  rt>yali.sl e'<  eurent  dans 
cette  atta ire  mille  hommes  tués  ou  blessés.  Les  indépendants 


 . 

l-iy  CorreawkdOrinaco,  n».  1,  5  septembre  181  S. 

(a)  Correo  M  OHnoco,  n**.  11»  5 septembre  iSiB.  Voy^aaisi 

Documentos ,  etc.,  tom.  I,  pap.  a^g.  iVWa  dal  gi^supnmod 
A«  E»  el  capiton  gênerai  de  la  isla  de  Barbada* 
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eurent  5ur  terre  un  officier  mort  et  quatre  hommes  Uess^^  et 

deux  marins  tues  et  neuf  blessés    i).  '    "'  ' 

Le  général  Morillo ,  n'étant  pas  capable  d'engager  une 
action  avec  les  indépemlants  sur  un  pareil  tcnain,  se  dé- 
termina h  porter  ses  quartiers  d'hiver  de  l'autre  côté  de 
l'Apure.  Bolivar,  persuadé  qu'une  armée  sans  paie,  ni  ha- 
billement ,  ni  noui  riture,  ne  pourrait  resti  i  dans  Tinactioa 
pendant  l.i  mauvaise  saison  des  pluies,  résolut  du  jiorter  le 
théâtre  de  la  guerre  dans  la  Nouvelle-Gi  en.ide,  et  de  se  pro- 
curer par  ce  moyen  des  secours  en  homme>,  eu  argent  et 
en  munitions. 

30  novembre.  Déclaration  de  la  république  de  Véné^ 
ziiéla,  La  junte  nationale ,  composée  de  la  b^ate  Cour  de  jus- 
tice, du  vicaire-général  et  de  toutes  les  autorités  civiles  et 
militaires,  déclare  qu  cyprès  un  examen  réfléchi  de  la  con- 
duite du  gouvernement  espagnol .  on  est  ci  rtain  qu'il  ii'a  ja- 
mais pensé  à  une  réconciliaiioii  franche  et  sincère.  «Car  c'é- 
tait en  proposant  la  paix,  qu'il  fesait  bloquer  nos  potts, 
marcher  des  troupes  contre  nous ,  fomenter  des  conspirations 
pour  nous  détruire^  la  capitulation  la  plus  solennelle  a  été 
violée  par  lui  aussitôt  que  ratifiée,  et  une  guerre  d'extermi* 
nation  continuée  .«ans  égard  au  sexe,  à  l'âge  ou  à  la  rcmdiiton 
dej»  individus.  D*après  ces  considérations ,  le  gouvernement 
de  iTénâ^uéla ,  interprète  de  la  volonué  nationale  «  déâde  aue 
la  république  est,  de  droit  divin  et  humain,  alTrancuie 
du  Joug  de  l'Espagne,  et  forme  un  État  libre,  souverain  et 
indépendant;  qu'elle  ne  tentera  plus  aucune  voie  de  conci- 
liation auprès  dfe  son  ancienne  métropole,  et  ne  traitera  plus 
avec  elle  que  de  puissance  â  puissance! Denuis  iSio, 
ajoute  le  manifeste.  «  le  ueuple  de  Vénésué  la  acomoattu  pour 
»  ses  drbiti,  et  il  a  juré  oe  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  sa  pa* 
»  trie,  plutôt  que  de  rentrer  sous  fa  domination  espagnole  »• 

1819,  17  décembre.  Loi  fondamentale  décrétée  par  le 
souverain  congrès  de  Fénézué/a,  pour  la  réunion  des  ré« 
puifiiques  de  la  NtnwelMsrrenttde  et  de  Vtnézttéla  sous  ie 
iiire  de  répuùiique  de  Colombie  (  /e/ /undamental  de  ia 
réfHiùlica  de  Coiomhia  (s).  j4|Br  


(t)  Rapport  du  général  Seublcué.  Càrreo  del  Orinoco  ,19  00- 
toiîre  i8te.  Tom.  1,  n^.  I9. 

(3)  Voyca  JHseursddelliberiadoralsegundo  congreso  generiU 


DE  l'améhique.  ioS 

Les  républiques  de  VénézuéU  et  de  la  Nouvelle-Gieiiadt? 
se  réunissent  en  une  seule,  sous  le  litre  glorieux  cic  rtpuùli» 
que  de  Colombii'  [rcpubiicn  de  Colonthia).  (Art.  i.V.  ' 

Son  tetritoire  comprendra  la  ci-devant  capitainerie  génr- 
ralede  Vcnézutila  et  la  ci-devant  vire-royautédf  la  Nouvelle- 
Grenade,  contenant  une  étendue  de  cent  quinze  mille  lieui's 
carrées  ,  dont  les  limites  seront  ci-après  fixées.  (Art.  2.)  -  • 

Les  dettes  contractées  séparément  p.ir  les  deux  républi- 
ques sont  reconnues  in  soiidurn  ^  comme  dette  nationale  de 
la  Colombie,  à  ramortissement  de  laquelle  on  affectera  le» 
domaines  de  TEtat  et  les  principaux  produits  du  revenu. 
(Art.  3.)        .  ,  r 

Le  pouvoir  exécutif  sera  exercé  par  un  président,  et  à 
défaut  par  un  vice-président,  nommés  pro  tcmpore  parle 
congrès  actuel.  (Art.  40  .   .  '  . 

La  république  de  Colombie  sera  divisée  en  trois  grands 
départements,  Vénézuéla .  Quito,  «'l  Cundinamarca,  qui 
comprendront  les  provinces  de  la  Nouvelle-Grenade,  dont 
le  nom  est  pour  toujours  supprimé.  Les  capitales  de  ces  dé- 
partements seront  Caracas,  Quito  et  Bogota  (  dite  Santa- 
fé).  (Art.  5.) 

Cliaque  département  aura  une  administration  supérieure, 

'  '    I  

de  Venezuela  y  vjani do  en  Àn^nsUti  a  en  1819,  prescntando  cl 
^  proyecto  de  constitucion.  Docttmenlos  ,  loin.  II,  pag.  i-4^« 

Proclama  dellibertador  d  los  Granaàinos.  Sanla-Fé,  8  sep-- 
icinbre. 

Décréta  del  libertador  cstahb^ciando  un  gnhîerno  provtsorio 
para  las  provincias  libres  de  ht  Nue\'r.'Granada.  Bogota,  1 1  sep- 
tembre. 

1819.  Discurso  del  libei  tador  al  con^reso  de  Àngostura  ma- 
*  nijestando  que  las  provincias  d::  la  Nueva-Cranuda  ^  anhelan 

por  /vunise  d  las  de  Venezuela ,  para  formar  una  nueva  refnt- 
blica  de  estas  dos  naeiones ,  en  cuyn  virlud  se  decreto  la  ley 
J'und  iniental  de  la  republica  de  Colombia.  i4  déceinbie. 

•181Q  Oficio  del  libertador  al  vice  présidente  de  Cundinn* 
marra  Irasmitiendolc  ley  fundumental,  Angobtura,  qo  décembre. 

1820,  17  janvier.  Convocatoria  para  et  proximo  congreso  ge^ 
neral  de  la  republica  de  Colombia. 

^  8  loars.  Procla/nu  del  libertador  nianifestando  que  la 

republica  de  Colombia ,  proclamada  por  el  congreso  de  V 'sne- 
suela .  Y sancionada  por  los  pueblos  libres  de  Cundinamarca  es  el 
selo  de  la  independeucia ,  de  la  prospcridad  y  de  la  gloria  nacio- 
nal'  Voyez  Documentas ,  etc.,  tom.  Il,  pag.  ii5-i3o.  .  ^ 
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et  un  magistral  principal  aynnl  le  litre  de  vice-pi ''sident ,  et 
qui  ))cra  nommé,  pour  le  présent ,  par  le  congrès  actuel 

(Art.fi.) 

Une  nouvelle  ville,  portant  le  nom  dulibéraleui  Colivjr, 
sera  la  capitale  de  la  Colombie.  Le  plan  et  la  situation  en 
seront  déterminés  par  le  premier  congrès  général  ,  qui  aura 
égard  aux  besoins  des  peuples  des  trois  départements ,  et  à 
la  grandi  lir  c^ue  la  nature  a  assignée  à  cette  riche  contrée. 
(Art.  7.) 

Le  congres  général  de  Colombia  sas  emblera,  le  t*'  janvier 
l'Sai  ,  dans  la  ville  de  Rosario  de  Cu* ma,  laquelle,  à  tous 
égards ,  est  la  plus  convenable  à  cause  de  sa  situation  centrale. 
La  convocation  en  sera  faite  par  le  président ,  le  i*'.  janvier 
tH^o.  Le  mode  d'élection  sera  déterminé  par  un  comité,  sous 
l'approbation  da présent  congres.  (Art.  8.) 

La  constitution  dé  la  Colombie  «era  décrétée*  par  le  ton* 
^èa  général ,  d  après  CCS  mêmes  bases ,  et  selon  les  privioipés 
consacré»  par  l'expérience  des  natioiis  libres.  (  art.  9.^ 

Les  armoiries  et  le'paviTlon  de  Coloqubie  seront  determi^ 
nés  parle  congrès  général^  en  attendant,  on  se  servira  de 
ceux  deVénésuéla.  (Art.  10.) 

Le  congrès  actnel  se  sépa rerà  le  1 5  janvier  1  $so ,  aflnr  qu'on 
procède»  aux  nonvelles  âeetions  des  raewbrei  docoAgrèc 
général.  (Art* 

Une  commission  de  six  membres,  ayast  an  présideat  »  eC 
Hivestie  des  pouvoirs  nécessaires,  remptacem  le  osngrès  pen* 

dan  t  sa  séjpa  ration .  (  Art  ,12.)  * 

L'établissement  de  la  république  de  Colombie  sera  solen- 
nellement proclamé  aux  citoyens  et  aux  tronj^,  arec  des 
fêtes  et  réjouissances  pabliques,  qui  auront  lieu  dans  cette 
ville,  leaB  décembre,  en  commémoration  de  la  Nativité  du 
Sauveur  du  monde,  dont  la  protection  a  amené  la  régéné- 
ration de  l'Ëlat  far  cette  réunion.  (Art.  i3.) 

L'anniversaire  de  cette  régénération  polilicjue  fera  perpé- 
tuellement célébré  par  une  féte  nationale,  ou  la  vertu,  le 
comnge  et  les  talens,  comme  autrefois  aux  jeux  olytapi- 
ques,  seront  honorés  et  récompensés.  (Art.  i^*) 

La  présente  loi  fondamentale  de  la  république  de  Co- 
lombie sera  promulguée  dans  tous  le»  établissements  et  aux 
armées,  insérée  dans  les  papiers  publics ,  et  dépose' e  dans  les 
archives  des  cabildosou.  municipalités,  des  corporations  reli- 
gieuses et  des  autorités  civiles. 

'  Fait  au  palais  du  congrès  souverain  de  Véoéxnéla,  dans  U 
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TÏlle  de  Saint-l'lioinas  de  Aiigostuia,  le  17  decrmbre  t3i(), 
neuvième  année  de  notre  iiHlépendnnce.      '   '  *• 

Signij  Francisco  Antonio  Zé.i .  président.  '  •»  * 

Diégo  Vallenilla,  s^rétaiie.  ?. 
Juan-Gei  inan  Roscio,  Diégo-Bautista  Urbanéja^ 

I       iVianuel  Cédéno,  Juan- Vicenté  Cardoso , 

•»      Jiian-Martinez,  i  .   Ignacio  Munoz ,       '*  • 

José  Espaha  V'  '  •         '     '   Onofré  Bjsalo,      '  ^ 
Luis-Tliomas  Péraza.  Domingo  AIzuru  ,  ' 

I       A.  M.  Bricéno ,  "    '  José-TomasMacliado, 
Ëusébio  Afanador,  Hamon  Garcia  Cadix. 

Francisco  Condé, 

Campagnes  (ic  iSuj.  A  l'ouverture  de  celte  campagne, 
Tarmée  loyalisleétail  maîliessede  trois  points:  Santa-Fé,  Va- 
rinas  et  Calabozo.  Elle  était  forte  de  sept  régiments  d'intan- 
'   terie,  deux  de  cavalerie,  et  d'une  nombreuse  artillerie,  en 
tout  trois  mille  cinq  cents  liommes.  Le  général  Morillo  quitta 

•  Valencia,  le  i*'.  janvier,  avec  son  état-major;  et  soutenu  par 
les  trois  divisions  des  généraux  LaTorré,  Morales  etCalztda. 
marclia  sur  San-Fernando  de  Apure.  Haez,  qui  y  commandait 
et  n'avait  avec  lui  que  deux  à  trois  mille  liommes  de  cavalerie, 
n'étant  pas  capable  desoutenir  unsiége,  évacua  la  place  ,  donc 
le  général  Latorré  prit  possesfion.  Le  ab  janvier,  le  général 
Morillo  passa  une  revue  fie  ses  troupes,  et.  le  1".  février,  se  mit 
en  marclie  sur  San-Juan  de  Payara.  Deux  cents  cavaliers,  qui 
l'occupaient,  se  retirèrent  à  son  approche  et  repassèrent  l'A- 
rauca  avec  les  divisions  de  l'armée.  Celle  de  Moiillo  catnpa 
sur  ses  bords.  Le  3  février,  un  gué  fut  reconnu ,  et  les  j  et 

•  8,  avec  six  petits  canots,  il  elleclua  le  passage,  malgré  plu- 
sieurs charges  de  cavalerie  dirigées  par  Paez,  dont  les  forces 

>  montaient.!  millehommes  decavalerieetenviron  quinzecenis 
d'infanterie;  cette  rivière  profonde  et  rapide  avait  des  bords 
escarpés  et  presque  à  pic,  et  était  large  de  1 20  vares  (  '6j  pouces 
castillans).  La  passe deCaujaral  était  gardée  pardeux  batteries, 
l'une  de  sept  canons  et  Tauti  e  de  douze.  Le  général  regardait 
ce  passage  comme  son  plus  beau  fait  d'armes.  Peul-tître  même 
l'histoire  militaire  de  tous  les  tcms  .  dit-il .  n'a-i-eile  rien  d'é- 

.  gai  à  lui  opposer.  «Celui  du  Danube,  dans  la  guerre  de  i8o3y 
a  été  particulièrement  admiré  ;  mais  le  passage  de  l'Arauca 
présente,  sans  aucun  doute,  (|uelque  chose  de  plus  héroïque  et 
de  plus  merveilleux»  (1).  Le  /«.,  il  offrit  encore  la  paix  aux 

(i)  Voyez  ses  Mémoire'^ ,  paye  190. 
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liabitanbcleVApuie  etde  l'Araura,  de  son  qunrtier-gënéral  de 
ISuévo-Faso  del  Rey.  Morillo,  continuant  sa  marche,  entra  le  7 
dans  ies  savanes,  et  arriva  le  lendemain  à  Caujaial,  que  Paez 
avait  abandonné.  Le  général  (jlorillo,  ne  pouvant  faire  sub- 
sister ses  troupes  dans  un  pays  abandonné  par  ses  liabitants. 
détacha,  pour  se  procurer  des  vivres,  six  cents  hommes,  qui 
turent  battus  et  dispersés  par  Paez ,  le  1 1  ^  i  ).  A  la  même 
époque,  lej'énéial  Morillo  reçut  des  nouvellesdelarrivécaux 
CayesdeSaint-Louis  (St. -Doîuinf^ue)  de  l'expédition  anglaise  de 
quatre  mille  hommes  destinée  à  combattre  contre  lui,  ainsi 
que  duprojet  de  Donalo  Pérez  d'attaquer  la  province  de  Bari- 
nas  par  le  Haut-Apure.  Il  voyait  aussi  que  L'ennemi  avait 
pour  but  de  forcer  ses  troupes  à  s'épuiser  par  des  marches  pé- 
nibles sur  les  rives  brûlantes  del'Arauca.  En  conséquence,  il 
jugea  à  propos  de  rétrograder  jusqu'à  Caujaral .  où  il  arriva 

.le  14.  De  là  il  se  rendit  avec  l'armée  à  Mérécure  ,  et  passa  sur 
Tautre  rive^de  TArauca.  Continuant  sa  marche  sur  Achaguas, 
il  y  arriva  le  8  mars,  et  s'y  cantonna,  afin  de  rester  maître 
de  l'Apure.  Le  26,  il  publia  une  adresse  aux  chefs  ,  officiers 
et  soldats  anglais  au  service  desinsurgés,  et  qui  avaient  com- 
battu avec  lui  en  Espagne  sous  les  ordres  du  général  HilL 

i»<  En  même  tems ,  le  général  Bolivar  arriva  avec  quelques 
renforts  de  I.1  Guiane,  et  ayant  fait  sa  jonction  avec  Paez,  il 
passal'Arauca  avec  deux  millecinq  cents  hommes, dont  quatre 
rents  anglais  ,  et  occupa  la  droite  de  la  rivière.  Le  3  avril, 
six  escadrons  se  présentèrent  devant  le  camp  espagnol  établi 
près  de  Las  Cocuiras,  ce  qui  l'engagea  à  rentrer  dans  ses  can- 
tonnements d" Achaguas.  La  saison  des  pluies  commençait  à 
inonder  ce  pay«î.  Bolivar  se  posta  avec  des  forces  considérables 
vers  la  province  de  Barinas,  et  un  de  ses  corps  ,  passant  par 
Orichuna  ,  intercepta  la  communication  entre  San-Fernando 
et  Calabozo,  où  étaient  les  magasins  espagnols.  Le  général 
Morillo  quitta  Achaguas  le  00  avril;  le  2  mai,  il  passa  l'Apure, 
et  son  armée  poursuivit  sa  marche  jusqu'à  Punta-Braba  ,  et 
de  la  à  Calabozo ,  où  elle  arriva  le  1 2. 

3o  avril.  Combat  de  Qucséras  del  Média.  Le  général 
José-Antonio  Paez  ,  avec  cent  cinquante  cavaliers  seulement , 
attaqua  et  dispersa  un  détachement  de  cavalerie  ennemie, 


(i)  Le  gênerai  Morille  dit  que  l'enncrai  fut  mis  en  déroute  et 
poursuivi  jusqu'à  Cunabiche^  sans  pouvoir  le  forcer  à  un  enga« 
geinent. 
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composé  .dç  deux  cents  hommes ,  a  Que'stras  del  3Jèdio  {\) 
et  ensuite  le  corps  principal,  fort  de  mille  combattants,  qui 
se  retira  précipitamment  en  laissant  quatre  cents  des  siens. 
Les  indépendants  n'eurent  que  deux  tués  et  quatre  blessés. 
Pour  récompenser  cette  action,  il  fut  décrété  que  tous  les 
ofFiciei^s  et  soldats  qui  y  avaient  pris  part  seraient  membres 
de  l'ordre  des  libérateurs  {^miembros  del  ordcn  de  los  liber- 
iadorcs)  et  porteraient  une  médaille  destinée  à  rappeler 
cette  brillante  journée  (2). 

L'armée  royale,  réunie  au  puéblo  de  Morcole  par  le 
colonel  Barreiro,  se  composait  de  deux  mille  trois  cents 
hommes.  Le  5  avril,  il  se  mit  en  marche  vers  Poré  .  c:ipi- 
tale  du  Ciisanare,  que  ses  habitants  abandonnèrent  à  son  ap- 
proche^ il  y  entra  le  9.  Continuant  sa  route  à  travers  la 
Québrado- Colorado,  il  aperçut,  à  la  distance  d'une  demi- 
lieue  ,  un  corps  indépendant  dont  il  évalua  la  force  à  mille 
hommes  de  cavalerie  et  autant  d'infanterie.  Les  chevaux  es- 
pagnols étant  harassés  de  fatigue  et  manquant  de  four- 
rages, il  se  replia  sur  Foré.  Dans  sa  retraite,  vingt  dragons 
j^et  la  majeure   partie  des  soldats  de  Vénézuéla  passèrent 
^du  côté  des  indépendants.  Ceci  décida  Barreiro  à  retourner 
,  .sur  ses  pas^  et  dans  sa  marche,  il  perdit  encore  de  deux  à 
trois  cents  hommes  par  la  désertion  ou  dans  jÎcs  escarmou- 
ches d'arrière-garde  ,  et  la  presque  totalité  de  sivi  chevaux. 
.Dans  les  quinze  jours  qu'il  resta  dans  les  ilanuras  ou  plaines, 
"(jpas  un  habitant  ne  se  rangea  sous  l'étendard  royal.  Le  géné- 

-'T  ;  ;  " 

(1)  Voyez  Ikwreto  del  lihnrtadnr  présidente  de  la  tepiihtica , 
voncedieiido  pix'tiiios  à  los  que  se  disLinguitfroii  en  el  t  ombale 
...'nombrailo  de  lus  Queserus.  Doeunientos  ^  loin.  II,  p.  44- 

Paez,  maintenant  àgii  de  quarante  ans ,  est  n<i  dans  les  plaines 
de  Barinas,  uù  il  l'ut  d'abord  propriétaire  de  bestiaux.  li  devint 
j  ensuite  ciief  d'une  bande  do  cavaliers  fesant  le  inéliei  de  narli- 
•    san.  Pacz  faillit  être  victime  d'un  Ia<:he  attentat  d:ins  les  pLiiie.s 
de  Calabozo.  Desassa^sins,  qui  étaient  parvcrjus  k  s'approcher  da 
,lea  tente,  lurent  découverts  par  nn  enfant  nommé  Antonio,  et 
,   saisis  au  moment  où  ils  allaient  pénétrer  dans  l'endroit  où  repo- 
sait  le  génénd.  lis  sidjircnt  le  sort  réservé  aux  traiirci.  Anioaio, 
devenu  His  adoplif  de  Paez,  est  maintenant,  avec  ses  deux  pro- 
*"  près  liis ,  à  l'école  militaire  de  Weilyoiiit,  aux  Etats-Unis. 

{1)  Correo  del  Orinnco ,  tom.  II,  n*».  a8,  q4  avril  1819.  Oo  y 
'**'Tolt  les  noms  de  ces  cent  cinquante  cavaliers.  (Lista  de  los  i5o 
.  herocs  que  se  bali'eron  cou  todo  el  exercito  espaiiol  en  las  ori/las 
del  Àrttuca  ,  etc.  )  ,  ,  .  •    .  , 
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rai  Santander,  qui  dirigea  les  opération jr  de  cette caïKipigne, 
conduisit  8on  monde  sur  une  seiile colonne  à  travers laiG»r- 
dîlières,  et  les  royalistes,  obliges  de  dlWser  leats  forces  pour 
en  dâfendre  les  différents  passages ,  essuyèreilt  des  d^|tes 
icotttinuelles.  ■  i  •  • 

1>gâiâ«lMoriUo,  ayant  déjà  perdu  belilMèiMp  d'Imiiies 
danjt  cette  campagne ,  forma  le  projet  de  prendre  et  d&fttire 
Angostura,  où  lerongrès  de  T^oésuéîa  était  assemblë/II  dé- 
tacha ,  pour  cet  objet  «  quinte  cents  liontmes  dé  ses  lAeillMires 
troupes  sons  le  commandant  Amna.  A  quelques;  jours  de 
marcbe  de  Sa  destination ,  il  fincoiitra  Mkrinp  (le  1 2  juin) , 
ftti  avattça  aussitôt  va^cc  treise  cents  bomiues/aa  MifimÉde 
cette  ville,  du  côté  deCumana.  It  sTensuivit  uA^^ilipBmt  iiMbr- 
né,  à  Catttanra,  près  San-Biégo.  iOd^p'eni^^nCsIuir^m'd  a- 
iMM^drepoossés;  mahi,  animés'pair  l'èxeitaplc  de  Ictll'dief,  ils 
dtarfèrent  à  la  baïonnette  avec  une  telle  imj)étuosité«  qu'ils 
mirent  en  déroute  les  Espagnols,  avec  perCede  la  plus  grande 
partie  de  leur  artillerie  et  de  leur  bagage.  D'après  le  rap- 
port de  MarinOy  mille  Espagnols  y  pcrirent.  • 

Mon  le  rapport  du  général  Morillo,  «  Arana,tqiÉi  ûe  pou- 
vait vaincre <ptè  par  surprise  un  ennetni  supérieur  en  nombre 
M  réuiiiASan-D^o  de  Cabruta ,  au  milieu  d'nne  plaine  im- 
mense, forma  le  projet  d'attaquer  Pao,  dépdt  des  ind/pén« 
dants  ;  maïs  ce  poste  fut  abandonné  avant  son  arrivée^' et  vou- 
lant rétrograder  jusqu'à  Chaparro,  il  rencontra^n  escadron 
ennemi.  Il  réussit  à  opérer"  sa  retraite  jusqu'aux  bords  du 
Guère,  où  il  i«trancba  son  infanterie.  Un  combat  aussi  opi- 
niâtre que  sanglant  eut  lieu ,  et  dura  sept  heures.  Enfin ,  les 
rebelles  ne  pouvant  forcer  la  position,  battirent  en  retraite 
sous  la  protection  de  leur  cavalerie  >♦.  Leur  perte  fut  considé- 
rable: cent  soixante-deuv  lioiiiiiies  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  quatre-vingt-onze  furent  blessés.  Arana  réussit  à  re- 
gagner le  cantonnement  d'Onoto.  Ces  succès, idit  le  générai» 
couronnèrent  la  campagne  de  1819  (i). 

Le  deuxième  congrès  de  Vimésuéla ,  composé  de  trente  dé* 

pûtes ,  s'installa  ,  le  i  S  fe'vrier,  a  Angostura.  Bolivar  assista 
l'ouverture ,  pour  jnesser.  l'union  de  fa  Nouvelle-Grenade  et 
de  Vénézuéla  en  un  seul  gouvernement.  Il  se  démit  de  l'au- 
torité suprême,  se  réservant  seulement  le  rommandementde 
l'armée,  alors  concentrée  sur  i'Apiure  ;  pnais  ii  çéd4,el^^ite 

■■I  ■        i  .1   I        ■  11.11  .1^  ■■■  M  ■■■mi         II»  »  V  iHft 

(1)  Mémoires  du  général  Morillo, 
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aux  vœux  du  congrès,  qui  le  réélut  président  delà  républi- 
que. Le  26  février,  il  partit  pour  prendre  le  conimanciement 
de  Tannée  destinée  à  acir  contre  le  général  Morillo  d^ins  la 
Nouvelle-Grenade.  -^.P    ...  ..  .uui.  ym^o 

Expédition  anglaise  sous  les  ordres  de  Mac  Grégor.  Cet 
officier,  qui  avait  déjà  servi  avec  distinction  dans  les  rangs 
des  indépendants,  leva  un  corps  de  six  cents  lionimes  com- 
posé d'Anglais,  pour  le  service  du  gouvernement  de  la  Nou- 
velle-Grenade, de  concert  avec  l'agent  don  José  Real  à  la 
téle  de  celte  troupe.  Il  fit  voile  pour  Saint-Domingue,  et  at- 
tendit aux  Caves  l'arrivée  d'un  renfort  qui  devait  venir  le 
joindre,  sous  les  ordres  du  colonel  Macnoni.  Pendant  ce 
lems  ses  vivres  s'épuisèrent,  et  ne  pouvant  s'en  promrer, 
il  envoya  ses  gens  à  l'île  San-Andrès,  taudis  qu'il  se  rendit 
à  Pori-Royal  de  la  Jamaïque.  Mais  il  en  revint  sans  provisions 
ni  argent,  et  rejoignit  son  corps  déj\  réduit  à  quatre  cent 
soixante-dix  hommes.  Dans  cette  extrémité,  il  se  dérida  à 
attaquer  un  port  espagnol ,  et  ayant  choisi  Porlobélo ,  il  y 
arriva  avec  cinq  navires  et  une  chaloupe  canonnière  ayant  à 
bord  cinq  ceals  hommes.  Les  débarquant  à  l'ensrnndn  de 
Buénaventura ,  il  obligea  le  commandant  espagnol,  p^un 
Hersch,  à  se  replier  sur  Panama  (le  11  avrin  avec  envi- 
ron quatre-vingt-dix  hommes,  après  une  légère  résistance. 
Mac  Grégor  prit  possession  de  la  place  et  en  nomma  un 
gouverneur.  Il  \  avait  cent  treize  canons,  beaucoup  de  mu- 
nitions et  plus  de  quatre  cents  hommes  de  garnison,  ('epen- 
dant  le  commandant  général  do  l'isthme,  sir  Alexandre  tinre, 
instruit  de  cet  événement,  fortifia  le  clifiteau  de  Chagre  à 
l'embouchure  du  Rio-Crucès,  et  s'étant  misa  la  tête  de  quinze 
cents  [rommes  composés  en  partie  dos  soldats  du  bataillon  de 
Cataluna  et  des  milices  du  pays,  résolut  de  surprendre  >lac 
Grégor.  Il  s'avança  à  marcliesforcées,  et.  à  la  faveur  des  bois 
épais  qui  environnent  Porlobélo.  il  forma  ses  troupes  en 
deux  colonnes,  attaqua  la  ville  le  29  avril  .  à  six  heures  du 
matin ,  et  s'empara  de  la  maison  du  gouverneur,  qui  com- 
mande la  batterie  de  San-Jéronimo.  Il  y  eut  soixante  Anglais 
hors  de  combat,  et  les  officiers  du  fort  signèrent  une  capitu- 
lation. Mac  Grégor  et  un  petit  nombre  des  siens  sautèrent 
par  la  fenêtre  de  leur  chambre  à  coucher  ,  gagnèrent  le  prin 
cipal  navire  qui  étaità  l'ancre  dans  le  port,  et  partirentpoîu 
San-  \ndrès.  Hore  envoya  les  prisonniers,  au  nombre  d'envi- 
ron quatre  <entSj  à  Panama.  Le  vice-roi  transmit,  le  2  juin  ^ 
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l'ordre  de  les  fusiller,  en  vertu  d'uiîe  rirculaire  du  cabinel  de 
Madrid  qui  prononçait  la  peine  de  mort  contre  tous  les  étran- 
gers au  service  des  indépen.lants.  Leur  exécution  toutefois 
neuf  paslieu,  et  on  se  contenta  delescondaniner  aux  travaux 
publics  (i).  En  vertu  de  la  capitulation,  ils  devaient  être  cou- 
duits  dans  quelqu'une  des  possessions  anglaises^  mais  retenus 
prisonniers,  ils  turent  enchaînés  comme  des  criminels  etein- 
ployés  à  dessécher  des  marais  près  de  la  ville  et  à  nettoyer 
les  rues.  Les  oftîciers,  ;eiu  nombre  de  vingt,  furent  relégués 
dan:^  un  endroit  malsain  sur  la  cote  deDarien^et  deux  mois 
après  ,  sous  le  prétexte  qu'ils  avaient  tenté  de  s'échapper  , 
ils  furent  tous  fusillés .  à  l'exception  d'un  seul.  Ceux  qui 
étaient  à  Panama  furent  relâchés,  au  bout  de  dix-huit  mois, 
par  Tintercession  du  gouvernement  ant^lais  ;  mais  il  n'en  sur- 
^  vécut  que  trente-cinq,  dont  quatre  officiers. 

Après  avoir  quitté  P«-rtobélo,  le  général  Mac  Grégor  re- 
vint aux  Cayes^  où  il  trouva  les  trois  cents  hommes  du  colonel 
Macéroni.  Voulant  tenter  une  nouvelle  expédition,  il  débar- 
qua avec  eux  à  Rio-Hacha  où,  ayant  été  attaqué  parles  tioupes 
espagnoles,  ils  lurent  laits  prisonniers  au  nombre  de  deux 
cent  cinquante  et  fusillés  sur  le  champ  de  bataille,  et  leurs 
cadavres  devinrent  la  proie  des  betes  féroces  et  des  vautours. 
Ainsi  périt  près  d'im  millier  des  meilleurs  soldats  qui  aient 
été  levés  en  An<;Ieterre  pour  le  service  de  l'Amérique  du  sud, 
et  qui  étaient  pour  la  plupart  vétérans  de  la  guerre  d'Es- 

La  Cour  de  Madrid  s'étant  plainte  de  cette  expédition 
comme  d'une  infraction  au  système  de  neutralité  adopté  par 
la  GranJe-Bretagne.  le  bill  prohibant  les  enrôlements  à  l'é- 
tranger fut  présenté  au  pailement;  mais,  avant  son  adop- 
tion ,  une  nouvelle  expédition  avait  quitté  l'Angleterre. 

Passade  des  Cordillères  et  campagne  de  la  Nouvelle^ 
Grenade.  Morillo  n'osa  pas  attaquer  Bolivar  dans  les  plaines, 
à  cause  de  l'infériorité  de  sa  cavalerie.  Celui-ci  se  trouvait 
dans  l'impossibilité  de  tenir  tête  à  son  adversaire  sur  lea 
terres  hautes  «je  Vénézuéla,  parce  que  son  infanterie  était 
peu  nombreuse  et  manquait  d'armes  et  de  munitions.  Ce  fut 
dans  ces  circonstances  que  Bolivar  entreprit  la  belle  opcra- 


(i)  Historiade  la  Colonibia ,  por  M,  Reslrépo ,  toin.  X;  Docu- 
metUos,  u°.  5i  :  Décréta  del  Virey  Samaïio  y  mandando  fusilar 
â  todos  los  prisioneros  hechos  en  Porlobélo.  Sanla-Fé,  i  juin 
1819. 
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lion  qui  décida  du  sort  de  la  guerre.  Informé  de  l'état  criti- 
que ne  la  Nouvelle-Grenade,  il  résolut  de  s'y  rendre  à  la 
léte  de  son  infanterie,  composée  des  divisions  des  généraux 
Anzoatégui  et  Santander  et  de  la  le'gion  anglaise  sous  les  or^ 
dres  du  colonel  Ruok.  Laissant  Paez  avec  la  majeure  partie  de 
la  cavalerie  et  toute  Tarlillerie  pour  surveiller  et  inquiéter 
l'ennemi ,  et  profitant  de  l'inondation  annuelle  des  plaines, 
il  traversa  l'Araura  le  .4  j^i"  ?  marclia  à  la  rencontre  de 
la  division  de  Santander,  forte  de  trois  à  quatre  cents  hom- 
mes, qu'il  atteignit  dans  un  petit  village  situé  au  milieu  de 
la  plaine  de  Casanare.  Les  deux  tioupes  s'étant  réunies,  et 
ayant  ramassé  une  grande  quantité  de  bétail,  cinq  cents 
chevaux  et  mulets,  se  mirent  en  devoir  de  traverser  la  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  Casanare  delà  Nouvelle-Grenade, 
en  prenant  une  route  en  mauvais  étal  et  peu  fréquentée.  Ce 
corps  (rarmée  n'excédait  pas  quinze  cents  hommes ,  y  com- 
pris cent  cinquante  Anglais  ,  restant  de  trois  cents  qui  com- 
posaient d'abord  le  bataillon.  Plusieurs  qui  s'écartèrent  de 
la  ligne  de  marche  périrent  de  besoin j  d'autres,  par  les 
morsures  des  poissons  appelés  cari6  et  raya  (1),  qui,  dans 
le  passage  des  rivières,  s'attachaient  aux  jambes  et  aux 
cuisses  des  marcheurs  et  en  arrachaient  des  parties.  Quelques- 
uns,  attaqués  par  des  ulcères  causés  par  la  mauvaise  nour- 
riture et  les  in>.ecles,  ou  harassés  par  des  marches  à  travers 
des  plaines  couvertes  de  plantes  épineuses  (^cactus)  qui  leur 
déchiraient  les  pieds  et  les  jambes,  furent  obligés  de  rester 
dans  de  misérables  villages  sans  chaussure  et  presque  sans 
vêtements.  Les  deux  tiers  de  ces  malheureux  virent  périr 
en  un  seul  jour  le  reste  de  leurs  compagnons  sur  le  sommet 
des  Andes,  ou  Paramu  de  Pisba  des  Cordillères,  d'un  mal 
subit  occasioné  par  le  changement  d'air  :  ceux  qui  en  sont 
atteints  sont  appelés  tnipararnados.  Cinquante  Anglais, 
deux  officiers  et  cent  hommes  des  troupes  indigènes  en  fu- 
rent les  victimes.  Sur  cinq  cents  chevaux  et  mulets ,  il  n'en 
récita  pas  assez  pour  transporter  les  munitions,  qui  furent 


(i)  Le  premier  porte  à  sa  ItUe  une  espèce  de  harpou;  l'autre, 
trcs-petit  »  a  he.iucoup  de  dents  très-aiijucs.  l-e  poisson  caraïhe 
(  le  palometa  ou  mtacarito  de  Gurnilla  )  est  ainsi  nommé  à  cause 
de  son  goût  pour  la  chair  hurniùne.  Quelques  tribus  des  bonis  de 
rOrénoque,  qui  conservent  les  ossenienls  de  leurs  morts  dans  des 
corbeilles,  exposent  pend.iDt  une  nuit  les  cadavres  dans  le  fleuve, 
et  le  lendeniaiu  on  ne  retrouve  plus  que  les  squelettes. 
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rliargces  sur  le  tlos  des  Indiens  demeurant  de  Vautre  côtë  da  r. 
Paramo^  et  dont  chacun  portait  jusqu'à  cent  cinquantelivres 
pesant.  Après  qu;»rante-trois  jours  d'un(r  marche  aussi  pé- 
nible rt  par  une  pluie  continuelle,  l'armée,  réduite  à  neuf  , 
cents  fantassins  et  deux  cents  cavaliers ,  entra  dans  le 
royaume  de  la  Nouvelle-Grenade.  t  , 

Action  de  Ganiézn.  Le  général  Bolivar  arriva,  le  6  juin, ^ 
à  Loi  ha.  Un  corps  de  huit  cents  royalistes,  sous  le  général 
Barreiro,  avait  pris  une  position  formidable  près  la  Péha 
de  Topaga 3  mais,  à  l'approche  des  divisions  de  Santander^r 
et  d'Anzoatégui ,  il  battit  en  retraite  et  traversa  le  Rio  de 
Gaméza.  Se  voyant  vivement  poursuivi,  Barreiro  revint  sur 
ses  pa^  et  reprit  sa  première  position.  Ce  mouvement  fut 
suivi  par  les  indépendants,  qui  traversèrent  le  pont  sous  un 
feu  meurtrier  et  attaquèrent  les  Espagnols,  qui,  après  liuit^*, 
heures  de  combat,  abandonnèrent  leur  retranchement  et 
gagnèrent  une  position  plus  formidable  au  Molinos  de  To« 
paga.  Les  vainqueurs  campèrent  à  Gaméza,  n'ayant  perdu 
que  douze  tués  et  soixante-seize  blessés.  Les  Espagnols  eu- 
rent trois  cents  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers  (i). 

1 S  juillet.  Combat  del  Pantano  de  Fargas,  Après  l'af- 
faire de  Topaga,  Bolivar  marcha  vers  le  district  de  Santa** 
Rosa,  d  ms  le  but  d'occuper  ce  pays  fei  tile  ei  de  cominanderu 
la  vallée  de  vSogamoso.  (iette  manœuvre  força  le  général «i 
Barreiro  à  abandonner  sa  position  de  Topaya  et  à  se  retirer  i 
au  Molinos  de  Bonza  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Tunja. 
Le  20  juin,  le  libérateur  arriva  en  vue  des  reti auchementsji 
ennemis  défendus  par  des  fossés  et  des  palissades.  Le  5  juil->> 
let,  il  se  dirigea  sur  Saiilre  Je  Paipa ,  afin  de  tourner  cette 
]>osition  et  de  l'attaquer  par  derrière.  Ayant  traversé  le  Rio», 
de  Sogatnoso  le  i  o ,  il  .se  trouva ,  après  deux  jours  de  marche,*? 
en  présence  de  toute»*  les  forces  espagnoles  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  qu'il  mit  en  déroute,  malgré  leur  supériorité  nu-.x 
m^rique  et  les  avantages  du  terrain.  Les  royalistes  perdi*Y« 
•  lent  dans  cette  circonstance  .  en  tués ,  blessés  et  prisonniers^.^-» 
cinq  cents  de  leurs  meilleurs  soldats,  la  caisse  militaire  et 
deux  drapeaux  du  régiment  des  dragons  de  Granada.  Le  li— 
bérateur  eut  cent  quatre  hommes  lues  ou  blessés.  Cette  ac- 


(l)  Bolel'm  dcl  ejercito  libeNador  de  la  Nueva' Granada  y  de 
dio  de  julio  de  1819;  signé  jM.  Maiirique.  Voyez  DocumentoSg 
tom.  II,  pag.  54- 
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tion  lé.  rendit  maîire  de  toute  la  province  de  Tunja ,  à  Vex*-  ; 
ception  delà  capitale,  tandis  que  Socorro et  Paniplon^  étalent  ! 
aus|ii  en tièreinciiiti  libres  et  que  le  réfle'  du  y^^s  ëuk  eii^ 
pl^ljJiP»«rreeti#PT(i\  "  , 

.WMMt  libératrice  qui  ocetipait,  1^:^  août,  Corrales  de' 
Bmft«,  attaque  iUvani-e«rd4  d«s.£«pgniok,  prù  le  pmMor 
de  Pnipa,  Ceuvcî  y A:iiilriatv>ii»»îhiwHitti|i!Yè^U yaf^tH^ 
rcmten  de  Twijfi  .ciioeAwirf»  ttMiiliMiiily'f>MrlkjBt?f>ritt^tij 
powKgti^itdu  piittio  »       rewhlfc  |«fnt4e  Paipa  emVuMiv^  < 
siir^li^mpe 4iroit«  du  Sof^mmim»  Mmr/repMati le  uont  ,^m■ 

t        dirigeant  sur  Tiinja  par?  la  f9|||eilte  'Ipcf.i^  arrÎT» ,  le  S,  m 
ptiéblo  de  CIiîIn^,  aprqt  iiyiii  ifiaîfNMf      lieuef,  c^^qt 

I        trani  dans  la  ville  ^fe.fa^ffr4^»  U|  «A  PWfffWv 

dj^i  cette  p^e  sjx  cpti»  tme  qu»>^4^ 

fett  m  df:  ilMi9Mti^4*  troupes  rajpWt  ayant  rontÎMMleiir 
marche MrJrFdtrtfMJO  i/e  Coz/iirfl^  entrèrent,  le  6,  dinele' 

P'#iS»'|M^  etdewied^  Twiit  jW- 

^tfBiA^  ÉtgftidHim  emtire  latwUe  de  Barewhmm.  |^  gënér 

I        nMWwlidi  '  lifMtéféMinHi^  par  le  cengrès  cem^i^iSiaà^ 
^lHII^  ygioit^  iÉittfliifiMlue  i  i  Margantav  IbrMinc  k  géÉànii 

i        IjfÉlIlMiMliIffnt  èm  génëi^al  Bolirar  le  même  commande* 
mÊÊÊbflkmÊ'.  on  ^fes4ent> soumis  tenlefeu' ans  ordre»  da  pre# 

I        roîéff^  qui  élnit  Tidole  deB' habitants  de  cette  île.  Ufdanél»^ 

I        seîysiinyent  investi  de  4  nnteritéiR»préme,  accosa 

di^délMilNSiM»,  l6^  fit  arrêter  pendant  la  nuit  et  l'envoya 
ip^jg^jfllmjMt^  où  il  fîit  acquitté  ]>ar  le  congrès 

eMjMiW^^vsce^'pi^  corps  k  la>se8sio»  suivante. 

AiÉiMMÉk^  cinq  cents  habitants  de- 

Mil^ihrkav  sur  huit  cents  qui  s'étaient  enrôlés,  refusèrent 
di»Mvir.  Le  1 4  juillet,  Urdônéta  mit  à  la  voile  avjpe  la  M- 
sîon  anglaise  commandée  par  le  général  Englisli  ,  ti  arriva 
deux  jours  après  en  vue  de  Barcelone,  sttuée<à  une  demi- 
lieweb  11  mer,  qui  était  défendue  par  Un  fort  muni  d'une 
buÉjiUipriillerie  et<gaedé  pur  tretie  cents  hemmcs*  \a  xy,  il 


(i)  Boletin  del  ejerciio  Hberltuior  de  la  Nueva^Gran^da  ,  del 
dio  d<f  l5  de  juUo  i8ig.  —  BatoUa  de  Varias.  Parte  del  gênerai 
Jnsé-Alaria  Barreiro  al  virejr,  el  de  julio,  —  Vo^ç»  Docu'- 
menlos  ,  toni.  II,  pag.  56-6o  et  Jl-i» 

(q)  Boletin  del  ejerciio  libertador,  n**.  5,  6  aHg.  T^i*r 
Vp^ci  DocumentQS,  e/c,  lom.  11^  pag. 
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fui  Mii|HHtë  d'jimut  et  la  ganiismi  pàssét  wmÛL  ée  Vé^i^ 
Les  Taipqaeure  enti-èrent  eosuite  dans  ta  fHIe,  qtie  les  babi^'  < 
tants  et  cfeax  mille  soldais  avaient  abandotanée,  poor  se  refi-^ 
m-à  Spirittt,  silaéeà  quinze  lieues  de  distaoett,  OU  on  reifftrtt  ; 
de  mille  hoinines  Tenait  d  arriver  deCaraeâft.  Quaralite-lrois 
jours  après  l'occupation  de  Barcelona,  ira  coi'ps  d'Espagnols;^ 
d'environ  mille  lionimes  entra  dans  la  ville^  mais  il  en  fut  • 
clfô>*ï«'é  avec  perte  de  quatre  cents  tnés.  Les  inHépcnd:ints  n'en 
curent  rjue  vini^t-sept,  La  iloite  quilta  ensuite  Barceloùa'. 
pour  sa  rendre  à  l;i  haie  de  Cumana.  '  "  * 

8  août.   Batailio  de   Iloyacn.    Cependant  le  ijcne'tal  ' 
Barreiro  avait  pris  la  route  tie  Samaca,  dans  le  dessein  de 
travctser  le  port  de  Boyaca  et  d'ouvrir  une  communication 
directe  avec  la  capitale.  Ses  principales  forces,  au  nombre 
de  trois  mille  hommes ,  avaient  pris  position  à  une  lieue  du 
pont.  Le  libérateur  rt'solut  d'arrêter  la  marche  des  Espagnols  ' 
et  de  les  forcer à^oieptèr  la  bataille.  Le  général  Anzoatégui 
coniinandaii  te  centre  ei  la  droite  |  Saniander  diirigeak  Faile  ' 
gancbe.  l/aitaqiieettf1iettinstiintaném«nit  sur  tous  lèspoilits 
do  la  ligue  y  et  Tarniée  royale  fui  bîenlôt  miaeen  déroutel' 
PNs  de  seize  cents  hommes  restèrent  pri&onnièrs  ^  et  parmi  ^ 
eux ,  le  général  en  cbef ,  le  colonel  Xiaiënès ,  commandant  ' 
en  second ,  presque  tous  les  officiers  etsoas-^offieiers  des  dH^ 
férents  corp9.' A*  peine  cinquante  hommes,  y  compns  quel- 
ques chefs  supérieurs  et  ofliriers  de  cavalerie,  réussirent  à 
s  «Schapper.  On  leur  pi  il  toutes  leurs  armes  .  leurs  munitions, 
leur  artillciie  et  leurs  chevaux.  L'armée  libératrire  n'eut  à 
regretter  que  trei/e  lues  et  cjntjuanle-trois  ljle^s(->.  Le  chef 
rendit  un  déci  ct  le  même  jour,  «  pour  perpétuer  la  glorieuse 
journée  de  Boyaca  et  récompenser  les  braves  dont  la  a  aleiu 
et  la  discipline  ont  donné  un  si  beau  lustre  aux  armes  de  la 
république  *.    .      '  -ni 

ht  Koërateur,  ayant  réuni  tous  les  corps  de  son  armée  à 
CHooonta,  se  mit,  le  9,  en  marche  avec  toute  Vinfameri^i; 
et  le  10,  en  arritant  au  pont  del  Gomnn ,  il  apprend  que  la 
capitale  a  été  abandonnée ,  le  8  au  matin,  par  le  ▼ice^roi 
Samano,  ^^vVaudicncia ,  avec  la  garde  d'iionneur  et  le  ré- 
giment d'Aragon ,  ainsi  que  par  tous  les  fonctionnaires  ci- 
vils et  militaires*  Ce  rapport  lait  hâter  la  marche  de  Bolivar, 

?ijii,  le  môme  jour  (le  «o),  fait-seul  son  entrée  dans  Santa- 
é,  aux  acclamations  de  la  multitude.  C'est  ainsi  qu'après 
une  marche  de  soixante-quinze  jours,  depuis  le  ]mcblo  de 
Maatccal,  dans  la  province  de  Barinas,  l'armée  libératrice 
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occupa  la  capitale  du  nouveau  royaume ,  ayant  vaincu  et 
détruit  des  troupes  d'une  lorce  numérique  irois  fois  supé 

ricurc  (i).      -rtr^    »        -  -t*  '   .  *     v    i  -  y.  v* 

On  trouva  dans  riiôtel  de  la  Monnaie  plus  d  un  demi- 
million  de  pL'sos  en  espèces,  et,  dans  les  magasins  publics  , 
tout  l'attirail  nécessaire  à  l'équipement  à  ranncmeiit 
d'une  nombreuse  arn^ée.  Le  général  Bolivar,  dans  son  rao- 
port.  eîitimait  à  un  million  de  pesos  en  espèces  la  valeur  des 
propriétés  confisquées  ^2).  Les  royalistes  (|ui  s  enfuirent 
de  Sanla-Fé  firent  leur  retraite,  les  uns  sur  Cirlagcna  avec 
le  vice-roi  Samano,  les  autres  sur  Pasto  et  Quilo,  sous  les 
ordres  du  général  Calzada,  et  lurent  constamment  harcelés, 
iusqxik  la  rivière  Naié  et  vers  Fopayan,  par  le  général  An- 
zoaiégui  et  le  colonel  Plaza.       .  ^^  ...^  „  v,im  ►  .  i.» 

1820,  3  janvier.  Décret  du  congrès  assemblé  dans  la  ca- 
pitale de  la  Guyana,  approuvant  et  confirmant  l'acte  de 
rassemblée  des  notables  de  Santa-Fé  de  Br.gota  .  en  date  du 
9  septembre,  (jui  accorde  des  distinctions  parliculières  aux 
vainqueurs  de  lioyaca  et  les  honneurs  du  triomphe  au  héros 
libérateur  Bolivar,  dédaraut  aussi  que  ladite  assemblée  a 
bien  mérité  de  la  patrie  par  le  zèle  et  l'intérêt  quelle  a 
montrés  en  faveur  de  ses  libérateurs,  et  que  tous  ceux  qui 
se  sont  distingués  en  concourant  à  raffVanchissemenl  des 
provinces  de  la  Nouvelle-Grenade,  recevront  par  un  décret 
spécial  des  manpies  de  la  reconnaissance  nationale  (3). 

Le  6  janvier,  décret  du  même  congres  accordant  des  ré- 
compenses nationales  au  général  en  chef  et  à  l'armée  de 
C'indinamana  :  i\  le  général  Bolivar  portera  désormais  le 
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Cl)  Bolelin,  n«.  4  :  Datalla  de  Boyaca.  Vcnlaqueaiada ,  8  aug. 
^  Oficio  del  libevtadijr  al  vice  présidente  de  la  ivpubLca  parlici- 
pundo  lajornada  de  Boyaca  ;  i4  au.^.  -  Jclade  la  proi^incia  de 
Citndinamarca  en  que  se  designan  premtos  .  honores  jr  recom- 
pensas  tanto  al  Uberîador  como  â  los  demas  guerre  nos  de  la 
bata'lade  Boraca  Sanla-Fc.  i3  septembre.  -  Décréta  para 
perpetuar  la  memoria  y  récompensas  d  los  bravos  de  Boyaca. 
.  Venlaqueioada  ,  8  aug. 

(•2)  Los  propriedudes  de  las  opresores  y  mal  conientos  /ugili- 
^,fjs.  —  Boletin,  etc  ,  n».  5.  —  Voyez  Documentos ,  etc  ,  loni.  H, 
pag.  66-68. 

r5)  Voyez  Documenlos ,  etc. ,  lom.  Il,  p:>K'.  1  i5  :  Décréta  del 
congreso  de  Venezuela  aprobando  la  acordado  y  deternunado 
par  la  asambica  de  notables  de  Bogota- 
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titre  de  Utiraieur,  au  lîeu  de  i  iliii  tiHtHilil  JllitiJ  lUifc 
léi  àcte<<  éinanéf  de  Vmiio.  it-  Son  portrait  séfa'^^llië^'^^ 
la  salle  dn  ronfçrèjî,  avec  l'inscription  suivante  en  \tXltéè 
<î*f>r  :  Bolii  ar.  !i/>ertadorde  ColoMÙia,  padre  de  la  p&éria, 
t'Hor  dt'l  (icspotisnio  .  il  aii-desyotts  en  petite  caractères: 
Décret  o  dcl  congrcso  en  Ango\(urû,  à  (>  ne  t'nrro  de  1820. 
îi".  StMont  considéit's  conimr  !il)('r.itein s  de  Cundin mi  n r.»  , 
non-seulement  les  vainqueui  s  de  lîovaca.  m.iis  em  ore  tonte 
]>e! sonne  des  deux  >exes  a|)p.n  tenant  à  l'aimée,  qui  nura 
pris  nue  pnrt  active  dans  celte  mémorable  campagne.  Leurs 
jiom^  j^eroiil  inscrits,  suivant  leur  mérite,  sur  la  colonne 
trioiiipliale  de  Boyaca,  décrétée  par  l'assemblée  de  Bo£;o(a. 
3^.  Ch^ttè  RbéHAei^  |MHérâ  iiié  médaille  ki¥ec  «on  nom 
et  ces  Riotti:  Cundinamarca  liùértinia,'iHicf,  4".l^'aMii#ii 
dai  «àilitaire»-tnorla dm» celte  campagne  pôrAwo0t,lii^ééeo* 
létfon  de  leur  mari  dérécMu  £ffin  ^t»  niTInt  tla<  lil/it^ 
teurs  de  Cundin:i>niarca  serani  proclainéis  au  hniitj^tMgmlTClir 
ti/brlillaria  €t  de  la  inninqiie  militaire t  le«  f(vîiMtprif» 
flMef  lbftcs  du  département  (1).  -ai^yait.  r 

1819.  Le  ii\  août  .'SoKvar  adressa  une  Itttrie ëu'ivica 
sident  de  la  république ftôur  lui  faire  part  de  ses  opérni 
Pendant  (pu*  ceci  sè  passait  à  la  ^Nouvelle- Gienade,  Via 
cessa  d'inquiéter  l'èRnenii  dans  le  Vénéznéla  [2). 

La  piovu!'  e  delNeyva,  .située  au  sud  de  Santa-Fé,  et  celle 
de  Maii(pùl:<  m  nord,  tii  ctrlainèrent  leur  in(i<'pendnncc.  Le 
28  août,  il  ))arlil  une  division  pour  Popayan  .  une  autre 
pour  Santa-Marfa.  et  un  corps  d\ii  inée  se  rendit  >ur  l'Apure 
par  la  vallée  de  Cucut  >  où  Paez  l  altendait.  Bolivar  ,  it  -olu 
dçj^us.ser  la  i^uerre  avec  vigueur.  con«;a(  ra  :ioo,ooo  dollars 
à  acheter  Aess  fusils  pour  armer  la  population  d'Angostura. 

ent  le  coMtn^ndement  de  l'armée  de  Toocst  smr  l'Apure  ; 
Mai-liio,  de  «(ellédeTest  ;'et  Bermudez,  c|ui  ctitittnfiaiiéiiit -m 
1^^^      cUiir§é  4<»  conduire  des  troupes     Vàr^ariia  à 

.  lie  fi  septembre,  le  général  Bolivar  noimpoia  le  général 
&uiiatfder  vice-président ,  avec  des  instructions  pona  J^Mir 

.  .  (l)  X oyez  Vocumentos,  etc,  pag.  Ii6  :  Jfcereio  del  mismo 
tongi-eso  coneediendo  al  gênerai  Bolivar  et  tûulo  de  UbertadUr 
Y  otros  cou  varias  premios  jr  récompensas  d  hs  veHcedoreê  de 

poyard. 

(•2)  Voyez  sa  lettre  à  Bolivar,  du  quartier-général  da  vUlagc 
de  la  Cruï,  le  31  juillet  1819. 
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jtiL  organiscv  inU^^ainiue  pour  la  défcir^e  tîe  la  Nouvelle-Gre- 
nade du  côté  du  sud  et  de  l'ouest,  et  il  rciourna  en  li^^ 
vestf  Yéaézuéla  pour  y  rouibattre  non  redoutable  enneioi. 

29  septemhret  .Ajf aire  de  San-Juaniio.  La  division  co- 
loriibienne  composée  de  mille  hommes  de  la  milice  de 
Caura,  dont  sept  cents  cavaliers,  Jeux  cents  lanciers  et  fan- 
tassins, et  cent  lusiliers,  commandt  e  p  u  le  i^éncral  Joaquiu 
de  Ricaurte,  ni(!(!ii  contre  un  corps  d'Esp.ij^nols  loit  de 
frois  cent  cinquante  ^ionunes  de  tiou[)(^s  de  lij^ne,  retran- 
elles  daus  les  plaines  de  San-Juanito.  Ceux-ci  turent  com- 
plètement battus  et  laissèrent  ceû%  quatre- vju^t-onze 
prisonniers,  tant  officier;;  que  soldats,  deux  cents  lances, 

rtre-vingl 'dix  fusils  ,  etc.  La  perte  des  indépendants  ne 
que  de  trois  tués  et  4»*  J>less4<^:ti)fi  ^.f    ?  :  V  . 
Le  .1  i>.OQH>brfr«i  JfMi»iBtii^fflÉiiiii^iii^nitÉf 
ih  \m  ïémiMkqvit  i  ipublki(>iln[  *4écffll^|iari>Jie<|lM^ 
troupes  etrangètes  enrôléen^ipar  les^  ce»MfliNH<nMi^j|tifclnfcim 
ptêWÊO,  qui  étaient  arrivées  à  YénéiiptflAv  «taicmt  ad^BpMbâ 
faire  p«ftie  de  Tarmée  4e  la  république  et  à  jouir  deMMM» 
ilv^U&'et'.pobftléi^cs  que  les  indigènes.  Elles  devaient  aussi 
avoir  piAnt  a  La  distribution  des  pro|>riéiés  nationales  déceé- 
tée  le  îo  octobre  iSty.  Ou  vota  une  f»ratilication  de  Soo 
dollars  pour  chaque  soldat  et  une  somme  proportionnelle 
pour  les  oftiiiers  de  tous  grades.  Le  i>ji  novembre,  Aris- 
nicndi  publia  une  adresse  à  la  légion  bi  itannique,  et  le 
décembre,  le  i^éiiérul  bolivar^qn^.p.ublia  uue  à  la  lésion  ir- 
landaise (2) 

Morillo  avait  lalss»*  environ  cinq  cents  honimes  dans  le 
fort  de  ^an-Fernando  de  Apure,  et  >ur  l.i  rivière  un  navire 
de  dix  canons.  Le  commodore  Diaz  semjjara  de  ce  navire 
«après  UQe attaque  vigoureuse,  le ..Sp  8e[)teinbrej  et,  le  i5  oc* 
lobre.  Plues  prit  posS€9skuir:â»<*S«it4^miid«  (fui^aïuûÉ  été 

>ffv«b<ttiiiPÎfiliii!i|àa^  PM^0}b0mii|e8b,(aèéciipak  Bm^m 

V 

(l)  Rapport  de  Joaquiu  de  Ricaurte,  adressé  de  son  (juarticr- 
^(fueral  cle  Ruga  au  iiiinistrc  de  la  guerre  dt;  la  république.  (  Cor- 
rço      Qrinpcfi,  n*»-  46,  n  déc.  1819.  ;  ,     .  .  -  , 

(1).  P'odama  del  libertador  éimkm9aÊ^ittM9$ '4à  lî  Uig^ 
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Guanara.  Matino  et  Saraza  avalent  pris  position  près  des 
c^tes  avec  environ  dnq  mille  hommes  du  p^iys  et  de  la  lé- 
gion irlandaise. 

La  force  du  général  M orillo ,  dont  uiie  grande  partie 
créole ,  n*escédait  pas  dix  mille  hommes.  Il  demanda  des 
secours  d'E^^pagne  et  y  envoya  son  aide-^de-oanip.  le  colonel 
4iéati  Orierga .  poor  cet  objet.  Celui-ci  arrim  à  sadestinattion 
pour  être  témoin  de  la  révolution  de  i8to,         ■  ''^^ 

Une  expédition  destinée  pour  l'Amérique  méridionale  fiit 
préparée  a  Cadix ,  au  printems  de  celte  année.  Elle  se  com- 
posait de  yingt*denx  à  vingt-troiir'liilllehomniei^.  Trois *^cents 
navires  de  tranérport  anglais  ^  hollâiidaîs  et  français  avaient 
été  frétés  pont  lès  embarquer .  et  une  fkiîie  russe  défait  lettr 
servir  d'escorte.  Le  8  juillet^  !e<i  troupes  s'étant  révoltées , 
mie  partie  fut  envoyée  à-  la  Havane  et  le  reste  fut  mis  en 
canjUmneroent  ou  incorporé' dans  d'antres  régiments.  On 
fesait  de  grand»  efforts  poor  effectuer  de  nouvelles  levées, 
lorsqu'une  nmladie  épi(I(Mnique,  qui  Se  déclara  à  bord  des 
bfttimênls,  s'étendit  a  l'Ile  de  Léon  et  ensuite  à  Cadix,  et 
moissonna  cinq  mille  personnes.  L'expédition  fot  alors  abn»» 
donnée  ;  mais,  vers  la  fin  de  novembre,  la  maladie  ayant 
cassé  ses  ravages,  on  embarqua  de  nouveau  les  tioupes, 
mais  il  éclata  ipne  conspiration  qui  décida  du  sort  de  l'expé- 
dition. '  iw<>» 

1820.  Evénements  poHUques»  Le  1 1  janvier,  le  souverain 
congrès,  assemblé  à  AngosHira  ,  nomma  une  conmission 
composée  de  trois  membres  destinés  à  fixer  toutes  les  récla* 
mations  faites  à  partir  du  19  avril  1810 ,  ainsi  que  celles  des 
individus  qui  avaient  servi  ta  république  depuis  la  campa- 
gne de  1 8 16  jusqu'à  l'installation  du  congrès  en  février  der- 
nier (1).  Le  même  jour,  cette  assemblée  publia  un  décret 
concernant  la  liberié  des  esclaves  (s).  Le  12  ,  elle  accor<ki 
une  amnistie  générale  à  tous  les  déserteurs  de  rarmée  répu- 
blicnina,  excepté  à  ceux  qui  se  seraient  rendus  coupables  d'es- 
pionnage, de  conspiration,  de  meurtres  (3V  r.e  i3,  elle 
rendit  un  antre  décret  portant  qne>  pendant  la  session  du 


(1)  Voyez  Corrco  dd  Orinoco ,  iam.  IJl  ,  n° .  53  :  Derrciu  so^ 
bi*e  la  liquidât  ioit  y  reconocimienlo  de  lu  dcudd  nncionul. 

(2)  Voyez  Corn^o ,  etc.  ^  n".  5i.  5  tic*  Icliicio  de  1820.  Decrvlo 
sobre  la  Vbertitd  dû  ioê  èsdapos. 

(3)  Voyez  Correo,  e(c»  la  de  fc'ircro-  Induite  gênerai. 
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congrès,  il  y  aurait  une  depulaiion  permaneiUe  com|>o.ec- 
d'un  i)ré.<ideiit  el  de  six  nienibres  choisis  d.ins  l  asscuiblee  et 
chargés  de  l'expédition  des  affaires.  Le  niêuie  jour  ,  le  prc- 
sideiVt  Francisco- Antonio  Zéa  publia  un  niaudesie  au  peu- 
ple de  Colombie  ^iV  Le  17,  le  congre»^  publia  des  re^leuienls 
pour  l'élection  des  députés  du  congrès  général  de  la  Colom- 
bie U)  Le  12  février,  la  loi  londameniale  do  la  républuiuc 
de  Colombie  est  reconnue  et  publiée  par  les  autorités  ci vdci, 
militaires  et  ecclésiastiques  de  la  Nouvelle-Grenade  (.1).  ^  1  1 
avril .  le  roi  Fernando  Vil  publia  un  manife>te  aux  liabitants 
d'oulre-mer  (/,) ,  pour  prévenir  ses  sujets  de  son  adiiesioii  a 
la  constitution  rédigée  par  les  cortès  en  mars  1812.  U  aptes 
le  décret  du  8  septembre  .8 10,  il  n'y  avait  que  deux  laeni- 
bres  siipplcans  pour  représenter  la  vaste  capitainerie  gem-ralc 
de  Caracas  (5).  Le  3i  juillet,  le  congrès  publia  un  décret 
pour  la  répartition  des  biens  nationaux  (b).  Le  i:^  novem- 
bre, il  trattsléia  le  siège  du  gouvernemeuL  <le  Colombie  a 
la  villa  del  Uosario  de  Cucuta  ,  d'après  la  loi  londamrMit de 
de  la  républupic  (7). 


(i)  Voyez  Correo,  etc.,  n  ".  5o.  iç)  de  encirj. 

i'ï)  Yovez  Rcqlanieulo  para  las  ahccionas  de  l)S  dipufado.'i 
nue  lian  fonnar  el  conaresn  (général  de-  Cilombui  en  la  villa 
del  Rosario  de  Oicuta,  el  1".  de  enero  de  i8'2i ,  con forme  a  la 
Ivty  fundanieiital  de  la  repuhlica. 

(3)  Voyez  Correo,  etc.  10  abril  i8jo.  Union  de  P'cnczwla  y 
S<fu«ua'Grannda.  %t  - 

«)  y<*ycz  C-^rren,  etc.,  n^  (5c).  1  .te  julio  de 
fieslo  ddlrsy  Fernando  d  los  habitantes  de  Flti-aniar;  avcT  , 
notes.  Don  Fernando  yil ^ftor  ta  i^raciu  de  Dios  rey  d:f  las  dos 
SiciliaSf  lie  Jerusahni ,  de  Cerdena  ^  de  Qtrcef^a .  de  los  Afi^ar- 
ves ,  de  Gibraltar,  de  lus  Indias  orientales  y  occid  'iitales  ,  ê  islas 
del  mar  Oceano ;  arcliitUi'iue  de  Auslria  ;  dui/iie  th  Bor^on  i  ^ 
dif  Bravant^'  et  de  Milan  ;  coude  de  Aspui  g,  Fland  fs  y  Ti^ 
roi  y  etc.  f  etc. 

{^)  Voyez  Correo^  etc.  1  di*  julio  de  i8io.  Dccrelo  com^ocato- 
rlo  de  cortcs ,  cxpjdido  por  Fernando  f^U. 

(6)  Voyez  Correo ,  etc.  ,  n".  74-  5  de  agoslf».  Rjparticion  de 
bicnes  nacionales .  Voyez  aussi  Correo,  etc.  18  mars.  Lj y  sobre 
reparîiciones  tle  bienes  nacionides  entre  los  saividores  d'f  la 
palria.  ,         *         ^  • 

(7)  Document  )S ,  etc. ,  loin.  H,  pag.  i83.  Decntto  de  trans- 
Imcion  del  gobicrno  sttpre-no  de  la  repiiblim  ci  la,  villa  del  Rosa» 
rio  de  Qicutao 
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Campagne  de  1820.  Hollvar,  maître  de  la  Nouvelle-Gre*' 
nade,  se  déteniiina  à  réduire  les  places  qui  tenaient  encore 
sur  les  côtes  de  la  Colombie,  particulièrement  Caracas,  San- 
ta-Marta  et  Cartai^ena.  Ayant  rencontré  des  forces  à  San» 
Fernando,  il  s'avança  jusqu'à  Calabozo;  mais  d'autres  soins 
le  rappelèrent  et  lui  firent  ajourner  cette  entreprisse.  Il  ren- 
tra alors  dans  la  INouvelle-Grenade,  et  força  les  royalistes  k 
se  letirer  devant  lui.  Il  résolut  cependant  de  pousser  le 
siéî^^e  Santa-Marta  et  de  Carla£»éna,  dont  il  ronfla  le<  soins 
à  son  lieutenant  Urdanéta,  qui  devait  être  assisté  dans  celle 
opération  par  un  coi  psde  neufcentslrlandais,  sous  le  général 
Dci'ereux ,  citoyen  des  Elats-Unis. 

Vers  la  fin  de  iSig,  les  troupes  espagnoles  qui  occupaient 
Cartagéna  et  Pasto .  essayèrent  de  rentrer  en  possession  des 
provinces  dont  elles  avaient  été  chassées  quatre  mois  aupa- 
ravant; mais  elle*;  érhouèrent  complètement,  malgré  des 
opérations  bien  combinées.  Le  vice-roi  S  imano,  qui  se  trou- 
vait à  Cartagéna  .  envoya  le  colonel  Walléta  avec  huit  cents 
hommes  d'infanterie  pour  s'emparer  de  la  province  d'An- 
(ioquia.  Une  flotille  ayant  ù  bord  le  même  nombre d'iiommes 
remonta  la  Magdaléna,  afin  de  marcher  sur  Bogota;  une  au- 
tre llotille,  composée  de  quatre  transports  et  deux  chaloupes 
canonnières,  devait  entrer  au  Choro  par  l'Alralo  ,  avec  des 
renforts  pour  le  général  Calzada,  qui  avait  ordre  de  prendre 
l'offensive  dans  la  province  de  Popayan.  Par  cette  combinai- 
son, on  devait  opérer. sur  une  ligne  d'environ  trois  cents 
lieues  :  mais  la  fioti Ile  espagnole  dans  la  Magdaléna  fut  com- 
plètement détruite  à  Barbscoas  par  la  flotille  indépendante, 
NOUS  les  ordres  du  colonel  Mais.  Sur  PAtrato  les  indépen- 
dants n'avaient  point  de  flotille:  mais,  par  le  n:oyen  d'un 
fort  construit  en  hâte  par  les  noirs  esclavcsdes  mines  (1),  et 
défendu  par  soixante  soldats  sous  les  ordre>  du  lieutenant 
Joaquiii  AcostUy  on  réussit  ù  repousser  les  Espagnols,  qui  pen- 
dant trois  jours  entreprirent  de  le  forcer.  Les  troupes  des- 
tinées pour  opérer  contre  la  province  d'Antioquia  se  trou- 
vaient découragées  et  ne  dépassèrent  pas  la  ville  de  Remédios. 
Le  général  (  alzada  parvint.  le  liojanviei',  àsurpreudie  la 
garnison  de  Popayan  ;  mais  il  fui  contraint  de  se  retirer. 

Le  général  Devereux  avait  visité  Cartagéna  en  ittic/,  pour 


(1) Ces  enclaves,  qui  s'ofTi  ircat  voloniaircmcnt  pour  ce  travail 
."Ctournèrctit  paisihlcuictil  i:  celui  des  ruines. 
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[)end9ikUtébÊêMfÊàM  4|è'ilii^tlÉiirb»ftjf«i€nlMfvi  pour  la  plii« 
pa  rt.4trnM  4^n%i»k»^  \£Mv'iiiit>  nu*  avtictés  dM  lci|r 

WÊfiM^inftmêm^ni  propoitMinnleià  l^ur  grade,  poM«Mil^ 
fcoirà  une  pariie  de  l'équipement;  on  deirait  poifrviéiv>ai» 
«Me  fiao  ÂmémÊUtiimo^en»^  ci Ja  l»ut  devait  être  reiidbodi'jté 
|iai'  lejj  gouveiiignientif  da.Y#aéguéla  et  deUi>WàurfetUi»^i»' 
mdg  dbpiis  mm  Mnraagcwiii  Liil  avec  Icmm  agentvw 

>Au  commeiiceiiient  de  1S20,  neuf  ceÉla  hommes  .le  <  ette 
ejipédit'ton ,  sous  le  colonel  E/men^  firent,  «oile  d'Irlande 
pour  rîle  lie  Margarita,  où,  après  uneiiaMpliMniiMcale  df 
IS^^MIljlBrion,  ii.s  ^^renl  à.bor(l  de  son  escadre  et  di'bari 
quèreiU  a  Rio-Haclift^  soiis  ia  oondniti»  du  colonel  Moniilla. 
Gfliit  ci,  riMilani  opérer  sa  jonction  avec  les ind«i[pendants 
dans  l'inuarieim  de  U  Non velle-Grenade>» ^i^nofalÉça  d'aixtrd 
4l^i|iA*iMii^j  mais     inarriii^  lui  arrêtée  par  un  corps  dedeux 
niiUe  cinq  cents  Espagnols  partis  de  Santa-Marta,  sous  le 
roui  mandement  de  SaucUoc  Lima.  Les  Irlandais  réussirent 
d'iflbord  à  repousser  Tennemi  avec  perte;  mais  la  nature  du 
terrain  et  le  défaut  de  ravalorie  1<'>  ompcriièrêiil  de  profiter 
de  leur  avantaj^i^  et  Muuiilla  i«*viut  à  Rio-Har  lia.  Là,  ses 
troupes  se  niulnu  :»miI  «  l  deniandeient  le  paienieut  de  leur 
solde  arriérée;  eu  inéiuc  leins  Ils  voulurent  allor  attaijucr 
Santa-Maria  par  niei.  Les  rouiinanilauts  parvinieut  à  les  laijo 
emburijuor  sur  des  navires  anglais  v|ui  les  louduisireut  à  la 
Jainaï(|Ue,  et  t*llcs  lurent  ensuite  Lranspoi  técs  au\  établisse- 
ments du  Canada  au\  liais  do  la  corporatioii  «ic  Kingston.  Il 
n*en  resta  que  tenf  avcr  Mdutilia,  (jui  le  »-uivirentà  Savaiiille 
et  ensuite  au  «iége  de  t^ariagéna.  où  ils  se  «listinguérent  dans 
une  sortie  (jue  lir^Mit  les  assiégés  apiés  la  «iispersiiMi  totale 
de  l'armée  des  indépendants.  Le  peu  d'enti  e  e<îx  »]ui  survé- 
curent ù  celte  aUau'<t  iuicnl  incorporés  dan»  le  Uitaillon  <le 
Carabobo.  '  • 

Le  général  Devoreux,  avec  son  état-niajoi  ,  éiait  arrivé  à 
nie  Sanla-\!argai  ita  «louj^  mois  après  le  départ  de  ses  troupe» 
pour  Rio-Haoba.  Il  lit  voile  pour  ce  port,  comptant  les  y 
trouver;  mais,  n'eu  ayant  eu  aucune  noi^velle,  il  se  rendit 
à  la  Jamaïque,  ou  il  apprit  le  triste  résultat  de  von  expédi- 
tion (1),  Il  alla  alors  à  Colombia,  où  toutes  des  réclamations 

(l)  Vqyez  Kt^nfsenlacion  da  ios  gcfes  y  ojicialcs  de  lu  légion 
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pour  kA  difpftiMis  el  les  întïn  tle  son  armemtnt  fitrtiiiÎÉftim«B>* 
Les  i3  et  i6  mnn,  prodamnlton  de  Marîano  MonliUa  « 
datée  de  son  quartier-général ,  sur  le  Rio  de  U  Hacba  y  porf 
tant  que  la  ville  ayant  été  abandonnée  par  les  autorités  e»r 
pitgnoles,  la  direction  des  affaires  est  confiée  au  ciioyeft 
Jiamon  /iyala ,  qui  prendra  le  titre^le  goaTernettrpoliti4|«e 
et  militaire  ' 
Le  21  mars,  autre  proi laination  du  inéme  jgénëral  pro- 
nouçant  la  confiscation  des  biens  des  Américains  convainciis 
de  conspiration  contre  la  i^publiqne  et  inéme  contre  ceux 
qui  Tauraient  excitée. 

<d\tril.  CombaL  à  la  Floia,  Le  bataillon  anglais  ,  qui 
|iriile<noni  ^'Albion  ,  étant  complété  par  ordre  du  général 
lU^var.  ft  fiirigé  vers  le  sud,  rencontra  Tarant  -  garde  des 
£s(pagnols  à  la  Plata  ,  qu'il  défit  entièrement  :  sept  seulement 
parvinrent  à  s'échapper.  Pnez  rérompensa  la  valeur  de  ces 
Anglais  :  les  officiers  et  .«-olclats  lurent  faits  membres  de 
l'ordre  des  Lihcrateiirs  ^  Titouneur  le  plus  grand  qui  put 
«Ire  décerné  dans  le  p.iys. 

Les  3  et  lo  mai,  un  conseil  tic  i^nerrr,  f|ni  so  (ormait  d'a- 
|ir(  s  les  ordres  du  général  Morillo,  condamna  à  la  ])eine  de 
mort  on  à  )a  déportation  hors  du  territoire  espagttol  plu- 
sieurs habitants  des  deux  sexos  de  Valencia  ,  comme  con- 
vaincus du  crime  d'espionnage  ou  d''avoir  parlé  contre  la 
cau<e  delà  nation  Cîjpa^nole.  Doîia  Franrisca  Sandoy^al  el 
SCS  Ijlies,  doùaJoséJ'a  Zavaléiavi  autres  tlames,  lurent  con- 
damnées à  la  déportation  ,  pour  avoir  fait  de  leur  maison  le 
loyer  des  réunions  séditieuses.  «Mais  en^uitr,  n  rlii  Icgcuc- 
rnl  Morille,  «je  crus  devoir  marquer  1  époque  de  noire  chan- 
»  «»en  ent  de  (orme  cfe  £;ouverncmenl  .  par  des  actes  de  géné- 
j»  rosîuet  de  bienfesance.  Tous  les  individus  exih's  pouravoir 
*»  suivi  la  cause  de  Rosalès,  furent  veiidu-»  i  leurs  foyei's  ,  ex- 
»  cepté  dona  Zavaléta,  qui  pri'fcra  rester  à  Curaçoa  avec  son 
»  mari.  Ceux  qui  avaieiil  «.  té  mis  en  prisori ,  par  suite  des 
»  troubles  de  Grenade,  fureui  mis  en  liberté.  «  (3)     '*  - 

hrilafiica  y  (Je  parte  de  lu  liiaudesd  que  se  liallan  en  Apure  d 
S.  S.  Simon  Bolivar,  liicrtf  dor,  pi  csidente  y  pe/icraf  en  iiefede 
/os  ejercilos  de  Orlombia.  Acha^uas,  25  auj^.  1820.  JJovumew 
tfts,  e.'c. ,  loin.  H.  pag.  l54' 

(l)  Proclama  ./  los  habitantes  del  Rio  de  la  Hacha.  —  Voyez 
Cori^o  ,  etc.  y  lom.  111 ,  n".  60.  Il  de  fuiiio  de  1820. 
-  (a)  Voyez  les  Mémoires  dugéttéral  Mori/h,  p.  ai  i  ;  sa  proclama 


Digrtized  by  Google 


i 


Bc  %*Âiséïïiqmïï.  ^ù$ 

Sur  ces  entrefaites ,  le  comte  de  Carthaçéne,  gcnt'ial  ea 
eHèééir  l'a  rince  Je  la  Côl?-Ferine  ,  venait  de  recevoir  l'or- 
donnaiice  royale  du  ti  avril,  qui  lui  enjoignait  d'employer 
tcMfrf  «es  moyens  à  la  pacification  de  ce  pays.  En  conséquence, 
M<»ritlo  écrivit ,  le  17  suivant,  de  son  quartier-général  de 
Carticas,  aux  généraux  et  chefs  des  indépendants  ainsi  qu'au 
goutiemeur  de  la  Marguerite,  pour  annoncer  que  le  roi, 
tonjoufv  occupé  du  bien-être  de  ses  sujets  chéris ,  venait  de 
rtnoBieer  fie  son  propre  mouvement  au  pouvoir  dont  ses  pr^ 
déeeMurs  avaient  joui  pendant  trois  siècles  5  qu'il  avait  |uré 
dVibserver  la  constitution  politique  de  la  monarchie,  sanc-^ 
tionnéepir  les  cortès  le  18  mars  181 3 >  et  généralement 
dëslrée  par  la  nation.  Comme  une  suspension  d'artnes 
devenait  indispensable,  le  comte  donna  ordre  aux  comman- 
dants -des  différentes  divisionK  de  ^on  armée  et  des  forces 
navales,  d'interrompre  toute  hostilité  pendant  un  mois ,  à 
dater  du  jour  de  la  réception  de  s.i  lettre.  £n  même  teins, 
il  envtyya  deux  députés  (1)  auprès  du  congrès  siégeant  à 
Angostora,  et  deux  autres  ^2)  à  Cticuta,  où  se  trouvait  le 
président  du  gouvernement  de  Colombie,  chargés  de  faire 
des  oavertures  de  conciliation.  Les  pietnier.s  s*ernbarr{U4!rent 
sur  la  Guayra  ;  un  des  dernîeis ,  G.  ile  Linarè<.  partit,  vers 
le  milieu  fie  juillet,  pour  les  vallt'esde  Cucuta.  Dans  cet  in- 
tervalle, les  chefs  des  indépendants  répondirentqu  ils  avaient 
inCefYompu  les  Iiostilités,  mais  que  leurs  opérations  dépen- 
daient des  ordres  du  goiiverncinent.  Les  roinniissairCK,  don 
Tomas  de  Cires  et  don  J ose- Domingo  Duurte  ,  arrivèrent 
à  Guyana  ,  ville  située  à  quarante  lieues  d'An^ostui  a  ,  où  le 
commandant  militaire  leur  sii^nilia  que ,  s  ils  n'tMaient  pas 
autorisés  à  reconn;jîti  e  l  in  l.  pendani  0  du  pays  ,  ils  ne  j»our- 
raicnt  continuer  leur  voyaL;e.  Ils  .se  rembarquèrent  pour 
retourner  au  point  de  leur  départ. 


lion  k  ses  troupes,  du  8  juin  ;  et  son  adresse,  du  ri,  aux  cmi* 
grés  de  Costa -Firme.  Correo  ttel  Oricono,  22  de  julio  de  1820. 
Tom.  JU,  n«,  7a  et  82, 

(1)  Le  brigadier  don  Tomas  de  Cirés,  gouverneur  de  Cuniana, 
et  dou  Josc-Domingo  Duarte,  intendant  d«  l'armée  et  surinten» 
danl-gAicral  dci  finances. 

(q)  Don  Juan  Kodriguez  de  Toro,  premier  alcade  rans'itu- 
fionmd  de  Caracas,  et  don  Francisco  Gonzalez  «^e  Lirf?très. 
La  luauvaii^c  santé  du  premier  ne  iui  peraul  pas  d^accoalp«')gner 
l'autre. 
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Conziles  de  Linarèset  le  colonel  don  iofé-llaria  Herréra , 

3oj  lui  avait  étéadjoinr .  ai  i  ivèient,  p.ir  une  route  difficiiey 
e  plus  de  deux  cents  lieues,  k  £bn-Crii4obal  de  CiicaUf  le 
20  août.  Le  inêine  jour«  Us  <  (Hnfnuniq(;L-ierit  aux  deux  dc^ 
legut'î;  (1)  du  gouvei  neuienl  rie  Colombi*»  une  noie  ronte- 
uant  la  pi  oposilion  f  tite  |iar  le  conilede  Cartlini»ène  «radoj:- 
ter  1.1  corislllulioii  *  Npagnole  el  d'envoyer  en  cotiv;  fjucnrf» 
des  dj^'putcs  aux  i.'iio.  f*t  /ho'»;      r?^  .  i!  ju  .»ii,>'Ii.ik 

cie  côniinner  les  auiui'àlc*  ckctuii  vi.\»  li  .jj--  1  r,-uj.-»  ioààcUuiij» ,  i!i 
les  riiefs  încie])endan(s  dans  leurs  eiu^iluis  pour  un  (eins 
linnté.  Les  commissaires  de  Colonjijje  rcpouiiirent ,  le  même 
jwxv,  qu'iU  ne  pouvaient  enteudre  aucune  propo^iiiou  qui 
n'aurait  yas  pour  base  la  recoDnai*($ance  de  la  M>Qreraiaeté 
et  de  l'indepentlance  de  la  Colombie.  Ce  refuif  était  accwifia- 
gnéd'un  niatd fente  du  gouvernement  ^  du  juillet ,  éoa« 
inérant  tott«  les  alTronts  c[ue  la  naûon  arait  reçtiK  de  l'Es- 
pagne ,  le»  cruautés  de  ses  généraux  ^  oh  Von  se  piai{(naiC 
surtout  de  la  con|)uite  des  conès  de  Cadix  et  du  i^eu^de  re- 
présentation accordée  aux  AmcriGainii  par  la  coa^titution  qui 
n'alloue  que  trente  dép:ités  pour  TAnirriquc  mcridionaley 
tandis  que  l'Lsp.i^ne  eu  1  cent  qu:irante-neuL  Kien  qu  une 
indépcniKuice  entièic.  y  di-ait-on  .  ne  peut  salisfiiiie  trois 
millions  d  hommes  ,  (piand  ont  at  uei^  cette  liberté  par 
ïafii.  d**  sarr!rM"e>.  Les  couuin>>>aii es  e  |j.i^r»'>l->;  .  n'^vnîit  npi< 
d'instrueiionii  à  cet  éf^aràl,  sout  icnvoyé;»  el  As  reiourneiit  à 
Caracas  (a). 


(i)  Le  gêncml  de  division  Rafaël  de  Urdanéta  et  le  ColonaJ 

don  Pedro  brici'no  Mindcz. 

(a)  Voyez  Caria  de  don  Miguel d^f  Laiorrc  ,  comandanie  ge/ze- 
ral  (le  la  Lrrcera  division  dal  cjcrciio  expcdicion  irio  df  Costa" 
Firme  d  S.  S.  el  pi*esidente  de  Colomhia  ,  Bînladores,  2  julio  de 
1820.  Documcnlos  f  etc. ,  toin,  11,  pag.  i53. 

Conteslacion  del  Ubertadoi%  etc.,  aUefwrdon  Miguel Lalorre. 
San-Crisio val ,  7  juillet        Documentas ^  ete,,  toin.  Il»  p. 

Oficiodcfl  gênerai  en  gefe  del  ejcrciio  expedkiomuio  de  CosUir 
Firme»  D*  Pablo  MoriUo,  al  présidente  del  congreso  fie  Guayana 
y  général  en  tcfr  'le  sus  tropas.  Valcncia,  TU  jttiu  lijao/ Yvyez 
Pocuinentos,  toni.  II,  pag.  l55.  # 

Olro  oficio  dcl  f!;cnci'id  Luior/  r  a  WS-  el  présidente  D.  S\  Bo» 
lii/ar*  l'ucblo  dt;  liailcuiores,  7i  juillet  l8'/o.  \  oyia  JJocumen" 
toSf  etc.p  tom.  Il,  pag.  i3S. 

Prof^sta  dellibertadot  presi^nte  al  o/kio  del  gênerai  Mû" 
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Le  général  Morillo  fît  ses  préparatifs  pour  ouvrir  l.i  cnm- 
paî»ne  à  l'ouest  de  Vénézuéla  ,  lorsque  le  général  Holiv.if 
revint  à  San-Ci  istobal  des  bords  de  la  Magdaléna.  Le  21  sep- 
tembre, il  adressa  une  lettre  au  général  Morillo .  dan;  la- 
quelle il  dit  «c  qu'un  armistice,  sans  la  moindre  recouMais- 
n  sance  de  notre  gouvernement,  serait  préjudiciable  aux  inté- 
»  réis  de  la  république,  au  monienl  où  elle  se  tlatte  d'un 
M  triomphe  décisif  et  complet.  La  continuation  des  hostilités 
»doit  nous  valoir  l'oicupation  du  reste  de  Vénézuéia  et  de 
y>  Quito,  et  nous  débarrasser  en  même  teins  des  frais  énormes 
»  d'une  armée  trop  nombreuse  pour  la  Colombie.»  Lepn>.sideni 
propose  d'entrer  en  cotnmunication  avec  le  générai  !\Jorillo 
concernant  l'armistice,  et  l'ai  ertitque,  vers  la  lin  d'octobre  ,  il 
portera  son  quartier-général  à  San-Fernando  de  Apure.  Par- 
tant à  la  tete  de  sa  division  ,  il  se  dirigea  sur  Mérida  et  Tru- 
xillo.  et  força  à  la  retraite  un  corps  de  huit  cents  iiommes 
sous  lecolonel  don  Juan  Tello,  qui  se  retira  jusqu'à  Tocuyo. 

En  même  tems,  le  comte  de  Carthagène  adressa  une  copie 
de  la  lettre  de  Bolivar  à  la  junte  de  conciliation  (•  ),  et  troiy 
commissaires  (2),  chargés  de  cette  mission  ,  eurent  ordre  de 


r////3. El  Rosario,  a5  juin  1820.  Voyez  Documà-ntos ,  ctt  .,  toni.  H, 
pag.  i4i- 

Ih'oclania  dal  ibertador  d  las  tropas  espanolas.  Piosari;»  de 
Cucuta  ,  r-'.  juillet  1820.  Docitmenlns ,  die,  t  mi.  IT,  j>. 

Oficio  del  f;efe  superior  poUtico  de  Cartavena  al  ubcriadtyr. 
10  juillet  i8ao.  Docitmentos ,  etc.^  toni.  II,  pxg.  i4'i. 

Oficio  contc'stacion  del  libjrt^ulo"  al  gttfe  si  'pcrior  puutico  da 
Oirtageim.  Bnranquilla,  jf)  aug.  1820. 

Otro  ojîcio  delmismo  gefe  superior  poli'lico  al  liberladnr.  Car- 
tagéna,  28  aug  i8io.  Vociimeiitos ,  etc.  y  ton»  11,  pag.  146. 

Conleslacion  del  liberlador  al  anterior.  Turbaco,  Q7  autr» 
i8ao. 

Otro  ojîcio  del  gefc  super  'orpolilico  y  militar  de  Carlagena  al 
gênerai  en  gefc  de  los  ejervitos  disidentes  de  la  N^ueva'Granada. 
Cartagcua,  28  aug.  18*20.  Voyez  Documentas,  etc.,  lom.  )I, 
pag.  j4o. 

Contestacion  ullima  dada  por  cl  ayudante  gênerai ^  etc.  Tui>» 
baco,  28  aug.  1820.  Documentos ,  etc.  y  tom.  II,  p;3ig.  i5i. 

(1)  Composée  de  don  Francisco  dnl  Pino,  don  Kgnacfo-Xavier 
deUzelay,  du  docteur  don  Manucl-V  icenté  de  Maya,  et  de  don 
Fclipe  Firmiu  de  Paul. 

(2)  Le  brigadier  don  Ramon  Corrca,  chef  polit  iqiie  par  inte-^ 
fim,  cl  prcfuier  alcade  coustittilionncl  'le  Caracas  ;  don  Juan  Ho* 
driguez  de  Toro  et  don  Francisco  Gonzalez  de  Linarès» 
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se  rendre  {i  Calaboio ,  pour  rerc  .oir  des  instructions  du  tifa- 
céciial-de-camp  don  Miguel  de  La  Torr^.  Xta  dëpeclie  dugé-r 
nét'al  MoriUo,  datée  de  San-Carlos ,  le  20  oclobre,  et  adressée 
au  (général  Bolivar,  annonçait  les  instructions  doonéesà  ces 
coiiunissaires.  Le  général  Bolivar ,  après  avoir succeKSÎTemettt 
occupé  Bailadorès,  Mérida,  TruxiiloetCaraca;;,  adressa  une 
lettre  de  sou  quartier-général  dans  cette  dernière  ville,  le 
aS  octobre,  au  général  Morillo  dans  Inquelle  il  l'arertit 
qu'une  maladie  du  géuéral  Urdanéta  Ta  empêché  desereodre 
à  San- Fernando,  et  il  lui  propose  les  bases  d'un  armlstlçf 
ainsi  qu'il  suit  : 

i".  Il  y  aura  un  nrmislice  j:;cnéral  pour  quatre  ou  six  mois; 
2**.  l'armée  colombienne  conservera  le»  positions  qu'elle  occu- 
pera lors  de  la  l'atiHcalion  du  traité;  3".  la  division  de  la 
côte  prendra  possession  des  villes  de  Santa-Marla,  Piio-HncliM 
et  Mar.icaïbo;  la  division  TApme  aura  pom  ligne  de 
démarcation  la  rivière  Foiiut^ue.sa  depuis  la  branche  du  Bisou- 
cuy  jusqu'à  l  Apure  ^  5°.  la  division  de  TE^^t  conservera  le  pays 
qu'elle  occLijieia  nu  moment  de  la  ratification  du  traité; 
b".  la  divisiot»  du  Sud  conservera  le  territoire  qu  elle  a  lai- 
sé  derrière  elle  dans  sa  marche  sur  Quito  et  les  positions 
qu'elle  occupera  au  moment  de  la  ratification  du  Iraitt'.  Le 
comte  de  Carthaj^ène  ,  dans  sa  lettre  du  29  octobre,  datée  de 
son  quartier-général  deBajequiséméio  et  adressée  au  président 
de  la  Colombie  ,  déclare  qu'aucune  de  ces  propositions  ne 

i)cuL  convenir  aux  intérêts  de  la  uaiion  csp.ii^uole,  maib  que 
es  commissaires  les  diai:uieiaient(i),  Bolivar,  dans  sa  réponse 


(t)  Piroposiciones  de  armisiicio  hechas  al  panerai  Morillo  par 
el  libcrlador.  San-Cristoval ,  31  septembre  i8ao.  Documma- 
tos,  etc\,  toni.  11,  pag.  104. 

Detiiîles  oficiafas  sobre  ta  ocu/nicion  de  Me  rida  j  Trugi/Jo  co/i- 
tenidos  en  el  ojicio  dcl  sub^efti  dei  ùsiado  major  gênerai  ^  al 
Exomo  vice  présidente  de  Venezuela,  Sait-Crisiovai ,  G  octobre 
iS'JO.  Pocumentos,  eic,,  toin.  II,  pag.  1 66- 169, 

Ptoclama  iel  Vhertador  cou  inatufo  de  la  {fcupacion  de  las 
previncias  de  Mérida  y  de  Trugillo  por  las  armas  de  la  repu- 
bica.  Carncas,  i4  octol)r»'.  Documenlos ,  etc.,  loni.  II,  )>  175. 

Oftcio  del  gênerai  D.  Pul>lo  iMoriIfo  d  S.  S.  el  Ubei  lador  ffre- 
sidenle  en  contestacion  aide  i  \  de  setiembre.  Sau-Carlos^  -io  oc*  ♦ 
tohrc.  Docume/ilûs  f  cic.y  loin.  11,  pag.  i85. 

O/k'io  del  lilntriador  propouiendo  al  genend  Morillô  las 
hase4  del  aamsticio*  30  octobre  1830.  I>occi/Jie/i/o«y  toiu.  Il, 
pag.  i85« 
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du  3  novembre,  daiee  île  Caracas,  cherchait  à  cngagerle  comte 
à  conclure  un  trailé  qui  dégagerait  la  guerre  des  horreurs  et 
des  crimes  dont  la  Colombie  a  été  le  théâtre.  Le  général  Sucre 
et  le  colonel  Aînbro^^io  IMazi ,  chargés  de  négori<?r  rarmisiice 
désiré,  se  rendirent  au  quirlier-général  de  Morillo  ,  à  Humu- 
carobujo,  le  ii  novembre,  et  lui  remirent  une  dépêche  de 
Bolivar,  datée  de  Truxillo,  le  f)  ,  dans  laquelle  il  jure  que 
si.  après  l'heureuse  réi'ormation  du  gouvernement  espagnol, 
on  veut  encore  le  forcer  à  la  guerre;  si  le  sort  des  armes con- 
tinueà  nous  êire  favorable,  no<J  projets  embrasseront  l'Améri- 
que entière.  Le  général  Morillo,  dans  sa  réponse  du  12,  dit: 
«Déposons  les  armes  et  entamons  des  négociations  qui  ramè- 
»  nent  la  paix  ,  mais  n'exigez  pas  l'impoîfsible  :  je  ne  puis  en- 
»  IVcindre  la  constitution  politique  de  la  monarchie 5  et  con- 
»  sentir  à  la  moindre  cession  du  territoire  serait  lui  porter 
»  atteinte».  Le  g.'néral  Morillo  continua  alors  sa  marche  à 
Caracas*;  le  général  Bolivar  se  replia  sur  Truxillo 

Le  19  novembre  ,  les  commiss.iires  espagnols  se  rendirent 
à  Caracas,  et  les  bases  de  l'armistit;?  furent  déterminées 
d'après  l'ordonnance  royale  du  1 1  avril  1820.  Le  22  ,  les  com- 
missaires échangèrent  leurs  pouvoirs  respectifs  à  Truxillo, 
et  le  20  ,  ils  arrêtèrent  et  signèrent  un  ira/tt'  d'armistice. 
en  quinze  articles,  réglnnt  la  manière  dont  se  continue- 
ront les  hostilités.  Tous  les  prisonnier-,  faits  sur  le  champ 
de  bataille  par  les  deux  partis,  seront  traités  comme  pri- 
.sunniers  de  guerre  et  échangé^.  L'armistice  est  de  six  mois, 
à  dater  du  jour  de  sa  ralifualion.  Des  députés  des  deux  partis 
doivent  se  lendre  en  Es|>agne  pour  traiter  de  la  paix  (1), 


(l)  Audicnciale'i  de  las  comisionndos  del  fienenil  Morillo  cerca 
de  S.  S'  cl  liberltidor  présidente.  Don  Ptiblo  Morilio  ,  coude  de 
Cartagena  ,  marques  de  la  Piterln^  caballero  g,ran  criiz  de  las 
reaies  ordeues  americuna  de  Isabel  la  calolica  y  militar  deSan^ 
Fernando  ,  caballero  de  la  de  S.  llennenegildo  ,  jr  condecorada 
con  diez  cruces  de  distincion  par  di/eivntes  batallas ,  lenienie 
gênerai  de  los  ejercitos  nacionales  y  en  fif-fe  dcd  ejpediciowirio 
de  Costa- Firme ^  etc.  Valrncia  ,  20  juin  1820.  Documentos ,  etc., 
lonï.  II,  pag.  l50.  Voyez  aussi  Correo  del  Orinoco  ^  tom.  Ill  , 
ijo.85. 

Nota  de  los  comisionados  realislas  à  los  de  S.  S.  el  libertador 
présidente  ;  San-O'istoval ,  "à  de  a  go  s  (o  de  1820.  D.  Francisco 
Gonzalez  de  Linarès,  D.  José-Mnria  Herréra.  Vocumentos  y  etc. , 
tom.  II  pag.  iSy. 

Arniisticio  conduido  entre  el  présidente  de  Colombia  y  el  gC" 


4^0  CBRONOLOGIB  HISTORIQUE 

.  .,Le  17  novembre,  entrevue  du  libe'raleur  avec  le  général 
iîorillo  à  Santa-Ana.   ,  \  ,i,t*  ^ 

\7  àécf^mhie,  ce  dernier  fit  voile  pour  TKspagne,  et 
uon  Miguel  de  La  Toné  lui  succède  comme  général  en  cLef 
de  Tarméo  d'expédition  de  la  Côte-Ferme. 

Le  21  décembre ,  le  général  Bolivar  adressa  une  dépêche 
au  général  Morillo,  datée  de  Barinas  ,  pour  le  prévenir  qu'il 
ne  pouvait  envoyer  des  députés  en  Espagne  avant  la  réunion 
du  congrès  à  Cucuta  ,  qui  doit  durer  tout  le  mois  de  janvier, 
et  par  fonséqueni  il  propose  à  la  Cour  de  Madrid  Talterna- 
live  dVnvoyer  des  plénipotentiaires  en  Amérique,  ou  d'au- 
toriser Us  généraux  qui  se  tiouvenl  à  Vénézuéla  à  traiter 
avec  lui.  Dans  *a  réponse  du  24 ,  datée  de  Caracas,  le  gé- 
néral Torré  dit  qu'il  ne  pouvait  se  dispenser  d'envoyer  des 
.  commissaires  auprès  du  gouvernement  le  plius  juste  et  le  plus 
libéral  5  que  ces  commiijsaires  (eront  plus  en  un  jour  à  Ma- 
drid, qu'ils  ne  pourraient  faire  ici  en  un  mois  5  que  4a  meil- 
leure icrvette  de  guerre  est  prête  à  les  porter  en  Espagne, 
mais  quelle  attendra  les  envoyés  île  Colombie,  tn  même 
tems  il  adressa  une  liote  au  colonel  Plaza  pour  l'engager  à 
(aire  partir  aussitôt  de  Barinas  un  nouveau  bataillon  que 
[Dolivar  y  avait  établi  (i). 

Ayant  dVxpédier  cette  dépêche,  le  général  Torré  apprend 
Tarrivée  d'Europe  des  connnissaires  du  roi  (2)  pour  la  paci- 
fication de  Vénézuéla  et  la  Nouvelle-Grenade.  Il  commu- 
nique cette  nouvelle  au  général  Bolivar,  et  celle  de  l'arrivée 
â  La  Guayra  <]e  quatre  bâtiments  de  guerre,  les  frégates  A' iVû 


neralen  g(fe  del  ejei-cito  espanol.  Trugillo,  a5  novembre  1820. 
Docunienios  y  etc.  j  loin  II,  pag.  iS^-iqj, 

Tnttado  sobre  la  rcguiarizaciofi  fie  la  guerra  conduido  entre 
cl  libcrtador  présidente*  de  Colombiu  y  el  gênerai  en  gefe  dcl 
ejercUo  espahol.  26  novembre  1820.  Ducumùntos ,  e/c,  loin.  II, 
pag.  107-207.  Voyez  au.'^si  Correo  del  Orinoco ,  lom.  111,  oo! 

Contestacion  de  los  comisionados  del  libertador  d  los  île l  se- 
neml  Morillo;  San-Cristoval ,  10  tnig.  ^^lo.  Hafael  Urdaneta , 
Pedro  Bricefw  Mandez.  Documentas,  etc.,  torn.  II,  p.  i £18-60.  ' 

Tj)  Correo  del  Orinvro ,  n».  90.  25  décembre  1820. 

Builelin  du  gouvernement  de  Cundiuamarca,  daté  deCaly,  en 
novembre  i8'^o. 

Mémoires  du  gênêrid  Morillo,  pag.  3o6  jyS.  Précis  des  néee^ 
ciiUions  qui  ont  eu  lieu  en  iSao. 

(2)  Don  José  SaUorio,  brigadier  de  l'armée  nationale,  don 
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4ft  Ligift^,  la  iHMtCle  Are$ma  et  les  brlgaAtins  Hiena 
Sèreaies,  destinés  â  relever  TancieiiiMi  station  4ë  Puerto* 
Gabello. 

Les  comnkissaires  de  Venezuela  s'adressèrent ,  le  24  dé- 
cembre, au  président  de  la  Colombie  pour  l'arertir  qu'ils 
étaient  partis  de  Cadix  !e  1 1  novembre  dernier,  avec  ordre 

de  S.  M.  le  roi  constitutionnel  des  E^^pagnes  de  venir  traiter 
avec  lui  riinpoiLinl  sujet  de  la  pacification  rie  ces  vastes 
contrées;  qu'ils  avaient  pris  aussitôt  connaissnnie  des  traites 
d'armistice  et  de  régularisation  de  guéri  e,  conclus  à  Truxillo 
et  publiés  dans  cette  capitale  (Caracas),  et  vu  avec  la 
satisiaction  la  plus  pure  les  voies  de  la  paix  ouvrîtes,  les 
armes  déposées.  c<  Nous  célébrerons  (oujours,  n  disaient-ils, 
M  celle  luétnoiable  jouiuée  du  26  novembre,  ou  .  après  de 
w  longues  années  de  fureurs  et  de  discordes  civiles ,  h|  yoix  de 
9  la  raison  a  éféenlîfi  niCendue..Nelre  sèlisfactionseiilt  inex«> 
9  prtmable,  s'il  voulait  profiter  de  cette -occasion  pour  faire 
»  partir  ses  commissaires  avec  ceux  d 'Espagne  (  t  ),  Ce  goaver* 
»  nement ,  élevé  à  l'école  delinfottune,  aiét^bli ,  en  1 808,  l'em- 
>•  pire  de  l'indépendance,  en  1820  celui  de lirtiberté  ;  il  porte 
»  ses  regards  vers  les  contrées  américaines  .et  ne  désire  rien 
»  tant  que  leur  paix  et  leur  prospérité.  »>  Le  26  décenibrt,«lei 
commissaires  de  la  Nouvelle-Grenade  s'adressèrent  au 
néral  Bolivar  dans  le  même  sens  ^  mais  ils  firent  entendre 
que  la  recorni.iissance  de  l'mdi'pen dame  de  ces  provinces 
pM«-  la  inère-[»ritrïe  était  impossible.  En  etTei,  les  cortès, 
ti.ius  leur  réponse  à  l'adresse  du  roi  (le  »o  juillet  tic  cette 
année),  s'exprimèrent  ainsi  :  «  Notre  union  intime  avec 
V.  M,,  le  rétablissement  de  la  constitution,  l'exécution 
fidèle  des  promesses  qui  privent  la  malveillance  de  lout  pré- 
texte ,  ÊiciliteronI  la  paâfication  des  provinces  d*oMtrc-mer, 

Îni  se  trouvent  dans  un  état  d'agitation  el  de  dissension, 
le  leur  côté ,  les  cor^  ne  négligieront  mipuné  occasion  &vo- 
rable  pour  proposer  et  pour  adopter  les  mesures  nécessaires 


Francisco  Espélius,  cipilaine  de  ircgate  pour  Venezuela  ;  et  don 
Toinas  Urrecna,  capitaine  de  vaisseau,  et  dou  Juau  iiiirry,  capi- 
taine de  frelate  pour  la  NouveUe-Grenada. 

Voyez  Dêputacion  del  Espaha  cerca  4elJfresideniD  Cbiom* 
bia,  Caracas,  34  d^embre  i8ao.  DocumeatoSf  eic*,  lom.  Il, 
pag.  !t  19-23. 

(i)  Don  Francisco  (^onzaiez  do  Linarèset4en  Pédro^oséMl* 
jarès,  désigaéi  par  la  iuule  de  Caracas. 
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à  rexéculion  de  la  constituiion  et  au  rétablissement  àc  la 
tranquillkc  dans  ce  pays-là  ,  afin  que  l'Espagne  des  deux 
uionde.s  ne  constitue  qu\mc  seule  et  heureuse  laniille(ï).  * 


(j)  Voici  le  laVileau  ries  troupes  mises  sous  les  ordres  des  coilcs 
d'Espaj^DC ,  eu  1830 ,  selon  le  Mémorial  du  marquis  de  las  Ama- 
lillns  : 

Puui'  lu  jNouvclle-L^pa<^ne  : 

8,44s  troupes  d'inlantcrie  de  la  P^niuttule, 
io,(vio  vétérans  de  la  campagne. 
'ii.gGS  milice. 

496oiV«lerie.  j  Troupes  de  UPe«io*uU. 

6»o6o  infanterie.  )•«/'.•       j  i 

cavalerie.  {  Vclerans  de  la  campagne. 

iiS  milice. 


Pour  la  ^ouvelie-Grcuadc  : 

1,8:8  inlanteric.  —  Troupes  de  la  Péninsule. 

243  infanterie.  —  Vétérans  do  la  CHUipaj^nc. 
a,8i9  îofanterie.  —  Milice. 

4t88o 

Vovkt  Qirito  : 

i,o85  vétérans  du  paya. 
104  infant Ljie.  ) 
'     104  cavalerie,  j 

1,293 

Pour  Panama  : 

5o8  ir^r^inleric  de  la  Péninsule. 
q49  intautcric.  —  Vétérans. 
1,189  infanterie.  —  Milice. 

Pour  le  Përou  : 

3»76!2  infanterie.  )  1    1    n  -  •  î 

I48  cavalerie.  (  i'  oupe.  de  la  Péninsule. 

a,437  infanterie.  1  ^  u  1 
a5S  cavalerie,  S  ^^^^^•''^"S  ^" 

6,585.   ToUl.    .  74,18a 
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1821,  111  juillet.  Loi  foud'inicntalc  .  Icy  fund-dmrnial 
de  la  union  dt  los  puehtos  de  Colninfnd*  )  iSuris  .  Ita  repi'é- 
^eiitants  du  peuple  tie  la  iNouveUc-lirciKide  et  du  Venezuela, 
réunis  en  coiigi  ès  !*énéral ,  après  avnii  examiné  atlenlive- 
ment  la  loi  loii<laiiientnle  de  la  république  de  Coloail>ie,  du 
17  décembre  iHif),  avons,  au  nom  et  sons  la  p'Olection  de 
l'Être  supièuie  ,  décrète  sa^ratiiication  soleaneile  dans 
termes  suivants  :  •  '  ' 

«'  Les  pea[)les  de  la  Nouvellt^  Gienadr  et  Venezuela  se 
icuiiisscnt  en  un  (^01  ps  de  n.ition  ,  .sons  la  condition  expresse 
qiip  le  gouvernement  en  sera  populaire  et  rcprescntatil. 
iArt.  i"')  ('ette  nouvelle  nation  piendia  et  recevra  le  Litre 
de  république  de  Colombie.  ,  Art.  2.)  La  nation  colom- 
bienne sera  à  jamais  eC  irrévocablement  indépendante  de  la 
monarcbie  espagnole ,  et  ne  sera  jamais  le  patrimoine  d'au- 
cune famille  ou  individu.  (Art.  3.)  Le  pouvoir  naiional 
suprême  fera  partagé  en  législatif,  exécutif  et  judiciaire. 
(  Art.  4  )1^  territoire  de  la  république  de  Colombie  se  com- 

{ lovera  de  Tanctenne  capitainerie  générale  de  Vénézoéla,  de 
a  vice-royauté  et  eapitainerie  générale  du  nouveau  royaume 
de  Grenade  )  quant  à  la  délimitation  préciise,  on  la  réglera 
à  une  époque  ultérieure.  (Art.  5,)  Pour  faciliter  l'adminis- 
tration de  la  république ,  le  territoire  sera  divisé  en  six  dé- 
partements, ou  en  un  plus  grand  nombre  si  on  le  juge  con- 
venable, lesquels  porteront  un  nom  distinct,  et  seront  ^  égis 
par  une  administration  particulière  dépendante  du  gou- 
vernement général.  (Art.  6.)  Le  congrès  actuel  de  Colombie 
rédigera  la  constitution  de  la  république  conforntément  à  la 
base  déjà  convenue  et  aux  principes  libéraux  consacrés  par 
l'usage  des  autres  nations.  (  Art.  y.)  Seront  it  connues  in  so- 
Udum ,  (  omme  dette  nationale  de  ia  Colombie,  les  dettes 
que  les  deux  peuples  ont  contractées  respectivemen  t ,  et  dont 
seront  grévées  les  propriétés  de  la  république.  (Art.  B.) 
Les  branches  les  plus, productives  du  revenu  pidblic  seront 
appliquées  par  le  congrès  au  rachat  de  ladite  dette,  au  moyen 
d'une  caisse  d^amortissement.  (Art.  9.)  Lorsque  les  finances 
de  la  république  le  permettront,  il  sera  élevé  une  nouvelle 
ville  qui  portera  le  nom  du  libérateur  Bolivar,  et  sera  la  ca- 
pitale de  la  république  de  Colombie  :  le  plan  et  la  situation 
en  seront  dé^i'^nés  p:ir  le  congrès.  (Art.  10.)  Les  armes  de 
la  ISouvelle-Grenade  et  le  pavillon  actuel  de  Vénézuéla  sont 
maintenus  jusqu'à  (  c  (jae  le  congiès  en  décrète  d'autres. 
(  Art.  1 1 .  )  La  ratiticatiou  de  rétablissement  de  ia  république 
m  28 


par 


des 
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de  Colombie  et  de  sa  constitution  seia  célébrer 
fêtes  et  des  rL'joui.ssnnces  publiques.  (Art.  12.  j  ii  y  aura, 
ciiaquc  année,  une  tête  nationale  de  trois  jours  en  Thon- 
npur:  i".  derémancipation  et  de  l'indépendance  absolue  du 
peuple  colombien  ;  2^,  de  son  union  en  une  seule  répii- 
olique,  et  de  la  promulgation  de  sa  constitulionj  et  S^rdeB 
grands  trioinnbes  et  de.<t  Ttctoîres  j  m  mortelles  qui  1«  ont 
vaitt  ces  bienfaits 5  cette  fete  nationale  anra  lieu  les  25*.  26 
et  37  décembi'e,  et  cbaciue  jour  ssera  consacré  k  la  coinmé> 
moration  d'un  de  ces  glorieux  événements.  (Art.  i5*)  lié 
présent  pacte  fondamental  d'union  de  la  nation  colombienne 
sera  solénnellement  promulgué  en  présence  du  petiple  et 
de  l'armée  ^  inscrit  dans  les  i-egistres  publics,  et  dcposé^dlarns 
les  archives  des  cabildos  et  des  corporations. 

I .  Josë  y  Marqtiez ,  président .    3 1 .  José' Joaqiiin  Borréro- 

32.  Vicenlë  Azuero.       ■■  * 
55.  Domingo  B.  y  Bricéno. 
Jose-Galin'el  de  AlcalA. 
Francisco  Goincz. 
D^  Mignel  Ponu. 
Manuel  Bdnitès. 
38.  Jofë-Mnrîa  Hinestroza. 
39*  Ramon-I^nncio  Meudcz. 
40.  Jonquii:'?erDaudezdeâOtO. 
-41.  i^cdrn  F.  Cqrvajab    •■  ■"  «* 
42.  Mij^UL'i  Yi^anès. 

45.  J)iégo  F.  Gomez. 
44'  Josc-Anlouio  Yanès. 
45       Antonio  Parëdès. 

46.  Joaquiri  Plala.  " 
47-  Frnncisco-.Iose  OtërO. 
48.  8.i!\:i(î'ir  CaiiiijfîlO. 
49-  INicolas  lîaiicn  de  Guz(nnn<w 
ao.  J.-F.  Blanco. 
5i.  3IigueI  de  Zarraga. 
Sj.  Pédro  Gual.  ".--^ 

53.  Alëjandro  Osorio. 

54.  Policarpo  Uricoéchca.  .  ' 

55.  Pacifico  Jaiine.      "      "  ' 
j6,  Jctan  UonHéros. 
5^.  Mit(nel  Siiuiaïuaiia,  d^^iis 

el        claire.  j^-  ; 

58.  Francisco  Solo,  àégfÙ  el 
secrétaire  (i). 


Mîgîicl  de  Tovar. 
Jusi  A .  IVIcndoza. 


2.  Antonio  M*  Bricëno,  vice- 

prusident. 

3.  1)'.  Fcfix  Rf  sircpo. 

4.  ,lose-Cc)i  iiclio  Yalencia. 

5.  Francisco  de  P.  Orbt'gozo- 

6.  Lorenzo  Snntander» 

7.  Âfidrës  Bojaâ. 

8.  Gabriel  Bricéno. 

9.  «José-Prudcncio  Lanz. 
10 

1 1 .  Jusi'  A 
\'i    Sinluioso  iMutl^i. 
i3.  Ildefonse  Mendez. 
14  •  Viccntë  A.  Borrëro. 

15.  iMariano  Escovar- 

16.  Diëgo  B.  UrbMnéja. 
Fi  nncisco  Coude. 
{  Cl  licl  Inii  Ij  I  ))irj;i. 
Fernando  de  Peiialvcr. 
José-Iguacio  Yalbuëua. 
J.  Francisco  Pcreira 
Migiicl  noiiiiiiguez. 

a3.  Manuel  Baûos. 
24.  Manuel-Mai ia  Quijano. 
a5.  Gasnniro  (ialvo. 
y,6.  Carlos  Alvarez. 
27.  Juan-Bautisla  Estevez. 
20'  Bernardine  Tovnr. 
39.  Luis-lj;naeio  Mendoza 
5o.  José'Manuei  iVcstrépo. 


54. 
55. 
56. 

07, 


ï7- 

18. 

'9- 

QO. 
21. 

2'i- 


(c)  Doclimenips,  tom.  lii,  p.  10. 
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SvénemeiUsf>oliti<fH€tde  1821.  Le  1*'.  janvier,  le  congrès* 
gémirai  de  Coloinbia  s'assémble  à  San  Rosario  de Cucuta. lie 

géne'fal  Bolivar  en  est  président,  le  i^éiie'ral  Santander  vîçiî- 
préisîdent.  La  province  de  Cuenoa  5e  d(*(  lare  indépendante*, 
son  exemple  est  suivi  par  les  districU^  d'Hambuto,  dic  Kio— 
bamba  et  de  Guarand.i  ;  et  ver  s  le  nieiue  lems  .  la  province 
de  I\io  de  la  Hacba  fut  réniiir  '1  la  r<'();iî)liquc.  Le  2H  ,  la 
rité  de  M  rrrif  l'fho  déclnra  ^^om  i 'idépendaiK  0  ])ar  un  acte  so- 
î^ntiel  Mi^iii;  par  le  <  oniniandant  -  ^ém-ral  delà  pioviuce, 
I  i  111  iv  u  Ucigailo,  et  le  lesidemain  elle  fut  occupée  par  uue 
tulouiie  de  troupes  colon;]n;  unes. 

G  mai.  Acte  de  tinsiulîaiLun  du  premier  congres  gé- 
n  'rdl  de  Colotnhin  à  I\0'ario  de  Curuta,  d'après  la  loi  fon- 
dameiilale  du  ij  décembre  i'^i9.  Le  nombre  des  tiéputés  est 
de  cinquante-sept.  Des  treute-.^ix  provinces  composant  alors  la. 
république,  quatorze  étant  oecupéies  par  l'ennemt.  ne  .par 
rent' envoyer  de  repréTsentants;  mais  îl  ful'déciîdé  ma* 
jorité  des  membres  présents  ferait  loi(i). 

Les  seigneurs  Josi^Rqfael  Réven^a  et  José-Tibtacio 
Echcverrif!  sont  nommés,  par  le  congrès,  plénipotenUaires  • 
de  Colombie  pour  se  rendre  en  Espagne.  Ils  s'embar<|uèr^tâ 
La  Guayraàbord  de  la  corvette  de  guerre  VJi'étkùsa^  le  ^4 
mars,  débarquèrent  Cadix  le  i4  mai,  et  arrivèrent  à  Madrid 
le  3o  du  même  mois.  Au  lieu  de  voir  reconnaître  l'iiulépcn- 
dance  des  anciennes  colonies,  ils  apprirent  qu'une  nonvello 
amnistie  avait  été  pronudi;uée  et  cpie  le  général  Miguel  La-^ 
lorré,  qui  avait  remplacé  Moi  illo,  demandait  de  nouveaux 
ren!orts  .  nin^i  qn'i!  énil  prouvé  par  sa  corresj)ondaruf'  nvec 
!<-'  ministre  des  cok>mes  eu  février  eî  nîac'i!  erdîti  ,  qiu»  la 
('«>in  f!i;  Madrid  ne  laissant  entrevuir  aucun  désir  li  accommo- 
dt'incnt  .  les  lio^ùlités  nv unit  reconuuenré  le  28  avril  ('îV 
Le4jiiiu.  les  rortcs  aimoiu Ci ciii  le  Lruiiii^jiie  des  anijt  a  *.ie^ 
la  métropole  et  la  soumission  des  colonies.  Les  plénipo- 
tentiaires n'eurent  qi^'une  seule  entrevue^  le  5  juin,  avec 
M.  Â^ara ,  secrétaire  d'État.  Le  24  >      députés  pippotièrent . 


(i)  \  ayez  Documentas ,  etc.,  toni.  11,  p.  î^". 

i^'j)  Proclama  d.;l  liherludor  présidente  a  Uu  /to/jtt^  esf/ano/ds , 
Buei:uu,  abrd  1821.  Es  el  gohienio  espafwl  el  que  quiara  la 
guerra.  Se  le  /ut  ofrccido  la  poM  pormedio  de  nuestrù  'én»iako  en 
Londres  bajo  de  un  paelo  fédéral  y  el  duque  de  Friaà  por  èr^ 
den  d<d  ^ohi('r-;in  r  spunol  lia  rc^poiulido  :  que  es  aùsolttio/ftenla 

ittodmUsiùle,  Documetitos ,  etc»,  toiu.  11»  p>  25j* 
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d'aborder  franclicment  la  question  j  mais  les  ministres  em- 
pêi  lièrent  la  discussion  en  proposant  un  plan  de  régence.  Los 
plénipotentiaires  transmirent  alors  au  gouvernement,  suivront 
leurs  lettres  d'instruction,  copie  de  la  loi  fondamentale.  Le 
3o  juin,  les  cortès  d'Espagne  furenl  dissoutes,  la  déclaration 
royale  portant  que  les  E»>pagnols  des  deux  liémisplières  pou- 
vaient être  assurés  que  S.  M.  maintiendrait  l'intégrité  de  la 
monarchie  dans  les  deux  mondes. 

Le  3  juillet,  le  comité  de  législation  (i)  du  congrès  géné- 
ral de  Colombia  lui  présenta  le  plan  de  la  constitution  ^2). 
Elle  fut  signée  dans  la  ville  de  Rosario  de  Cucuta ,  par  le 
président,  le  vice-président  et  cinquanle-liuit  députes.  Un 
déci  et  du  l'O  septembre  en  détermina  le  mode  de  publica- 
tion et  le  serment  que  devaient  prêter  les  fonctionnaires  pu- 
blics. Cette  constitution  fut  reçue  par  tous  les  départements 
et  provinces,  à  l'exception  de  Caracas,  dont  le  corps  muni- 
cipal protesta  contre  le  serment.  On  promulgua  et  lit  circu- 
ler, en  même  tems,  toutes  lc/«  lois  et  tous  les  décrets  rendus 
par  le  premier  congrès  général  de  Cucuta.      .  . 

Le  14  septembre,  le  congrès  rendit  une  loi  concernant  la 
liberté  de  la  presse.  En  vertu  du  cent  cinquante-sixième  ar- 
ticle de  la  constitution  ,  tout  habitant  de  Colombia  a  le  droit 
d'écrire,  d'imprimer  et  de  publier  ses  pensées  3  mais  l'abus 
de  cette  liberté  est  regardé  comme  un  crime.  Sont  également 
passibles  des  peines  portées  par  les  lois,  les  auteurs  ou  édi- 
teurs de  tout  ouvrage  contraire  aux  dogmes  établis  de  la  re- 
ligion catholique  ou  à  la  morale,  ou  d'écrits  tendant  à  exciter 
;)Ta  révolte,  ou  à  troubler  la  tranquillité  publique,  ou  por- 
tant atteinte  à  la  réputation  d'autrui.  Les  auteurs  ou  éditeurs 
de  pareils  écrits  encourent  l'amende  et  l'emprisonnement. 
Les  peines  les  plus  fortes  sont  réservées  pour  les  outrages 
contre  la  religion  ,  etc.  Toutes  les  causes  de  cette  nature  sont 
jugées  par  le  juri,  et  il  y  a  appel  à  la  Cour  supérieure. 

Le  28  septembre ,  le  congrès  voulant  tenir  compte  aux 
défenseurs  oe  la  république  des  promesses  qui  leur  furent 
faites  par  le  congrès,  le  10  octobre  1817  et  le  6  janvier  1820, 
vota  2S,ooo  dollars  au  général  en  chef,  20,000  aux  généraux 
de  division  ,  iS^ooo  à  ceux  de  brigade,  10,000  aux  colonels. 


(1)  José-Manuel  Restrépo  ,  Luis-Tgnacio  Mcndoza  ,  Vigentë 
Azuëro,  Diego  Ferando  Goinez,  José-Goroëlio  Yalcncia. 

(2)  Docunter^os preliminares ,  etc.,  tom.  III,  p.  17. 
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g»ooo  aux  lîeuteiuiiits-coloneU ,  8,000  ans  mÊ^on,  6,000 
aux  capitainei ,  4f000  aux  lieutenaDU,  3,ooo  aux  MMUf4ieii- 
teb.ints,  1.000  aux  sergents  «  700  aax  caporaux  et  Soo  aux 
soldats.  Le  congrèn  affecta  au  paiement  de  cette  dette  sacrée 
toutes  les  terres  confisquées  en  Teitu  des  lois  existantes,  ci  ttî 
celles-ci  étaient  insu/Fisantes  ,  on  devait  racquitler  en  terre» 
incultes  ou  en  toute  autre  propriété,  meuble  ou  immeuble, 
ou  enfin  des  deniers  de  la  république.  Four  avoir  droit  à  ces- 
récompenses,  t!  fillait  avoir  servi  au  moins  deux  ans  dans 
î'nnnét',  dans  l'inuM  v.iîle  de  1816  au  i5  féviier  i8iq,  que 
le  cotiiirès  fut  Iransiéré  de  Vénézuéla  à  AnErnstnra.  Lpsétron- 
cers*  qui  cirtient  venus  combattre  po'ir  1  i  tidcj^eiiddiice  «le  la 
lépiiblique  ,  et  ([tn  t-tnient  at  1  ivr>  J.ins  un  porfs  avaût 

le  6  lu  i'ï  i^'j.u  .  avaient  droit  aux  liiétiies  récoiiipeii.«»es. 

Le  i".  o(  lolne,  le  çenc'ral  Bolivar  donnai  encore  sa  démis* 
sion  rumine^  président  <iii  ron^rës-.  u  Je  suis  l'enfant  des 
r.Tînp's:,!)  ilit-il,  tr  îps  rrjml)ats  m'ont  porté  à  !;i  mriî^istraturc 
»  ou  la  (oï  l  une  m  a  "^oiitciHi  ;  mais  un  liomiir.' comme  moi  est 
H  daniierenx  dans  un  i;ouvfi  nement  populaua^  :  je  prélcie  It^ 
»  lin  e  de  citoyen  à  celui  tle  libérateur,  ctjc  tt'aspire qu a mc' 
j»  riler  le  tiii  e  de  l)()U  citoyen  !  » 

Le  .S  octobre,  le  <  ont;r(''s  constituant  de  (>olombia ,  ins- 
tallé dans  la  villr  de  (^ueuta  ,  rendit  un  décret  pour  la  trans* 
lalion  du  si<'i^r  du  i^rjuvernement  à  Hogota. 

Le  intime  joui  .  le  (oni^rcs  j^cul'imI  arrête,  ainsi  qu'il  suit , 
ie  traiiemeiii  tlesoliiciers  civiU  et  militaires  de  la  république  : 
A  partir  du  »«'.  janvier  11^22.  chaque  sénateur  et  représen- 
taiit  recevra  f)  pesos  on  liollars  par  joiji  pendant  la  <lijj  ec  des 
cessions, et  un  pé^o  et  demi  jiar  (  liafjne  lieue  (piMs  lerunt  pour 
^e  ren<li  e  du  lien  de  leur  résidence  au  su  i;e  du  (on^;!  t:s  (1  )  :  le 
préiiideni  de  la  répuiiliquc  re-*evra  par  an  .h/, 000  pesos^  îeviee- 
présîdent,  18,000;  les  sccrétaiies  d'Etat,  (i.ooo  :  leurs  pre- 
nïiers  couuuis,  l,^)OOJ  les  intendants  de  dépai  tenicnts.  6,000; 
leurs  assesseurs ,  2,000.  et  leurs  secrétaires ,  1,200  ;  les  gou- 
verneiJis  de^i  provincci»  de  Sania-Marîa  .  de  (^ai  (ai;i^iia ,  d'An- 
lioqnia  ,  de  Clioco,  de  Socorro,  de  liaianas  et  de  Guyana, 
4,000  chacun  ;  ceux  de  Mariquita,  de  Néiva,  de  Pamplona, 
de  Mérido  ,  de  Truxillo  et  de  Coro  ,  ^^,000  ;  ceux  *i<,*  Uarce- 
lona ,  de  Margarita,  de  CasanareeC  de  Kio-Hacba,  2,000.  Les 

(1)  Je  doule  fort,  dit  le  capitaine  Cochrnue,  le>  habitants  de 
Barcelona  et  die  Cumana  ne  pouvaient  faire  un  pélerimige  la 
Mtcque  avec  plu«  de  facilités  que  de  se  rendre  à  leur  métropole. 
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^  assesseurs  dos  pieiniers  recevront  i,5oo  pesos;  ceux  des  se- 
conds 1,^00,  et  reux  des  derniers  800  ,  outre  les  frais  de  bu- 
reau ;  le  trésorier-président,  2,Goo;  chaque  trésorier  géné- 
ral ,  2.400;  chaque  membre  de  la  haute  Cour  de  ju>tice, 
4,000;  et  ceux  de  la  Cour  suptfrieure,  3, 600.  La  solde  d'un 
général  en  chef  est  de  5oo  pésos  par  mois  ;  celle  d'un  général 

*  de  division  ,  /^oo  ;  d'un  général  de  brigade,  3oo  ;  d'i\.n  co- 
lonel, 200;  d'un  lieutenant  colonel ,  i5o;  d'un  major,  100; 
d'un  capitaine,  70;  d'un  lieutenant,  .40  ;  d'un  sous-lieuie- 
nant,  3o  ;  d'un  chirurgien  ,  5o ;  d'un  chapelain  ,  4o,  et  d'un 
soldat,  10.  Les  fonctionnaires  publics  ne  peuvent  cumuler 

'  deux  traitements. 

\    Le  9 ,  il  autorisa  le  président  à  commander  l'armée  en 
*'pfî*rsonne  en  lui  accordant  des  pouvoirs  extraordinaires (i^). 
Le  i4  )  cette  assemblée  termina  ses  travaux;  mais  avant 
de  se  dissoudre,  elle  adressa  une  proclamation  au  peuple  et 
vota  des  remèrcîments  à  lord  Holland;  à  l'abbé  de  Pradt, 
ancien  éveque  de  Malines:  à  Henri  Clay,  ancien  président  de 
'  la  chambre  des  représentants  des  États-Unis;  au  colonel 
William  Duane  .  éditeur  du  journal  de  Philadelphia,  l'y^u- 
vorc;  et  à  MM.  Margatt  et  sir  Robert  Wilson,  membres  du 
D.irlement  d'Angleterre  .  pour  leurs  efl'orts  dans  la  cause  de 
l'indépendance  colombienne. 

Don  Fr.  Zéa,  vire-président  de  Colombie,  est  envoyé  en 

*  mission  dans  le^  îles  des  Indes  occidentales,  pour  y  acheter 
des  armes  ;  et  de  là  ,  en  Angleterre  pour  négocier  et  arran- 
ger les  affaires  du  gouvernement. 

^otc.  du  gouvrrnv ruent  colombien  adressée  à  ceitiildes 
Etats- Unià\  Le  3o  novend^re,  don  Manuel  Torrès,  minis- 
.Ire  du  gouvernement  colombien  ,  lit  une  communication  au 
^secrétaire  d'État  dvs  États-Unis,  tendant  à  faire  reconnaître 
par  celle  puissance  l'indépendance  de  la  Colombie.  Dans 
celte  note,  il  fesait  le  tableau  suivant  de  l'état  de  son  pays. 
^«  Le  congrès  général,  composé  des  représentants  des  dix- 
neuf  provinces  libres  de  la  Nouvelle-Grenade  et  de  Véné- 
zuéla,  s'est  assemblé,  le  (»  mai  1821,  à  Rosario  de  Cucuia, 
et  a  sanctionné  à  la  pluralité  des  votes  l'union  de  ces  pro- 
vinces sous  un  gouvernement  populaire  représentatif. 


'  (i)  Documentas  ,  etc.,  loin.  Hl,  pag.  ^4-27.  Decrelo  del  con- 
greso  aulorizando  ni  pri's  daute  cou  facultades  extraordinarias , 
y  para  mandar  las  armas  en  persona,'  • 
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»  Li  puissant  e  espdcjnole  ilaiis  le  tenlloiie  de 

Véneziiéla  a  été  complètetnent  détruite  par  la  bataille  de 
Cirabobo  (le  24  j'^in))  où  son  année  a  perdu  toute  son  ar- 
tillei  ie  et  son  bagat;e,  et  de  six  mille  liouimcs  qu'elle  comp- 
tait, à  peine  un  Iris-petii  nombre  a-t-il  pu  se  réfuf;ier  dans 
les  murs  de  Puerlo-Cabelio  j  les  formidables  forteresses  de 
Cartaiçéna  <  t  de  Cumana  sont  tombées  en  notre  pouvoir^ 
enfin  les  seids  points  encore  occupés  parles  Espagnols  sur  le 
vaste  territoire  tle  la  Colombie  ,  sont  Puerto-Cabello  et  l'is- 
thme de  Panama.  Les  Colombiens,  après  onze  années  d'une 
j^uerre  aussi  injuste  que  meurtrière,  puidés  par  le  génie  de 
leur  libérateur  président,  et  sans  l'aide  d'aucune  puissaOce 
étrangère,  ont  achevé  le  grand  œuvre  de  leur  indépen- 
dance. .  .t'i  . 

M  On  ne  peut  douter  c|ue  la  Colombie  ne  soit  capable  de 
maintenir  sa  liberté,  si  l'on  considère,  d'un  côté,  sa  popu- 
lation excédant  trois  millions  six  cent  mille  habitants,  s<i 
situation,  l'étendue  de  son  territoire  et  le  nombre  de  ses 
ressources  n,ilurelles  et  artificielles,  et  de  l'autre  ,  les  talents 
militaires  déployés  par  ses  généraux  et  officiers,  la  disci- 
pline et  la  valeur  des  soldats,  qui  ont  particulièrement 
éclaté  dans  les  célèbres  batailles  de  l^oyaca  et  de  Carîibobo  , 
par  la  prise  de  Santa-Marta  que  défendaient  dix-sept  batteries 
extérieures  toutes  enlevées  d'assaut,  et  par  la  ré'lucliou  des* 
placer  de  Carlagéna  et  de  Cumana. 

«  On  peut  se  faire  une  idée  ib*  la  pulssaïue  et  de  Ki  pros- 
périté futures  de  la  nouvelle  république,  tn  jetant  les  ieax 
sur  l'espace  qu'elle  occupe  dans  le  centre  du  monde,  ayant 
une  étendue  de  cote  de  douze  cents  milles  le  Ion-»  de 
rOcéan-Atlanlique,  depuis  l'Orénoco  jusqu'à  l'isthme  de 
Darien  ,  et  de  sept  cent  milles  le  long  de  l'Océan- Pacifique, 
dc^iuis  Panama  ju*;qu'à  la  baie  de  Tumbez  ;  en  songeant 
qu  on  n'y  éprouve  en  aucune  saison  ces  ouragans  furieux 
qui  causent  de  grands  ravages  aux  Antilles  ,  dans  le  golfe  du 
Mexique  etautres  endroits^  que  les  grands  canaux  forjnés  par 
l'Orénoco  et  ses  affluents,  par  laZulia  avec  le  lac  Maracaïbo, 
la  Magdaléna  etleCauca  ,  tous  se  jetant  dans  l'Océan  ,  rendent 
la  Coloinbie  le  pays  du  globe  le  plus  favorisé  pour  la  navi- 
gation intérieure.  Enfin  elle  unit  par  des  canaux  prolongés 
deux  mer.s(|ue  la  nature  avait  séparées,  et ,  par  sa  proxiuiité 
avec  les  États-Unis  et  avec  l'Europe,  elle  setnbl;*  avoir  été 
destinée  à  devenir  le  point  central  de  la  grande  famille  hu. 
mai  ne. 
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»  Renfermant  dans  son  sein  tous  les  climats,  elle  réunit 
en  abondance  les  productions  des  trois  règnes  de  la  nature  5 
l'agriculture  y  est  plus  avancée  qu'en  aucune  autre  partie 
de  l'Amérique  ci-devant  espagnole.  Les  produits  qu'elle  ex- 
porte, principalement  le  cacao,  le  caté ,  l'indigo,  le  tabac 
de  Barinas  et  le  coton,  sont,  à  l'exception  de  ce  dernier  ar- 
ticle, supérieurs  à  ceux  du  même  genre  des  autres  pays. 

»  C'est  d'après  ces  motifs  que  la  nouvelle  république  a 
pris  rang  parmi  les  nations  libres,  souveraines  et  indépen- 
dantes ,  et  que  j'ai  l'iionncur  de  solliciter  de  nouveau  (i)  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  de  la  reconnaître  comme  telle. 
|Cette  mesure,  qui  vous  e>t  commandée  par  l'humanité  et 
/a  justice,  est  entièrement  dans  vos  intérêts.  Il  ne  peut  exis- 
ter entie  les  Etats-Unis  et  la  Colombie  aucune  rivalité  de 
commerce,  d'agriculture  ou  de  navigation 5  car  la  nouvelle 
république  ne  possède  point  de  marine  marchande,  et  elle 
n'en  aura  pas  avant  plusieurs  années.  D'un  autre  côté,  les 
produits  du  sol  qu'elle  exporte  sont  entièrement  différents 
de  ceux  des  Etats-Unis  :  elle  achète  annuellement  de  ces 
derniers  vingt  mille  barils  de  f^irine  et  autres  provisions, 
qu'elle  paie  en  café,  en  indigo^  en  peaux  et  en  argent. 

»  Les  événements  politiques  du  Pérou  et  du  Mexique 
rendent  urgente  la  reconnaissance  de  l'indépendance  de  la 
Colombie,  en  même  tems  qu'elle  encourageiait  ces  çays  à 
établir  des  gouvernements  représentatifs.  Toute  l'Amérique 
du  sud,  contenant  plus  de  onze  millions  d'habitants,  est 
maintenant  émancipée 3  )nais  il  existe  un  projet  d  établir 
une  monarchie  au  Mexique,  pour  favoriser  les  vues  delà 
sainte-alliance  sur  le  Nouveau-Monde.  C'est  un  motif  de 
plus  pour  former  une  ligue  américaine ,  capable  de  défendre 
nos  institutions  républicaines  contre  les  desseins  des  puis- 
sances de  l'Europe.  »       .....     .  t./.n  tu. 

'  182 1,  25  janvier.  Eçtnements  militaires.  Le  président  de 
Colombie,  dans  la  lettre  du  25  janvier,  datée  de  Bogota  ,  et 
adressée  au  général  Bolivar,  lui  propose  de  demander  un 
nouvel  armistice  qu'il  considérait  comme  nécessaire  en  rai- 
son de  la  lenteur  des  négociations  à  Madrid  et  des  souf- 
frances de  son  armée  dans  les  pays  qu'elle  occupait.  Des 
personnes  dignes  de  foi,  dit -il,  nous  écrivent  conti- 


(1)  Il  av'-xit  déjà  adressé  une  note  sur  le  iQ«me  sujet,  le  qo 
février. 
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im^lleaient  rV Ant^leterre  et  t^e  Gibraltar  que  le  gouverne- 
meni  espagnol  pense  qu'à  gagner  rîrt  teins  pour  coi.ti- 
miei-  la  guerre.  Il  pnru'inît  rrcpvoir  d'un  moment  ;'i  Tautre 
un  renfort  de  huit  ou  dix  mille  lioimnes,  si  un  trailu  ne 
termine  pas  nos  f^iscorfV*;.  Nos  tirmpes  rîp  Vp<t  ninnrent  de 
iintii  ;  celles  de  l'ApUK'  siicconihent  à  1  inilueuce  d'un  cHmnt 
pernicieux  pour  les  Anglais  et  les  Grenriffins.  Cartagén^i  rem- 
plit ses  uia^.isi ns  (le  v vres  ,  et  Mni  JC.Viho  joait  '4'^  IVlat  le 
plus  (laiTssant  :  notre  tn  iniif  <e  ({(^teiini  p,  ri  Itfur  totnmerce 
agît  librement  sans  la  tr.'iiile  de  no^  eoi^^nres.  En  cnnsf-- 
quenrc  ,  lioli  va r  esigf»a  .  r  liti  e  d'iiid.Muniit' .  Iiio  Hacha  et 
Je  reslê  des  province?»  de  Cuiiiana  et  de  MarafMilxj. 

L'ocrnpntion  de  Vîarnenïbn  par  unf»  i^'o-ni»<on  col (jinbîenne, 
le  28janvie  (  >  )•  '"^  rei^  ir<ii'(^  pir  le  i;t'n'  i  al  r-Np  ii;n(d  t  ninme 
une  infractioii  <le  I  annivtice.  i)olivar,  dans  la  lettre  qu  il  lui 
adiessa  de  Cut  nt  i.  m)  février,  prétendit  nue  M  m  iraïbo 
n'appartenait  plus  à  la  donnn  uiuii  e^-pi^nule;  que  le  droit 
des  gens  autoïKait  la  (loluiubie  h  rtidinetlre  à  pai  tager  son 
sort  et  ses  îoi^.  et  il  dein^ndisi,  dans  le  r.is  où  cplte  ville  ne 
serait  pas  n^ndm»,  les  lios»ilités  recouiiaeuceraieiU  saos  at- 
tendre la  fin  de  rinniisrice. 

général  de  Latorré  ré[K)nd,  le  i3  mars,  tfue  jamais 
]  ariniNlice  ne  pourra  être  rompu  psr  lui  sur  de  l«'f;ers  pré- 
textes :  et  cjiie ,  s  i!  est  obligé  d'en  venii  à  cette  dure  extré- 
mité ,  lidele  à  ses  eni;  ij^emeut^ ,  il  exi-culera  religieu«:ement 
l'article  12  du  ii<iite  deTruxiHo,  qui  prescrit  un  délai  de 
quarante  ioiu  N .  à  cdinpier  de  riuslant  de  la  notification  qui 
devra  étrf;  communiquée  .  par  dupiuuila  ,à  lous  le> t^cm-i aux 
commandants  des  divisions.  UoUvai ,  dans  sa  réponse  datée 
de  Boco)io  de  Trux  i  llo  ,  le  lo  mars  ,  du  (jue  ses  officiers  aiti  i- 
buent  le  mancjue  de  bestiaux  à  1  armistice^  qui  a  \\\\('.  ce 
genre  de  commerce  aux  habitants  de  l'Apure,  et  qu  il  est 
impossible  que  son  armée  résiste  à  un  séjour  plus  long  dans 
la  province  de  Barina«,  «  entre  le  résultat  douteux  d'une 
campagne  et  le  sacrifice  certain  de  l'année  par  la  famine  et 
le»  maladies.  Il  n'y  a  pas  à  balaoçer  :  il  est  donc  de  mon 
devoir  de  faire  la  paix  ou  de  combattre»  Si  le  goiivemeuient 
espagnol  dé4re  notre  amiiië ,  il  a  eu  le  lems  de  9e  deler* 
miner  à  des  mesures  pacifiqnes ,  en  autorisant  Fes  i^etirnéurs 


(i)  Ada  dd  cmbiido  MàrmetâhQf  He.  J)oeumetUùt,éte,, 
toffl.  Uf  p.  917-19* 
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Espélius  et  Sartorioà  traiter  de  la  paix  d'après  la  seule-con- 
dition admissible  que  le  monde  entier  connaît  depuis  dix 
ans  :  V indépendance.  «  Si  ce  {gouvernement  n'a  fait  que  re- 
demander un  armistice  qui  lui  avait  été  refusé  d'une  manière 
si  solennelle,  j'y  vois  une  nouvelle  preuve  de  fr  persévérance 
dans  ses  principes  politiques  et  de  son  obstination  à  repous- 
ser des  demandes  énergiques  et  justes.  Nous  voici  donc  dans 
le  cas  prévu  par  Tarticfe  12  du  traité  d'armistice,  et  je  vous 
notifie  avec  douleur  sa  cessation,  à  dater  du  jour  où  cette 
dépêche  vous  sera  parvenue.  »  L'ayant  reçu  le  19,  le  géné- 
ral Latorré  répond  «  que  les  opérations  militaires  devront, 
conformément  à  l'article  12  du  traité  d'armistice,  commen- 
cer le  28  avril  prochain  »  j  et,  le  23  mars,  il  annonce  aux 
habitants  de  ces  provinces  qu'ils  flevaient,  pour  leur  sûreté, 
exécuter  l'article  ?f)2  de  la  constitution  de  la  monarchie; 
que  la  campagne  actuelle  ne  sera  ni  moins  active  ni  moins 
énergiquement  soutenue  que  celles  de  iSi^.  et  de  1818.  En 
même  tems,  il  dit  à  ses  soldats  :  «  De  nouveaux  laurieis 
vous  attendent  sur  le  champ  de  bataille,  où,  guidés  par  la 
justice,  vous  allez  défendre  l'honneur  national  et  votre 
honneur  particulier  outragé  par  une  intempestive  déclara- 
tion de  guerre  (1)  ».  »  ;  » 


(i)  Mémoires  du  gënt^ral  Mot  illo ,  pag.  5So-45!2.  Préci?  de  la 
coaauite  loyale  et  gëijerciise  tenue  par  le  gouvernement  espRgnol 
envers  les  chcis  des  dissidents  de  Véaczuéla,  par  don  Miguel  de 
Latorré. 

Renovacion  de  la  guerra  ,  oficto  del  Liberlador  «/  général 
don  Miguel  de  Latorré  en  gefe  del  ejercito  expcdicionario.  Bo- 
cond  de  Trugillo,  10  mars  iSii.  Documentas,  etc.,  lotu.  II, 
pag.  3'j3. 

Contestacion  del  gênerai  Latorré,  cnpitan  général  de/ e/cr^ 

cilo  expedicionario  de  Costa-Firnie.  Caracas,  2\  n>ars  i8il* 

Pocumenlos ,  etc. ,  tom  II ,  p.  ^24. 

Otro  oficio  del  libertador  présidente  al  mismo  gênerai  La- 

ton^.  7^  mars  Documentos ,  etc.,  loin.  II,  p.  '2à5. 

Oficio  del  gênerai  Lat  ne  d  S'  E.  el  libertador.  Caracas, 
lévrier  Documentos  ,  etc. ,  tom.  II,  p.  q33 

Oficio  del  libertador  al  gênerai  Latorré.  Sati-José  de  Cu- 

cuta ,  iç)  liévricr  i8ii.  Documentos,  etc.  ^  tom.  11,  p.  q54-9- 

Proclama  del  gênerai  Latorré  d  los  habitantes  de  estas 
pro\finci(is.  Caracas,  20  mars  1821.  Documentos ,  etc.,  loin.  II, 

pag.  740. 

Proclama  del  mismo  gênerai  Latorré  d  los  soldados.  Cara- 
cas, 25  mars.  Documentos,  etc.,  tom.  II,  p.  'li^'i* 
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Les  généraux  Lalorn*  et  Monilès  concentrent  leurs  forces 
dans  les  environs  tic  Yalencia  et  Calabozo ,  laissant  Ca- 
racas sans  défense.  Le  général  José- Francisco  lierniudez, 

•clicl  de  l'armée  de  l'est ,  marcha  contre  cette  ville  avec  treize 
cents  hommes.  Il  culbuta  un  paili  de  trois  cents  hommes, 

H  et  ayant  ensuite  rencontré  le  i;ouverneur  avec  six  cents 
autres,  il  le  força  a  se  retirer  dans  Caracas.  Celui-ci  convo- 

..qua  la  junte  principale,  à  l'effet  de  capituler  avec  les  indé- 

>.  pendants,  ce  (pii  eut  lieu  le  i4  mai.  Le  lendemain,  les  par- 

-  tisans  de  TEspai'ne ,  le  gouverneur  et  les  troupes  de  La  Guayra 
firent  voile  pour  Pucrlo-Cabello.  Coi  réa ,  gouverneur  de 
Coro,  s'embarqua  aussi  avec  ses  troupes  pour  Curaçao  5  mais 

i.le  25 ,  les  royalistes  reprirent  Caracas,  et  le  lendemain, 
t  La  Guayra.  Le  27,  Morales  s»»  rendit  à  Valencia  auprès  de 
Latorré ,  et  laissa  le  colonel  Péreira  avec  cjuinze  cents 
'  hommes  pour  défendre  la  capitale  coulre  Bermutlez,  qui ,  le 
•  aS ,  avait  été  repoussé  dans  une  attaque. 

Le  4  mai,  la  flotille  colombienne,  composée  de  trente 
chaloupes  canonnières  et  commandée  par  le  colonel  Padillo, 
.s'introduit  dans  le  port  de  <'artagéna  par  la  passe  de  Caval- 

-  los,  et  intercepte  la  communication  entre  celte  ville  et  Boca- 
Chica,  qui  la  mit  à  l'abri  contre  les  attaques  pnr  mer. 

1821,  \y\\n.  Balni/lc  de  Caraboha.  trois  divisions 
de  l'armée  cfes  indépendants  ayant  opéré  leur  jonction  dans 
les  plaines  de  Tinarjuillo,  le  23  juin,  marchèrent  sur  l'en- 
nemi qui  s'était  concenlié  dans  celle  de  C  irabobo.  pre- 
mière division,  composée  du  bataillon  anglais  (î)  fort  de 
trois  cenlN  hommes  ,  le  bravo  de  yîpure,  et  de  ((uinze  cents 
cavaliers,  était  sous  les  ordres  du  général  Paez  Li  seconde  , 
comprenant  la  seconde  brigade  des  gardes  ,  le  bataillon  des 
liraillturs  de  Boyaca  et  de  Vargas  et  l'esc  idron  sajiré  {escua' 
dron  sagrado)  -commandé  par  le  colonel  Arismcndi,  mar- 
chait sous  le  général  Cédéno.  Enfin  la  troisième,  formée  par 
la  première  brigade  des  gardes,  carabiniers,  les  grenadiers, 
le  vaincjueur  de  Boyaca  ,  l'Anzoatégui  et  le  régiuient  de  ca- 
valerie du  brave  colonel  Rondon  ,  était  commandée  par  le 
colonel  Plaza. 

•  Cette  armée,  forte  d'environ  six  mille  hommes,  ayant. 


(1)  Nommé  bravo  batallon  britanico. 

Correo  extraordinario  dcl  Orinnco ,  Ipm.  IV.  2  )  cl  28  juin 
i8'i  I .  BatalLt  de  Carabobo. 
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par  ane  marclie  rapide  et  bîén.concenlr^e,  franchi  \et  àê* 
filés,  ârri va  le  a4t  ^  onze  heures  du  matin,  en  vue  de  l'en- 
nemi f  qui  occupail,  en  nombre  à  peu  prèf  égal,  une  posi- 
.Uon  élevée  presque  înaccestsible.  Le  général  Paex  ^  k  le  tête 
de  deui  bataillons  de  sa  division  et  du  régiment  de  cavalerie 
de  Tîntrépide  colonel  Munoz,  ayant  pénétré  par  un  éiroît 
ravin,  tomba  sur  la  droite  de  Tennemi  avec  une  telle  înftpé- 
tuosité,  qu'en  moins  d'une  demi-lieuie  les  royalistes  fiuint 
mis  en  déroute  complète  par  les  inriépeudants,  dont  un  rin* 
quième  au  plus  avait  pris  part  à  Taction,  laissant  plus  de  Ja 
moitié  des  leurs  tant  tués  nue  blessés  et  prisoàniers.  Lestëte 

Î»i|rvint  à  se  sauver  en  se  toi  innnt  en  carré,  inanoMtvre  qwit 
ut  commandi-e  par  le  général  Morales.  Ils  se  jetèrent  dass 
la  Ibiteresse  de  Puerto- Cabelio.  L'année  victorieuse  ne  par- 
dit  que  deux  cents  homnies  tués  eu  blessés  ;  parmi  lev^ppe* 
mier.s%  le  général  Cédéno,  le  commandant  Héras«et/la  colo- 
nel Plaza  (i). 


(  I  )  Nota  del  Ubertador  al  présidente  del  congreso  gênera!  de 
Colombia ,  participanda  el  triumfb  (^lenido  por  tas  armas  de  la 
repubtica  en  la  b  Ualla  del  Caraoobo,  'i5  juin  i8at.  Voyez  Docu» 
mentos ,  etc.  y  lom  II,  p.  ^74-7' 

Forte  del  ministro  de  guerray  marina  de  la  batalla  de  Cara  - 
^•fro.  CantcaSy  39  juin  i8ai.  Voyez  Documenios,  etc.,  tuni.  II, 

'  Le  10  juin.  Decreto  del  congreso  constituyente  de  CoUmtbia 
comcedieido  gracias  y  hononts  a  ios  vencedores  ttn  fa  baioUa  de 
Cturabobo  (  Rosariode  Gdcuta^  ao  Juin  18111  ),  ou  décret  accor- 
dant des  bMseurs  et  rc^compcnses  aux  vainqueurs  d«.CaralMibe. 

Afin  de  transmettre  à  la  postérité  le  souvenir  de  cette  § lerieuse 

journée,  il  sera  élevc  ,  Axxns  la  plaine  de  Carabobo,  une  |Nranitde 
portant  sur  la  face  principale  i  inscription  suivante  : 

24  juin  y  année  18. 
Simon  Boliifar  f^encedor, 
asegurd  la.  existencin  de  la  republica  de  Colombia» 

Sur  !ps  trois  faces  seront  iiiscrils  les  noirib  des  générant  fîef  trois 
divisions  de  l'anirée  et  cciiv  de  cliaqiie  n  giiiicnt  ou  bataillon, 
avec  les  noms  de  leurs  coinnian^anls  respeclils.  Sur  le  Coté  r^* 
servé  il  la  deuxième  division,  <ni  inscrira  en  outre: 

KL  gênerai  Manuel  Cedeiw ,  iwtior  de  Los  bravos  de  Coiombia. 

MiÊtio  vekcwiidp  en  CanMw^ 
Ifingimo  mas  vaiienie  qtut  éL 
NinffUHO  maê  obedUtUe  ai  gokiemo. 
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Le  3o  juin,  Péreira  effectua  sa  retraite  sur  La  Cuayra, 
que  Bolivar  investit,  le  3o  juin,  avec  quatre  mille  hommes. 
La  garnison,  forte  de  neuf  cents  hommes,  commençait  à 
éprouver  de  grandes  privations  ,  quand  le  vice-amiral  Ju- 
rien  ,  commandant  l'escadre  française  dans  ces  parages,  vint 
mouiller  dans  la  rade.  Péreira  informa  l'amiral  de  sa  réso- 
lution de  qiourir  plutôt  (lue  de  se  rendre,  et  il  fut  signé  une 
capitulation  en  vertu  delatjuelle  la  garnison  espagnole  s'em- 
barqua sur  l'escadre  française,  qui  la  transporta  à  Puerto- 
Cabello  (i).  *  •  * 

20  août.  Bataille  fie  Yagiiachi.  La  division  espagnole  de 
Cuenca ,  forte  de  mille  hommes  aux  ordres  du  colonel  Gon- 
zalez, destinée  à  faire  l  invasion  de  la  province  de  Guaya— 
quil ,  est  défaite  par  le  corps  du  général  Sucre,  avec  la  perte 
de  six  cents  prisonniers  dont  douze  officiers,  de  cent  cin- 
quante-deux tués  et  «oixante-seize  blessés.  Celle  de  l'armée 
libératrice  ne  fut  que  de  dix-huit  tués  et  vingt-un  blessés 

Défaite  d'une  flo tille  espagnole  à  la  hauteur  de  Ténérife 
(lat.  N.9«  ^8',  long.  O.  77°  6' de  Paris,  Oltmanns).  Celle  ville, 
^i(uée  sur  les  bords  escarpés  de  la  Magdaléna  ,  était  occupée 
parMoralès.  La  colline  couronnant  la  placedominait  le  cours 
de  la  rivière  où  se  trouvait  aussi  une  floiille  composée  de  vingt- 
sept  navires  {^flécheras  ),  servie  d'une  nombreuse  artillerie 
et  qui  interceptait  les  communications.  Le  général  Mariano 
Montilla,  intendant  du  département  de  Cart.igéna ,  résolut 
de  chasser  l'ennemi  de  ce  poste  important.  Il  réunit  onze 
flécheras  portant  des  canons  de  divers  calibies,  dix-huit 
champans  des  plus  grands  et  des  mieux  équipés,  et  les  meil- 
leures barques  [hogas]  des  environs  ,  ayant  des  pilotes  adroits 


Sur  celui  de  la  Iroisicine  division  «  on  lira  : 

JE*/  intrcpido  joven  gensval  Anibrosio  Plaza, 
a/iimado  de  un  lieroismo  cniinenle^  se  précipita 
sobre  un  batallon  eneijiigo. 
'   ' ''«.  Colomb i a  llor a  su  mue!  te. 

(i)  Correo  extraordinario  del  Orinoco.  .5i  mai  1821.  Ocupa*  ^ 
cion  de  Caracas  por  las  armas  de  Colombia. 

{1)  Oficio  de  la  junta,  de  gobierno  de  Guayaquil  al  vice  presi" 
dente  de  Cundinamarca ,  participandole  el  triunfo  que  las  armas 
de  la  rcpublica  obtuvieron  en  Babalioyo  y  YaguachC.  José  de 
Olniëdo.  Voyez  aussi  Boletin  de  la  division  dcl  sur  del  dia  10  de 
agosto  de  1821.  Documentas  preliminares ,  e/c,  toin.  III,  p.  13 
el  l3. 
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et  expvrîmeiités.  Une  mdisuositionremipéchaat  4<|<c^gttMifcr  « 
der  en  personne  )  il  cùfïûa  le  soin  de  cette  expédU^Qn  esbcii» 
Jonel.Cordova  (i),  qui  fit  ses  disponttons  pour  4tt4qti|ei»iiB. 
âoUlle  espagnole.  Ayant  placé  la  moitié  de  son  moaitjm-' 
les  char» pans  dans  la  Cana  de  Plato^  il  disposa.9<«^JNiPi!f'> 
ques  de  manière  à  couvrir  son  mouvement,  eC  teoÈiçntm  àm* 
rive  gauche  dans  la  nuit,  afin  de  reilesceudre  avec  le  fiMfriiiti  . 
et  de  pouvoir  faire  face  sur  toute  la  ligne  en  même  teln|^' 
?j  étant  pas  inquiète  par  les  batter  ies  Je  la  place,  qui  ne^piiliM; 
vaient  tirer  à  cause  de  la  position  des  bâtiments.  etpBgîl 
Cordova  les  attaqua  à  Tabordage  et  les  prit  tous*.  AyaotansslT 
tôt  disposé  son  monde,  sur  les  vhn  m  pans  ciu^i^affi^eui^^ 
serve  et  sur  les  bâtiments  capturui»,  il  ouvrit  un  feA'giâi^f^'< 
et  obligea  les  Espagnols.  c|ui  étaieni  sur  le  riva»e  à  MiM^ptr. 
dans  ta  vUle.l^  inaisons  étant  presque  toutes  d«lx>iStinfaii^ 
bientôt  mj^ndiées.  Cor  dova  Ot  alors  débarquer  ses  tirwpt»» 
et  après  uii  combat  sanglant  il  remporta  une  victoire  e^fui^ 
plète  (2). 

Après  le  désastre  de  Eio-Hacba  ^  l'amiral  Brion  et 

tilU,  avec  le  peu  de  forces  qui  leur  restaient,  débarqiiêrêiiit« 
a  Savanille,  située  à  l'embouchure  de  la  Magdaléna  et  surii* 
rive  occidentale  j  et  remontant  cette  rivière  jusqu'à  Barw^ 
quilla,  environ  vingt  milles,  ils  y  prirent  position  ^pOttl^i 

préparer  une  expédition  destine'e  à  chasser  les  Espnçiio«^i|^^ 
8ant4*Maita.  £a  même  lems,  un  corps  de  volontaires  aux 
ordres  de  Massa,  officier  de  partisans,  réussit  à  prendre 
ou  détruire,  à  Téncrile,  quatorze  chaloupes  canonnières  es-  ' 
pji^noles  armt'cs  de  pièces  de  quatorze  et  portant  deux  cent 
cinquante  îsoldats.  Ces  volont^iies  étaH'iit  dosrendus  de 
Santa-Ft'clins  huit  catiols,  doni  un  ^ptiI  porlail  une  piè(  P  " 
quatre.  Parce  moyen,  tout  le  cours  de  la  rivière,  entre 
ces  deux  })oin(s  ,  fut  libre  .  et  Cartagi'na  ,  qui  tenait  toujours 
])our  les  Espagnols  .  fut  investie  par  Montilla  et  Garcia. 
Vingt-cinq  Irlantlais  seuls  tinrent  ferme.  Les  assiégeants  se 
dirigèrent  ensuite  sur  Turbaro  que  Bolivar  venait  de  quitter 
pour  se  rendie  à  Cuciita,  surprirent  et  tuèrent  cinquante 
soldats  et  enviion  cent  habitants. 

L'expédition  dirigée  par  l'amiral  Brioii  mit  à  la  voile , 

fi]  Le  même  qui  fui  fait  depuis  général  sur  le  champ  de  ba- 
taille cTAyacucho  * 
fi^  Colonel  Duaue*»  FUUio  Cohîmhia* 
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ayant  a  bord  douze  cents  hommes  ,  sous  le  colonel  Caréno. 
Cet  officier  ayant  battu  un  corps  ennemi  envoyé  contre  lui, 
arrive  à  un  grand  village  inttien,  appelé  Cuncga,  sur  la 
Magdaléna  qui  avait  été  fortifie'e  avec  soin  pour  couvrir  la 
capitale.  Aidé  par  une  flottille,  sous  les  ordres  du  général  Pa- 
dillo,  Caréno  l'emporta  d'assaut  le  ii  octobre,  et  y  passa 
au  fil  de  l'épée  six  cent  quatre-vingt-dix  Espagnols.  Le  len- 
tleniain ,  la  viHe  de  Santa-Marta  se  rendit  à  la  première 
sommation.  Ces  victoires  donnèrent  aux  indépendants  tout 
r intérieur  de  Vénrziiéla  et  la  partie  de  la  Nouvelle  Grenade, 
comprise  dans  l'audience  deSanta-Fé.  Puerlo-Cabello  était 
le  seul  point  de  la  côle  occupé  par  les  Espagnols  depuis  l'em. 
bouchure  de  l'Oiénoio  juscjuaux  frontières  du  Mexique. 
Alors  les  créoles  commencèrent  à  abandonner  la  cause  de 
l'Espagne j  trois  cents  cavaliers  du  corps  de  Latorré  ayant 
déserté  aux  indépendants,  ce  général  fut  contraint  de  se 
retirer  à  Caracas. 

Le' 20  novembre,  armistice  entre  Carlos  Tulrd^  second 
chef  de  l'armée  espagnole  de  Quito,  et  le  général  colombien 
Anlonio-José  de  Sucre ,  signé  à  Babalioyo  .  et  ratifié  le  jour  ; 
suivant  par  le  gouvernement  de  Guayaquil  (i). 

Combat  de  Naf^uanagua  (2).  Le  général  Morales ,  ayant 
reçu  secrètement  l'avis  que  la  garnison  de  Valence  avait  été 
affaiblie  par  des  détachements  <?nvoyés  à  Caracas  ,  résolut  de 
m.ircher  sur  celte  première  ville  avec  douze  cents  hommes 
de  ses  meilleurs  troupes,  et  arriva  sans  obstacle  jusqu'aux 
hauteurs  près  Naguauagua ,  à  quatre  milles  environ  de  la 
place.  Le  colonel  Urslar  (i),  qui  y  comniandait,  n'avait  avec 
lui  que  trois  cents  hommes  de  troupes  régulières;  mais  se- 
condé par  les  hahitants,  il  fit  bonne  contenance;  et  après 
trois  jours  de  faasses  manœuvres  ,  il  fit  croire  au  général 
ennemi  que  Paez  était  près  de  là.  Les  Espagnols  descendi- 
rent dans  la  |>laine.  où  ayani  été  attaqués  en  flanc  et  en  ar- 
rière, ils  furent  complètement  battus;  trois  cents  morts  ou 
blessés  restèrent  sur  le  champ  de  bataille  ,  et  deux  cents 


(1)  Voyez  Documentas  y  etc.,  toin.  III,  p.  45-5o. 
(1)  Enlre  Valcucia  et  Puerto-Cabello. 

(5)  Le  colouel  Urslar  avait  servi  dans  l'armée  française.  Il  ar- 
riva a  Aiigosttira  en  1S17,  et  fut  nonimé.  major  par  Bolivar,  et 
prit  part  aux  actions  les  pi-us  importantes  de  la  guerre.  Colonel 
buanè*,  yisit  la  (kf lombia ,  chuj^.  6.  '  * 


% 


Digitized  by  GoogI 


1 


44^  CUBONOLOGIE  HISTORIQUE 

furent  faits  prisonniers.  Morilio  se  retira  avecle  reste  de  ses 
forces  à  Puerto- Cabello^  et  depuis  celte  action,  aucune  autre 
tentative  ne  fut  faite  sous  les  royalistes. 

Le  5  octobre,  l'importante  place  de  Cartagena  se  rendit 
aux  troupes  de  Colombia  sous  le  général  Mariano  Montilla. 
La  garnison  fut  transportée  à  Cuba  (i),  une  partie  du  corps 
de  blocus  fut  répartie  dans  le  département  de  la  Magdaléna, 
et  l'autre  rejoignit  l'expédition  de  Panama.  Le  9,  Bolivar 
remet  ses  pouvoirs  à  Santander  pendant  qu'il  va  marcher 
h  la  téte  de  l'armée.  Le Guayaquil  se  place  sous  la  protection 
de  la  république,  et  la  ville  de  Cumana,  après  une  forte  ré- 
sistance de  six  ans,  se  rendit  par  capitulation  au  général 
J.  Francisco  Berinudez.  Le  i5  octobre  (2),  la  garnison  ^ 
forte  (le  quinze  cents  liommes,  fut  embarquée  pour  Porto— 
Rico.  Le  département  d'Orénoco  est  libre  5  mais  la  province 
de  Coio  se  déclare  en  faveur  des  Espagnols.  Le  deuxième 
corps  ne  pouvant  pas  réduire  Puerio-Cabcllo,  prit  sa  première 
position  sur  les  sommets  de  Carabobo  et  de  Yalencia.  Le  gé- 
néral en  chef  José-Antonio  Paez  réprime  les  entreprises  des 
Espagnols  dans  le  département  de  Vénézuéla. 

Le  22  novembi  e  ,  armistice  conclu  entre  les  chefs  des  ar- 
mées espagnole  et  colonibienne.  Les  provinces  de  Quito  et  de 
Cuenca  furent  assignées  à  la  première,  et  la  province  de 
Guayaquil  à  la  division  républicaine  du  sud  f3).  Le  28,  les 
habitants  de  l^anama  (4)  proclament  leur  indépendance.  Le 


(1)  Voyez  Documeniijs ,  etc.,  toin.  III,  pag.  to-i/l.  Convcnio 
acor^ado  enli  ie  los  dos  comisionados  por  parte  del  seiior  gober- 
nador  de  la  pluza  de  Oirtagena  y  gênerai  en  ^cfe  del  ejercilo  de 
la  Costa  de  Colombia  para  arreglar  las  bases  de  la  capUulacion 
que  deberdn  sancionar  los  respectiuos  gejes  de  las  partes  comt~ 
tentes  ' 

(1)  Dociimentos ,  etc.,  tom.HI,  pag.  00.  Oficio  del  gênerai  en 
gejf'e  de  la  division  del  oriente  participàndo  la  ocupacion  de  la 
ciudud  de  Cumana ,  por  las  tropas  de  la  republica ,  â  virtud  de 
las  Cfipitulaciones  celebradas  con  los  geJes  espanoles. 
(5)  Suplemento  d  la  Gacela  del  gobierno,  n".  49* 
(4)  Documentos ,  etc.,  tom.  111,  p.  ^o-^l».  Ac  ta  de  Panama. 
Independencia  de  Panama.  Signé  par  le  colonel  espagnol  José  de 
Fabrega.  José  Igiuio,  évôque  de  Panama ,  Juan-Josc  Martinci, 
doctor  Carlos  Icaza,  iVlauuel-José  Calvo,  Mariano  de  A rosërncna , 
Luis  Liso  de  la  Yëga,  José- Antonio  Cerda,  Juan  Herrcra  y 
Torres ,  J(iai)-Jo>ë  Calvo,  Narciso  de  Urriola ,  Rémigio  L^zo  de 
la  Véga^  Manuel  Je  Arce,  José  de  Alba,  Grt^gorio  Goinez,  Lui^* 
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i*""  décembre,  la  province  de  Véragua  imiUî  cet  exemple 
qui  est  suivi  par  ceux  de  Portobélo.  Le  5  décembre  suivant , 
tout  ristbme  est  libre.  .  .      .  ...  ^..i*  » 

Le  gouvernement  donna  aussitôt  une  nouvelle  destination 
au  corps  d'expédition  dont  une  partie  forma  les  garnisons  du 
nouveau  département ,  et  l'autre  renforça  les  deux  armées 
destinées  contre  Quito.  Une  forte  colonne  mobile  se  dirigea 
parla  Zulia  dans  la  province  de  Coro,  dont  l'insurrecliou 
devint  sérieuse.  .     .      •  * 

Morales,  devenu  {>énéral  en  chef  des  forces  espagnoles  en 
l'absence  de  Lalorré  ,  nommé  gouverneur  de  Puerto-Rico , 
se  rendit  à  Curaçoa  pour  se  procurer  les  londs  nécessaires  à 
la  continuation  de  la  guerre.  De  retour  à  Puerlo-Cabello ,  il 
marcha  contre  Coro  et  s'en  empara.     .  >        »  .  •       -  u  '  > 

Le  2/|.  décembre,  le  général  Bolivar  cpûtte  de  nouve.ni 
Angostura  j)our  aller  combattre  les  ennemis  de  la  Colombie. 
L'armée  de  l'est,  sous  Arismendi  el  Dermudez ,  se  rend  à 
Calabozo  pour  oj)érer  sa  jonction  avec  Bolivar  et  Paez. 

Campagne  de  1H22.  Les  Espagnols,  maîtres  de  Quito,  mc- 
naçâientd'envaliir  les  provinces  de  Guayaquil  etPopayan  qui 
étaient  protégées  par  deux  corps  d'armée  sous  les  généraux 
Sucre  el  Valdez.  V^ers  la  fin  de  l'année  précédente,  la  division 
de  Guayaquil,  sous  le  premier  de  ces  oHiciers,  marcha  contre 
les  Espagnols,  et,  après  quelques  succès  à  Jaguachi ,  fut 
presque  entièrement  détruite  àGuachi.  Celle  de  Popayan, en- 
voyée pourla  renforcer,  avait  éprouvé  un  sort  semblable  par 
le  climat  meurtrier  des  déserts  ari<les  de  Patia  et  lesdiflicul- 
tés  de  pénétrer  par  les  hauteurs  de  Juanamba  et  de  Guaitara. 
En  même  tems  ,  Je  général  espagnol  iMurgeon  entrait  dans 
Quito  avec  des  troupes  presque  entièrement  composées  de  vé- 
térans ayant  à  leur  tête  des  olticiers  expérimentés,  pourvues 
abondammeut  d'armes  et  de  munitions.  Le  22  février,  les 
hostilités  ont  été  reprises.  Bolivar  réussit  cependant  à  ren- 
forcer ,  par  Panama  el  Buénaventura ,  la  division  de  Guaya- 
(juil  avec  des  troupes  de  Colombie  et  avec  une  colonne  du 
Pérou  qui  joignit  le  général  Sucre  à  Cuenca ,  Undis  que  la 

Salvador  Uuran,  José-Maria  Herréra,  Manuel-Maria  de  Ayata, 
Victor  Beltran ,  Antonio  Berméio,  Antonio  Plana,  Juan  Dio  Vic- 
toria, doctor  Manuel  Urriola,  José Vallarino,  Manuel-José  Hur- 
tado.  Manuel  Garcia  de  Parédès,  doctor  Manuel- José  de  Arçe, 
José-Maria  Calvo  ,  Antonio  Escovar,  Gaspar  Âroséména. 
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division  de  Popay.in  reçut  aussi  un  secours  assez  considérable 
de  rctérans presque  tousdurorps  de  Santa-Marta. Le génér  al 
espagnol  Murgeon,  ne  voulant  pas  en  venir  aux  mains  avec 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  corps,  se  concentra  sur  les  rochers 
escarpés  de  Paslo  et  sur  les  hauteurs  de  Quito,  afin  de  conte- 
nir les  hahitantsde  Paslo  et  de  Patia,  etde détruire  les  Irou- 
pes  colombiennes  en  tes  obligeontà  traverser  des  pnys  dé- 
serts et  malsains.  Le  9  janvier ,  capitulation  du  port  de  la 
Vt'la  de  Coro  (1).  ^ 

Une  expédition,  composte  de  mille  hommes  de  troupes  de 
Maracaïbf)  et  de  la  légion  irlandaise  forle  de  deux  cents  cin- 
quante hommes  et  dirigée  par  le  major  Ferricr,  traversa  le 
golfe  d'Alta-Gracia,  au  mois  de  mars,  et  marcha  contre  Coro; 
mais  elle  fut  repoussée  par  trois  mille  hommes  aux  ordres 
de  Morales.  Le  général,  maître  de  la  ville  d'Alta-Gracia  ,  dé- 
barqua ,  le  22  avril,  cinq  cents  hommes  au-dessous  de  celle 
de  Maracaïbo,  et,  la  nuit  suivante,  quatre  cents  hommes  au- 
dessus.  Les  derniers ,  attaqués,  le  2/^,  par  le  régiment  créole 
de  tiradoresj  lurent  piesque  tous  tués  ,  et  les  cinq  cents 
autres  ,  informés  de  ce  désastre  ,  se  rendiient  prisonniers  de 
guerre.  Ils  fuient  embarqués  pour  la  Jamaïque  (2). 

Le  général  Bolivar,  à  la  tête  d'une  colonne,  attaque  le  géné- 
ral Murgeonsur  les  hauteurs  de  Cariaco,  le  met  en  déroute, 
et  s'empaie  de  beaucoup  de  prisonniers  et  d'une  partie  des 
munitions  et  équipages.  Le  général  espagnol  meurt  deux 
jours  après.  En  même  tcms  le  général  Sucre,  chargé  d'o- 
pérer contre  Quito,  du  côté  de  Guavaquil ,  attaqua  et  détrui- 
sit un  autre  coips,  et  se  renilil  maître  de  l'importante  ville 
de  iliobamha  (.'>),  après  un  engagement  des  plus  vifs. 

Daloille  de  Pichincha.  Le  24  mai,  les  royalistes  furent 
complètement  battus  à  quelques  lieues  au  nord  de  Quito  : 
outre  onze  cents  soldais  et  centsoixante  officiers  faits  prison- 
niers, quatre  cents  tués,  cent  quatre-vingt-dix  blessés ,  ils 


(1)  Voyez  Documentas  y  e!c.,  tom.  III,  p.  56.  Pmclama  del 
libertador  présidente  de  Colombia  d  los  Pastianos ,  Pastusos  y 
Espaholes  en  Quito, 

(q)  Voyez  Documentos .  etc.,  tom.  III,  p.  117.  —  Tratado  de 
capituiacioH ,  etc.  Périja,  2g  avril. 

^5)  Située  dnns  le  voisinage  du  volcan  du  mâmc  nom,  k  cent 
milles  au  sud  de  Quito. 
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perdirent  qîiaforzc  pièces  ci  aiiiilerie ,  dix-sept  cents  itisifs. 
Ifîurs  drapeaux,  iem  r;»i'^se  et  ]^urs  ly^^ria^es.  Tons  iniient 
bas  les  armes:  la  plupart  se  k  uiiiirnt  .m>;  i:Mlr|irri'i.-(iiîs\  f»t 
le  restP  NVnpjnc^rn  .i  ne  p.T<  \  ii  contje  Id  j  r^uil)! njU'*,  I.;'s 
infic'ppiida  nls  (iirciit  ^('iilci  iiciil  iN'UX  Cfiils  !i(Miini''s  tic 
ti*(S  ti  (  crit  fjii  !!  iiiti'  de  ijles>€>.  (xtte  virtoiuî  .inifiM  l,i  ci- 
pituUtion  de  (^uiio ^ie  20) Qi  deBar uëia  j  elle  !i^:>ut7i  la hberUi 
du  niidi  (i). 

Xf'  innioins  les  IialiiUiiL>  de  I^istos.se  moiii  1  <  :  c  it  cunQ- 
lifis  la  cause  de  l'iiidénendance.  Une  iiisuitcc  li' )n .  su  m  ikm! 
pi"  uij  officier  opac^nol  rrhappii  prison,  hil  éinnIN'e 
apici  tioii  eofi^aî^f  iiuiiil.Nj  tin  '.ulre  coui[.UiL,  <|iiî  cela  ta  à  C<*io, 
l'iit  de  ni<*i!u;  <  niin,rimé  ,  t  t  une  amni.stie  fm  puliln'c.  Vecs 
la  (ia  d'ù  luai  ,  !U>li\ai  aiiive  devaiii  la  cajiitau!  <le  cette 
[uovince;  la  t^<ii nison  espagnole  de  deux  1111  lie  hoiunîes  ca- 
pitula 8  juin,  cL  M-  !  2jous  les  drapeaux  des  indepeii- 
duiiii.  iiiênie  jour^  i>ulivar  annonça  cette  nouvelle  par 
une  pi  ()(  lamaliou  au  peuple  de  Colombie.  L'indepeuduiuc 
du  dépai  tement  de  Quito  fut  ainsi  effectuée  ,  maigre  Tin- 
fluence  du  climat  et  les  obstacles  de  tout  genre  (2).  Le  mai, 
cette  province  fui  incorporée  avec  ] a  Colombie  par  un  acte 
dé  h  cabildo  et  des  corporations  de  Qaîto  (H;. 

Inùiit  fie  iccuHiiiUs.siiftcc  accorde  aux  voiiti^utui  s  Je 
PirJiinrhft.  Le  gouvernement  de  l  iColoujbie,  plein  de  re- 
connaissance envers  les  chefs,  oliirieix  ot  cnldat';  de  r.'Hniée 
du  Peiuu,  decréJ  1.  le  18  juin,  i^ue  le  eolon;  !  ilan  Aiidtès 
Santa-Crnz  ,  cuiuijMttiianl  la  division  du  l'erou.  élevé  au 
ranu:  de  bri"adier-ii(  inaal .  a  ij:cu  mérité  de  la  CoIoiuIjîc. 
(Ail.  I  et  2.)  Les  chefs  et  officiers  seront  réconipf  ) i-és  suiv  il; I, 
leur  nierlLe  et  les  services  ([u'ils  ont  reud;:s  ;  Ai  t.  3.)  ïxs 
chefs  ,  ofticiers  et  soldats  de  la  divisiou  du  Pérou  porteront 

- ,   '  ■  i  .  -  •  . 

(i)  Lctire  du  général  Sucre  au  présMeiit,  du  <niarliei«*géâër«t 
de  Quito,  le  a8  mai  \%2!i..Deialaelaaoeiùnde.eiekinelm,  eie'. 
(  j)  Lettre  de  J.-G.  Pdrez,  secrétaire-giéndral  de  Bolivar)  au  se- 

orétiiire  du  département  de  la  guerre,  le  8  juin  1822.  Po/Y/ci- 

pandola  felh  tetminacion  la  vnmpnûn  df-!  Sur  por  las  cnpiiw 
lacioues  de  Pasto  y  Quito»  Soyez  DacitmaUos ,  etCg  ionu  III  ^ 
pag.  i-îO-iSi 

Mtiinona  dcL  secretario  de  estado  r  del  despacho  de  la  uiteiTa 
al  primo  cùngrêaù  eottstUudonal  He  Ùftomkia ,  e/i-  et  amo^  mS. 

(3)  Voyez  DœumeniûÊ,  eie.p  tout,  111,  p.  l65*l79.  ÂiU»  ée  Ioê 
corpontciones y  personas  notaiies  de  Quito» 

^9- 
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une  mldmlle  «rcc  celle  loïkrriptioa  :  IdéeHadorâe  Qtùâù  m 
PiMnclui  ',  sur  le  revers  :  Gratiiud  ColonMa  d  ladivi^ 
êiûH  dei  Fêf^  (Art.  i)  CbM|tte  îtidivido  feuiDt  jiartîe  de 
U  division  du  Pérou  Msre  leconnn  dans  U  Colombie  comme 
bon  citoyen.  (Aru  5  )  Le  ntemier  escadron  de  granaderos  du 
Pérou  prendra  le  titre  de  granaderos  de  Bioùamùa,  si  le 
gonvernement  péruvien  les  croit  digne!)  de  ce  glorieux  tttre. 
Signé  Simon  Bolivar,  libérateur ,  président  de  la  Colotabie^ 
quartier-général  de  Quito,  le  iSjuin  1832  (i]. 

Le  I  j  mai,  le  fort  d'observation  appelé  Mirador  de  Soltino, 
qui  coininaniie  la  ville  de  Puerto-CaDello ,  se  rend  au  géné- 
v  A  Paez,  qui  s'empara  aussi  d'un  convoi  m:  rendant  à  Puerto- 
Kico  (2). 

Le  7  juin  ,  Morales  remporta  un  avantage  sur  les  in  dépen- 
dants et  lit  prisonnier  le  colonel  Pfnango  (m'i  connnandaic 
du  côté  de  Coro;  mai*  ne  pouvant  se  maintenir  dans  cette 
province,  oii  il  éprouvait  de  grandes  dilliculiés  à  se  procnrer 
des  provisions,  il  embarqua  ses  troupes  sur  une  frégate  ,  la 
Liutria ,  on  brick  de  fpierre«  'CHercute^  et  neof  navires  de 
tnios|>ort,et  fit  voile  pour  Puerto  -  Obpllo ,  la  seule  Tille 
alors  ail  pouvoir  de  l'Espagne.  Ce  général  infatigable  mar- 
cba,  le  S  août«  de  ce  port  contre  Valenda  rt  Caracas  «  à  lu 
léte  de  deux  mille  hommes  ;  mais  il  fut  complètement  battu 
par  le  général  Paes,  sur  les  hauteurs  de  Bigirima. 

Le  5  août,  un  parti  de  qtt.itreoents  Espagnols,  qui  débar- 
qua à  Ocumare ,  fut  attaqué  par  les  indépendants.  Après  un 
eombat  opiniâtre  dans  lequel  les  prenuers  perdirent  deux 
cents  hommes  ;  le  reste  capitula. 

Le  seul  I  evers  éprouvé  par  la  Colombie  fut  dans  le  départe- 
u)ent  t^e  Zuîi  i.  L'année  dans  la  province  de  Coro,  après 
avoir  gagné  plusieurs  avnntai^e< ,  eulre  niues  \i\  bataille  de 
Carabobo,  lut  obligée  de  r .» pitulrr,  la:il  p:u-  l'ciïctdti  clnuat 
nu<"  p.ir  riudiscjpliiie^  et  aussi  parce  que  d(  s  ti  ou[)es  envoyées 
tie  Santa -Marta  à  Coro  se  dirigèrent  sur  Marataibo ,  au 
lieu  de  se  rendre  à  leur  destination. 

L'ouest  de  Vénéiuéla  se  trouvant  trèMienacé,  on  orga* 
nisa  une  nouvelle  colonne  pour  marcher  au  secours  de  Coro, 


(1)  Documentos  ^  eLc.y  toin.  lil ,  p.  176-1^8.  Deaeto  del  liber* 
taaor  para  premiarios  *0rvieia$  de  la  amstoa  dd  Féru. 

(i)  JlociiiiiciiifM,  c4r.,  toin.  p.  17S;  (bpituUicion  propuegta 
por  el  capHan  camandanic  del  Juerie  de  ut  vigia  de  AmstAi* 
CabeUot  elc. 
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tnndis  que  ccIIcmIi^  M  m.u^iïIk)     ])0!  (ajl  ver>  le  sud.  Les  in-  , 
dé^ieiuiaiits  emdit.  d'al^ord  l  avaatai^e,  mais  le  déhiiit  de  con- 
cert entre  le»  opéi.iiioJii  tles  deux  colonnes  laissa  aux  E^ipa-  . 
gnols  le  teins  de  se  retirera  Puerto-Cabello. 

Le  ge'ncM-al  espagnol  FranrUco  Tonias  Moralès,  qui  venait' 
de  remplacer  le  sén^ral  Lalbrr^fi),  voakiit'ifé  .fî^lîdftie^ 
mattre  dii  centre  de  la  province  âxrénétaélayesfyyàlài^ff 
cer  l'armée  qui  bloquait  Puerto-Cibcllo  eiqoiérait  Ir^^lbi** 
blie,  mab  il  fut  repou^^sd  avec  perte. 

Cependant ,  à  peine  les  Espagnob  avaient  ïUéié  baltos  à 
Cavabobo  et  repous^ses  sur  dcnmare,  qu'ils  i^epururcnt  tout  a 
cotipsor  les  côteifdeLa  Guaym /et  occupèrent  L>  ville  et  la' 

Erovince  de  Waracaïbo.  Cette  perte  entraîna  celle  du  fort  de 
a  Bara,  qui  se  rcn<litau?î  Espni^nol>  et  lenr  donna  la  faculté 
de  menacer  les  troÎN*  départenn  iit  ;  ^  ent-zurîrt ,  Bovaca  et 
Ma^^d;«lf'na.  Pour  les  défendre,  le  L;ouv'eriiernc lU.  pr«::naniles 
mesures  exUaor.Tinaires  auxquelles  il  evt  autorivc  p-irTarfî- 
cle  128  delà  (  otîsUlulk'Jï  el  la  lui  du  ()  novembre  ,  orj^anisa 
trois  rorp^,  li'aruîée  pour  couvrir  Ic^  pouUs  inena<  es.  Ils  au- 
raient sans  doute  repris  Maracaïbo,  .si  t'insurreciioii  de  quel- 
ques communes  de  Sa nta-Marta  n'eût  fait  diversion  en  obli- 
geant ane  grande  partie  de  l'armée  k  les  réduire  (a). 

Le  a4  décembre,  le  général  Sucre  annonce  au  libérdiettr 
Toccupiton  de  Pasto ,  aprè»  un  combat  dans  lecrael  |w  PMb» 
tosos  perdirent  plusi  de  trotsicent»  honiÉBes^  et  les  indépen- 
dants seulement  quarante),  dont  buit  de  tués  (3)v  " 

Le  général  Moralès,  ayant  tenté  en  vain  de  iàre  teverle 
siège  de.Fuerto-Cabt  Ho  et  de  ttnrprendre  Caracas^  s»  tfetitaf 
daiis  la  province  de  jilaracaïbo,  ou  il  s'empara  ^  sans  coup 
férir  ,  de  la  ville  du  même  tioîiî.  F.nsuite  il  défit  une  divi.*<iott 
rolomhienne  piès  delà  (.n  irdia  «U»  Garal)nya,  et.  ayant  reçu 
des  renlorls,  \\  déclara  la  côle  de  Viuiczuéla  en  état  de  blo- 
cus. Enfin,  pour  inspirer  la  trn  eni .  d  publia  uu  d<'rret(i5 sep-  ' 
tembre)  (4;i  de  Maracaibo ,  prononçant  la  peine  de  mort  et 


'il- 

!..     .'-  M'^ 


(1)" Voyez  ^tmmentos  y  etc.  »  tom.  Iir,  p.  irzS. 
gernsnai  Momies  de  Cerro  de  la  Guardia.  14  août  i8ts. 

{■jl)  ^^anwr^a  del  sacrelario  df  (^stiulo  f  cfr.  .1 

(5)  Documentas ,  cfc  ,  loni.  111,  p;tî^.  q       O/icio  dd  ^rn^ral 

Sucre  al  secreiaria  geiiertd  de/  Ubertador  paiiicùuuido  la  ecu^ 

pacivn  ne  Hasio. 

Morales ,  eshAieèimub  iiàndt  petuu  cmutà  los  ex^Ê^al^èroË  exiê' 
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k  c^iiG^lioii  jitfi  biens ,  contre  Umt  in^ii^îda  ifùVifâ  ^jmf 
les  Jranp  des  indépendants     employé  de  quelquç;  ^niuSm 
que  ce  fût  à  là  itôleOSie  dê  leur  cause,  etsoiimetU^.i.C|^a|il, 
ans  de  traraux  forcés  et  â  la  confiscation  tons  les  éinm^p^  . 

qui  (If^barqucraient  dans  le  pays  pend.nu  son  occppalM^n 
par  rennemi,  lenr  accordant  seulement  linil  jour!»  pour 
quitier  Maracaibo  et  le  terri  (oire  espagnol  »  avec  déiÎKis^,^ 

reparaître  sous  peine  Je  mort. 

Ces  !îi(»<^nrpv  T!nVnîr*s  fiiff^nt  fnrt»'^n'irnt  r!('-<ippronvt^-*v-  p.ir 
les  coniuiaii(]aiiU  (]''^  foii  es  iit»v-il<.'s  lu  i  L.iii niques  et  tlc>  Ki.tt**- 
Uuis  (le  1  o  luA'embi  t'  ci  le  5  déceiubi  i  \  et  1^  souvenu  :ih  ut 
anf^lnis  iiiMv[.i  ensuuc  .^ur  la  re^iiluLiua  (ii*  [tioprictcs.t^iiJ.. 
pouvaient  avuli  (  11'  saisies  vu  \  (-itn  de  ce  (ir'  iPt  (i).  ' 

I         Fvrru'rncnls  jicUiinnc:.  I.c  i  3  ft'rt  irr,  le^-  cnrlès  d'Es- 
pH^iii'  (îeiiiaiult:!  (Ml t  .Kl.  i       Fertiiiianci  Vit  d  em  over  des 
aîït'iits  (lan«  îr^  nouvr  uix  Llatj»  d'Amériquf»  :  mnis  moii.ir- 
quA"  i  i'|ioiuîit  pal  tui  luanifeste  adi^N^si'  ;uin  Ccnus  (i  iLiirojic . 
dctlaiaat  que  l'Éspagne  considérail  coiuiac  une  iniiacUoii 
aux  traitée  la  reconnaissance  des  uouvclles  républiques.  Le 
jnîn  suivant^  les  cor  tés  autorisèrenMes  ^uvera€tirs<4: 
prendre  les  mesures  convenables  ponr  ramener  les  colomos 
et  «I  conclure  avec  elles  des  arrangements  provisoires  lies  pU*. 
nipotentiaîres  restèrent  à  Madrid  jusqu'au  2  septetnbre.  A 
cette  époque,  ils  reçurent  leurs  passeports,  aw^ec  une  note 
daté^  du  i^o  août,  dans  laquelle  on  accusait  la  république! 
d'avoir  vioybélestraétés. Trente  six  heures  nprès.  ils  quiltèreut 
la  capitale  et  arrivèrent  le  \    à  i>aïonnc.  lA^  ils  répondi- 
rent par  un  exposé  des  laits  .  établissant  que  les  hostilité» 
n'avaient  recommencé  que  vingf  -  six  jours  avant  ii%  cessu* 
tion  de  rarniivtice  autorisé  par  l'article  il^Ciw  traité.         ;  ï 

Ft  uk;  fo-Anlouio  Zéa,  envoyé  en  Europe  pour  néi^ocier  un 
einpiunteituciierde  ïaireTe(X)nnaUre  la  nouvelle  république,^ 

Utntes  o  que  vettgan  à  Cotombia.  Voyez  aussi  sou  dcîcret  du  99 

OCtobrir,  p  'i53.         '  ' 

'(h)  Yxjyez  la  ivtlre  du  Commodore  américntri  BidtHc  sur  ce 
sujet,  et  celle  de  l'amiral  anglais  Xlewley^oominandeUt  en  dief 

des  forccsdc  S.  M.  Brilanniqvic. 

Voyez  aussi  la  lelti^eadresstc porquatrc-viijgl-.quinze  cuaugeii 
au  président  de  la  république,  le  novembre». 

Et  voycs  Kota  del  secrettu io  (te  marina  y  guerra  ul  p,cnera} 
Mnriif('<\ ,  con  motivo  delos  dccrtHos  anleriores .  Palais  de  Bagota^ 
le  28  novembre  iSua.  pocuftiè  Hos ,  etc.,  lom»  ïlï  ,  p.  235-^4^* . 
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arrivM  à  Pa^l^  au  roininenccinont  du  pi  lntems,  et  demanda 
cette  I  rcoiin.iiss  itiCL' ,  en  se  tondant  sur  le  rapport  fait  nu  con- 
grès de-  Kt.its-Lnis.  Le  8  avril .  il  remit  une  iiole(i)  au  mi- 
nistre dc-i  affaires  (•tra:i;^èi es  à  Pari>;,  dans  laquelle  il  expo- 
sait (juel  i  1  ('publique  de  (.olombie  était  ronsliluée  ,  et  «jon 
gouvernement  en  pleineailivilé.  L'Espagne,  disait-il,  ne  pos- 
sède plus  une  seul<*  j>lace  dans  toute  l  étendue  du  lei  riloirc 
de  la  rcpubli(jue,  dont  une  armée  de  soixante  mille  liomiue:i 
et  une  réserve  de  la  mcuie  force  assurent  l'inviolabilité. 

l^a  Colombie  i  e<:onnaît  tous  les  gouvernements  existants  , 
pelles  que  soient  leur  origine  ou  leur  forme  ;  mais  elle  n'en- 
tretiendra de  relations  qu'avec  ceux  qui  Vauront  formellement 
reconnue.  El  le  gara  ntit.i  ceux-ci  la  faculté  de  çoiiimerccdans 
ses  ports  ,  et  liberté  et  protection  aux  personnes'  qui  vien- 
draient dans  le  pay^ ,  dont  elle  ii^(érdii  l^entree  aux  citoyens 
et  sujets  des  gouvem'einents  ^ai  la  niëconnàisstf  n(.  Le  dtflii 
de  l'admi^tsiou  dàns.ses  porU  sera  proportionne  a  celui  de  la 
reconnaiiisance ,  (fcl  ellè adoptera  le»  mééurei  les  plus  efScacfn 
poiir  en  exclfire  les  nàîàr<£îiiidlèè}(  des  pays  qui  ne  la  Uailf* 
raient  ptw  tf^ligal  â  égal  (a). 

M.  Ùa  ne  reçut  d  âiure  réponse,  sinyn  que  le  gonvemé», 
ment  français  ei^yerratides  agents  pour  dliféf*yer  le  rén^àlff^ 
état  des  clioses*  .  . ,  .  ^ 

M.  Zéa,  k^tdoriiant  k  Londires,  y  contr#^  un  en|||riliii<l|( 
deux  millions  avec  des  capilaiisfes  anglais  •  eîil  ëuiijl  cotl  f 
c)5  quand  ou  apprit  que  le  ini^Utre  ço^np|tMW n'<9i,m 
les  pouvoirs  nécessaires,  ceux  qui  lui  avaient  é^4^iip^|pr 
Bèlivar,  le  24  déçembre  1S19,  ayant  Âé'révoqué^  it^ep^V^iii 
cependant  à  Caracas  Ye  montant  de  cet  emprunt  en  argei^tt 
armes  et  éç^uipeinentSi.''a^n4Vui^agerïe  congrès  à  annuler  s^ 
décision ,  et  il  mourut  peu  de  tems  après  u  fiatli. 

En  i8u2  ,  le  libérateur,  en  sa  qualité  de  président  de  la  ré- 
publique de  Colombie,  invita  lesgotiverpdiiieQtsdu  Mexique, 
un  Pérou,  du  Cliili  et  des  |)ruvinces  unies  dé  Àio  de  la  Platn, 
à  envoyer  des  député»  à  1  isthme  de  Panama  ,  à  l'effet  dj 
cimenter  une  alliance  durable.  Le  congres  devra  servir 
Conseil  dans  les  grands  débats ,  de  point  de  ralliement  dans 
le  danger  commun,  de  fidèle  interprète  4es  traités  pffl^lics 


(1)  \oycz  Documenfo^ y  etc. ,  tom.  III,  p.  107.  Ciixular  del 
ministro  j)lenipotciiciario  de  Colonibia  a  los  i^abinctns  de  Kiimpa, 

(2)  Voyez  le  Tableau     puiuicrce  de  la  Çobuilup,  note  F* 
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et  de  concilîatenr  dans  les  différends  qui  ])ourraient  survenir 
entre  les  républiques  confédérées  (i).  ^ 

1822.  L'indépendance  de  la  Colombie  reconnue  par  le  gou- 
vernement des  Etats-  Unis,  Dans  le  mois  de  février,  le  congrès 
des  Etats-Unis  autorisa  le  président  à  reconnaître  l'indépen- 
dance de  la  république  de  Colombie  et  à  y  envoyer  des  agents 
diplomatiques,  comme  cela  se  pratique  à  Tégard  des  autres 
Elats  indépendants.  Le  président,  M.  Monroé ,  s'exprime  en 
ces  termes,  dans  son  message  adressé  à  la  chambre  des  repré- 
sentants, le  8  mars  1822  :  «Si  l'on  considère  la  longueur 
»  du  tems  qu'a  duré  cette  guerre,  les  succès  qui  l'ont  cou- 
fi»  ronnée,  les  efforts  des  provinces  ,  l'état  actuel  des  partis  et 
»  l'impossibilité  où  est  l'Espagne  d'y  eflectuer  aucun  change- 
)t  ment,  on  est  fôrcé  de  convenir  que  leur  sert  est  assuré,  et 
3»  que  les  provinces  <^ui  ont  proclamé  leur  indépendance  et  en 
3»  jouissent  doiveht  être  reconnues  par  les  Étals-Unis  comme 
»  nations  indépendantes  ».  Le  kj  mars  suivant,  le  comité 
chargé  de  dresser  l'acte  de  reconnaissance  déclara  que  la  ré- 
publique de  Colombie  avait  un  gouvernement  bien  organisé, 
établi  avec  la  participation  de  ses  citoyens,  et  qu'elle  exer- 
çait toutes  les  fonctions  tie  la  souveraineté,  n'ayant  plus  rien 
à  craindre  de  ses  ennemis  de  l'intérieur  ou  du  dehors.  Le  co- 
mité conclut  donc,  tonformément  à  l'opinion  émise  par  le 
président,  à  la  reconnaissance  des  provinces  américaines 
espagnoles  qui  ont  proclamé  leur  indépendance  et  en  jouissent. 
«  Dans  cette  tliscussion ,  »  dit-il ,  ««  il  n  est  pas  nécessaire  d'exa- 
miner le  droit  des  peuples  de  l'Amérique  espagnole  ,  de  dis- 
soudre les  liens  politiques  qui  les  unissaient  à  ime  autre  na- 
tion,  et  de  prendre,  parmi  les  puissances  de  la  terre,  cette 
position  égale  et  séparée  à  laquelle  les  lois  de  la  nature  et  de 
Dieu  leur  donnent  un  titre  légitime.  Ce  droit  de  changer  les 
institutions  politiques  de  l'Etat  a  été  exercé  également  par 
l'Espagne  et  par  ses  colonies.  Nier  le  droit  des  Espagnolsd'A- 
mérique  à  l'indépendance  ,  ce  serait  nier  les  principessur  les- 
quels notre  propre  indépendance  est  fondée,  et  par  consé- 
quent nous  forcera  y  renoncer.  » 

Le  21  juin  ,  la  municipalité  de  Quito,  composée  de  onze 
membi  cs,  félicita  le  libérateur  comme  premier  président  de 
la  Colombie  (2). 

Le  1 1  juillet ,  Bolivar  fut  reçu  comme  libérateur  à  Gua- 

(1)  Voyez  la  (lu  de  cet  article  a  la  noie  G.  "    /  ^      /v  /  'f\^ 
(•i)  V^oyez  Documcnlos ,  etc.  ^  tom.  ITT,  p.  aoj-aio.    *  ^ 


yaquil  (i).  Le  25  ,  le  général  San-Marlin  ,  protecteur  du  Pc 
lou,  y  débarqua  etconsentit  à  ce  que  Guayacjuil  iît  partie  de 
la  représentation  colombienne,  et,  le  3i ,  eut  lieu  lincurpu- 
ration  4e  cett6f^to}W^^II#dyâdé  dall  y  aufâit  alliance 
oifeDSMfiNit  déleiiMT«'iMtrëlà  GdlblÉlt^èlfe  et  que 

Bolivar  lbiirnii«ait  à  igè  démlerlfeit  èré  'êèeimt*êëm/i^ 
boiiiiife^Aii  moyen -de eette'tncbrpofi|i^  la  popàlatl^  dé 
lanooTelle  république  mônlli  â  oéink  inlilioiw 
qnantetniUelUibilBnts,  et  le  congrès  se  con^^^a  de  quarante- 
quatre  sénateurs  et  de  ([uatre-viogt-quinze  représentant»'. 

Le  5  août,  le  général  Gascoyne  présente  une  pétition  à  là 
chambre  des  communes,  delà  part  des  habitants  les  plus 
notables  de  Liverpool  ,  ]i()ur  se  plaindre  de  rcque  le  £;ouver- 
nemcnt  ne  reconnaissant  point  l'i  iidcpendance de  la  Colombie, 
avec  1  iqupllc  on  j)ouvait  faire  un  commerce  avantai-eux. 

1822.  Traite  d'union,  lif^nc  et  ron/'t:(L' ration  perpctiiflle 
entre  la  Coloinhic  et  le.  Pérou  ,  sit^nc  à  Lima  le  G  juil/c/.  La 
république  (le  Colond)ie  et  le  Pérou  lornicntunc  li^ueet  une 
confédération  soit  en  paix  ou  en  guerre,  pour  défendi  e,  de  tons 
leurs  moyeuif  et  de  toutes  leurs  forces  de  terre  et  de  nier  , 
leur  indépendance  contre  l'Espagne  ou  toute  autre  domina- 
tion étrangère  j  él^àfin  d1iii^âî%r ,  après  la  l'econoaissance  de 
leur  indépettdancé,-1a  prospérité,  riiairMii'ié'lèt  la  bonne 
imelligeiice'  entne  leiirsi  cîtoiyeàs 'respcctity '  èc  avec 
États  qui  entretiendront  des  relations  avec  les  deux  parties 
contractantes.  (Art.  1 .) 

Dans  ee'bnt,  la  république  de  Colombie  et  l't'tat  du  Pérou 
concluent  ilri  traité  aalliance  et  d'amitié  perpétuelle  pour  la 
déieose  commune  de  leur  liberté  et  de  leur  indépendance, 

~  ;■  ";-  1  ,/  i  ..  '  V'-   ]', . '.;f 

ixyyoy^  Documentos ,  etc. ,  tom.  111,  p.^^lflw-M^  £0  &h$Iu 
palais  on  éleva  un  arc  triomphal,  sur  les  Ircnti  duquel  un  lisaU 

l'inscription  snivnntn  :  «  À  Simon  Boln'nr,  iiOcrt'idor presidcflle 
de  la  repiihlica  de  Colombia,  el  piieblo  de  Guaydijuil. — A  Simon 
JioUvM't  uL  rajo  du  la  guerra,  al  Iris  de  lu  j^az,  el  pueùlç  filç 

Voyes  Dmeamëmtas,  eto.,  tom.  111,  pae.  187.  Représenta* 
cion  que  la$  eabetas  de  famUia  de  la  eiùdadde  Guayaquit  diri'^ 
gieron  d  su  ayuntamiento  ,  signée  par  deux  cent  viiigt-itix  porcs 
de  familles  et  personnes  les  plus  notables  dcGuayaquii,  acta 
de  iiicorporacion  de  Guajraquil  d  Colonibia  y  ofivio  del  prési- 
dente de  la  asamblea  électoral  al  secretario  gênerai  del  iiberia" 
dur,  signée  par  environ  cinquante  électeurs,  p.  ifi.  Mutj  ciftsta 
de  las  liberUubres  Bolivar  et  Suni^Martfn  en  Ouayaqutl,  p.  1^. 
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s'engageant  A  repousser  toute  attaque  ou  mvasion  qui  mena- 
cerait leur  existence  politique.  (Art.  2.) 

En  cas  d'urgence,  les  deux  pai  tics  pourront  opérer  contre 
Tenneniisur  le  territoire  de  l'Etat  attaqué,  en  se  conformant 
aux  lois,  statuts  et  ordonnances.  Le^  dépenses  nécessitées  par 
cette  circonstance  seront  réglées  par  une  convention  spé- 
ciale et  acquittées  un  an  après  la  lin  de  la  guerre.  (Art.  3.) 

Les  citoyens  de  la  Colombie  et  du  !*érou  jouiront  de  droits 
égaux  à  ceux  des  citoyens  de  l'un  ou  de  l'autre  Etat,  ou  en 
d'autres  termes,  les  citoyens  de  Colombie  au  Pérou  seront 
regardés  comme  Péruviens ,  et  ceux-ci  seront  considérés 
comme  Çoloihbiens  dans  la  république,  sauf  les  amplifica- 
tions ou  restrictions  du  pouvoir  législatif  concernant  les 
qualités  nécessaires  pour  exercer  la  magistrature  suprême. 
(  Art.  4.  )  . 

Les  sujets  et  citoyens  des  deux  parties  contractantes  au- 
ront la  liberté  d'entrée  et  de  sortie  dans  les  ports  et  terri- 
toires respectifs  ,  et  jouiront  de  tous  les  droits  civils  et  pri- 
vilèges de  commerce,  d'accord  avec  les  droits,  impôts  et 
restrictions  établies  à  l'égard  de  leur  commerce,  de  leurs 
bâtiments  et  des  productions  territoriales.  (Art.  5  et  6.  ) 

Les  parties  contractantes  s'engagent  réciproquement  A  se- 
courir les  vaisseaux  de  guerre  ou  marchands  qui  entreront 
dans  les  ports  de  l'une  d'elles  pour  réparer  des  avaries. 
(  Art.  7.  ) 

Pour  empéclicr  les  dommages  causés  par  les  corsaires  au 
commerce  national  et  à  celui  des  neutres,  la  juridiction  des 
Cours  maritimes  des  deux  Etats  sera  applicable  à  leurs  cor- 
saires et  à  leurs  prises  indifléremment,  si  on  ne  pouvait  cons- 
tater le  port  d'oLi  ils  sont  jiarti'^  et  lorsqu'ils  seront  soupçon- 
nés d'avoir  attac[iié  des  bâtinif  nls  neutres.  (  Art.  8.  ) 

La  ligne  de  ilémarcation  des  territoires  des  deux  parties 
sera  fixée  par  une  convention  particulière.  C  Art.  9.  ) 

En  cas  de  troubles  ou  de  révoltes  dans  l'un  ou  l'autre  Etat , 
les  deux  parties  s'obligent  à  s'aider  mutuellement  pour  ré- 
tablir l'ordre  et  l'autorité  des  lois,  et  à  se  livrer  réciproque- 
ment tous  les  coupables,  ainsi  que  les  déserteurs  de  terre 
et  de  mer.  (  An.  10  et  1 1 .  ) 

Signé  Bcrnarclo  Montcns^iido ,  conseiller  et  ministre  de» 
affaires  étrangères  du  Péiou. 

Joaquin  Masquera ,  membre  du  sénat  de  Colombie  (i). 

{i)  El  Colomhlano,  8  oclobrs  i8i3. 
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1 8i  2 .  Traitr  additionnel  d'union ,  /if;ur  vi  con ft-dération 
pi'rjn'tiu'llc  entre  la  Colonihic  ri  le  Pcrou  ,  sir^nJ  à  Lima 
le  G  jiLfUct.  Au  nom  de  Dieu  ,  souverain  iinître  de  l'ui.ivers  , 
le  gouvernement  de  la  iéj)ul)li(|ae  de  Coloinhlc  et  celui  du 
Pérou,  tlésirant  sincèrement  mettre  un  lerni*-  aux  calamités 
de  la  guerre  qu'ils  ont  été  forcés  de  soutenir  contre  le  roi 
d'Espagne,  et  résolus  à  déployer  tous  leurs  moyens  et  leurs 
forces  de  terre  et  de  mer  pour  défendre  leur  lihei  té  et  leur 
indépendance;  désirant,  en  outre  .  ([ue  cette  lii;ue  soit  com- 
mune à  tous  les  Etats  de  l'AiiK-rique ,  ci-;  le  vaut  colonies  es- 
pagnoles, pour  se  garantir  mutuellenicnt  une  eiitière  indé- 
pendance,  ont  nommé  des  plénipotenti  én es  pour  discuter, 
établir  et  conclure  un  traité  d'union  ,  ligue  et  cunfédératiou 
générale.  (  Art.  i".)  •  .  r  T.,.. 

Les  deat  parties  contractantes  s'engageitt  à  faire  des  dé- 
marches auprès  des  autres  États  de  TAmérique  qui  ont  np- 
pai Mfll'à I^ËSpagne ,  pour  les  amener  ù  coopérera  ce  traité. 
(  Ar^  ^0 

ÊÊÊàfimt  cet  objet  importatit  rempli,  un  congrès  général- 
d#^i»  les 'États  sera  formé  et  composé  de  ietirs  plénipoten- 
tim^^^^ec  ées  pouvoirs  pour  arrêter  les  bases  des  relations 
iiiilnlei>«quî''Serorit  étafb1ie8  entre  toas  ces  états  et  icliàcun 
d'«iiK.€e  Congrès  servii'a  de  Conseil  dans  les  grandes  6cca- 
sm»,  de  point  de  réunion  en  cas  de  danger  commun,  de 
fiMe interprète  des  traités  publics  en  cas  de  difficultés,  et 
d'MU«w4ansles  disputes  et  diirérend8.r(  Art.  S.  ) 

Llstkme'de  Panama  étant  une  partie  intégrante  de  1»  ré- 
publique de  Colombie,  et  l'endroit  le  plus  favoi^ble  ponr  la* 
i)ài|iii0O  d'ude  assemblée,  la  république  s  engage  à  fournir 
tous  les  secours  que  demande  Thospitalité  envers  detpeufAce* 
amifltf  et^À  respecter  le  caractère  d  ambassadeùrs  dans  les  en- 
voyés qui  formeront  cecongr^t.  (  Art.  ) 

L'Etat  du  Pérou  prend  la  même  obligation  dans  le  casoà,' 
1^4)^0/?^^^^^  de  la  guerre  pu  la  volpnté  de  la  majorité  4es 
j^tsaineneraitlecongrèssurson  terrltoire.  (  Art.  5.  ) 

Ce  traité  n  influe  nullement,  sui^  Veyencice  de  U  i9puvç-. 
raineté  nationale  de  l'une  des  parties  contractante^,  sous  le 
rapport  de  ses  lois  et  des  forme;s  ^  son  gouvernement ,  ainsi, 
que  de  ses  relations  extérieiiies;'  Inais  elles  s'engagent  ex- 
pressément et  irrévocablement  à  a^ccéder  a  aucune  demande 
de  tribut  ou  d'impôt  que  le  gouvqj-neîuent  esi)agnQl  pourrait 
proposer,  comme  compensation  de  la  perte: (j^Ox^Qjài^  ajU^fîté 
sur  ces  États,  ou  toute  autre  puissance ^  $Oiji  ^iii^.s^'eng^:^ 
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géant  en  même  tems  à  ne  faire  aucun  traité  qui  porterait  prë* 
judice  à  leur  indépendanre.  (  Art.  i\  \ 

La  république  de  Coloiiibu^ ,  aiin  (le  maintenir  les  sJÎpn- 
lations  ci-dessus ,  s'oblii^e  à  avoir  sur  pied  une  force  de  qua- 
tre initie  hommes  armés  et  équipés,  et  à  employer  sa  mai  lue 
nationale.  (Art;.  ) 

Le  Pérou  coopérera  k  reiécation  des  tn^mes  conTentions 
parttn  même  nombre  de  troupes  et  par  ses  forces  maritimes. 
(Art.  a.) 

Signë  :  Bernardo  Montéagttdo, 
Joaquin  Mosqtiéra. 

Batifié  à  Boeota  ^  le  12  juillet  tSaS ,  par  le  pr^ident  de  la 
répuUique  colombienne,  de  Santandier  (1). 

iSaa ,  3i  octobre.  TraUé  ttuman,  lif(ue  et  conjtd/ratiên 
perpéiueliet  etUre  ia  Colombie  et  le  Chili  ^  sigité  à  SàHtiago 
àe  OUU,  le  3i  octobre  i8aa  (3).  Les  parties  contractantes 
Munissent  en  ligue  et  confédération  perpétuelles  »  en  pais 
comme  en  guerre ,  pour  défendre  de  tous  leurs  moyens, 
ayec  leurs  forces  de  terre  et  de  mer,  leur  indépendance  con- 
tre la  nation  espagnole  ou  toute  autre  autorité  étrangèi^e» 
et  assurer  Tbannonie  et  la  bonne  intelligence  entre  leurs  ci- 
toyens  respectifs  et  les  États  avec  leM|uels  elles  sont  en  rela* 
tions.  (Art.  1*^'.  ) 

Dans  ce  but,  elles  contractent  volontaiiement  Vune  avec 
î'nnU'e  un  traité  d'alliance  et  d'amitié  fotvsUnte  ponr  leur 
défoiise  commune,  pour  nssurei-  ieui  iiidépendain e  et  leur 
liberté,  s'obligea  ni  à  se  secourir  rt  ci  proquemf  nt  et  à  re- 
pousser toute  attaque  ou  invasion,  quelle  quelle  soit,  qui. 
làienacerait  leur  existence  politique.  (Art.  2.  ) 

A  cet  effet,  elles  s'enL;agent  A  fournir  le  contingent  de 
troupes  de  terre  et  de  mer  qui  sera  lixc  par  les  plénipoten^ 
tiaires.  (  Art.  3  et ) 

Les  autres  articles  sont  semblables  à  ceux  du  traité  con(  bi , 
le  6  juillet  1823 ,  entre  la  Colombie  et  le  Pérou  ,  et  dont  on 
a  donné  ci-dessus  la  substance. 

1823.  Événements  politiques.  Le  20  janvier,  le  général 
Santander^  vice-président  de  la  république ,  investi  par  iri" 


(\)  El  ColomJUano*  %  Qti^Tt  \^^^, 

(3)  Iris  de  F'énéwéla.  17  octobre  t8i5.  YoyeS  aussi  British  and 
fèrmgn  papers,  ifoS-iSaf-. 
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terim  du  pouvoir  exécutif,  rendit  un  décret  pour  interclire 
VéûVtét  àfis  ports  de  Oalombie  aux  provenances  de  l'Espa- 
gne. Le»  administrateiirs  ou  employés  des  douanes  qui  tolé- 
reraient ou  permettraient  directement  ou  indirectement 
leur  importation,  perdront  leurs  places  et  paieront  en  outre 
au  trésor  public  le  double  de  la  valeur  des  articles  saisis. 

Le  8  mars,  traité  d'amitié  et  d'alliance  entre  la  Colombie 
etBuénp»-Ayres,qu!  fut  ralifié  le  8  mai  (i).  Dans  un  rapport 
du  17  avril,  le  minisire  des  affaires  étrangères  établit  que 
toute  l'Europe,  à  l'exception  de  l'Espagne,  s'est  en-agée 
envers  la  Colombie  à  conserver  la  plus  étroite  neutralité, 
malgré  les  instances  du  cabinet  de  Madrid  pour  engager  les 
puissances  à  s'armer  contre  la  république.  Le  pouvoir  exé- 
cutif a  tV>ml('  se>  relations  politiques  811?  INSè' princîpcî^  : 
!«.  alliance  et  ciiufédération  perpéti|KMïîfMtf^,  1«  pOiU^olrÉ 
engatjcs  dans  celte  giu*rè:  a'^.  ttolrormïéildl'' conduite  éh^ 
vers  les  netitres:  3^  emploi  de  toià^^'moyens  offen.sife'èf 

défensîfs  conirélVâMim. 

jLe  8  mai  y  le  général  Morales ,  de  son  qiiariier-général  de 
MarâCdibb  ,  signifie  au  contre-amiral  anglais  Rowley  le  dé- 
cret du  21  décembre  1822,  des  çprtès  d'Espagne ,  pour  la 
levée  du  blocus  établi  par  le  gouvernement  de  Puerto-Ca- 
bellosurles  cotes  de  Colombie.  Il  était  toutefois  défendu  aux 
aventuriers  d'aller  s'enrôler  dans  l'armée  des  indépendant^, 
et  d'y  introduire  des  armes  et  des  munitions. 

Le  18  juin,  décret  iVu  gouvernement  de  Colombie  pour 
fttiCO\XVdi%tv\étahli.'îscnicnt  des  ctnni^crs  dans  le  pays,  en 
leur  accordant  deu\  ou  trois  millions  àe  fane  godas 
terres.  La  funcgadu  forme  un  carré  de  i/j5  mètres. 

Le  3  octobre,  traité  de  liijue  et  de  confédération  entre 
Colombia  et  Mexuo  {1).  i'tm'n 

Le  i"".  septembre,  Bolivar  ayant  débarqué  à  Caitao ,  en 
venant  de  Guayaquil ,  fit  son  entrée  solennelle  ù  Lima  ,^  où 
il  fut  accueilli  par  le  plus  vif  enthousiasme  et  investi  de 
l'autorité  suprême,  tant  civile  que  militaire.  Le  marquis  de 
Torré  laglé,  nommé  précédemment  président  dil  Pérou , 
conserva  son  titre.  L'ex-pïrésîdent  RWa-Aguerro ,  <{ui  s'était 
retiré  A  Truxillo,  étant  parvenu  À  lever  et  équiper  trois 

*  (1)  Gnceta  de  Colombia,  n".  l4o.  'io  juin  iS^  j. 

(•j)  Gacela de  Colombia.  11  iuin  1824.  TiaUido  cuire  Colombia 
Y  Mejico.  (  Dix-huit  articles,  r  —         '^^^  . 
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imlle  recrues  dans  ce  aepartement,  convoqua  un  nouveau 
congrès  composé  de  ceux  qui  l'avaient  suivi  de  Callao,  mais 
ne  tarda  pas  à  le  diiisoudre.  Bolivar  se  mit  en  devoir  de 
marcher  contre  lui.  et  à  son  arrivée  à  Pativilia,  le  17  sep- 
tembre, il  tcnla  d'abord,  mais  en  vain,  de  lui  faire  rccon- 
naîtie  le  gouvernement  dont  Torrc  Taglc  était  le  chef  no- 
minatif. Riva-Aguerro  fut  livré  par  ses  propres  troupes  ,  le 
•iS  novembre,  traduit  devant  le  congrès,  et  condamné  à 
mort  comme  traître  :  mais  sa  ])eine  ayant  été  comifiuée  en 
un  bannissement  perpétuel,  il  s'embarcjua  pour  TEurope^i). 

Campagne  de  1^2^.  Le  général  Morales,  ayant  reçu  des 
secours  de  C^iracoa  et  de  Puerto-Rico  ,  sortit  de  nouveau  de 
Puerto-Cabello  av  ec  environ  cinq  cents  hommes  qu'il  débar- 
qua près  des  lagunes  de  Maracaïbo.  L'officier  qui  comman- 
dait San-Carlos  pour  les  indépendants,  ayant  trahi  leur 
cause.  Morales  s'empara,  sans  perdre  un  seul  homme,  de 
la  ville  et  des  forts.  En  même  tems,  il  fut  joint  par  les  In- 
diens Goagira,  habitant  la  province  de  Rio-Hacha.  Avec  ces 
secours  et  au  moyen  fie  quelques  levées  dans  le  pays  et  de 
nouveaux  renforts  envoyés  de  Puerto-Rito,  il  se  vit  à  la  tétc 
de  trois  mille  hommes.  Il  resta  dans  cette  position  jusqu'à 
ce  que  le  général  Padilla  ,  ayant  traversé  les  lagunes  malgié 
le  (eu  des  batteries,  prit  position  sur  le  bord  oriental  avec 
flix  gio<  navires  et  douze  barques.  Avec  celte  flottille,  il 
battit  complètement  ,  le  24  juillet  ,  celle  des  Espagnols 
forte  de  qmnze  gros  navires  et  dix-sept  j)etits.  Onze  navires 
et  une  barque  furent  capturés  dans  cette  action  j  huit  cents 
Espagnols,  trois  cent  soixante  neuf  marins  et  soldats  et 
soixante-neuf  olfieieis  restèrent  prisonniers.  Les  indépen- 
dants eurent  huit  olliciers  et  trente-six  marins  et  soldats  tués, 
et  quatorze  officiers  et  cent  cinq  soldais  blessés.  Le  général 
espagnol  capitula  sous  la  condition  de  pouvoir  se  retirer 
avec  les  troupes  européennes  sous  ses  ordres ,  et  sous  la  pro- 
messe de  ne  point  servir  contre  la  Colombie  pendant  toute 
la  durée  de  la  guerre.  Le  lendemain  de  cette  action ,  Pndilla 
se  relira  avec  son  escadre  et  ses  prises  dans  le  port  d'Alta- 
Gracia  pour  s'y  refaire. 

Après  cet  événement,  Maracaïbo  capitula  (a).  Les  Espa- 


(1)  3lcnioirs  of  genernl  Millar,  21. 

(a)  Documentas  f  etc.  y  tom.  III,  ]).  u88.  Vetal  la  glon'osa 
acciou  naval  ('el  a  j  de  Julio. Tratado  de  capitulacion ,  p.  286- 
'J97.  5  îioùl. 
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gnols  n'occupèi  ont  jilii?  que  la  viile  de  Puerto-Cabello ,  de» 
vaut  Laquelle  les  iiidi'i'endanLs  res'^eri'f'nMîf  le  sit^c^p. 

L(*         UKUS  ,    le  c  (niurî}'^*-'rii[  (?  du  ^om     ncincii  f  de  I>iina 

supplia  }e  libéidieur  de  pa&>ei'  au  Pcrou  poui*  y  diii|^ei' la 
iditi pallie  (i). 

Le  5  mai,  (Secret  du  congrès  du  Pérou,  pour  voter  dea 
einercîineius  ;i  u  libérateui*.  président  de  Colombie. 

Le  4  juin,  le  (  onj^iès  dp  la  ri'pnbllque  de  Colombie  ac- 
corde iwi  ld)crateur  la  peiiiiissiou  de  diriger  la  guerre  ea 
personne  i^ii  !. 

Le  3  août,  capiuilalion  d'après  laquelle  l'armée  royale 
de  Maracaïbo  se  rend  à  l'année  colombienne.  La  ville  de 
Mai  aca'iboy  la  forteresse  de  San-Carlos  de  la  Barra  et  le  ter- 
ritoire occupé  par  les  Espagnn^^  seront  remis  ;mx  ns<i('gean(s, 
ainsi  que  tons*  !ps  n;jvires  ariiié>  (jui  ^c  trouveiont  d.m^  1,t 
rnde.  Les  soiis-oflicici  s  voldnt^  lu-s  eu  Ainérif[ne  j)om  r(»n(. 
s'enrôler  sous  Ic^  di.ijtcaux  coioml >u'its  ou  retouiner  cliez 
eux;  ceux  ((ui  voudi.iu^iit  rester  iidrle'<  gnn vprnPTnent 
e-^p^iguol  .  ain^i  (|  ue  les  in.u  lUS  ,  sdi;  t  i  eioii nuN  pr  i.>,(MMiie!  ^  de 
guerre,  il  sera  permis  aux  chefs  et  oliicierî»  de  t^ui i  ti'i  le  icv 
riloir  c  de  la  Coiouibic,  en  s'engage<nit  à  ne  p;is  prend le  les 
armes  avant  IVelianue  des  misonniers.  On  accortie  Ja  même 
faculté  au  toiiunaudant  de  la  colonne  de  Zulia  ,  à  celui  de 
Cabuuas,  ainsi  qu'à  t(>ns  1rs  mOic  hm  s  lails  prl-ouii ier^»  dans  le 
combat  du  On  leur  lom  nii  a  dc^  tian-poi  is  pour  Cuba  , 
ainsi  qu'à  ceux  des  bibitauLs  (uii  d(  irci au  iit  .s'expatrier, 
l  oiit  individu  fesant  païue  de  l'armée  es])  ii;iu)lc  qui,  sans 
avou  été  écliangé,  sera  pris  en  < ondialtani  cuntre  la  Colom- 
bie, sera  puni  de  mort.  Signé  et  approuvé  pnr  Francisco- io- 
inas  Morales,  Manuel  Manrique  et  José  Padilla. 

Le  a  septembre,  le  congrès  constituant  du  Pérou  autorise 
le  libérateur  président  à  terminer  les  différends  qui  agitent 
le  pays. 

Le  3,  le  libérateur  assiste  au  coniji  ès,  qui  le  complimente 
et  lui  présente  soii  tpée  ^3). 


(i)  Documentas,  eic.,  tom.  III»  p.  355.  (Im  pinseneia  sola  M 
Ubertador  Simon  Bolivar  quitard  el  éclipse  ifue  padece  el  hermoso 
sol  del'PérA.) 

[i)  Documentos,  eêe*^  tom.  III,  p.  aH4*  Décréta,  eic, 
(3)  Dans  cette  occasion,'  le  député  don  Carlos  de  Pédëinonté 
dit  :  SI  verdadero  d'à  de  nuesira  liberiad  ka  Uegado,  SI  el 
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.  Pa  r  U  »  a  U  trn  discret  du  i  o  du  même  IP m ie  Wiêpfi 
grès  confère  au  libérateur  l'autorité  suprême^.  l^ilAtàtr^r^ 
poIttiqi)<î  directoriale  qu'exige  le  salut  de  la  patrie.  .   .  i 

tSsS,  Il  noTembre.  Capitulation  et  prise  de  Puef^ip^ 
CabcUo  par  le  général  en  chef  José  Antonio  Paex>,  Cf 
ncral,  ayaut  appris  que  la  place  était  approvisionnée  pèur 

trois  mois,  et  que  la  t^arnisou  .s'obstinait  a  la  défendre  ^né- 
soltttde  remporter  d'assaut.  U  fallait,  pour  y  arriver,  tra- 
vei'^mnlac.  rt  les  assiégeants  manquaient  de  petiUjb»*? 
teaux^  On  se  détermina  à  Te  passer  à  gue.  En  con&équence^' 

1r  7  novenibrt',  à  lîlx  bcures  du  soir,  quatre  cents  bouimes 
(în  hntvJloii  (i'An7n:iîéi^ui  Pi  mil  lanciers  àn  [('i^iment; 
«rHonin  ur,  î^ous  le.s  oi  i!if»s(lu  liiajur  Manuel  Cala  et  du  lieu- 
tpn  nii  colonel  Jor.é-A lid I  Elorza  ,  entrèrent  dans  le  lac,  et 
ijji  es  avoir  parcoui  u  litul  cm  rcs  [  (fuafi ras  )  à  la  faveur  de 
la  nuit,  arrivèrent  sur  les  deux  heures  du  luatui  sur  1 1  i  ive 
<>|j;iOM:e  et  se  rendirent  maîtres  des  bastions  la  Frua-.Lsa  et 
t  i  Principe,  dont  les  dt'icnseurs  firent  tuer  plutôt 
de  se  rendre.  En  moins  d'une  dem^bcure,  les  b^ttei'iet 
de  Ceuta  et  de  la  Constitution  et  toutes  les  fortiBcâtions  ^ 
la  place  tombèrent  au  pouvoir  des  asiiiégeants,  api-ès  upip 
vive  résistance  de  la  garnison.  Les  forces  navales  s'ét^uit 
alors  approchées  du  bastion  e/  Principe^  ouvrirent  un  feu 
.terrible  sur  la  plu<^,  qui,  attaquée  sur  trois  points ,di|Kî? 
rents,  fut  obligée  de  se  rendre.  Les  vainqueurs  y  trouvèrent 
soixante  pièces  de  canon  de  divers  calibres,  six  cent  vingt 
iusils,  etc.  La  perle  des  Espaj^nols  fut  de  cent  cinquantfi^flJ^ 
tues,  dont  IkuI  olliciers.  On  lit  pi  ivonniers  un  lieutenant- 
folntu'l  ,  srpt  capilaines  .  sppt  îï(ni  Lrii.i :i  (s  .  donzc  sous-lieu— 
lenants,  ileux  chiriirt'it.'i is  .  r'!iH[  ^n'ic^  clnMii  ^«ipns  ,  deux 
cent  treize  sold  ii^,  liiiM  ijue  tous  ie^.  ulhcier;'»  publies  et  les 
niiîiiiitu^^  tic  la  iiii:  Il  icipiihtt'.  Les  assiégeants  eurent  fj'.infre 
.^oldats  lui's  et  viiiij,t- trois  blesses,  dont  troi^  uiiicicrs.  La 
garnison  de  la  citadelle  de  San-Félipe,  où  commandait  don 
Jost'-Maria  Lila,  c.ipitula  le  lo  suivant  :  elle  obtint  d'être 
embaïquée,  le  t5,  à  bord  de  Tescadre colombienne,  pour 
être  transportée  à  Cuba  (i). 


ilustrc  libcrtudor  de  Cn'nK^hui  si  el  iinnwrtal  Simon  Bolii'ar  noi 
eit'f^aiiti ,  rciiniti'umos  ju-;ru  Mcntpra  el  Iralur  cou  tas  liombres.  » 

(0  tuœeta  de  Coioi/ii/iu  y  ii'*.  ^fj,  —  Docume/ilos ,  etc., 
loiji.  I  v  ,  p.  ja-48.  Ocupaciou  de  Puci  lo-Çuiallo,  — Bohiindul 
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Ainsi^  après  trciie  années  d'une  lutte  sanglante  el  achar*  , 
liée,  ]os  Espa^uobifurentejitièreii^epi.e^pulsé^ 
de  la  Colombie.  ,  ^ 

A  la  fin  de  cette  année,  sur  ^ix  uilUe  sujets  de  la  Grande-^ 
Bretagne ,  c£ul  avaient  abandonné  leur  patrie  pour  venir  com- 
battre dans  ces  C9ntrée6,  il  a'en  re^^it  que  «en^l^  s^i^au^w 
environ.  « 

•  La  vérité  esl ,  »  dit  le  colonel  Dunne,  «  que  les  troupes 
européennes  ne  son  tpas  propres  à  faire  un  service  essentiel  et 
durable  dans  ces  contrées  à  quarante  jnilles  de  l  'Océan.  Elles 
ne  peuvent  supporter  le  climat,  et,  à  une  distance  plus 
î^rande,  elles  doivent  lutter  avec  la  faim  et  sont  forcées  de 
revenir  sur  leurs  pas  ou  de  périr  de  besoin.  Les  Colombiens, 
au  contraire }  ne  peuvent  supporter  un  climat  froid  et  ont. 
justement  les  qualités  nécessaires  pour  bien  défendre  leur, 
pays.  Ils  serc^i. toujours  invincibles  quand  ils  >e  .f^odui*-:* 
rpnt  copnme  ils  Tont  fait  jusqu'à  présent  (i).  »  . 

i823i  Entn't  triomphale  de  Bolivar  à  Lima,  Le  i«'  sep- 
tembre ,  il  débarqua  à  Callao ,  et  le  3 ,  il  fit  son  entrée 
triomphante  à  Lima.  Jamais  héros  d'Athènes  ou  de  Rome  ne 
fut  accueilli  avec  plus  d'enthousiasme.  Il  fut  reçu  au  son 
des  cloches,  au  bruit  de  l'artillerie  et  au  milieu  des  cris  et 
des  acclamations  des  citoyens.  Une  députation  du  souverain 
congrès  vint  le  féliciter  au  nom  du  peuple  péruvien.  Le  pic- 
sident  de  la  république ,  léslchefs  et  les  principales  autioritât^  • 
l'accompagnèrent  à  la  inesse,  au  inittea  des 'applaudits«>-i 
inents  coatiiiiiflls.  de  Im  iful|iliMb#  «  Oa  adressa  ^u'cM  de»' 
urières  pour  i'étaiiélle  ■UÎMMe'dcsiqniilre  grattd«  ÉMJtdv 
i'Aiiiérix{ue.dtt  sod  5  ^p^rlDuD  éelnlaîeat  i*adminrtio»'emre«i^ 
le  héron  do  la  Cplomoie,  l'eaMar  .ponrle>Glibf.dB  Pékroii<0C( 
la  haÎDeiiottf  Doa  ticam.  «  Dans^mieMeitibléeitiliieiniiiiéq 
l'AnloiiU  suprême  miiÊÈtms  îavtmïétée  k*Mk*t 
vMTf  Atec  le  titre  glorieiui  de  libérateur.    —  «  . 

Le  10  septembre,  le  con^ris  di\.lâiiia  (COnCér»  eu  général 
Bolivar,  sous  le  .titre  de  Ubertadoif  oo  libérateuri  Tettlorîté* 
suprême  militaire  du  territoire  de  la  république.  Le  «èiie* 
jour,  Bolivar  adressa  un  message  au  «ouventiu  çOn^k^,^ 

Îtt'il  terminait  eu  déclaraM  quê  tes-  VaUlaOti  soldats  qfài 


éjercito  sitiathr,  —  Caultulaclon.  ~  Le  7  dcceiiibre^.iiiif  0^  , 
aaiilc  fui  accordée  pur  le  congrès  au  giinérjji$ucr«. 
(1)  D  iane,  Visit  to  Colombia* 
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étaient  accourus  des  bords  de  la  Rivièrf  Plate ,  de  la  Naulc  , 
de  la  Magdalénn  et  de  TOrénoro,  pour  dt'livrer  le  Pérou,  ne 
retoiiriieiaient  dans  leur  piirie  que  couverts  de  lauriers, 
passant  sous  des  arcs  de  trioini^iiie  et  emportant  couimc  tro- 
phées les  étendards  de  Caslilïe.  «  Jls  laisseront  le  Pérou  li' 
bre^  ou  ils  auront  cessé  de  vivre.  Je  le  promets  en  leur 
nom.  »  ^,  ,  , 

Le  i^iiésident,  djmisi  réponse ,  s WpniiiaU  àinjsr 
•  r  ToÙH  aves  éné  ehbisi      le  ciel  yowr  combler  votre  pays 
àt  bonheur,  n  votre  persoilpè  de  ^IpîÉ'é'.  A  laVoîx  du  Pérou  ' 
en  prore  â  tous  les  maux,,vôas  Sies  accourus^  et  votre  épee' 
l^ioiHbhatiiea  dispersé  les  ennemis  ex  térieurs ,  cotîi  me  vos  viif^ 
tuj^'oiit  lî^i'mé  les  ennemis  intériëurs.  Donnez  A  rAmërmue 
cetfe  ril>ert^  snge  qui ,  ippuyée  sur  les  lois ,  est  unie  avec  î  or- 
dre .  la  paix,  1.»  justice  cl  la  morale;  mais  repoussez  de  son 
sein  fclle  autre  liberté  c|ui  amèue  rtn  uf  lue  ci  la  tirannie, 
et  (jui  ,  se  nourrissant  de  haine  et  de  soripcons  ,  s'entoure 

d'exécutions  et  de  victimCvS  Libérateur,  vous  devejc  beau» 

coup  à  votre  pairie  et  à  votre,  nom;  acquittez  cette  dette' 
nationale  et  sacrée.  Déjà  un  millier  de  paires  glorieuses  est 
rempli^ln  rà-it  de  vos.  exploits^  aue  oolles  qui  vom «uni  eik«' 
mrO'destîtt^a  portent  de  même  rembreioiè  de  rimmorta*^' 

,Lf  ' .  B  .ioclobre,  traité  d'union^  ligne*  et  cwifédératioa* 

pArpétuelle  entre  la  Colombie  et  le  Mexique,  sîp;né  à  MexicOv- 
M'rëpiibi^flie  de  i.olouibie  et  la  nation  mexicaine, a'onia-' 
sAJitM  ligne  et  confédération  perpétnelle,  en  pûx  cotnmn 
en  g^ecre .  pour  défendre  de  tous  leurs  mo'^ens,  par  lenrs 
forces  de  terre  et  de  mer  et  aulant  que  les  cîrronstanrps  le 
permettront,  leur  indépendance  contre  rautorité  de  l'JblS' 
pagtte ou  toute  autre  nation  étranî^ère.  et  îssùier  la  reron- 
naisaance  de  celte  indépendance,  leur  prospérité  mutuelle, 

(l)  GnCcla  liel  gobienio  tic  Lima,  <lc  lo  de  seticinùre.  —  Do~ 
cummUoji  f  etc.  y  toaj.  IV,  p    i<^-a4'  Banqueie  dnda  en  fJma  en 

en, ZiitM,9llil»rifidort  etc.  '  ,     ■  a  lu  l  .  •  - 

Le  libérateur  répondit  ;  «  Jhrque  los  ,]fu,e1(^os  arfiericatios  no 
consîenlan  jarnn.t  cffevar  un  trono  en  todo  su  territorio  :  r/ite  ast 
como  Napoléon  fué  sumergido  en  la  înmensidad  del  Oceano ,  y 
el  nuevo  empj^rador  Ilurbide  den  ocndodel  lrono  de  M^Jiço, 
eàtpu^'  fos  usurpadùfes  de  los  demckos  ^l 'pueblo  timencàno , 
sin  que  uto  soh'^u/ms  iriunfùnte^en  toda  la  ailafadà  extension 
del  Nueifo  Mundo,  • 


Digitized 


DE  l'Amérique.  4^7 

ainsi  que  l'harmonie  et  la  bonne  intelligence  entre  leurs 
pays,  sujets  et  citoyens  et  avec  les  puissances  amies. 
(Art.  1''.  ) 

En  conséquence,  les  deux  parties  contractantes  s'engagent 
à  concourir  à  leur  défense  commune,  en  fournissant  le  nom-, 
bre  de  troupes  de  terre  qui  sera  déterminé  par  une  conven-; 
tion  spéciale  et  le  secours  de  leur  marine.  (  Art.  2 ,  3  et  ) 

Dans  le  cas  d'urgence ,  les  forces  d'une  partie  pourront 
agir  contre  l'ennemi,  sur  le  territoire  de  l'autre,  en  obser-, 
vant  ses  lois  ,  statuts  et  ordonnances.  (  Art.  5.  ) 

Elles  s'engagent  à  donner  tous  les  secours  possibles  aux 
bâtiments  de  guerre  ou  marchands  de  l'une  des  deux  na-, 
lions  que  des  avaries  forceraient  à  se  réfugier  dans  les  ports 
de  l'autre,  et  à  étendre  la  juridiction  de  leurs  Cours  mariti^, 
mes  aux  corsaires  portant  pavillon  des  deux  Etals  et  à  leurs 
prises  indistinctement.  (Art.  6  et  7-  )  , 

Les  deux  parties  contractantes  se  garantissent  mutuelle- 
ment l'intégrité  de  leurs  territoires  respectifs,  tels  qu'ils 
existaient  avant  la  guerre  actuelle ,  reconnaissant,  comme 
partie  intégrante  de  chaque  État,  toute  province  qui,  quoi- 
que gouvernée  d'abord  par  une  autorité  entièrement  indé- 
pendante des  ci-devant  vice-royautés  de  Mexico  et  de  la 
Nouvelle-Grenade,  peut  avoir  consenti  ou  consentira  d'une 
manière  franche  et  légale  à  être  incorporée  à  l'une  des 
deux  parties  contractantes.  La  dériouiination  spéciale  de 
toutes  les  parties  composant  lesdits  territoires  sera  fixée 
par  une  convention  particulière  aussitôt  que  le  congrès  du 
Mexique  aura  décrété  la  constitution  de  ce  pays.  (  Art.  8 
et  9.  ) 

Les  déserteurs  de  terre  et  de  mer  seront  mutuellement 
échangés.  (  Art.  10.  ) 

Chacune  des  deux  parties  nommera  deux  ministres  plé - 
nipotentiaires  suivant  les  usages  et  formalités  observées  aans 
la  nomination  de  pareils  agens  auprès  des  puissances  étran- 
gères. (  Art.  II.) 

Elles  s'engagent  aussi  à  faire  des  démarches  auprès  des 
États  de  l'Amérique,  ci-devant  colonies  espagnoles,  pour  les 
faire  acquiescer  au  présent  traité.  (Art.  12.  ) 

Un  congrès  général  de  ces  États  ,  composé  de  leurs  plé- 
nipotentiaires respectif,  s'assemblera  à  l'isthme  de  Panama. 
(  Art.  i3  et  i4-  ) 

Cette  convention  ne  doit  influer  en  rien  sur  la  souve- 

3o. 
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raînetë  nationale  de  chacune  des  parlifs  rontr.ictantes  ,  etc. 

Signé  :  Miguel  Saitta-Maria^ 
i.ucas  Al  a  nia  11. 

Le  lo  oclohrc,  1^1.  Caïuiini;.  piciuu^r  luini^lie  rl'Aiigle- 
teiie,  aiiiiuiua  au  secrétaire  <!u  gou\ ei  neuïent  dnla  (Colom- 
bie la  resoKiLiuu  dt;  .S.  M.  do  prendre  des  mesures  qui  j)()ur- 
raient  avoir  pour  résultat  éventuel  rétablissenîcut  vIps  icla- 
lioRit  amicales  avec  le  gouvernement  de  la  (Colombie 5  et 
qa*it  avait  nommé  le  colonel  CatnpbtU  et  James  ffendcrson 
tes  agcDLH  confidentiels  pour  remplir  cette  mission  (i).  . 

Le  9  J<%einbre,  proclamation  da  gouvernenient  de  la. 
Colombie  aux  habitants,  pour  leur  annoncer  Tentière  és* 
puUion  de!t  troupet  espai^notes  du  tenitoire  de  la  VépablVf 
que.  «  Colombiens,  votre  nay>  est  entièrement  d^Hivré  dés' 
ennemis  qui  ont  voulu  si  oWinément  s'opposer  ati^  dItrniCt' 
immuablésde  la  Providence.  I^dt.ipeiu  espagnol,  niiVft^tipit 
encore -sur  les  murailles  de  Puerto-Cabeilo,  vient  d'dl^-e  rtfo* 
verijé  par  te:f  vaillants  soldnts  de  la  lépubliquc,  et  K^teodard 
aux  trois  couleurs  a  été  arb'jréà  sa  place.  Il  ne  nous  reste  plus' 
un  seul  ennemi  à  conjbaitrc.  Le  territoire  delà  Coloinbfè 

est  intart.  Le  code  du  bonhet        de  IV- d lté  protège  tous 

ceux  qui  habitent  la  p  iirie  de  Bolivar.  Habitants  d<  la  Co- 
lombie, recevez  les  félicitations  du  gouvernement  sur  Tocca- 
pàtion  de  cette  forteresse  importante  j  ainsi  se  termnie  la 
guerre  qui  devait  remettre  la  Colombie  sous  le  joug  de  TEi- 
pagne,  etc.  »  j 
Signé  Francisco  de  Paula  de  Sanlander  (2). 

Le  16  décembre,  Richard  C.  /fnderson ,  qui  avait  été 
nomtiié,  If  27  tnai  ,  ministre  pîénipotentiaiie  des  Etats-Unis 
près  la  république  de  Colombie,  est  reconnu  dans  celte 
qualité  à  Bogota  (3). 

\%%^»Événement9  politiques.  Le  lO  février,  le  congr'^s  du 
Pérou  fit  un  décret  pour  conBer  l'autorité  suprême  politique 
et  militaire  au  libérateur  Simon  Bolivar. 

Leb  mars,  les  commissaires  anglais  ont  leur  première 
entrevue  avec  le  vice-président  de  la  Colombie.  L'un  d*euXi 
le  colonel  HamiUon,  s'expnme  en  ces  teinies  :  «  Si  la 
Prance  voulait  aider  l'Ëspiigne  è  reconquérir  la  Colombie  ^ 


(1)  Gncêtoile  Cohmbui.,  n«.  16.  14  mars  1894* 
(9)  ElColombianOf  le  4  février  i8a4. 
(3)  DùctmtMnku ,  ete*,  tom.  lY,  p.  24. 


Digitized  by  GoOgIe| 


DE  l'iMéRIQUE.  4^9 

cette  attaque  ne  serait  pis  a  craindre  ,  car  l'Angleterre  sera 
toujours  votre  amie  (idèle.  » 

Le  II  mars,  proclamation  du  liberatenr,  pour  expliquer 
les  motifs  qui  l'obligent  à  accepter  l'odieuse  autorité  dicialo- 
riale,  d.ace  de  son  quartier-général  de  Tiuxiilo. 

Le  6  avril  ,  message  du  vice-président  de  la  Colombie,  à 
l'ouverture  du  congics.  Aprè<  avoir  rappelé  au  congrès  que 
le  terriloiie  rolombien  est  enfin  délivré  de  ses  ennemis,  et 
que  la  période  qui  va  s'ouvrir  offre  toutes  les  apparences  du 
calme  et  de  la  tranquillité^  l'orateur  commence  par  établir 
l'inutilité  des  efforts  tentés  pour  se  rapprocher  de  I  tspagne, 
sous  la  condition  expresse  que  cette  puissance  reconnaîtrait 
rin<lt'ppndance  de  la  république.  Tous  les  actes  émanés  de 
S.  M.  C.  prouvent  claijeiuent  son  intention  de  recommen- 
cer la  guerre  pour  recouvrer  son  aniienne  suprématie. 

Passant  aux  relations  avec  les  États  de  l'Amérique,  il  fait 
espérer  que  la  présence  du  libérateur  au  Pérou  éteindra  les 
discordes  civiles  et  terminera  heureusement  la  gueire  dans 
ce  pays.  Les  divers  traités  faits  avec  le  Pérou,  le  Chili  ,  Bué- 
nos-Ayres  et  Mexico  seront  soumis  à  la  sanction  de  l'assem- 
blée. Ces  traités  complètent  la  confédération  américaine  que 
le  gouvernement  colombien  a  enti épris  de  former,  pour 
donner  la  stabilité  et  la  force  aux  nouveaux  États  indé- 
pendants. 

Le  renversement  de  la  puissance  d'Iturbide  au  Mexique 
donne  l'assurance  que  le  gouvernement  de  ce  p.»ys  sera  po- 
pulaire et  représentatif  comme  ceux  des  autres  États  de  l'A- 
mérique. 

La  résidence,  dans  celte  capitale,  d'un  ministre  plénipo- 
tentiaire des  États-Unis,  et  la  réception  faite  au  ministre 
colombien,  à  Washington,  assùient  la  continuation  des 
relations  amicales  entre  les  deux  gouvernements. 

La  (irande-Brctagne  ne  s'est  pas  montrée  mums  favorable 
i  la  cause  de  TAinérique  dn  >U(Î,  et  nos  relations  commer- 
ciales avec  cette  puissance  prennent  chaque  jour  de  l'éten- 
due et  de  l'activité.  Le  gouvernement  ne  négligera  aucune 
occasion  d'entretenir  des  rapports  semblables  avec  les  au- 
tres nations,  dont  l'alliance  serait  avantageuse  à  la  répu- 

Le  vice-président  fixe  ensuite  l'a  tention  des  représnnuntH 
sur  les  objets  d'administration  intérieure  qui  ont  besoin 
d'amélioration,  principalement  l'instruction  publique,  qui 
m.inque  d'écoles  et  de  professeurs ,  et  i'administraiioa  de  la 
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Ëitice,  qui  demande ane  réforme  générale.  En  attendant  que 
circomtance.s  permettent  de  donner  des  lois  dëBmtiTes 
sur  ces  objets,  il  préposé  divers  moyens  d'eneouragement  et 
d^mélîoMlim.  '  '    ;  !y 

Les  lois  relatives  à  la  naturalisation  des  éifangers,'aâk 
'pritllé^es  de  navigation  et  à  l'aliénation  des  terres  en  friche, 
oikt  àéjh  rëçâ  nn  cdxniaencement  d'exàrotion.  En  vertu  de  la 
lof  dut  7  juin ,  on  a  aliéné  plus  de  quatre  mille  cent  fanegadas 
'de  terre  dans  les  diverses  provinces*  Le  pouvoir  exécutif 
inei  'sous  les  ièux  du  congrès  les  demandes  qui  sont  faites 
pour  établir  des  bâtiments  à  vapeur  sur  le  lac  de  Maracaïbo, 
a  rembouchure  de  la  rivière  Gitayaquil  et  sur  la  cote  de 
VOcéan-Paciiîque.  Les  avantages  qui  en  multeront  poi^ 
notre  commerce  nè  laissent  aucun  doute. 

I/orateur  propose  ensuite  divers  "plans  sur  Fadminislra* 
tion  des  finaiiceïi  t  V^^^  faciliter  la  perception  des  revenus 
publics  ,  sur  les  taxes  directes  et  indirectes  et  sur  l'entretîeii 
des.  rOHtes.  tl  annonceique  le  pouvoir  exécuté  espère  termi- 
lier  heureusement  l'affiiire  de  Temprunt  de  maïf^  ^^2S^^ç;jt 
,e|Di.i|é]gOcier  un  autre  sur  j 

^  La  v^^  d^  Ma>'acaïbo  nous  a  été  rendue  le  6  août^  apt^èi 
|)]iM;Sieu«^:  amiireSf  OÙ  les  troupos  de  la  république  ont  IO»r 
jours  euVavantage,  principalement  après  le  combat  naval 
^u.a^iaillet.  La  capitulation  de  Puet  to-Cabello  fait  aussi  le 
plus  grand  honneui'à  1  armée  du  département  de  Vénéauéla 
et  à  son  chef.  L'pçetipation  de  ce  poste  important  aTr^I)U  la 
tranquillité  et  mis  fin  à  la  guen  e  actuelle.       '  »jr>« 

Signé  F.  Paula  de  SantaUdèr  (1). 

Décrets  dtt  congrès^  Le  1 1  mai ,  décrets  du  congrès  iêtid* 
ral  po«r  lever  une  force  additionnelle  de  cinqnante'  mille 
hommes- et  àugmeifiter  la  force  auxili^rîrë  dti* Perdu;' '.^ 

'  Lé  16,  loT'pbdr  organiser  l'administroUon  ^es  fi^^nco 
(  hOiHènOà  kài^ional  )  (2).  .     -       î..ûT-sl  T 

Le  23  juin ,  loi  pour  tlivi:>er  ile  territoire  de  la  Colombie 
en  douze  départements  (3).  *  . 


(i)  Gacela  extraprcii/iaiia  de  la  Colqmhia.  37  avril  iB'à^. 
Mt*nsaje  del  vice  presideiUe  de  Coiomhia, 

-  (î)  ÇeBt,  articles.  Voyez  Giiceta  du  (^hniùia,,Xk^,.  }54-^<  . 

0)  Bo€ummtos*^'9tc,,  4  juillet  1824» 
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Le  juillet,  loi  ilcclaiant  que  \rs  é\ecl\<H^k(tltWêiàêh' 
4ày l^tf  les  se^ifif^^fjfyiSê îdans  Vannée  1820  (i),.,.?!.  /  ,  Jnnof 

.f^iifMjb>«l  agents  CQiiHiiertiaitfi  ('^). 

t^fy  Le  22  ,  loi  déclaivint  que  la  r^llMMjljit  At(  Colombie  doit 
./Ç0i|^uer  l'eK^f/ciijç      liroits  de  patiQnigfiim>  Je«.r<MS  cl  Es- 
pagne  s'ai*f^gp«iepf.ff9r  )^>^|îjie5  métropolitaines,  câtlMi-* 
. 4r4\pf  ifU  paroissfw,       «f^  pnf lit  4^  Xè^mif^ne  t3> 
.  i  Le  29,  loi  concffoiipiJUcOQ&fciiliiop,  aa  fHpîfil  ré- 
publique, des  biens  appartenant  aux  sujets  j|||i§90|i|)(4}»f} 

.         ocfi^km^^v^n^  de 
navigation  et  de  conMp^|ia<i,  e!9lyej?!(  Ët^MrK^ 
ef  la  république      Cpî<>fçï?^-?it§t*fffl^^^^^^     ,vt    r  f 
>  h  août.  Evénehienimj  m^iàaii^i  i^mèài^thy{fithm^  Un 

igPQS  corp&  de  faitaleriie,  coikunandé  pa^  Te  général  tCaf- 
terac,  rencontra  la  divisioi^  colombiennédu  *^6nééiÊij&hnmL 
dans  les  plaines  de  Junin.  Dans  Tcni^a^emeiit  qlii  s'ensuivit, 
le  premier  Ifut  «9inp|||«iir|iwt»  iNitMi,  tUte  ffcainp 
de  bataille; .dfttX  cent »||;^ll|^nc^.morlA,  parim4es(|li4«;W 

^offiçiers ,  uiuf  de  cjuatre^-priiigt  pnsonnicriei  iiii  fra|MiiuNn* 
]1»V^  d^.M^fS^*  Les  vainqMcurs  s^mAarèreiil  dtt.  Ir^rceUU 

.çlievA^i  jt^^quip^  et,  çbargés;  iji^iHilia^  Leiif  peift«>4!t|l- 
cvd^  p^fiffingtlioiiimes  tués  ou  bîess^  (j9).  '  .  u      •  -no'A 

lui  9  idécembre.  Capitulation  de^^Varnvée  espagnole ,  sous 
^ê#*€iiiterac ,  daiis  les  ^aîne^  d'y:/^/2(:iMl»  aOhès 

la  victoire  remportée  par  les  Co iofcnbien»  sons.  \m  .h\  dpw  de 
.don  AntonîàrJôsé  de  Sucr^.  Les  royalislesi|)èl*dfrekltld4as 

celte  affitire  dix-huit  cents  tués  ^  sept  cents  Jbles^^^  et  en 
'pnsonniêrs  deux  cents  soldats,  deux^ieutenants - gén^« 

(1)  Gjaet^ade  Cahmbia,  n<».  i5a.  19  scpteiJlk. 
(a)  /dem« 

(S)  /dfWh  as  i65,  ]6ft  «1 171. 

(4)  Gactta  de  Odombia^  Slde  apisto  de  i$a4*  tejr  decUimndù 
,  çmi^nuddiÊê    yôtfot*  dcr  /n  repubitca  los  hiefuu  eiUêanktê  èn  su 
Umilùripf  peiiÊnÊfai0tii9»  à  tas  stÊbdiùn^spttMuk  '  • 

f5)  Documenios ,  loia .  IV,  p.'<)i.  Q^rîo  itfp/  semAtrio  gênerai 
dël  minisiro  gênerai  de  los  negocioaJet  Pertf,  etvisando  ta  accibn 
ganada  en  Junin.  Viey es,  7  ooiîl.  —  Proclama  â  los  i^ruaiios 
despms.de  ia^aceiom  dejJitnm,  por  BoUi^ar,  Uuaocaet  i5 
août. 
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rwt  4  troktttarëchaux ,  dix  gi^néraux  de  brîgaée^  séîiié 
lonels,  soîxanle^huit  lieutenants-coloneliii  quatre  cent  tfirâ* 
ti't^yiny  ayiatre  officiers»  Les  indépendaefts  n'eurent  que 
trois  cent  soizaate<iix  hommes  tués  et  m  cent  neuf  blessé»  (  i  ). 

itb5f  r*'.  janviér.  Evénement)»  politètf^s.  Proclamation 
àé'MkwMy  datée deC1iCH|aisàca,  portant  qu'il  regarde  comme 
un  (âeyotr^acré  la  résolution  de  convoquer  le  congrès  du  Férou 
pour  rendit  compte  de  sa  conduite  et  abdiquer  la  dictature. 

'  •  iie  9,  irièssage'  dn  vic&préndent  de  €cdombie  et  instadla- 
tion.'dtt'congrès.' 

Le  même  jour,  le  cabinet  d'Angletérre  recoiiiiattl'indépen* 
'oèincedéla  république  de  Colombie 

IjC  lo  liivrîer,  le  général  Bolivar  assemble  à  Lima  les  dé- 
putés du  Bas-Pérou  et  dépose  le  pouvoir  dictatorial ,  qu'il  re* 
prend  ensuite  à  leur  demande  -  usqu^i  la  première  réunion 
>clto  r6tigi'è.s,  le  lo février  i8a6(H]^  '^r  »  »» 

-  Le  i8 ,  le  libérateur  Bolivar  est  noininé ,  pour  la  troi- 
sième fois,  pi'ésident  de  la  Colombie,  par  le  sénat  et  la 

■chambre  des  repré^tentanls,  à  la  majorité  de  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-trois'voix  sui*-8rx  cent  huit.  «  La  paix  du  Pérou ,  > 

^ diif Ât-it  dans  son  message  au  sénat,  «  que  nous  avons  con- 

Saise^^pat  ta  victoire  la  plus  glorieuse  qu'ait  ' remportée  le 
ouveau'Blonde^a  mis  mk  la  guerre  sur  le  continent  amé* 
^ricain..  La  >Cd1onibie  voit  maintenant  son  territoire  et  celui 
>des  républiques»  voisines  libres  enfin  de  tout  .ennemi  »  (4). 

tte  1^.  mars,  acte  de  la  municipalité  de  Caracas,  ordon- 
.nant  l'érection,  d^une  statue  équestre- du  libérateur  swr  la 


(l)  Parie  qficiaî  de  la  jomadaÂe  Ayacuchom  —  Suppl&nenlo 
ni  ia  Gacetade  Colombia ,  n».  iqa  —  Docitmentos,  etc. ,  toin.  IV, 

1)»^  !og,  ii4>|po  et  i3o.  Décret  du  congres  nation  ni  de  la  Co- 
oiiibic  ,  décernant  les  honneurs  du  triomphe  au  libcrateur  et 
aux  vainqueurs  de  Juniu  et  d'Ayacuclio.  —  Proclama  à  los  sol- 
dados  deî  ^ercilo  vencedor  en  Ayacucho,  par  MoHpor,  Lima, 
déffpwjbrè» 

i  (q)  Le  it  novembre  sutTant,  le  sëftor  Ma»iieI*JeaéHurta^, 
premier  mtikîitrff de  U 'Colombie,  Ait  présenté  k  sa  majesté  hri- 
tannique.  Voyez  Gaceta^  exiraordinaria,  4  mars  iSaS,  ihtombtA 
reeoiiocida  en  naçion  soherana  por  la  Gran  Bt  eUtna* 

(3)  Ihcumenfos,  elc,  lom.lW,\),  191-igi. 

(4)  Message  au  président  du  séaal,  daté  de  Lima,  ^aceta  ej^ 
çial.     février  iBif)  . 
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place  de  SaintJacinte,  qui  portera  désormais  le  nom  de 
plaza  de  Bolivar  (i).  > 
f,»«»Le  1 1  mars,  décret  concernant  l'organisation  et  le  rt't^ime 
politique  et  économique  des  départements  et  provinces  de 
la  république  (127  articles)  (2), 

..Le  i5  mars,  traité  d'union,  ligue  et  confédération  entre 
la  Colombie  et  les  provinces  unies  du  centre  de  rAniériqu€, 
afin  de  maintenir  leur  indépendance  contre  la  nation  espa- 
gnole et  toute  autre  puissance  étrangère  (22  articles)  (3). 

Le  10  avril ,  le  libérateur  annonce  aux  Iiabitanls  de  Lima 
son  départ  pour  le  sud.  Partant  de  cette  ville,  il  visite  Aré- 
quipa  ,  Cuzco,  La  Paz  et  Potosi ,  où  il  arrive  le  5  octobre.  Ce 
yoyage  ne  fut  pour  lui  qu'un  triomphe  continuel  (^,). 

•  Le  4  juillet,  note  du  secrétaire-général  du  libérateur,  da- 
tée de  Cuzco  ,  déclarant  qu'il  n'a  reçu  aucune  communication 
dirccleou  indirecte  du  gouvernement  de  Biiénos  A vres.  ten- 
dant à  former  un  seul  État  de  toute  l'Amérique  du  sud  (5).  ' 

•"^"i«S26.  Evînements  poliliqui's.  Accusation  portée  par  le 
congrès  contre  le  gi'ni'ral  Pdez.  Le  sénat,  snt  l'accusation 
portée  par  la  chambre  des  représentants  contre  le  général 
José-Antonio Paez ,  commandant-général  du  départenient  de 
Vénézuéla,  au  sujet  des  mesures  par  lui  pi  isespour  l'enrôle- 
ment delà  milice,  con.sidérant  i  °.  qu'en  vertu  du  quatre-vingt- 
dixième  article  delà  constitution,  tous  1rs  officiers  publics 
doivent  être  accusés  devant  le  sénat  pour  incondniie  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  ;  2°.  <[ue  K- commandant-général 
de  Vénézuéla,  José-Antonio  Paez.  e^t  prévenu  d'avoir,  îe  Gjan- 
vier  précédent,  et  sans  en  informer  les  autorités  civiles,  en- 
voyé des  partis  de  soldats  clans  les  rues  de  Caracas,  à  l'effet 
d'arrêter  et  de  conduire  au  bâtiment  servant  de  caserne  aux 
bataillons  d'Anzoatégui  et  d'Apuré  tous  les  hommes  qu'ils  ren- 
contreraient,  quels  que  fussent  leur  âge  et  leur  profession* 
3°.  que  cette  accusation  résulte  de  l'exposé  fait  par  la  muni- 
cipalité de  Caracas  à  la  chambre  des  rcprésentans,  le  iG  jan- 
vier de  la  présente  année,  et  de  celui  qui  a  élé  adressé,  le 
même  mois,  au  pouvoir  exécutif  par  l'intendant  de  Vénézuéla, 

(1)  Documentos ,  etc. ,  lom.  IV,  p.  uSç). 
(a)  Mêssagero  argent i no,       5.  q  décembre  i8i5. 
..^  (3)  Gaceta  (Je  Colombia  y  p.  179-185. 
.  (4)  Voyez  Ml  moirs  bf  gênerai  Miller^  cap.  qo. 
(5)  Documentos ,  etc.,  toiu.  IV,  p.  u56. 
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a  résolu  que  ladite  accusation  contre  le  coniinandant-génëral 
de  Venezuela  serait  admise,  et  qu  en  conse'quence ,  et  con- 
formément aux  cent  articles  de  la  constitution,  il  y  avait  lieu 
de  suspendre  ledit  comniandanl-général  de  ses  fonctions,  et 
de  le  contraindre  à  comparaître  devant  la  commission  char- 
gée de  conduire  les  procédants,  poiir  répondre  aux  charges 

Eortées  contre  lui.  Donné  à  liogota.  le  3o  mars  1826.  Signé 
uis  A.  Baralt,  président;  Luis  V.  Téjada,  secrétaire  (i). 
Dans  sa  lettre  du  iq  mai ,  adressée  aux  habitants  de  Véné- 
zuéla  ,  il  iliL  :  «  La  loi  suprême  d'un  État  est  sa  propre  con~ 
servation,  c'est  elle  qui  nous  a  dicté  les  mesures  que  nous 
avons  adoptées.  Nous  sommes  déterminés  à  accélérer  Tépo- 
que  de  la  grande  convention,  qui  avait  été  annoncée  pour 
l'année  i83i.  l-e  président  libérateur  sera  notre  arbitre, 
notre  médiateur,  et  il  ne  sera  pas  sourd  aux  clameurs  de 
ses  compatriotes.  Noire  situation  particulière  nous  impose 
le  devoir  de  nous  armer.  Le  pouvoir  (jue  vous  m'avez  conBé 
n'e:st  pas  destiné  à  vous  opprimer,  mais  à  vous  protéger  et  à 
assurer  voire  liberté.  »  ^      '  * 

'  Le  général  Bolivar,  dans  sa  lettre  du  4  juin,  adressée  au 
vice- pré-sident  Santander,  dit  :  «  J'ai  été  chef  suprême  pen- 
dant six  années,  et  huit  années  président.  Ma  réélection  est 
donc  une  violation  manifeste  de  la  loi  fondamentale.  D'ail- 
leurs, je  ne  veux  plus  commander  :  j'ai  accompli  toutes  les 
tâches  que  m'ont  imposées  mes  devoirs  et  mon  dévouement  ; 
j'ai  mené  à  fin  toutes  mes  entreprises.  »        .  » 

Le  aô  mal,  le  libérateur  présente  le  projet  d'une  consti- 
tution au  congrès  de  la  république  de  Bollvia  (2). 

Bolivar,  dans  sa  réponse,  datée  de  son  quartier-général 
de  Caracas,  le  19  juin  ,  s'exp:ime  ainsi  :  «  Colombiens,  vos 
ennemis  menacent  la  Colombie  :  il  est  de  mon  devoir  de  la 
sauver.  Pendant  quatorze  années,  j'ai  été  à  votre  léte  par  le 
vœu  unanime  du  peuple.  A  tontes  les  époques  de  gloire  et 
de  prospéi  ilé  j'ai  résigné  le  coanmandement  suprême  avec 
le  désintéiessement  le  plus  vrai.  Mon  plus  vif  désir  était  de 


(l)  Voyez  la  lettre  du  gênerai  Pacz ,  adressée  au  général  Boli- 
var, et  daice  de  Caracas  ,  le  a5  mai  iSu6  (  Mensa^cro  argenlino  , 
n**.  Il  I.  25  octobre  iS^6.  ),  cl  celle  du  '29  mai ,  adressce  au  vicc- 

f>résideiil  de  la  république,  et  son  discours  devant  ta  municipa- 
ilc  de  CarncîïS,  nvx  ks  avoir  prêté  serment  de  fidélité  aux  autori- 
tés civiles  el  ecclésiastiques.  Vocuniento.s ,  etc. ,  lom.  VI,  p  355. 
(q)  Vociimentos  ,  etc.,  lom.  V,  p.  197-251.    ■       «  ^  . 
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quitter  le  pouvoir,  instrument  d'une  tirnnnîe  que  je  déteste 
plus  que  le  déshonneur.  Mais,  dois-jc  vous  abandonner  h 
l'heure  du  dan«;er;  cette  conduite  serait-elle  d'un  soldnt  et 
d'un  citoyen?  Non,  Colombiens  j  je  suis  résolu  à  tout  faire 
pour  repousser  ranarcliie.  Comme  citoyen  ,  libérateur  et 
président ,  mon  devoir  m'impose  la  glorieuse  nécessité  de 
me  sacrifier  pour  vous.  Je  marche,  à  cet  effet ,  à  l'extrémité 
septentrionale  de  la  république,  pour  risquer  et  ma  vie  et 
ma  gloire  ,  afin  de  vous  délivrer  de  traîtres  qui ,  après  avoir 
foulé  aux  pieds  les  serments  les  plus  sacrés,  ont  levé  l'éten- 
dard de  la  rébellion  et  envahi  les  départements  les  plus  fi- 
dèles et  les  plus  dignes  de  votre  protection.  Colombiens  ,  la 
volonté  nationale  est  comprimée  par  de  nouveaux  prétoriens 
qui  veulent  dicter  des  lois  à  (  eux  à  qui  ils  devraient  obéir. 
Ces  hommes  se  sont  arrogé  l'autorité  suprême  de  la  natioa. 
Ils  ont  violé  la  loi  de  l'Etat.  Des  troupes  colombiennes  auxi- 
liaires du  Pérou  sont  retournées  dans  leur  pays ,  avec  l'inten- 
tion d'établir  un  gouvernement  nouveau  et  étranger  sur  les 
ruines  de  la  république  qu  ils  ont  outragée  plus  fortement 
que  ses  anciens  oppresseurs.  Colombiens  ,  j'en  appelle  A 
•  votre  gloire  et  à  votre  patriotisme  :  ralliés  autour  de  l'éten- 
dard national  qui  a  marché  de  triomphe  en  triomphe  de 
l'embouchure  de  l'Orénoco  au  sommet  du  l'olosi,  veillez-le 
fermement ,  et  la  nation  conservera  son  indépendance ,  et  le 
vœu  national  se  fera  entendre  librement.  La  grande  conven- 
tion est  demandée  par  le  cri  général  de  la  Colombie.  C'ei.t 
le  plus  grand  désir  de  la  patrie.  Le  congrès  la  convoquera 
sans  doute,  et  je  m'engage  à  remettre  dans  les  mains  de 
«ctte  assemblée  le  bâton  et  l'épée  que  la  république  m'a 
confiés  comme  président  constitutionnel  et  ensuite  comme 
revêtu  d'une  autorité  supiéu\c  extiaordinairc.  Je  ne  trom- 
perai point  l'espoir  de  mon  pays.  Vous  avez  obtenu  la  li- 
berté, la  gloire  et  des  lois  en  dépit  de  vos  anciens  ennemis, 
et  vous  conserverez  ces  avantages  en  dépit  de  l'anarchie. 

'  Signé  Bolivar.  * 

*■  Le  6  juillet,  acte  de  la  municipalité  de  Guayaquil  pour 
la  révision  et  la  réforme  de  la  constitution  (1). 

Le  14  juillet,  acte  de  la  municipalité  de  Quito  pour  le 
mâme  objet  (u).  - 


(1)  Documenios y  etc. ,  tom.  M,  p.  a56-26!i. 

(2)  Idem,  idem,  p.  a63-4. 
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Le  22  .  acte  de  la  municipalité  de  Maracaïbo  pour  recom- 
mander la  réunion  d'une  grande  convention  (i). 

Le  8  août,  acte  de  la  municipalité  de  Purrlo  Cabello  , 
pour  recommander  la  fédération  de  Vénézuéla  (2), 

Le  21  août,  acte  de  la  municipalité  de  Ciracas,  qui  se 
de'clare  contre  les  prétentions  de  Puerto- Cabello  (3). 

Proclamation  de  Simon  Bolivar^  libérateur  de  la  Colom- 
bie et  du  Pérou ,  datée  du  quartier  grnéral  de  Lima  ,  le 
septembre  1826.  Conformément  aux  pouvoirs  qui  lui 
ont  été  donnés  par  le  décret  du  souverain  congrès  péruvien  , 
le  10  février  1825,  il  appelle  au  gouvernement  suprême  le 
grand  maréchal  Andrès  8anta-Ciuz.  Il  nomme  également 
les  secrétaires  d'Etat,  et  oidonne  que,  lor55qu*il  sera  jugé 
convenable,  la  vicr-présidence  du  Conseil  exécutif  sera  con- 
férée A  un  des  membres  du  Consed  ,  tiré  au  sort. 

3  septembre.  Adieux  du  libérateur  aux  Péruviens,  «  Je 
ne  vous  quitte  pas  entièrement,  »  leur  dit-il ,  «  car  je  vous 
laisse  mon  affection  dans  le  président  et  le  Conseil  exécutif, 
dignes  dépositaires  de  l'autorité  suprême  ;  je  vous  laisse  ma 
confiance  dans  les  magistrats  qui  vous  gouvernent;  je  vous 
laisse  mes  opinions  politiques  d.ms  la  constitution  que  je 
TOUS  ai  donnée,  et  je  vous  laisse  enfin  l'indépendance  dans  les 
héros  d'Ayacuclio.  L'année  procliaine,  la  législature  rendra 
jermanents ,  par  la  sagesse  de  ses  lois ,  les  bienfaits  de  la 
iberlé.  «  , 

Le  12  septembre,  le  libérateur  arriva  à  Guayaquil ,  et, 
le  18,  il  adressa  une  proclamation  aux  Colond^iens,  dans 
laquelle  il  dit  ;  •«  Je  suis  maintenant  sur  le  sol  de  la  répu- 
blique; cessez  vos  outrages  scandaleux,  votre  discorde  cri- 
minelle: qu'il  n'y  ait  plus  de  Vénézuéliens  ou  de  Cundina- 
ma^-caiiis.  Nous  sommes  tous  Colombiens,  ou  la  mort  s'é- 
tendra  sur  vos  déserts  et  détruira  ce  que  ranarthie  a 
épargné,  n  ^  ^         ,  , 

Le  i3  septembre,  dépêche  du  ministre  de  la  marine fran,' 
caisse  au  commissaire  du  Havre,  pour  laisser  entrer  les  na- 
vires anîéricains  dans  les  ports  de  France.^  ^|  ^ 

Le  22  septembre,  décret  du  gouvernement  colombien. 


(1)  Documentas ,  etc.,  lom.  VI,  p.  270-4* 

(2)  Idem,  idem,  p.  99 1. 

(3)  Idem,  idem,  p.  294* 
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ordonnnnt  que  les  armées  tle  terre  et  de  mer  porteront  le 
deuil  pi'iuiaiu  trois  jours,  en  l'iionneur  de  John  Adnms  rt 
de  Thomas  Jc/fersun,  ex-présidenls  des  États-Unis,  dérédés 
le  4  jnillct  i8?.6,  comme  ayant  été'  constamment  les  soutiens 
de  la  déclaration  d'indépendance  des  nouveaux  Etats  de 

l'Aincrique  du  sud.          •  •   f..  < 

Le  28  septembre,  le  commissaire  général  de  la  marine  à 
Bordeaux  est  autorisé  à  accorder  la  même  permission  aux 
navires  de  la  Colombie.  "     .....  »  ...j 

8  ot  tobre.  DcpécUe  de  Josc-Manncl  Restrépo,  secrétaire 
au  dt'parttnitnl  de  l'inicrifur,  à  l'intendant  du  départe- 
ment de  el  Equalor,  concernant  les  actes  de  Gunyac|uil  et 
de  Quito,  du  28  août  et  du  ()  septembre.  Ces  actes  étant 
contraires  aux  principes  politiquejLdu  code  de  la  Colombie,' 
ne  peuvent  être  reconnus  par  le  pouvoir  exécutif.  Celui  de 
Quito  est  une  violalion  de  l'art.  10  de  la  constitution,  qm 
restreint  les  actes  émanés  de  la  souveraineté  du  peuple  aux 
époques  des  élections  primaires.  Il  transgresse  aussi  les  ar- 
ticles qui  confèrent  au  congrès  les  droits  d'étendre  rautorilo 
du  gouvernement  en  teins  de  guerre  ou  dans  des  circons- 
tances urgentes;  enfin,  il  jette  de  la  défaveur  sur  toutes  les 
lois  qui  ont  posé  de  justes  limites  à  l'autorité  des  intendantii, 
des  Cours  de  jusiice,  des  commandants  en  chef,  des  muni- 
cipaux et  autres  officiers  publicil^jui  n'ont  point  d'existence 
repiésentative. 

Le  c)  novembre,  les  habitants  de  Cumana ,  ayant  refusé 
de  reconnaître  l'autoriié  du  général  liermudez,  coin  man- 
dant de  la  province  ,  et  ayant  adopté  le  sistènie  fédéral ,  la 
milice  et  les  troupes  de  ce  général  ayant  été  défaites,  il  fut 
obUgé  de  se  retirer  sur  Barteloiie.  Les  troupes  fédérales  se 
composaient  d'environ  mille  hommes  ,  celles  du  général 
Bermudez  ne  montaient  qu'à  quatre  cents,  dont  beaucoup 
ayant  été  enrôlés  de  force  passèrent  sous  les  drapeaux  du 
parti  fédéral.  ,  ^ 

1826,  i3  novembre.  Proclamation  de  José-Antonio  Paez , 
chef  civil  el  militaire  de  l'Etat  de  Vénézuéla,  convoquant 
une  assemblée  générale  d'électeurs  pour  le  10  décembre, 
afin  d'établir  la  consliiution  de  l'union  et  de  nommer  leur* 
représentants ,  qui  devront  s'assembler  le  i5  janvier  suivant. 

Le  26  novembre,  le  général  Bolivar  adresse  aux  Colom- 
biens la  proclamation  suivante  :  Il  y  a  cinq  ans  que  j'ai 
quitté  cette  capitale,  pour  m.^rcher  à  la  tète  de  l'armée  li- 


Digitized  by  Google 


470  CHBONOLOr.lR  HISTORIQUE 

bératrice,  des  bords  du  Cauca  au  sommet  du -Potosi.  Un 
million  de  Colombiens,  deux  republiques  sœurs  et  amies 
ont  établi  leur  indc[>endance ,  et  le  continent  de  Colomb  a 

cessé  d'être  espagnol.   »../».  irmi.»,/!  , 

»  Vos  infortunes  m'ont  rappelé  dans  la  Colombie.  J'ac- 
cours, plein  de  zèle,  me  dévouer  à  la  volonté  nationale,  qui 
sera  toujours  mon  code,  parce  qu'elle  est  infaillible.  La  voix 
de  la  nation  m  oblige  à  reprendre  le  commandement  su- 
prême. Je  Tabhoi  re  moi  tellement  depuis  qu'on  en  a  profile 
pour  m'accuser  d'ambition  et  tle  projets  monarchiques.  Quoi  ! 
me  croif-on  assez  i^^ensé  pour  aspirer  à  me  dégrader  moi- 
mt*me?  Et  le  liti  e  de  libérateur  n'est-il  pas  plus  glorieux  que 
celui  de  souverain?  Colombiens  ,  je  reviens  pour  déposer  le 
fardeau  insupportable  du  pouvoir;  car,  dans  un  moment  de 
danger,  ma  démission  eûdfcté  lâcheté  au  lieu  de  modération  • 
j\ii  dû  exercer  l'autorité  jusqu'à  ce  que  la  loi  ou  le  peuple 
eût  recouvré  sa  puissance.  Permettez-moi  donc  de  vous  ser- 
vir co:nme  un  franc  soldat,  un  vrai  républicain,  comme  un 
citoyen  armé  pour  défendre  les  plus  beaux  trophées  de 
votre  gloire  ,  c'est-à-diie  vos  droits. 

i)  Signé  Bolivar.  • 
iSaC) ,  23  novembre.  Décret  de  Simon  Boli^'ar,  président 
liùéraleur  de  la  Colombie.  Considérant,  dit-il,  i*".  que  l'é- 
tat d'agitation  de  la  répub\i^[ue  provient  des  événements  de 
Vénézuéla  ,  et  de  ce  que  les  citoyens  sont  partagés  d'opi- 
nion au  sujet  de  l'administration  politique,  et  alarmés  dans 
la  crainte  d'une  guerre  civile  et  d'une  invasion  étrangère 
teniée  par  l'ennemi  commun;  2**.  qu'il  existe  des  motifs 
bien  fondés  d'appréhender  que  le  gouvernement  espagnol 
))c  recommence  les  hostilités  avec  les  forces  qui  se  réunissent 
dans  l'île  de  Cuba  ;  que  la  majorité  des  départements  a  dé- 
claré qu'il  était  urgent  d'investir  le  président  de  la  républi- 
que de  pouvoirs  extraordinaires,  indispensablement  néces- 
saires pour  rétablir  la  tranquillité  nationale  et  garantir  la 
Colombie  d'une  guerre  civile  et  étrangère  j  et  f^°.  que ,  le 
pouvoir  exécuiif  s'est  déclaré  dans  le  cas  prévu  par  l'art.  128 
de  la  constitution,  et  a  ,  en  conséquence,  convoqué  le  con- 
grès; me  réunissant  à  l'avis  du  Conseil  du  gouvernement,  je 
nécrèle  : 

1°.  Qu'à  partir  de  ce  jour,  je  suis  président  de  la  répub1î'> 
que,  eh  vertu  de  l'art.  128  de  la  constitution,  et  revêtu  de 
tous  les  pouvoirs  extraordinaires  qui  en  émanent,  soit  pour 
rétablir  la  tranquillité  intérieure,  soit  pour  garantir  la  repu- 


DE  l'amImqi»*  479 

blique  de  Tanarchie  et  de  la  guerre  extmeure;  2«.  que  du- 
rant iTuon  absence  de  cette  capitale ,  le  vice-prcsident  de  la 
répubîiijue,  cliaii^é  du  pouvoir  exécutif,  exercera  lesdits 
pouvoirs  extraordiuaircs  sur  tous  les  points  du  territoire  où 
ils  ne  pourraient  Têlre  par  moi;  3".  qu'à  l'exception  des 
affiiires  ou  matières  reconnues  êtt  e  de  la  coinpéleuce  du  di5- 
positaire  de  ces  pouvoirs  extraordinaires ,  la  côtistittitidn  et 
les  lois  demeurent ,  dirimilli  «l'  pleine  force 3  61  4».  qil'il 
sera  rendu  compte ,  au  ptfinkr  c6ngrès  ,>  é»  «0nlt  ce  cftfttMMl 
ét4&i«  èd^'fètfii^iS^^fc^^  <ladit  iarti^ 

tidc  iiS'éeJW^siitutionf^^»'^  ntMi/*^/  i» 

/Une  quarantaine  d'officiersUfit  soldats ,  aux  ordres  de  Bé- 
luivid^^'  reste  de  l'armée  4spajgnole  de  Los  Pasfos ,  furcHt 
pris,  au  mois*  de  novembre  i^>26f  par  le  colonel  José 
MJfOhÉttdo ,  gouverneur  de  cette  province  ,  et  condamnés  k 
mort  pour  les  crimes  qu  ils  avaient  commis  dans  ce  district. 

Le  général  Bolivar  voulait  qu'on  donnât  j)lus  d'extension  ' 
au  pouvoir  exécutif  :  le  général  Santander  s  opposait  à  cette 
pirtnition;  et.  de  sou  côté,  le  général  Paez  prononçant 
contre  le  sistciue  fédéritif,  et,  lelusant  de  comparaître  de- 
vant le  séuat ,  .s'était  iuit  proclamer  chef  «iritj'  politique  et 
militaire  de  Vii'néiuéla^.  •  •■      =  ^  riu  v,-  nHIffa 

Bolivar  tràiteifia  lei'^i^iMé^^  jusqu'il  t^f«rtô^Ol'^ 
béllo^  é|)iM  ^#«5ttl^e'^)Mirti  pour  Bogota  ;  {il^  'y-  reprit  lei 
réiies  du  g6ttvS!li^^ia«Nr*|^ittoit  éeux  j^^  à  lV4wMiv 
tnUdillMIIIin'rtsièft^  d^éCOnomle  danspluMcars  départemeiUfi 
d^fadministratlon  j  etp*rtici»lièremciildans  celui  de  la  ma- 
rine. Il  s'engagek  «qlennellement  par  un  décret,  qu'il  y 
publia,  à  maintenir  intacte  la  conslitution ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  pût  être  amendée  par  des  moyens  légitimes,  et  à 
faire  exécuter  strictement  les  lois  de  TEtat.  tant  que  les 
dangers  de  la  patrie  n'exigeraient  point  leur  suspension.  A 
peine  se  fut-il  présenté  dans  leVénézuéla,  que  Puerto-Cabello 
abandonna  le  pa- ti  du  général  Paeï,  qui  y  avait  exercé  une 
autorité  usurpée  depuis  le  3o  avril;  Barinas  était  occupé  , 
le  2(3  décembre,  par  une  cttlontie  ^de  siloiJiÉtt'  itisurgés 
commandés  parte- boloikel  Qalii,  <i>feéKi*<iitiè|'emettt» dëv»É< 
à  ses  intérêts ,iMiè»^)M5iri|t'^4»ftr)^^  position^ 
VapproiM  dy^1ilKi*ilii»/"Un  parti  de  eaviàlèiie  d»  fèilfeV 
6tiV0)éNllàRI#lé«  Maniccàl,t>«MII^  qui  ^s'était  prononcé  en 
M^ttP'âè'&^OttïllMllètt^,  fut  rtppoussé  par  le  colonel //i- 
aÉlÉiiiymii  gouvernait  ce  district,  celui  de  Guadalito  et  plu- 
lilittirimm»  ^Ultlr     rApttbn      ^ffan ww  dt'ïècay^^^^ftA^ 
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léjjalsiiiicio  et  Aiauic  se  déelaièrent  s[K)iitai)ement  pour 
Boiivai^  ei  d'iiuttes  m:  soumirent  aux  troupes  de  Kaiacl  Ur* 
dsoJu. 

Le  libératieur,  s^étont  arréléâ  Maracaïbo,  y  annonça  ,  par 
un  décret,  Ja  ce^tsation  àt»  hontilitét ;  et  ëUot  arrive  à 
Puerio-Cabello  le  3i  décembre,  le  lendemam,  i«.  jauTiec 

1827,  il  publia  une  amnîtitie  générale^  j^engagca  à.  ne  re« 
cherclier  ni  les  actes ,  ni  les  ppinious  de  ceux  qui  avaient 
trempe  dans  la  révoUe,  et  contimia  â  Paez  le  commande*^^ 
ment  civil  et  miruairedu  Véoé||&éla,  et  au  général  SanUago 
I  ino  relui  dp  Malurin.  Paez  nccepia  iinmédialeinent  celift 
aninuitie,  de  son  quartier-i;énéral  de  Valencia  ,  et  envoya 
Sri  youtuission  au  président,  lui  déclarant  ifu'il  n'availjainai* 
eu  de  vues  opjioscei*  au\  siennes  ;  qu'il  reconnaissait  son  auto- 
rité, nidis  qu'il  réclamait  pour  lui  et  les  siens  une  garantit:  que 
nul  de  ûon  parti  no  ser.at  inquiété  pour  ses  opinions  depuis 
•  le  .Ho  avril  i8u6.  Bolivru'  acccpu  i elle  soumission ,  qui  fut 
publiée ,  li^.^  janvier  1837,  par  Paez  lui-même  ;  et ,  le  len- 
detnaiii-,  il  se  cendit  à  Valeseiar  escorté  seulement  de  sua 
élal-uiajor.  U  rencontra.  l(i^  général  for  le  itommet  d'une  jnon* 
tagne  i»itue'e  mi-chemin  des  deux- villes.  Tous  deux  «^embras«^ 
aèrent  avec  effusion.  Paez  s'écria  :  «  Nous  eifiiçons.en  ce.mcK 
ment  tous  les  mallieurs  de  la  Colombie  «.  Le  libérateur  t^- 
pondit  que  ce  Jour  était  glorieux  pouriui,  p.n  ce  qu'il  sau-î 
vait  le  pays  des  horreurs  de  la  guerre  civile*  Ce  dernier 
ayant  renoncé  à  l'intention  qu'il  avait  de  convoquer  une 
as>eni!)icr  CM j Mordinaire  de  la  nation  ,  Paez,  de  son  côtéi^ 
rdj)jiûiia  ^oii  dt  ciet  du  i3  décembre,  par  lequel  ii  avait  in» 
viié  les  Vénézuélifns  à  tenir  une  convention  à  Valencia.  Le 
t;éné>iil  Marnio  reconnut  aussi  l'auloi  i t('  du  président,  dans 
le  i^ouvernemeut  de  Maturin  3  et ,  le  8  janvier,  le  libérateur 
proclama,  de  son  quartier-général  de  Puerio-Cabollo ,  la 
suppression  complète  de  h^sumction*.  Peu  après,  il  eut  une 
entrevue,  avec  Paes.H  lui  reftdijLsa  confiaocQ  etson  amitié.  IL 
se  dirigea  ensuite  vers  Caraca$,oà  il  entra  le  a6  janviev*  et  i»^ 
çutles  félicitations  des  habi  tants.  Delà^il  adi'ossa,  le  6lévfjec^ 
une  lettre  au  président  du  sénat» -dans  laquelle  il  «innonoft 
résigner  pour  ja niais  le  poste  de  ^rdstdentae.  hi  république. 
«  Élevé,  »  dit-il ,  «  au  gouvernement  suprême,  je  me  suis 
rendu  dans  la  capitale,  d'où  j'ai  été  bientôt  forcé  de  partir 
pour  le  Vénézuéla.  Dans  mon  trajet  de  Bogota  à  Caracas,  j'ai 
public  les  décrets  importants  <|n'exii»eait  une  impéiieuse 
uécessUc.  Votre  £xc.  votidia  bieu  appeler  laHcaÛQu  du 
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congrès  sur  renâcles.  Si  j'ai  excédé  mes  pouvoirs,  que  J'eo 
encouie  le  blâme  :  je  sui^  prêt  sacrifier  mtiD  ini)oc^q« 
Oléine  au  salut  de  la  f)atiie.  Ce>(  le  seul  >acrifi(-e  que  fie 
lui  aie  point  fait.,  et  elle  peut  compter  (pie  je  ne  reculerai 
paj»" devant  cette  nouvelle  ob!igatiou  que  je  conti.icte. 

•  J'ai  été  quatorze  tm^j^i^  siupri^ine  et  président  de  la  ré* 
publique.  Les  péri||^4^:  MliM4>4iik>|it  forcé  a  remplir  (.*etle 
eli«iige;auj4Hirfl-liiii  4|^fie|-efi.4langer.<  ||V)iî^te|4  plus,  je  pui« 
91«  i!ilçk^]t0Ûr  jouir  de$j  p>  ivée,  9i 

Aptèif  afioir  iHracé  réiM.«fl|l  detijt  énlùM^^ym  QMaqlbè 
iiioi  ^ #  eCmiinoe  Bolivar^  «  -mt^oupçons  d'iMi|«  usu i  paiiioNi^liT 
Fan»ique  qu'on. fait  planer  HyrrliM^»  ^WliVl^.t^v^^ 
et  crniiinueat  la  confia  n^e  dettCoi^intiient(«  Le^.  if^^fj^i^lti^^ 
télés  ne  {>euv-en(  me  regarder  .^ans  UDf»^rainte  9«»MM^y  p9r<^^ 
Gue  Tu istoii«  leur  révèle  que  la  plu|iai  t  des  lioiiiui<tK'.|>t«c^ 
Qttns  des  ciri  onsiances  semblables  à  celles  où  je  me  trouvé 
ont  été  des  Ambitieux.  J'ai  beau  me  prévaloir  de  IVxetnpIe 
de  Wa^sbingto^j  quelques  exceptioiM  ni;  peu  vent  rien  <  outre 
•l'eipérience  du  monde  entier  toujot|ni  oppiimé  par  if^^M- 
positaires  du  pouvoir.  Je  balance  entre  les  d.  sonlies  où 
peuveut.lomber  ine9  concitoyens  et  le  jugement  delà  poU^ 
rité.  Je  ne  me  sens pa^t  exempt  de  toute  aiiibUipOj  et,  pour 
ma  propre  gloire,  je  désire  me  priver  des  moyens  de  satis- 
faire cette  pa>sion,  oter  à  mes  compatriotes  toute  ciainie  et 
m'assûier  après  ma  mort  un  souvenir  digne  de  la  liberté. 
C'e  t  lia  lis  «es  sentiments  que  je  renonce  poui  jamais  à  la  pié- 
si^lence,  el  (|ue  j'implore  du  conjures  et  du  peuple  la  laveur 
de  deuieurer  un  simple  citoyen.  ^>  Cette  propoNilion  ,  sou- 
mise au  ^eiiat  ,  le  t)  juin,  lut  lejeiéeà  la  luajOiitétle  cin- 
qtiaiite  volants  coiitie  vin;4,t-quaii e  ,  et  à  la  ihalubredes  l'Çy" 
pié.seutanis ,  de  soixanle-dix  contre  fjualie(i). 

Lois(jue  Bolivar  se  dv'cula  à  celte  démardie,  il  ignorait 
la  joie  excitc'C  à  lioi^ota  par  la  nouvelN*  de  l'aboluion  de 
son  autorité  à  Lima,  le  'jO  j.invier,  et  par  les.  éloi^es  dont  on 
avait  comblé  Santander  et  le^  olliciers  colombiens  au  Péiou. 
La  troi>ieiiie  division  (juilla  f^ima  .  le  i  "<  mars,  el  s'embar- 
qua au  Callao.  Bustanitntt'  dirii^ea  une  pailie  îles  Irouiies 
sous  la  conduite  tlu  colonel  Juan-h'rancist  o  ÉlizaUle ,  tandis 
qu  il  con.iuisil  l'.iutie  <lans  les  dépatiements  de  l  Asuay  et 
do  i'Équ  tdor,  avec  L'inteutiou,  di.sait-on ,  d'y  opérer  uue 

*  '  '       }     '  '  ' 

(i)  CaM((i<lé  Ci>to^<9>  Sff.  a^é'it  393.  33  «vi^'ei  iojmq^ 
XU.  .3:^ /.rf 
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eitliÉf^i^¥»littiètt.1Lfe  ^4  avril ,  ÉlU»Heab(»rdi[  à  GiMIfililll»^ 

TlMme  dCdtitbila  les  votes  qui  conféraient  \û  dktitilft  ftll  lî^ 
bMilèttiri,  Oh  obligea  les  «Sfllciers-séiiëniux  à  remettre  les' 
vaijveaûx  de  gtierteet  à  partir  pour  Panama  à  boMldé^kâH 
tîments  de  transport.  Le  général  .fo:>é  de  Laniar,  t[ui  arriva 

sur  ces  enlrefait>^s  .  rn  >c  rrnr^nnt  an  concrt\s-  pértivipn ,  dont 
il  était  mpriibrc,  avait  été  invité  k  preiii^i  e  |)i  (n  isoireiiient 
ia  direction  di's  »lt.ui<'v\  îl  entra  an^sitoi  cii  i elaiion  r<v<^c  !r 
gouvernement  de  Bogota  .  rt  ]Motest.i  en  '^on  nom  et  en 
celui  de  la  mnnicîpalilt; ,  de  ia  manière  la  )>iu>  solennelle , 
que  Guayaquil  u  avait  nullemeiii  I  intention  de  rompre  les 
liens  qui  Tunissaient  à  la  Colombie  ;  qu'il  observerait  ses 
loi^  et  obëirtiit  toujours  à  soA'  dief  suprême .  et  supplia  le 
goaTememttnt  de  pardonnei^  à  Élizaldi»  et  à  sis  coiii|Uices;- 

Ce|ietidant  Bustametité  aytint  dëbarqaé  à  Colan  ,  mar^Ka 
sur  Cuen^a  .  protestant  partout,  Sur  sod  passage,  de  SOtt 
attacbeliftent  k  la consiitation.  H  y  entra  le  2/,  avril,  et  éon* 
voqua  la  municipalité^  pour  le  5  mai,  à  l'elFetd'en  obtenir 
l'annulation  de  ses  actes  anti-eonstitutionneis  5  mais  »'ëtaiit 
querellé,  ilans  Vinterv  dî*^  avec  Bravo ,  un  de  ses  officiers 
subalternf^  elui-ci.  aui<^  d'un  bataillon,  Tarrêta  avec  ses 
principaux  oMiri^^rç  lU  furent  dt'livr»'*'  peu  ap  es  pir  fc  go^ 
nér  il  Mr»rez  .  iiitîaU  ilan5  1  tqu  'do!  •  et  lt?s  vain- 

(jutMirs  à'Avacui  It<<  -r  soumirr"!  an  général  Ovando ,  que  le 
pouvou  extrnlif  iciu  assigna  pour  commandant. 

i5  mai.  ^Ics^u^l  dn  vict-pn'sidcnt  San  lancier  au  congrès 
général  de  Colombie,  ic  \  i  mai  1827.  Nos  relations  avec 
les  puissances  étrangères,  ».  dit-il ,  «  ont  continué  à  s'étendire. 
Le  roi  des  Pays-Bas  a  nommé  un  consul  général  et  uil  vic^- 
consul  à  la  résidence  de  Bogota,  et  ttn  consul  à  celle  4e 
La  iiruayra.  L'agent  Supérieur  du  commercé  français  a  Jecu 
le  titre  d'inspecteur  commercial  à  Bogota  et  ses  dépendàl^ces, 
titre  qui^  lui  a  conféré  le  ministre  des  affaires  étrangèiet. Les 
rois  de  Danemarck .  de  Prusse  et  de  Bavière  ont  montré  des 
dispositions  k  établir  des  rdations  permanentes  avec  la  répu- 
blique. 

n  Le  libérateur  président  a  employé  la  force  armée  pour 
réduire  .^ous  l'autorité  du  gouvernement  national  les  villes 

■'qui  «:'t  étaient  soustraites.  Des  secours  de  tonte  espèce  on? 

..ijté  envoyés  àv  Boyaca ,  Maracaïbo  ci  de  Carla^cna.  Le  i;<' 
néral  Urdanéla  s  esl  dirigé  vers  i  ouest  du  VenoznL'la,  et  le 
libérateur  a  pris  le  chemin  de  Puerto-Cabello ,  qui  ^'étaii 
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déjà  séparé  du  parti  rebelle.  Les  \\\\^s  se  . sont  empressées 
d'envoypr  leur  soumission  au  président,  et  les  autorités  ré- 
voltées du  Vénézuéla  oiif  dépo>é  les  armes  et  se  sont  sou- 
mises avec  le  reste.  Le  précieux  san^  des  Colombiens  avait 
déji  cojlé  à  Cumana,  le  canon  fratrirido  avait  tonné  à 
Puerto-Cabello;  un  désastreux  conflit  se  prépar.iit  dans  l'A- 
pure entre  ces  même.;  soldais  q'ii  avaieni  vaincu  les  Espa- 
gnols ^  la  haine,  la  venj;eance  et  la  division  menaçaient  do 
plonger  la  république  dans  le  trouble  et  la  désolation.  Mais 
grâce  à  Tinfluence  du  président,  dont  tous  les  actes  ont  été 
marqués  par  la  douceur  et  rin<iulgence ,  le  (lambeau  de  la 
guerre  civile  a  été  éteint,  Tordre  légal  a  succédé  à  la  confu- 
sion ,  et  la  paix  à  la  guerre.  >» 

Santander  insiste  fortement  sur  la  révision  des  lois  orga- 
niques qui  régissent  les  écoles.  L'organisa 'ion  actuelle  de 
TinNirudion  publique  n'étant  que  ^Movisoire,  sa  réforme  et 
les  améliorations  qu'elle  pourra  >ubir  dépendent  des  chan- 
gements heureux  qui  seront  apportés  à  ces  lois,  et  que  l'ex- 
périence indiquera.  ^.     ,   ,  .  ^.  „ 

«  Quant  aux  iinances  il  est,  »  dit -il ,  u  satisfaisant  pour 
moi  de  vous  annoncer  que  les  revenus  nublics  pour  l'année 
dernière,  du  l''^  juillet  1820  au  jojuin  i8;t6,  ont  surpassé 
ceux  de  Tannée  précédente,  et  que  les  dépenses  présumées 
de  Tannée  couiaiitc  sont  tellement  réduites,  qu'elles  n'éga- 
leront pas  à  beaucoup  près  les  r'xetles. 

n  II  n'est  rien  an  ivé  d'important  relativomeni  à  l'armée ,  si 
ce  n'est  le  mouvement  insurrectionnel  qui  a  eu  lieu  à  Lima, 
le  2G  janvier,  parmi  les  troupes  de  la  division  auxiliaire  du 
Pérou.  Dans  rett^puriiée,  les  soldats  ont  privé  du  comman- 
dement les  ofHi  i^Vnominés  par  le  libérateur.  Les  chefs  pro- 
visoires de  cette  divisioîi  ont  renouvelé  solennellement  leur 
premier  serment  de  fidélité  et  d'obéissance  à  nos  lois  cons- 
titutionnelles. » 

Le  5  juin  ,  le  congrès  promulgua  un  décret  d'amnistie  gé- 
nérale et  d'oubli  pour  tous  les  actes  commis  depuis  le  27 
avril  1826,  et  un  autre,  le  19  juin,  pour  le  rétablissement 
de  Tordre  politique  sur  le  pied  où  il  se  trouvait  avant  l'in- 
surrection de  Valencia.  Le  6  août,  parut  le  décret  de  convo- 
cation de  la  grande  Convention,  à  Ocaîï^  ,  le  2  mars  18.48^  à 
l'effet  d'examiner  e*  de  réformer  la  constitution. 

Le  7  juin,  Francisco- Taulo  Santander  adressa  au  général 
Bolivar  la  lettre  oui  suit  :  Votre  àéinission  de  la  prési- 
dence de  la  république  de  U  Colombie  n'a  pas  été  acceptée^ 

'  '  3i. 
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par  le  congrès  ,  et  je  présume  que  le  président  du  sénat  vous 
aura  prévenu  de  celle  détermination.  Vous  êtes  donc  obligé 
de  vous  soumettre  à  la  volonté  de  la  nation,  qui  exige  que 
vous  gardiez  la  présidence  en  l'exerçant  conformément  aux 
lois  que  le  peuple  souverain  a  dictées  et  dictera  dans  la  suite 
par  l  organe  de  ses  représentants.  Le  vice-pré>ident  de  la 
Colombie,  chargé  du  gouvernement,  espère  que  vous  ne 
tromperez  pas  les  espérances  de  la  patrie ,  et  que,  sous  voire 
autorité,  elle  sortira  triomphante  et  glorieuse  des  dangers 
qui  l'environnent.  Je  félicite  d'avance  la  Colombie  d'un  si 
heureux  événement.  »  En  conséquence  de  cette  décision  ,  le 
général  Bolivar  conserva  l'autorité  et  prêta  serment  à  la 
constitution. 

«  Je  regrette  que  le  congrès  n'ait  pas  exaucé  la  prière  (  le 
26  avril  )  que  je  lui  avais  adressée  de  m'écarter  de  la  vice- 
présidence;  l'assemblée  m'a  fait  la  faveur  de  croire  mes  ser- 
vices encore  utiles  dans  ce  poste.  La  volonté  nationale  ainsi 
exprimée,  les  circonstances  antécédentes  et  l'entière  liberté 
avec  laquelle  la  représentation  colombienne  a  agi,  en  me 
conservant  les  chaînes  du  pouvoir,  me  font  un  devoir  de 
continuer  à  consacrer  à  la  cause  publique  mes  faibles  ta- 
lents.  Cependant  comment  pourrais-je  la  bien  servir,  si  vo- 
tre expérience,  vos  lumières  et  votre  patriotisme  ne  vien- 
nent à  mon  aide? 

»  Je  ne  puis  vous  offrir  qu'un  cœur  libre  de  tout  préjugé 
ei  qui  appartient  en  entier  à  la  Colombie.  Mon  dévouement 
absolu  a  la  cause  de  la  liberté  et  mon  profond  respect  pour 
les  lois  ne  se  sont  jamais  démentis.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  déclarer  mes  intentions.  Vous  save^^ie  vous  trouve- 
rez  toujours  en  moi  la  fidélité,  l'amour  cm  bien  ,  un  ferme 
appui  pour  la  défense  de  la  liberté  colombienne  et  un  désir 
sincère  de  coopérer  efficacement  à  la  gjpiro  de  votre  gouver- 
nement. Ces  sentiments  sont  unis  avec  le  respect  le  plus 
profond  pour  votre  autorité,  vos  vertus  ei  vos  éminents 
services.  »  Bogota,  ])alais  du  gouvernement,  le  7  juin  1827. 

Signé  Paulo  Santander. 

Cependant  Santander,  alarmé  de  tous  ces  mouvements, 
écrivit,  le  3o  avril ,  à  Bolivar,  pour  lui  apprendre  la  situa- 
tion alarmante  des  départements  du  sud  ,  et  l'inviter  à  re- 
prendre ses  fonctions  de  président.  Le  libérateur  lui  fit  ré- 
pondre, le  19  juin,  par  son  secrétaire  Révenga ,  que  ces 
nouvelles  dissensions  ayant  totalement  changé  sa  situation  , 
il  se  hâterait,  en  sa  double  qualité  de  simple  citoyen  et  de 
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président,  rie  prévenir  le  démembrement  de  la  république 
et  la  violadon  de  ses  lois,  et  qu'il  partirait  iuiniMi^teiiM^t 
pour  la  capitale  pour  marcher  de  làcoiltre.U»  Iraltm*  JL^ 
méime  jour,  il  adfressa  une  prpdamatiott  aui  CblomKtfip^ 
dfDiKliiquellèîl  ciil  x  «  Vos  ennemis  ont  juré  la  peirte.  4e;Ui 
Gol4|imbie;  mon  devoir  est  de  U  sauver. .  Depuis  qoMorsa 
apis  que  j'ai  été  placé  A  votre  téte  par  le  vœu  pi  esqoe  «nâ- 
sii|l9,fla  peuple ,  je  n'aî  oessé,  à  toutes  lès  époques  qe  gloîfe 
ét  de  prospérité  de  la  république  t  d'offrir  de  résîgneC/.le 
pouvoir  suprême.  Je  ne  désMis  rien  tant  «lue  de  me  dé- 
pouil^r  d'une  autorité,  instrument  de  tirannte  que  j'aUiim 
encore  plus  que  la  boute  m^niie.  Cependant»  doi^ît.roiis 
abandonner  au  moment  du  péril?  Une  telle  conduite  seraiiîl» 
elle  digne  d'un  soldat  et  d'un  citoyen?  Non,  Coloml^ienSf 
j'ai  r^ltt  d'affronter  tous  les  dangers,  plutôt  que  de  voir 
ràiian^^e  usurper  la  place  de  la  liberté»  ou  la  Rébellion 
cdlle  do  la  constitution.  » 

Bolivar  rendit  ensuite  un  décret  de  Caracas,  par  lequel  il 
nommait  le  général  Paez  cbef  supérieur  de  Véuézuéla,  ^qoî 
comprenait  les  trOis  départements  de  Maturin,  d'Orénocbet 
de  Vénésuéla>  et  investit  de  l'autorité  civile  ét  militaire* 

'  Lcfmierès,  qui  aurait  dû  s'assembler  le  a  janvieri  Uese 
réunit  qu  au  mois  de  mai.  Le  vice-pr{>sident  SantanAn*,  aç« 
casé  d'être  le  rival  et  Tennemi  de  Èolivar,  offrit  à  ta  légu* 
iMfrë  U  démission  de  cette  charge,  qu'elle  refusa  d'accepter. 
La  f^i^Vlctatton  à  la  présidence ,  envoyée  par  Bolivar,  donna 
lîétt  à  une  discussion  des  plus  vives  au  sein  de  l'assemblée.  Go* 
nMt'Soto,  Uribe  et  Fr  ancisco  Soto  en  pressèrent  l'acceptailon 
à  cause  de  sa  constitution  bolivienne,  deson  titre  de  dictateur, 
et  de  la  jalousie  ([u'il  excitait  au  Pérou,  àu  Chili  et  dans  le 
Bo4tt<N(-Ayres.  Vingt-quatre  membres  du  congrès ,  doiit  dix- 
InÂt  fepiNésentants  e.*  six  sénnteurs,  votèrent  en  faveur  delà 
fenb^éiatioh  ,  et  le  reste  ou  la  grande  majorité  se  prononça 
contre.  Le  vire-président  s  e». n pressa  de  rninmuniqner  (7  juin) 
A  Boiivar  la  décision  du  coogrà»,  dans  une  lettre  qu'il  reçut 
à  Cari.'iî^éna  le  i  -2  jinlit-t. 

juiMeL.  Pi  Oi'liunniion  du  fi  'n''ral  Uolnuir  iult  Itiibitr.nt^ 
iic  f^'/n<'zu('/a  rf  tic  C(2rafns.  «  Véneztu'l len.^  .  »  dit  il  ,  w  vo^ 
sufiV.r^es  m'ont  appi^lc  dans  la  Colombie  yonr  v  iri  vMir 
Tordre  et  l'utiion.  Mon  devoir  le  plus  ruer  iul  toiij(Mii-s  de 
ine  dévouer  ail  service  <iii  pays  ou  je  suis  né,  l'oiu  deli  uire 
vos  eiu^eniis  ,  j  al  pt-nctrc  dans  les  proviutes  les  plus  reculées 
de  l'Àmériquc.  ïqm%  mes  actes  ont  eu  poui*  but  la  liberté  et 
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la  j^loirc  de  Venezuela  et  de  Caracas.  Celte  préférence  élait 
ju.sie.  et  je  l'avoue  liatitement,  j'ai  servi  la  Colombie  et  l'A- 
mérique, parce  que  votre  sort  était  lié  à  celui  du  reste  de 
i'Iiéiiiisphère  de  Colomb.  Ne  croyez  pas  que  je  vous  quitte 
avec  des  vues  ambitieuses.  Je  né  vais  pasuaiis  les  autres  dé- 
partements de  la  républic|ue  pour  augmenter  mon  autorité, 
mais  pour  empéclier  que  la  tjuerrc  civile  qui  les  désole  n'é- 
tende jusqu'à  vous  ses  ravages.  Je  m'engage,  dès  que  la 
grande  Conveniion  sera  assemblée  et  s'occupera  de  votre 
bonheur,  à  revenir  dans  le  pays  de  mes  pèies,  au  ntilieu 
de  mes  frères,  de  mes  amis ,  et  de  vous  aider  à  vaincre  les 
calamités  publiques  résultant  de  la  guerre  et  de  la  révolu- 
tion. 

«  Habitants  de  Caracas,  iié  cîloyen  de  votre  ville,  ma 
plus  grande  ambition  sera  toujours  de  conserver  ce  premier 
litre.  La  vie  privée  au  milieu  devons,  voilà  mon  désir  j  ma 
gloire  est  la  seule  vengeanre  que  mes  ennemis  doivent  at- 
tendre de  moi.  »  Signé  S.  Bolivar. 

Le  25  juillet,  le  corps  municipal  de  Guayaquil  se  déclare 
en  faveur  d'uu  gouvernement  fédéral  (i). 

Bolivar  ayant  appris  à  Carhira,  le  24  août,  l'insurrection 

.  de  Guayaquil  et  le  décret  pour  la  réduction  de  l'armée  ,  pro- 
testa hautement  coutre  cette  mesure.  Le  to  septembre,  il 
fit  son  entrée  dans  la  capitale,  où  il  fut  parfaitement  ac- 
cueilli des  autorités  et  prêta  le  serment  d'usage^  et,  le  ' 
le  congrès  décréta  que  les  règlements  établis  par  le  libéia- 

'  teur,  président  des  départements  de  l'Est,  étaient  et  demeu- 

*  raient  en  vigueur. 

l    Le  10  septembre,  une  nouvelle  tentative  révolutionnaire 
fut  faite  à  Guayaquil  par  José  Arriéta,  un  des  principaux 
.officiers  de  la  troisième  division.  S'étant  mis  à  la  tête  du 
.parti  favorable  aux  Péruviens,  il  s'empara  de  l'artillerie, 
rendit  la  liberté  aux  prisonniers  et  demanda  la  déposition 
d'Élizalde.  La  municipalité  et  le  bataillon  d'Ayacucho 


(1)  Patriota  de  Guayaquil,  n*'.  8.  —  Acta  de  la  Muni- 
cipuUdad  y  vecindario  de  Guayaquil  y  signé  par  douze  membres  , 
savoir  :  Miguel  de  Ansoatégui,  Diego  iNoboa,  Antonio  Élizalde , 
Josc-Maria  Cnamano,  Juan-Pablo  Moréno  ;  José-Félix  Aguira, 
Manuel  Mariscal,  Antonio  Bolona  ,  Luis  Sa.naniégo,  Claudio 
Diaz,  Matins  Élizalde,  Martin  Santiago  de  Téara,  Jéronimo 
Zerda,  Miguel  Isusi ,  etc. 
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Le  1 1  sepienlNre,  )e  général  Bolivar  l^ws  adrem  U  prq- 
dâouilîoa  suivante  :  «  Gnayaquilien^ ,  le  tofrent;  des  d^-  . 
cordes  civiles  vons  a  entraînés  dann  U  simatk^crîtiqnt  joii.. 
TOttS  TOQs  trouves.  Vous  souffrez  d'un  malheur  qn^  ▼pmfr 
TOUS  êtes  efforç^  d'éloigner  pat-  tous  les  sacrifices.  Vousn'éfés 
point  coupantes ,  les  peuplés  ne  le  sont  jahaais  5  car  le  peuple 
ne  demande  que  la  jns^pe,  le  repos  et  la  liberté.  Cest  à 
ceux  qui  les  commandent  qu'il  faut  généralement  attribuer' 
las.  desseins  da^y^reux  et  tnliéltes.  voilà  les  véritabfes  au- 
leurs  des  calami^  jHibUqùies/  Aii  ireste,  je  vous  conàb^  : 
vous  me  connaissez ,  non^  ne  ]K>nvons  cesser  de  fions  ennhi', 
dte.  Laissons  donc  se  ronsumer  en  inntiles  elTortt  ceaz  qoif 
cherchent  à  i^ous  désutiii  ,  depuis  que  nous  sommes  de  no^*^ 
veau  réunis  comtne  des  frères  sous  l'égide  des  lois  et  du  non^ 
delaColoraine/»' 


du  Ubérattur  au  congrès,  après  éf^idr  prêté  ser- 
ment, (c  Lorsque  j'acceptai  la  présidence ,  je  promis  iie  té' 
fendre  la  constitution  ae  tOttt  mon  pouvoir,  c'est-â-dïtë *eii 
soldat.  £ngaaédaiurla  guerre  de  l'indépendance,  jeanatciiai 


mandait  le  secours  de  notre  armée  et  mettait  ses  drjtkiéci 
en  mes  mains.  On  me  nomma  dictateur 5  et  bientôt,  ayant 
triomphé  de  nos  ennemis ,  le  drapeau  de  la  Colombie  vint 
ombrager  deux  sceurs  républicaines,  le  Pérou  et  Bolivia* 
Cependant  la  discorde  divisait  les  Colombiens  :  les  provinces 
du  nord  voulaient  briser  nos  lois  fondamentales.  Déjà  le  ca« 
jîon  parricide  avait  tonné  :  j'accourus  pour  apaiser  ce  dé» 
sordre,  et  le  décret  du  2  janvier  rétablit  la  paix  et  l'union. 
Le  congrès  a  entendu  le  cri  unanime  de  la  nation  deman- 
dant inipéricusenient  une  réforme.  La  ij;rande  Convention  a 
été  convoquée,  et  par  cette  mesure  le  çongiès  a  sauvé  U  ré- 
publique. » 

Dans  sa  réponse  au  libérateur,  le  président  du  sénat .  Vin- 
c*înté  lî  u  iéro.  s'exprimait  ainsi  :  «  C'est  à  vous  principale- 
inenl,  Monsieur,  qu'appartient  la  lâche  difficile  de  retremper 
la  république,  en  consolidant  ses  institutions,  réuuissinl ses 
parties  démembrées,  apaisant  la  fureur  des  factions,  cou- 
cenUapt  sur  un  seul  point  toutes  les  opinions  divergentes , 
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en  asjfuratit  enfin  le  bonheur  el  I  liberté  à  nos  concitoyens, 

3iii  non.s  tendent  les  bras,  en  nous  dninandani  de  les  sauver 
ii  ti^nfi;3ge.  fioa^  n'avon.^  p  is  oublié  (|ue  c'ej^t  à  retire  fisr* 
.nieté«^' voire  ral^îiret  i  vom  aamfees  t|ùe^iuMi!$  deironft  et 
ni6ti*è*  indépendance  et  le»  avantages  éoM'  elle  noos  fait' 

^,  Insurrection  de  Gnayaqiul.  L'État  paraissant  alors  jouir 
de  fa  tranquillité  intérieure  et  n'nvoir  rien  à  reilouier  îles 
aitaciiics  <lu  dehor.s,  le  congrès  rendit  une  loi  ,  le  8  août,  en 
vertu, de  laquelle  Tannée  elait  mise  sur  le  pied  de  paix  et 
réduite  à  neuf  mille  neuf  t  ent  quatre-vinj^ls  honiiae>. 

De  noMveauTî  Irimbles  éditèrent  louiefois  A  Gua^'  iquil. 
Le  2fi  juillet,  les  t  itoyen*;se  dt't  la> èrent  en  labeur  du  sistème 
l'édératif,  et  nommèrent  Di«"go  Novoa  intendant ,  et  Antonio 
Elizalde  i oinin  uidant  général  du  dt'^).irti'menl.  Le  général 
Pérez.  qui  av  ilt  occupé  ce  pov'le .  supjJOant  que  GuayKjuil 
voulait  se  icuiiii  au  Pérou,  invita  le  gênerai  Flortz  à  nlar- 
clier  contre  celte  viîle.     '  .  . 

rSaS.  Vers  ie  courant  de  mars,  les  lrou(>**s  stationnées  à 
Çarlagéna  se  inireui  en  insnn  e<  iion  par  l'inihu.tu  du  î»é- 
uéral  Padilla ,  commandant  en  second  du  tiépartementj  tuais 
ce  projet  ayant  échoué,  il  quitta  la  ville  avec  les  soldats 
quM  avait  déduits.  L  ordre  ml  bie/Uôt  rétabli. |>ar  les  SQii^s 
du  géiu^'al  Moult  lia.  . 

'à'\in\\èXi  ProHamation  de  Bolivar  aux  C ilomùiens,  «  La 
petlidi«  du  gouvernetnent  péruvien,  h  dit^il ,  »  a  passé  toutes 
liulttes.'  Sans  motif  et  sans  déclaration  tie  e;uerre  pi  éalable, 
ses  tioupe^  man  Lent  contre  nous,  t  olonibiens  du  sud  !  cou- 
rez aux  armes,  volez  sur  les  iVotuieres  du  Pérou,  ma  pré- 
sence parmi  vous  sera  le  signal  du  «ombat.  » 

Le  27  août  1^28,  décret  organique  de  Bolivar.  Les  pre- 
mier et  deuxiènle  articles  reconnaissent  le  pouvoir  du  ii lie» 
rateur. 

De  t  administration  de  PEiOt  et  du  Conseil  drs  ministres. 
Ce  Conseil  est  conipojféd  un  président  et  des  ministres  secré- 
taires d'État ,  savoir  r  i».*mini.>in'  de  l'intérieur  et  du  gouver- 
nement 3  2*.  delà  justice  j  3*.  de  la  guerre;  4°.  de  la  marine; 
5°,  des  finances;  6".  des  afFdies  étrangères.  Le  libérateur 
peut  confier  deux  pot  tpfeuilles  à  la  même  personne.  Chaque 
ininjstie  esî  l'ori^ane  immédiat  du  pouvoir  suj  renie,  et  au- 
cun décret  ne  peut  être  exécuté  sans  sou  autorisation.  U 
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e^t  respon<ablp  ponrl'cxécuiion  «le  se^  devoirs.  En  cas  d'in- 
disposition ,  d•ab^en^e  ou  «le  mort  du  président  dn  l'Élat,  le 
président  du  Conseil  <les  ministres  sera  cli.irj;é  du  f;ouver- 
nempnt,etil  doit  sur-lc-clianip  ronvocjuer  l'as.vendjlée  na- 
tion.de.  flans  un  délai  qui  ne  peut  excéder  cent  cinquante 
jours  (C  iap.  2.) 

Conseil  d'État.  U  est  composé  du  président  du  Conseil 
des  ministres  et  des  serrétaires  d'El.it,  et  au  moins  d'un 
conseiller  pour  chacun  des  départements  de  la  république. 
Le  président  du  Conseil  des  mmistres  peut  remplacer  le  li- 
bérateur comme  président  du  Conseil.  Les  fondions  du  Con- 
seil d'État  consistent,  à  préparer  les  décrets  et  les  règle- 
ments; :\  faire  un  rapport  au  gouvernement,  dans  le  cas 
de  déclaration  de  guerre,  de  prérnninaires  de  paix  ou  de 
ratification  de  traités  avec  les  autres  nations;  3".  à  faire  un 
rapport  sur  la  capacité  et  le  mérite  dciî  candidats  aux  em- 
plois de  préfets,  de  gouverneurs  de  province,  de  juives  et  de 
con^ieillers  aux  divers  tribun  tux  .  d'arclievéques  ,  devêques, 
de  dignités  canonicales  er  de  places  dans  les  églises  cathé- 
drales ou  métropoliJaines.  (Cliap.  3.) 

De  i'orqnniôafion  et  de  L'administration  du  territoire  de 
la  répiibli'jue.  Le  territoire  est  divisé  en  préfectures.  Les 
préfets  sont  les  chefs  poIiii(pies  supérieurs  de  leurs  départe- 
ments tespectifs  el  les  agents  immédiats  du  chef  <le  l'Éiat. 
Leurs  fonctions  et  leurs  devoirs  sont  les  mêmes  que  ceux  des 
intendants.  Les  intemlances  sont  supprimées.  Chaque  pro- 
vince est  administrée  par  un  gouverneur  dont  les  fonctions 
Cl  les  devoirs  sont  déterminés  par  les  lois  et  par  un  décret 
spet  iai  ^Lhap.  4  ) 

De  L'administration  de  la  justice.  La  justice  sera  admi- 
nistrée nar  une  Cour  supiême,  des  Cours  d'appel  et  des 
jui'es  de  première  instance,  des  tribunaux  decotnmerce, 
des  Cours  de  l'amirauté  et  «les  tribunaux  militaires.  (Cii.  5.) 
•   Dispositions  générales.  Tous  les  Colombiens  sont  égaux 
devant  la  loi,  et  cunséquemment  admissibles  à  tous  les  em- 
plois ecclésiasli(|ueî<  et  militaires.  Personne  ne  sera  arrêté, 
excepté  dans  les  cas  déterminés  par  les  lois  et  sur  une  eu- 
quête  préliminaire  du  fait  ou  un  onlrc  écrit  de  l'autorité 
compétente,  l/infamle  attachée  à  un  chàiiment  ne  s'étendra 
jaunis  à  d'autres  indivitlus  qu'au  criminel.  Tout  citoyen  a  le 
droit  de  publier  ses  opinions  et  de  les  faire  imprimer  sans 
aucune  censure  préalable.  Toute  espèce  de  propriété  est  in- 


violable,  eHaMriôn  ne  pourra  s'en  effectuer  ^^âÊmêWMt 
uêcemté  arsente,  exigée  par  le  bien  publiée!  mofcnnMif. 
une  juste  irideuinitié.  Lvt  Colombiens  ptnTfnt  rttPTCr  toale^ 

branche  d'industrie ,  excepté  dans  les  cas  prévus  par  les  lois 
et  pour  des  avantages  publics.  Les  Colombiens  ont  le  droit 
de  pétition,  conformément  aux  règlements  sur  ce  sujet.  La 
religion  catholique,  apostolique,  étai.t  celle  du  pays;  elle 
sera^  maintenue  et  protégée  par  le  gouvernement.  —  Donné 
au  palais  du  gouvernement ,  à  Bogota  ,  le  27  août  1828.  Signé  ^ 
Simon  Bolivar  5  par  le  libérateur,  président  de  la  répuoli- 
que,  José-Maria  hestrépo,  ministre  de  Fintérieur 3  StanL«ilas 
Verçara,  ninislie deK«iGiira [étrangères j  KaphaelUrda^^ta, 
nrinifl]^  de  la  guerre,  et  Nicolas  M.  Tanco,  ministre 
fiiiances. 

Qmgj^iration  à  Bogota,  Dans  la  nuit  du  26  septembre, 
une  conspiration  éclata  à  Bogota,  dans  le  but  de  cnanger  le 
gouvernement,  après  avoir  tué  Bolivar.  Les  conspirateurs 
aiaient  gAgnté  la  brigade  d'artillerie  de  la  garni>on ,  oui 
commence  par  faire  lassant  du  palais.  La  garde  est  taillée 
en  pièces,  et  les  assaillants  ayant  pénétré  jusqu'à  la  cliambre 
à  coucher  du  président,  celui-ri,  qui  n'avait  auruii  moyen  de 
résistance,  saute  par  un  balcondansia  rue,  traverse  une  partie 
de  la  ville  et  se  réfugie  sous  un  pont  sur  lequel  rartiiierie 
passa  criant  :  Meure  le  tiran  Bolivar  ;  mais  bientôt  ayant 
rallié  quelques  troupes,  il  marche  contre  les  révoltés  et  les 
met  eu  déroute.  Les  généraux  Santander  et  PadiHa  furent 
impliquas  dans  cette  a&ire.  Bo!i%*ar  fit  distribuer  ao,ooo  fr. 
au  corps  qui  avait  défendu  le  palais,  et  donna  au  comman- 
dant le  grade  de  colonel.  Le  même  jour,  il  publié  un  décret 
pour  mettre  en  vigueur  l'anltorîté  aue  lui  a  conférée  le  vom 
national  dans  toute  Tex  tension  que  les  circonstances  rendent 
nécessaires.  Un  autre  décret  suspendit  celui  du  S  eo6l|  qui 
limitait  les  forces  militaires  à  neuf  mille  neuf  cent  quatre* 
TÀngts  hommes,  pour  en  porter  le  nombre  à  quarante  mille. 

1828.  Convocation  et  dissolution  de  ialConuentiam  dlO^ 
cana.  La  Convention  nationale  d'Ocana ,  convoquée  pour  le 
2  mars  1828,  se  réunit  le  9  avril  suivant,  au  nomore  de 
soixante-quatre  membres.  La  Commission  nommée  par  le 
congrès  pour  décider  s'il  ctait  née  essaire  de  réformer  la  cons- 
titution ,  s'étant  déclarée  pour  Ta^lirmative,  une  grande  di- 
vision éclata  dans  rassemblée.  Les  uns,  connus  sous  le  nom 
de Jédéralistcs  et  suivant  l'influence  de  Santander,  voulaient 
une  constitution  purement  et  simplement  semblable  à  celle 
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des  Etats-Unis.  Les  autres,  appelés  unitaires ,  adoptant  le 
plan  de  Bolivar,  demandaient  un  sistèine  qui  accordât  plus 
d'extension  au  pouvoir  exécutif  5  ces  derniers  s'nppuyaient 
sur  l'ignorance  politique  de  la  plupart  des  liahiiants  ,  le 
défaut  d'union  entre  les  déparienienis,  les  menaces  de  l'Es- 
pafjne,  les  contestations  avec  le  Pérou  ;  ils  fesnient  lessortir 
la  différence  de  la  situation  actuelle  de  la  Colombie  avec 
celle  des  Etals-Unis,  à  l'époque  de  leur  émancipation. 
-Après  plusieurs  semaines  de  discussions  orai^euses  ,  une  ving- 
taine de  membres  jugèrent  A  propos  de  se  retirer;  et  l'as- 
semblée, ne  se  trouvant  plus  en  nombre  suffisant,  sépara 
■san.s  rien  décider,  le  12  juin  1828. 

Les  députés  dissidents  publièrent  l'exposé  de?;  motifs  qui 
les  avaient  déterminés  à  quitter  l'assemblée.  ]\ous  en  cite- 
ron:>  les  passages  les  plus  remarquables  ;    •  »  .'u 

a  Pendant  le  cours,  «  disaient-ils,  «  des  années  1822,  182.3 
.et  1824,  une  suite  continuelle  de  succès  et  l'exeicice  de 
pouvoirs  extraordinaires  accordés  au  gouvernement  par  la 
constitution  des  lois  contribuèrent  puis.sammeiU  à  former 
l'esprit  national.  Le  calme  qui  suivit  la  suspe}).<ion  des 
hostilités,  l'année  suivante,  offrit  l'occasion  d'apporter  des 
améliorations  et  des  réfoimes  dans  nos  institutions,  qui 
avaient  souffert  dss  dissensions  politiques  et  de  la  turbulente 
assemblée  réunie  à  Valencia  le  3  avril  1826.  La  présence  du 
président  libérateur  ramena  la  confiance  publique  dans  les 
départements  du  nord  -,  à  son  retour  dans  la  capitale  ,  il 
proposa  sa  démission  au  congrès,  qui  la  refusa  à  une  grande 
:  majorité  et  décréta  la  convocation  d'une  grande  Convention 
.qui  se  réunirait  à  Ocana  le  2  mars  1828.  La  minorité  se 
montra  vivement  opposée  à  ces  deux  mesures,  qui  devin- 
rent le  sujet  des  discussions  publiques. 

»  Nous  établissons  comme  une  vérité  incontestable  que  le 
.but  excluNif  du  parti  opposant  était  de  dépriser  le  mérite 
, éclatant  du  libérateur,  de  le  forcer  .1  résigner  son  autorité 
;  et  de  le  placer  dans  une  situation  dans  la(|ue]lc  il  ne  pour- 
.  rait  plus  rendre  aucun  service  à  la  république,  ou  de  le  faire 
passer  pour  un  tiran  aux  icux  du  monde.  C  est  dans  cette 
^  intention  que  lut  élaboré  un  projet  de  constitution  qui  lais- 
,  sait  le  pouvoir  exécutif  sans  for«  c  et  sans  moyens,  et  dont 
.  l'adoption  aurait  plongé  la  nation  dans  les  dé.sordies  et  les 
.  horreurs  d'une  guerre  civile.  Favorisés  par  le  résultat  des 
-élections,  les  meneurs  manifestèrent  leurs  intentions  lors 
de  la  réunion  de  la  junte  préparatoire  de  la  grande  Conven- 
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ûuii  |  dans  la  nuit  du  17  mar«i.  Le.diiecteur  Soto  coinrou* 
alquii  «nfdéfideheidu  génÀâlPaillll» ,  qui  éankik  'Mt^à^ 
|r««bleii,^de  jCairtagéna  t  d'an  complot  ayant  pour^èitSle 
disff^Mldre  ta  grahde  (k>Bventioiiji»r  la  force ,  ei  delHbcnr- 
vcniian  du  uiéine  g^nvral  Padilta*  qui ,  malgré  qùll  ifèl  i 
SoufTi  il*  (le  la  prépondérance  du  parti  iavorableà  la  tif^aUBie, 
a'4^i|  iMisà  la  tru  (ks  amia  des lou et  de  la  repréKemafion. 
afin  de  rciablir,  l'ordre  j  enfin  on  ajoutait  que  le  général 
Montilla,  inHiiencé  par  le  libérateur,  était  à  la  léte  desagi- 
taieuis  ^[ui  vnnlnient  renverser  la  réptib!îf|tif>  r:  ;  Ji.iblir  .sur 
Si's  r  uines  le  trône  du  tle-potîs"!ne.  D.uis  c^nte  (  ii  constance  , 
le  (liierh'in  leprésetiUi  U  ^énéial  l*.i(iilL<  comme  dii^ne  de 
la  couliciucr  et  delà  E^Kjtiiude  n>itiuii.i  le  .  et  il  proposa  de 
lui  voler  de^  i  eéiicrt  imeiils  pour  .sa  londuiu*  .mx  5  ,  6  et  7 
mars,  et  pour  les  services  cju  il  avait  rentius  à  b  Convention. 
Celte  nmtion  ayant  été  appuyée  par  le  général  Santander  et 
aiiUes ,  le  dtivctiriir  déclara  que  Fadilla  méritait  dti  actions 
.de.  grâces,  étemellca  en  nés  différentes  qualités  de  déptité, 
de  général  et  de  vice  -ppé»ident  de  la  république.  » 

Swlidans  rexpoîfé  des  moiiCs  le  réat  des  inoyen.*i  em- 
p^pyés  par  ie.directenr  et  ses  paitis.ms  y^our  exclure  de  la 
Cohvcnhon  ious  ceui  qui  ne  t^'uniraicnt  point  à  ettx. 
Aiin  de  mieux  réussir  dans  leurs  desseins ,  its  ont  repré- 
senté le  premier  citoyen  de  la  Colombie,  le  président  libé- 
rateur, coiniiip  le  \i\\\<  dangereux  ob^^tacle  à  l,i  liberté,  et  le 
plus  fornrid.ible  entiemi  de  son  pays  cj-.i  il  vent  n[)priiiier. 
Les  ex  jto^cints  pri'tendeiiL  rjuc  les  présidentiel  serj  éf  nire^ 
de  la  Convfuilnri  .  a  l'exception  d'Aranzfîra  .  ont  tous  élu 
élus  par  l  inf]nrn(e  de  ce  puli  ,  eL  di»  enlicjit  dans  des  dé- 
tails sur  la  uianicic  de  procéder  de  l'assemblée,  la  Com- 
mission chargée  d'ét<ibiir  les  bases  de  la  réformation  et  sur 
les  mollis  qui  les.ont  déterminés  à  se  retii'ei'. 

tu  concluent  ainsi  :  «  D  après  tout  ce  qui  précède,  il  ré-» 
soltf  que  notre  présence  diin<  une  pareille  assemblée  serait 
injurieuse  pour  nos  commettants ,  offrirait  à  nos  adversaires 
les  moyens  de  triompher,  et  deviendrait  la  cause  indirecte 
4e  la  ruine  de  notre  patrie.  Dans  des  tems  meîHenrs , 
quand  la  vérité  se  placera  au-de%.sus  des  passions  et>  que  les 
intérêts  de  la  république  seront^  découvert ,  alors  on  pourra 
entreprendra;  l'fHuvre  de  la  réforme  ronsiiiniioiineîle.  Jns- 
que-î;\  ,  eonliiiuons  à  vivre  som?»  les  îfîrs  en  vi^^ueur,  et  que 
le  lihi'r.ueur  |)ki  é  à  la  têle  ilu  j;ou vei  nenirnt .  jouissant  de 
I4  conûaucc  de  la  nation ,  préserve  la  république  des  mau^ 
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auxquels  elle  est  expose'e  par  les  menées  des  factîeiu  et iet 
pièges  d'un  eooéÉHrMWi  ^  , 

^  Api ès  la dîsséWMèilNf  làtrdiii^è|iadii iTOcana,  leS  monta- 
«ililësde  lU>gQlJ<;  ûirtàgÉf»»,  Çif«as  et  de  plusieurs  aufrés 
▼îlles,  craîgiiàttt  r«ii«rffie<ïirirl^uvait  résulter  de  cet  événe> 
ipplièrcntBoUwde  restera  la  lêledu gouvernement, 
enlit't  fet,  le  27  août,  rendit  un  décret  organique, 
:  un  Conseil  des.  ministres ,  dont  le  président 
sera'celui  de  la  république ,  en  cas  de  nialndie,  d'ah^eme  ou 
de  mort duiUlipeor 5  2».  «n Conseil  d'Etat,  couiposc  au 
Bièinsd'un  conseiller  pour  chaque  département,  po«u  pré- 
parer Ifs  lois,  règlements,  etc. 5  3".  une  administration  dé- 
partemfiitei»)  4^^*  un  ordre  judiciaire. 

vMiiÉW^-^VOqua  en  même  tems  ,  pour  le  2  janvier 
i8''5o  un  nouveau  congrès  ou  Convention  nationale  ,  pour 
ttbim  ^institution  de  la  Colombie.  Les  commissaires 
auxquels  ce  travail  est  confié  sont  :  les  t;énéraux  livucno 
Mendez  et  .S^lon ,  M.  Pédro  Gual,  ancien  secrétaire  d'Etat, 
èlM.  Aranilo  ,  célèbre  jurisconsulte.  Voici  leur  nianileste  : 

"V  i«.  Attendu  que  l'instabilité  de  nos  institiuions  piovient 
de  la  fiiblcsse  de  la  consiitution  ^)oruique  de  la  république, 
et  que  des  circonstances  particulières  exigent  souvent  que  le 
couvernement  soit  investi  de  pouvoirs  extraordinaires,  il  est 


la  consutulion  et  les  lois  ne  ta  pm>  icgc.c  « -^.i^*  ^« 
inainl^^ant  la  toi  luc  du  gouyeruement  représentatif  popu. 

Jai  re  ï  •    •    ?  » •  •  • 

,.  2'^  Attendu  que  le  court  espace  aetéihs  pour  lequel 
les  hauts  officiers  de  l'État  sont  npiumés  a  produit  de  Hn. 
certitude  sur  la  nature  des  lois  à  rendre,  n  a  pas  permis  d  f- 
tabUr  un  sistèine  uniforme  de  légisUtîon  et. a  empêché  les 
fonctionnaires  publics  de  s'occuper  avecsplii  du  yerfrotibàf 
nement  des  règlements  utiles,  U  est  tiéceîsaire  que l«i  foilj. 
ns  de  ces  hauts  oCficiers  de  FÉtat  «oient  d'une  plus  longue 
rée  qu  elles  ne  l'ont  ëté  jusqu'à  ce  jour  5  , 
»       Attendu  qu'il  est  manifeste  que  la  liberté  de  la 
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léglt-  [).n  la  loi  .  afin  cjue  jamais  il  ne  puisse  devenir  uu 
movou  cl  oilenseîi  ni  î>ei  vir  à  l'esprit  de  parti; 

a  4\  Four  faciliter  l'émigration  des  étrangers  dans  notre 
pays ,  de  manière  à  ce  qu'en  inêuie  tcnis  cjue  Ja  popul.  tion 
en  ^era  auguiennée,  1  agriculture ,  le  couimerce  et  les  ai  m 
on  MHeBt  auu^lioràf,  il  ïani  adopter  des  «ickures  qui  encoM.' 
xi|eDlle»éinigraot«  à  7eosr  s'établir  dans  la  Cdouilu^ySiatt 
qtTils  aient  rien  à  craindre  poor  le  libre  exercice  de  leiur 
i«ligioa;  ' 

»  Les  revenu  da  gouvernement  seront  soos  la  respoB- 
sabilîté  de  l  admini^tratioii  seule,  qui  poonpoîraà  toutes  Isa 
dépensai  de  la  nation  sans  avoir  recours  à  des  tai€s; 

»  6^.  La  sûreté  des  personnes  et  des  propriétÀ  sera  ga<- 
i^antie ,  et  toute  violation  de  la  coostitntioo  el  des  lob  sera 
jfévèretnent  punie. 

Août  1828.  Manifesle  publié  par  le  ^^owemement  de 
Colombia  pourfmre  connaître  les  owtijs  €/ui  t'ont  Jortê  di 
faire  la  guerre  à  celui  du  Pérou.  Il  n'est  p.i$  besoin  de  rap- 
peler les  services  des  Culombicus  pour  établir,  par  le  secouiif 
de  leurs  armes  y  l'indépendance  du  l^érou.  Le  premier'con- 
^ès  de  cet  État  exprima  ia  profonde  reconnaiss-mce  de  notre 
intervention,  et  Tiniplora  de  nouveau,  afin  de  délivrer  U 
pays  de  l'anarchie  où  il  se  frouvait  par  les  intrigues  d'une 
faction  qui  avait  usurpe  le  pouvoir.  La  Colombie  y  consen- 
tit et  envoya  une  division  auxiliaire  pour  rétablir  ia  tran- 
quillité publique.  Oubliant  ces  bienfaits,  le  gouvernement 
péruvien  encouragea  ces  troupes  à  la  re'vohc  et  à  déposer 
leur  commandant.  Profitant  ensuite  de  ces  dcsoidrcs,  il 
conçut  le  projet  li'enlever  â  la  Colombie  ses  trois  dé|)arie- 
ments  du  sud  et  d'employer  à  ce  projet  ses  propres  troupes. 
On  organisa  en  secret  1  expédition ,  et  àfin  de  cacher  son 
embarquement,  le  port  de  Callao  fut  fermé.  Auprès  avoir  dié^ 
barqué  à  Gttavaquil  une  partie  de  ia  division ,  les  bâdments 
de  guerre  et  de  transport  restèrent  quelques  joors  en  vue  dé 
ce  port  pour  attendre  ie  résultât  de  cette  entreprise ,  qui  à 
complètement  manqué. 

Contre  le  droit  des  genS;  le  représentant  de  la  Colombie . 
qtti  avait  protesté  coutre  ces  mesures  hostiles  ,  a  été  arrêté 
et  emprisonné  et  ensuite  cliassé  de  la  république. 

Les  traîtres  colombiens ,  qui  avaient  troublé  l'ordre  dans 
le  département  du  sud  et  qui  se  réfugièrent  au  Pérou,  y  ont 
élM  aeoueillûi  coaum  amis ,  tandis  (|ue  ceux  des  officiers  quj 
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mAm  téM  AVigir  «oàtre  leur  pays  «tt  é<ë  lionteascneni. 
chassés* 

tîti  Méer  colombien ,  porteur  des  dépêches  a  Bolivia  . 
ittrèté  dans  nn  port  du  Pérou  et  forcé  de  se  rendre  a  Callao, 
jeu  à  la  mer  les  dépêches  qu'on  voulut  lui  enlever,  «t  il  fud 
incarcéré  long-tems  à  Lima. 

Unaîdc-de-camp  du  vice-président  delà  Colombie,  en- 
Toyé  pour  présenter  au  président  de  Bolivia  Tépée  qai  lui 
avait  elé  décernée  par  le  congrès ,  fut  aussi  détenu  au  Callao 
et  ensuite  obligé  de  s'arrêter  à  Lima,  et  y  laissa  et  lépee  et 
les  lettre»  dont  il  était  porteur. 

ifôlirrîssant  encore  Vespoir  de  pouvoir  enlever  une  por- 
tion du  territoire  de  la  Colombie,  le  gouvernement  du  Pé- 
rou s'occupa  de  la  formation  d'un  corps  d  armée  Sttr  leS 
frontières  tandis  qu'il  envoyait  son  ministre  aupjr^  de  son' 
eouverneinent  pour  lui  donner  satisfaction  pour  les  iA|ine9 
dont  il  pouvait  se  plaindre,  mais  sans  ponvoiryni  inslmt- 
lions  suffisans.  Il  décWa  même  qttll en  manquait  concemaot 
le  rembèar^Aicnt  de  la  dette  contractée  pour  fournitures, 
ainsi  qu'au  sdiet  de  la  resûtoUon  de  la  province  de  Jaen  et 
d'une  portion  de  Mainas,  et  il  désavoua  la  convention  d  a- 
p^ès  la^delle  le  Pérou  s'ôngageait  de  tenir  au  complet  le 
corps  des  troupes  colombiennes. 

En  même  tems,  le  gouvernement  du  Pérou  refusa  passage 
sur  une  parUe  de  son  territoire  aux  troupes  colombiennes 
pour  retourner  de  Bolivia  dans  leur  pays,  à  ces  mêmes  sol- 
dats qui  avaient  combattu  pour  son  indépendance.  A  ce 
refus  et  à  la  séduction  préalable  des  soldats  doit  être  attri- 
bué le  malheureux  mouvement  qui  eut  lieu  à  La  Paz  le  a5 
décembre  dernier,  et  dont  le  f^ouvernement  péruvien  témoi- 
gna sa  joie  dans  une  pièce  ofliciel  le. 

Maintenant  uni  avec  la  Colombie  par  lesHens  de  l'amitié, 
ce  même  gouvernement ,  sans  déclaration  de  guerre,  envaUit 
l'État  de  Bolivia .  adresse  par  son  général  une  proelaniatton 
aux  troupes  colombiennes  pour  les  sédmre,  dépêche  une 
escadre  pour  bloquer  le  port  de  Gnayaquil,  et  fiiit  marclier 
sous  les  ordres  de  !^  préident  une  armée  contre  la  Colotn- 
bie  Déià  même  un  détachement  est  arrive  dan»  son  terril- 
toïrei  la  tiHe  de  Zapo«iilK>,  oà  il  a  déployé  ses  drapeaux. 

Ainsi  la  gueÉÉ*  que  la  CotbndMe  a  voulu  empêcher  est 
déiSitt^  ibéVil^Mè.  Elle  ne  se  plaint  point  des  Péruviens, 
mais  de  son  gouvernement ,  contre  lequel  seulement  #10  fia 
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mai«iier.  Son  plus  grand  désir  est  de  voir  1a  'pauL  réUblie 

ausiSÎtÂt  qu  eiie  pourra  le  faire  avec  honneur.  <^:>>r .  i 
DanH  le  manifeste  que  le  gouyernement  pémiiitftkt^Mlblia 
deiion  eôté .  on  lisait  <|ue ,  dès  le  coinmencfoieBi  d^  ta  fdvo* 
lahèn»  le  Pérou  avait  t-poiiisc  in  cause  delà  ColomljiM  et 
avait  contribue  à  von  indépendcince.  en  envo^m,  j^^j^oii 
aide  nne  forle  division  avant  la  bildillL'  de  Pirhincba^  "f^^f 
par  un  principe  de  réciprocité ,  la  Colombie  avait  rourni  un 
corpnde  troupes  en  iSi  j  -,  mais  qu'a])i  è>i  l^^  victoire  d'Aya» 
cttcfao,  Bolivar,  nommé  dictateur  par  rà^mbléc,  impcnKa 
une  constitution  et  gouverna  en  monarque  absolu*  Le^jonn* 
grès  de  iSi  >  ue  voulait  plus  d'une  armée  Colombie 
commeanxili  tire  ,  mais  seulement  le  séjour  de  .son  p;éMéral, 
dans  l'espoir  (ju'il  elabllrait  un  sistènie  ronjpi>rme  À  là  ft>iis- 
tilution.  Bolivar  n'uirait  donc  pas  dii  laisser  «es  soldats, 
lorsqu'il  fut  rnnpeié  dans  son  pays  par  ranarcliie  qui  y  lé* 
j*nait.  CvH  tminips  sp  «soulevèrent  contre  leurs  cliels,  sans, 
être  ni  srdiiits  m  ('iK()urni;t''s  par  lePrtotî^  et,  lorsqu'elle^ 
li'li  1  fi  eut ,  le^  \  ai>M\!U\  (jin  îps  trnnspoî  trrent  Cuaya* 
qui!  euicnt  ortlie  de  s eloiijuer  de  la  côte,  au&âtô^ le  dé- 
La  1  qut!nit  àit  npure. 

Lt's  rédacteurs  du  jnauifeste  ])r('tendaient  qu'on  n'avait 
ordonne'  nu  s^t'iH'rnl  Siu  re  el  à  1  i^ent  Arine'ro  de  quitter  le 
terrilonc  i\ne  (ju'ils  ('herrliaicui  à  dtMncîipr  les  dépar- 

tf^menfs  iiu  i  îdion.iiix  du  IN-i  ou  poui- se  ro:i <!  Uu^r  f n  rt'pîi-- 
bhque  j  ils  tloiunieiil  aussi  dc>  r\[dKations  sur  1  imputation 
d'avoir  vh>U'  le  droit  des  i!;ens  tl  idn  \:\  personne  de^  deu^c  of- 
ficiers coiouibiens  envoyéi»  en  mission  aup«es  de  la  rii|j»u- 
biique. 

tn(i"i  ^'1  uement  pciuvim  n'nvait  as^rnihlé  des 

troupes  sur  >es  Ironlières  qu'en  raison  des  mauvaises  dispo* 
suions  de  Bolivar  à  son  égard,  et  en  tnémt^  (ein<  il  avait  en 
voyé  un  agent  diplomatique  pour  le  maintien  delà  paix, 
qui  n'a  été  ii  uublée  qtie  par  des  prétentions  inadmissibles 
de  la  part  du  gouvernement  colombien. 

Quant  au  passai^e  des  troupes  sur  le  territoire  péruvien 
detuaitdépar  le  président  de  Bolivia,  elles  out  eu  la  permis-- 
sion  de  s'embarquer  à  Ai  ira. 

Ce  manifeste  se  teiininait  lu  nfîirmant  que  le  Pérou  n'avait 
commence  les  bostiliu que  pour  maintenir  son  intégrité  et 
son  iiîtlépendance,  et  qn  i!  ne  refusait  pns  dVntrer  en  négocia- 
tion pour  l'établir  la  paix  et  la  bonne  iuteibgeuce. 
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1 828  >  a4  .  dp^mbre-  Qé$pf:$^^^f^iaili(^,aux  élection  v  des 
membres  du  €Oti§^JkM  convoqué  pour  Je. ^  /^^i^iT  4^<>.  Les 
députés  seront  noini|^  cj^iis  toutes  les  provincès , ,  daiu».  la 
pioportion  (1*1111  pour  ([unr.iiite  tidlio  liabitatits ,  et  il  y  aura 
un  déjiuté  en  p  us  dans  ct'Iîc^où  la  liactioii  i!e  .)opulation 
excédera  vinij;t  mille.  (Mia<pie  pi  (j\  ince  a  le  di oit  cie  noininer 
un  député,  (jnel  (pie  soit  le  nonibiede  ses  Ijabit.tnls.  On  se 
*:er  ira  du  ret  en>ement  fut  poiii  les  éiet  lions  de  182",  qui 
a  donné  •j,4()2,oSo  individu>  ,  3j  provinces,  G7  di'puies. 
Les  deux  tiers  des  ineinbres  présents  suilii ont  pourfoi  tner 
le  t'on^ré^.' Aucun  citoyeii  né  iior>  de  la  Colombie  ne  peut 
êtr^  ndinm^'^dépuié  s'il  ne  justifie  d  un.p  résidence  de  Uujt 
ahn^  eiti^iln  Tond^  de  dU  mille  pésos  ^1).  '  , 

1829.  Gurrre.  entrp  la  Colomàiç^  Je  Pérou.  BataUle  de 
Tarqi$p^^j^raf^é  pr{l^^n0^e.  Le  ai  jaQvier,  le  général  An- 
ton ip:i|o8é4*f|§|icre,  eik  vertu  des  ordres  du  pré>ideut  libé- 
ia:eur(datds  du  a<i  octpWje, précédent),  partit  jiour  p.reii4fi| 
le  roiiiMiandement  de  l'armée  du  iSud.  Le  27.  il^aijlfi^^ 
Cuepç;a ,  f>à géoéral  Fiorez  avait  réuni  les  difrén|lil^,c|^i||f 
de;  ti*op|^y  j^i;u|^nt  eiisembie  trois  mil)e  liuii  cen|5 
.sins  et  six  cents  cavaliers;  et,  le  lendeittaÎD  a8t  le^iouve i|| 
générd  eu  rbef  fut  reconnu  p  ir  les  principaux  ofliciers.  Il  ve 
mil  aussitôt  en  m  it  (  lie  conlic  r.n  iMt'e  pénivif-nne.  qui  ocru- 
piit  la  pioviiued»'  Lf)ja  et  et. ni  é(  iieloiinée  jusipi'à  ISabon, 
à  ireiy.i'  lieues  <le  Cueiiça.  Cetle  aimée,  (pii  av  iit  envahi  les 
lionlicres  de  la  l.olonibie  vers  l.i  mi-novembi  e .  comptait 
quatre  mille  cinq  cents  liotnmes  et  reçut  en  janvier  un  ren« 
fort  de  trois  mille  deux  cents  soldats  tirés  des  départements 
du  sud  du  Pérou. *    .  ^  ,  :^ 

Xfis  ColonibteiM  s'ayatirèrent  sur  N  «bon  par  le»  routes 
CpjMbç  t^V*^^  Jun«^  à  leur,  approcUç  f  )es  eune^nis  se  replier 
rf>^t(^sur  Ona,  et  de  lè  .iiUr-  S»raguro,  pu^tiçfi  re^^ràée 
comme  iuex|^l^pitible.  Dans  cette  maji'çlie,  Uf^^^^^fffie  escar-< 
W  A^lWî  »'eiM59««^,  danstlanuelle  le»  Hj^yh^mmS^ 
savaiUage.  .-j^j  ^j^^    ^  •         f,^  „  fiV-         m  i 

;jH\*iW*?*^^Pir'V''  28  |anyjef,-,le^ç^éra|  Lani^,,  pr^sidk^t;^ 
Pérou  et  connnandant  en  r.liel  raruiéo  d'in,va.^ion ,,pt ç^fy^ 
naître  (pi  il  (  lait  ruitcn  isé  à  entrer  eu  urrangenient  concer- 
nant le-  dilléiends  entre  les  deux  pays-  en  conséquenc'* ,  le 
général  Flo:(V,  et  hî  colonel  0  Léirv  bn'^'n^ ^e^vq^^^^pif^'ii^ 
c^^i^rter  avec  les  comniisïiaires  uci  uviens.        ,.^;^|  jnorti 
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cbapa.  U  gébtfhil  Sucré  «Él^  ^tl^  aiflibètî^, 

datce  du  14  décemhirè,  ififl  Venga|eÉtt  â  né  pas  risquer  nne 
bataille  contre  des  forces  supérieures  éri'4fltCttiiréim  renfoit 
êe.  troupes  alors  occupées  à  pacifier  Pàsto. 

Les  négociations  contînnèrent  jusqu'au  12  et  cessèrent 
anssitôt  qu'on  apprit  qu'un  détacliement  péruvien  avait  dé- 
truit riiôpitnl  dt'Cuença,  malgré  une  vive  résistance  de  Ift 
part  des  convalescents,  soutenus  par  Tin  tendant-général*  , 

Le  i4,  le  général  colombien  marcha  sur  Nabon  et  arn^ 
le  16  i  JiiOM.  T.e  plan  du  i^énéraî  péruvien  était  d'entrer  en 
communication  aver  les  forces  qui  étaient  à  Guayaquil  et 
avec  les  niéconlents  du  il('parienient  de  l'Kcuador  et  de  Pasto. 
en  même  tenus  aue  pir  <a  position  il  pouvait  donner  ou  re- 
fuser une  bataille,  étant  maître  des  ponts  de  Ri>caï  et  d'A~ 
dMabakîllSa.  Le  commandant  en  chef  colombien ,  voulant 
àfeMérfier  iëà  ifièÉfvements ,  résolut  d'occuper  la  plaine  de 
Tarqoi,  et,  fé  18,  il  porta  s0ii  èhartier-général  a  Guagua- 
TkHtdt.  Le  2\,  lies  Périifîens  s^etit  ciMiceiitHb  t 
Plemando  éî  poassiient  des  reeoniuiîssances  jusqui  VmâL 
i  tttie  lielie  de  CiMBÇa.  * 

Le  général  Sucre  résolut  alors  de  livrer  Imuilb ,  et,  te  'ày\ 
il  arriva  i  la  tête  de  troij*  mille  six  cents  hommes  efl^ctifs  à 
trois  lieues  de  Portetc  de  Tatqui,  éminence  très-élevée, 
défendue  d'un  côté  par  un  ravin  et  de  l'autre  par  un  boit 
épais.  Malgré  ces  obstacles .  les  Colombiens  parvinrent  au 
pied  de  la  position,  et,  après  un  combat  de  deux  heures, 
ils  remportèrent  une  victoire  complète.  Les  Péruviens  eu- 
rent plus  de  deux  mille  cincj  cents  tués ,  blessés  ou  dispersés, 
et  perdirent  presque  toutes  leurs  munitions  ;  quinze  cents 
restèrent  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Ain<i,  de  huit  mille 
qtutre  cfenttthbmmesqm  «raient  envahi  le  territoire  colom> 
ma ,  dèot  Itoille  cib^  cents  sealemiéBt  ie  retirèrent  par  Gi- 
ron et  attends  Undiscipline  et  le  découragement ,  on  pèàt 
supposer  qu'il  n'en  resta  pas  plus  d'an  millier  en  corps,  après 
nne  campagne  de  trente  jom.  La  pertè  des  ColoÉintoii  ne 
s'éleva  qu'à  cent  cinquantenaire  tués  et  deux  cent:^'filessés. 

iirprèscet  événement,  te  généra)  Sucre,  en  confoMnii^'dè 
ses  instructions ,  fit  proposer  dèi  conditions  de  pabt  iit^l^ 
néral  Lamar,  d'nprès  les  bases  posées  à  Onn  au  commencé^ 
ment  de  février.  Le  général  Florez  et  le  colonel  0*Leary  se 
réunirent  aux  généraux  péruviens  Gamarra  et  Orgébozo , 
qui  trouvèrent  d'abord  les  propositions  trop  dures ,  mais 
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.  finirent  ensuite  par  le^  accepter  et  sigaèreot le  traité  de  paix 

'  pr^tiininaire  (i). 

Le  iH  avril ,  M.  Btes^on  a  présente  au  gouvernement  co<* 
lomi>ipn  nés  lettres  de  cré.tnce,  en  qualité  de  coiumis^ane 
{cOiiUsioiiOdo)  de  S.  M.  le  loi  de  France.  Le  pré«itient  dit 
CoumîI  ,  en  1  aJb^mre  dn  liWraieiiry  félirite  à  crtie  orcanion 
b  riÉ(|Ndblic}ae  âtt»  raklioati  aoUciileit  <|aà  vMil  s'étaMir  entrt 
k  FnMce  d  la  ColtMsIiie  (2). 

«7  fih'ricr.  CSonvciitiMi  e.9Un  la  CaiomàieH  h^Pènm,  êé* 
gméiUeux  fmtrt  après  ht  èaiaiiU  de  Tarp^L  %m  factinMl» 
Mt^Mi  dé  chaque  nation  sur  Itp  Iraotiem  softt'réduHif  à 
troU  mille  hommes.  (Art.  I .) 
I  Doixoomnitssairea  ^mnt  ttommrfs  pMr  établir  là  ligne  de 

I  â^iaiffeation  enire  les  deux  pay»  (art.  2),  ainsi  aue  pour  iil» 
I  gW  le  Daieinent  de  la  dette  que  le  fVhm  deicà  ta  Colombie. 
I        (Art.  a.) 

!  tJb%i4épendaQce  de  la  république  bolÎTÎeoBe  est  MeonnWi 

et  il  est  convenu  que  ni  Tun  ni  l'antre  ne  s'iumiieerft  daiN 
lest  e&ires  de  mn  voistn.  (4rt.  6.)  • 

A  cause  de  la  défiance  mutuelle  qdi  reste  emire  les  àtWL 
puisj^aMet,  elles  ont  décidé  de  a'adresaar  au  gonveratineiit 
des  Etatsi'Unis  comme  médiateur  et  garant  du  trailé.  (Art.  8.) 

La  Colombie  ne  pouvant  jam<iMi  eensentir  à  un  traité  d» 
^gm%  tant  qu'il  y  a  de.s  forces  àiottiles  sur  son  ferriteàre,  il  est 
eouveott  que  l'ai  m»'e  péruvienne  doit  5e  retirer  au  sud  di 
Maeera.,  et,  afindfaplaoir  tous  les  différends,  chaque  parti 
s'engige  dVuroyer  des  plénipotentiaires  pour  cet  ol^t  â 
Guayaquil,  au  mois  de  niai.  £n  même  tems,  il  n*y  aura 
qu'une  faible  garnison  dans  les  villes  frontières.  (Art.  9.) 

Le  gouvernement  du  Pérou  doit  restituer  la  rorvette  Fiit' 
chinca  el  payer  la  somme  t\e  cent  citiquaiite  niillt*  dollars, 
dans  l'espace  d'un  au,  alin  de  s'acquitter  de  la  délie  con* 
tra<ice  par  son  escadre  au  dt^pnrtemeut  d'A^ay  et  Guaya- 
quil ,  ainsi  que  de  ceiie  due  aux  particuliers  à  cause  des 
douiuiages  fjuMs  ont  éprouves.  (Art.  10.) 

L'année  péruvienne  doit  commencer  sa  lelraite  du  terri- 
toire (o)ond>ien,  le  2  mars',  par  le  chemin  de  Luxa,  et 
l'évat  uation  en  .lura  lit  u  le  kO  juin.  (Art.  1 1.) 

Lps  Colond)tf  ns  et  le^  Péruviens  seront  considérés  comuie 
nalits  dans  les  deux  États*.  fArt.  12.^ 


(1)  Gaceta  de  Colombiii  ^  iQa^ril  l8  iç)|  n**.  4<^9- 
(a)  6upUmentu  à  ia  Gaceta     Cuivatkia,  a6  avrii  1^29,  n«.  4io« 

3a. 
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Ce  Iriitë  prëttnmiMfe  doil  être  conndértf  cmmt  prépa- 
ratoire â  une  alliance  définitive  et  perpétuelle  des  deiiMtaif 

contre  toute  inTosiott  étrangère.  (Art.  t^*) 

D'après  nn  dé<  ret  du  général  Sucre,  une  colonne  de  ja«pé 
•«ra  âevée  sur  le  cbamp  de  bataille.  Sur  un  des  c6té«  seront 

inscrits  le*»  noms  des  ri?gi monts derarmée  victorieuse  ;  à  l'op* 
po^e.  rcux  <î(  s  otticiers  génératix  !  sur  1<?  troisième  .  !f»snom$ 
des  nioi  ts  cl  blessés  :  "î  en  (mr  tlu  (.iinp  de  l'cniuMni  sera 
gravé  en  Icltrps  (Vm  <  1/aiiiu.e  j)éruvirnnc  .  forte  <îe  huit 
mil!f»  l.'omiiies  ^  lit  une  luv:^^ion  (l;tns  p.iy:»  di*  st'-.  libt'ia* 
l«ui.s.  et  iul  vaincur  par  quatre  luiile  bravci»  Coiombiens, 
le  27  février  i82()(i). 

Malgré  celte  convention}  l'officiet  pcruvien  commandant 
à  Guayaquil  icfusa  d'évacuer  cetteplace;  et,  le  22  marij,  il 
adi^eata  une  proelanation  aux  liabitants  et  k  la  ^arn^on^ 
annonçant  l'intention  de  rester  encore  quarante-cinq  jonh^ 
avec  les  troupes  sous  ses  ordres ^  pour  attendre  la  déteritii* 
nation  des  cneù  de  son  gouvernement  (a). 

Sur  ces  onlrefaites,  de  nouveaux  cliaiigemeuLs  arrivèrent 
au  Pérou.  Le  6  juin ,  le  général  Lamar  fut  forcé  de  renoncer 
à  la  président  et  au  commandement  en  chef  de  l'armée^  ef 
Se  retira  dans  l'Amérique  c  enlrale.  Le  même  jour,  le  vice- 
prési(?ent ,  cliarîi^é  flu  pouvoii-  «'xériitif,  lésii^na  son  autorité 
devant  ia  miuc  aduiinistrative  de  Liiiin.  \.v  8,  le  iiriK-ral 
Gam:iria  adie^î^a  deux  pro  îamatiojjN  .  l'une  an  jiruple  cl 
l'autre  A  î\n  n!re.  poîir  anuontci  les  c\c  iumenls  sui  venus. 
Ce  i:éi)»  r.'il  hu  (  oiitiiuu'  dans  sou  cunuii^tnU'ineiil ,  et  rrcut 
Vorûn  d  eàitj  cr  tii  communication aver  le  généidUoiouibien. 

Le  j5  juillet,  par  une  convention  préliminaire  signée  à 
Eiujo,  quartier-général  de  Bolivar,  le  département  et  lalbr* 
teresse  de  Guayaqail  sont  mis  à  ta  disposition  du  gouverna 
ment  colombien,  et  des  négociations  sont  ouvertes  pour 
traiter  d'une  pacification  définitive  (3). 

D'après  les  dispositions  du  libérateur  et  les  changements 
arrives  'Jans  le  gouvernement  du  Pérou,  la  paix  ne  peut 
tarder  à  être  conc  lue  entre  les  deux  États.  Maintenant  la  fé- 
licité de  la  Colombie  et  l'affermissement  de  son  ind^ien* 


(l)  El  effrvito  peruann  dt^  ocho  mil  soldados^  hwatUa  la 
fi  erra  de  sus  liberUidor*::i  iJut}  venc'ido  ffor'4ftiatrtymilètw^>idk 

uXU.*londiiu.  .   . 

(•1)  Gnccta  de  Colonibia  ,  'liô  d\ï\\  l8iÇf^  t^**.  4>*^-    ,  j 

.t.  (5)  1*1^  ai,  i  7  *«'«i  *  ^.29  *      4  '  ^'      •  •    ^  •  .     ^  -  5^  '  o-y.  • .  ; 
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danœ  d^ntet  de  la  sagawte  ce  surtoot  àt  l'anioa  éét 
membres  qttî  composeront  la  noavelic  l^gwUtiire  totiToquce 
pour  le  Qommencement  de  i83o. 


NoêbA,  ^a^'e3o*'-LedoDombreaient  qui  précède  esi  edoîqui  a 
éié  publié  récemment  daus  U  Gazelle  officiello.  Mais  leMCrëuire 

d'Elat  au  département  de  l'intitrieur  Hl  observer»  en  présf?ntanl 
au  congrès  l'êlat  de  la  populatioi) ,  «  que,  suivant  ce  document, 
le  uombrc  des  hahiUinU  de  la  Colombie  s  cîevail  a  '•'•SjgySSS  ; 
mais  que  les  intendants  des  déparleineots  avaient  faî|  savoir  quo 
ce  chitTre  ëtdSt  trop  faible,  parce  que  le:»  habitants  craignant  q^e 
ce  leceDScmcnl  n  eût  pour  objei  l«  perception  de  contributions 
4)U  la  levé'^  de  i  Rcrues ,  refusaient  de  se  faire  enregistrer  ». 
D'après  celte  circonstance,  on  peut  évaluer  ce  dénombrement 
a  -i,Hoo,oon  âmes,  non  compris  les  Indiens  indépendants  ou 
sairvages ,  au  nombre  de  3o5,o3S>  • 

On  ucut  conclure  de  ce  qiti  précède  que  ta  population  entière 
de  la  Colombie  s'cicvc  \  3,0')o,<>oo  d'individus. 

L'étal  suivant  donne  le  nonii)re  de  dcpulcs  pour  chaque  pro- 
vince de  la  Colombie  en  raison  de  sa  popui.uion ,  suivant  le 
recensement  opéré* pour  le»  élections  au  conjurés  de  iBiy,  et  en 
vertu  du  décret  du  'i4  décembre  iSsS  (i). 


FEovnrcKS. 


Population. 


Guayana  

Cumana   •  • 

Margarita  »  • 

Baicelona.  

Apure. 

Burinas.  

CAracas  

Carabobo. 

Tni)îUo  i  Blaracabbo. 

Oori) 

Mcrida  

GasandéVe*  

Pamplona  

Socorraw..   

Tunp  

Bo^ou  

Iiiciba*...»  

Mariquita  

Antio^uia 


Ji  rtporUr, 


35,174 

57,595 

21,678 

^'•^ 

080 
6b,  I  ut'> 
i35,o8i 
i8Q,68a 
188,695 
47»»57 

io4,i5î 


1^61,046 


9 

eu 

C 


39 


MOViMCSt» 


Popolatioa. 


Heporî..,. 

Moropos  

Santa<Alaru  

Biohacha ..*••«.•.. 

C.trîiiii'na  

Panama.. ........  l . 

V<*ragua>  >••.•  

Cboro.  •«••••  ^..«a. 

Popay.tn. 

Bu4.*n4vcntura.  ..*... 

P.isto  

Pichineba.» ,  •  •  ;  ^ 
rnbabura.  .  .  .»••«.. 

Chimborazo  

Cuença  

Lu)a 

Jaeii  i  Maina»  ;  • . . . 

Giiaya(|uil.  ...«•.,.. 
Manabi  


1,461 ,046 
40,180 
44,395 
11*9)5 

143,54.') 
66,1 19 
33|9€6 
i7,a5o 

87,519 

i7.68> 

y33,i$a 

59,oaS 
I i5,4ju 

7*i,4'i:i 

34.47« 
ao,ooo 

56,<>38 

17,45.. 


a>4l>if05o 


I 
I 

4 

a 
I 
1 
a 
1 
I 
3 
I 
3 
a 
» 
I 
1 
I 

^1 


(i)  GoMla  de  CQhmbm*  BogoU  »  aa  février  iSi^ 
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Sam  GiioiroftOMt  inToti^i 

Note  B,  p.  7i. Jgnacio  Téjada  ,  ministre  colombktf  t6 
Rome,  lUifçoDlent  de  •«  r^^^ptioo»  levini  à  Floreuce.  Celle  cir* 
coiuUnce  donna  lieu  ii  acf  explications  trës*vives  de  la  part  du 
ministre  Re^ti^no,  qui  déterminèicnl  le  i^^^pe  Léon XII  à  accéder' 
aux  d(*niarides  (Iti  goiivcrnciiieiit  de  l.i  Colombie,  et  à  nommer 
nu\  é\€chés  Nacanlsfle  celte  ri'piihliqiie    Le  19  inillet  i8'i",  on 
cë^él)!  ;i  l'iDSlailaiiori  <le  Ffninrulo  Carcédo  ,  comme  arclie\ êqiie  • 
de  Bogota;  âe  Ramoii  Ignacio  MenJez,  pour  Caracas,  et  de 
Jo»é*Mmrîm  Estmw»,  ëvdque  de  Santa-MarUi»  «n  préttÊiimiitnÊk 
gi  and  nomlire  de  membres  du  dergë  rt  de  fbnislionnaires  puUtes; 
Ltatiment  fut  reçu  par    secrétaire  d'Aaté 

NoU  C,  p.  559.» Au  commèncemcBt  de  la  isolation  (ran* 
caiiet  lliriinda ,  qui  était  alors  en  Rus>ie ,  arriva  lift^ris  où,  par  ^ 
Ta  protecQou  de  Pëliou,  il  obtint  le  |;rade  d'oflîcier-gfjn^Tpl  ijrfl  * 
fut  envoyf^  eu  Champagne  sous  Dumouriez ,  qu'il  accompagna 

ensuite  eîi  Belgique.       septembre  il  c6mmaii«la  eu  cli4-f 

le  corps  d'arnu  (•  de  Fl;<iidre,  en  l'al>.s»"nce  de  ce  gi'iu  r.'il.  Il  mit 
le  siège  devant  Maë'.ttricht  ,  au  couimeucemeiil  du  priiilems 
de  1795,  mais  il  fut  obligé  de  l'abandonner  après  vingt  jours  de 
boqinardeinent ,  k  causede  la  défaire  du  général  Lanoue  ii  Alclra*. 
hoven.  Le  18  mars»  à  Tafia  ire  de  Nerwinde,  Miranda  cunin||Ul- 
dait  l'aile  gaucbe  de  l'^^rmée  de  Dumouriex,  qui  lut  mise  en 
déroute,  et  abandonna  le  ebainp  de  balaille.  Api  es  la  difectioa. 
du  gén<  rai  en  cbef,  il  lut  au  clé  pendant  sa  leltaite,  envoyé 
il  Paris  |>our  y  cire  jugé  et  acquitte  (eu  mai)  par  le  tribiuial  rc* 
votulionnaire,  qui  attribua  la  perle  de  la  bataillé  b  lë  iflthiion 
de  Duiiioiiriez  et  de  s<'s  partisans.  Vers  ta  fin  diT  mSnelSbis'de  ' 
mai,  il  fut incareéié  do  nouveau,  cl  n'obtint  sa  liberté  qu'à  la 
chûte  du  pai ti  <le  la  Montagne.  En  octobre  1796)  Miranda  prit 
pai  ti  pour  la  Convenliftn  contre  les  sections,  lut  encore  arrêté 
le  'iv  de  ce  mois  ei  condurnnt  a  sortir  de  Frnnce.  Etant  parvenu 
à  sérbapper,  il  chercha  a  iaiie  levuir  sa  sentence  par  le  dure- 
toire ,  mais  ses  Hémarcbes  n'eurent  aucun  succès  ;  il  fut  comprit 
ensuite  dans  la  grande  proscription  du  18  fructidor  y  passa  b 
Londres  et  de  la  a  ^ievv-Vi»ik.  , 

Suiv^^nt  Dumouriez,  Miranda  était  un  homme  capable  et  ins* 
Iruit ,  meilleur  I  liédi  icien  qu'aucun  des  aut  rcs  généraux  français, 
mais  p>  u  veisédans  la  pialique,  et  il  lui  a\ ait  été  d'une  graudç 
utilité  dans  ses  campagnes  conlie  les  Prussiens. 

Q'apiès  l'opinion  du  général  lloreau,  la  conduite  de  Miranda 
k^ciiiriiide  |ie  lut  point  le  résultat  de  b  trahison  ni  de  la  lâ- 
cheté. Il  n*avail  pas  été  consulté  sur  le  plan  de  cette  batadle  qui 
fut  entreprise  contre  toutes  les  règles  de  l'art  militaire 

Noie  D,  p  .  376.  —  1812.  liO  colonel  Maeauiajr,  olEcier  d^ 


(1)  Ufter  XXFJi  of  thekistory  ofdun  Ji^meêtfét  Miianda*t 
atttmpt  to  ^tct  a  wfomihn  in  $om  Anmiak 


» 
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l'innée  des  États-Unis,  ayant  donn^  sa  dcm^s^ioa  en  iSi  i,  s'cm- 
barqun  pour  la  ColomSie.  Arrivé  à  Bogota  «rn  m»rs  1812,  it  pro- 
posa à  la  junte  de  celle  ville  de  lever  l'étendard  de  U  révolta 
contre  r£âpagpe;  et  son  projet  n'ayant  pas  été  goûté  du  prési^ 
dent  Antonio  jNai^âo  *  il  se  rendit  dans  le  Popayan',  rétissit  ^ 
sauver  Pailo  et  h  forcer  la  passe  de  Juaoambu.  Il  fut  priii  pnr 
trohiaoB  «t  nus  •  mort  par  Montés  au  mois  d'août  1813. 

Noi9  E,  p.  itg,  14  décembre  1819.  J¥ùetdmatio^  âulntfséf 
itJngasiura,  fil^  W)^ideHt  Bùthmr  fi ^^^^ 

Irlandais  !  v6iis  avez  abandonné  votm  pétrie  pour  suivre 

l'élan  des  sentiments  ;^'('nérciix  qui  dislinguenl  votre  nation  des 
autres  nation^  européennes  ;  ei  mair)ttMiant  la  gloire  de  vous 
compter  au  nombre  des  enfants  adoplifs  de  Vénézuéla,  et  des 
défenseurs  de  ï|n4lbérftrf  .eolo^bio«K. 

Iilaniliie  !  -vos  sacrifices  sdnt  au-dessifs  de  touf  éloges ,  et  Vé* 
nésuéla  peut  à  peine  vous  récompensé!^  suivant  votre  mérite; 
mais  le  peu  de  moyens  dont  elle  dispose  sera  toujours  à  la  dispo- 
sition de  nobles  t'lrnngi;rs  qui  cons;»'  r(  f  •  lonr  vie  à  la  défense  de 
notre  naissante  république.  Les  pronjc-^:>es  que  le  brave  géticrai 
d'Evereux  vous  a  laites  »  comme  condition  de  votfe  incorporation 
à  i*amée libératrice  »  seront  relig^ufteiMnt  obsePvëei^lè'||te' 
vernement  et  le  peuple  de.  Vdndnitfln*  Seyer  certain  ^«o  mmm 
préférerions  faire  le  sacrifice  de  nofl  propriétés  plutôt 
vous  priver  d'aucun  de  vos  droits. 

Généreux  Irlandais  !  vouî>  ti  oi;vpr'  Z  îa  plus  juste  comme  ia 
plus  belle  récompense  dans  ijcs  pa^i^.cs  de  potre  bistoire,  at  le» 
bénédictions  des  peuples  du  llflHiTeatt-Mende. 

Dooms  àa  i4  Chijni ,  a^  jpaflar  tts^ 

IMPORTATIONS. 


VOIVÎS 

VOMBRK 

Des 

Toul 

dei 
blili- 

fima 

4P 

vins» 

Bncb 

Goé- 
lettes. 

meiu. 

» 

>» 

II 

9 

13 

5 

M 

•  4 

.? 
37 

a8 

i66,t)aa  89 
838^1  ou 
45a,  roj  4» 

i6o,S8a  06 

5 1  i  11 

1 
1 
» 

3 

13 

33 

Çonfii^tSons*  •  • 

• 

M 

» 

>» 

Totaux»" 

a 

6t 

4« 

.04 

i36,i4$  00 

»»oiîi 


l'o,4i5  49 
33 
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CBBOin&tOGIB  msTOlIQVB 

VAL£Ua  DES  IMPORTATIONS. 


Deuxième.  >... 

l'roisîeme*  •  •  •  • 
Quai  firme  .... 
Ciriquicnitî .... 

6ix4éfn4*  

terne  

AnlcUe»  lie  payatil  aucun  druil. 


i2t),8;in  Sa 
39.3i6  75 


i,9ig,6aa  77 


Provîû^iMv  •*  •  • 

liitjueur»,  eaurde*tne  ,  vin*,  etc. 
Divert  articles. ..«•..«.*••.•.. 


Tutfli.  ••••••••• 


i«6.i^  89 

^3,390  où 

<37,o;&  »8 


EXPORTATIONS. 


*  ASSTIliATIOK. 

Viiis- 

TotMi 

VALErn 
des  Ciiig..i»uas. 

♦ 

Aitgipterre  

Alirmafine  

» 

» 

M 
» 
W 

4 
8 

10 

ao 
I 
1 

4 

M 

3 

10 
aa 
1 

8 
8 
11 
3o 
a3 
a 

i37,6«i  9i 
ai>8,4u8  4^ 
189,758  75 
399,87.";  90 
75,iti8  71 
43,080  77 

1 1,538  59 
a(i,«i35  54 
1,588  90 

36,739  1 1 
5,(f87  80 
^,108  07 

• 

Totaux*" 

n 

17 

39 

8J 

i,o5a,9o9  55 

69,798  09 

QUANTITES  ET  VALEUR  DES  EXP0RTAT10^S. 


Indigo  

Cacao.*. .  1  *  .  • 

CalV  

Cuirs  

Colon  • 

Sat»i*parenic   • 

Corne  

Peaux  de  chèvre. . . . 
hm%  àa  Oimpèclic.  • 
DoubloM 

Diven  pelîu  «rlîcicfc 
Total.**». 


a65,4at)  lir.  pi*»ant  évoia^  à . 

1 8,(j6(>  fati.  18  iiv  • .  . . 

4,76^,.^  18  iiv.  

6,673  ennomlive 

199  quiniaiii 
3,878  Iiv. 
15,^19  — 
3ai  — 


•  •  ■  »>•  •  •  • 


19  (^uintaiis 
6b  — 


38a,oi6  7$ 
3ao,54o  3o 
333,3(ia  aS 
•  43,34t»  oe 

I,  59a  00 
3;8  88 

19  00 

I I,  080  UO 

334  9a 


1  ,fi,vi,(j09  ^5 


Digitized  by  Google 


TABLEAU  COMPARATIF'  *  ' 

D£fr  IMPOaTATIOKS  ET  EMPORTAI  IONS  PBKUAkX  LEi  ABINflS» 

lS'i7  £T  l8i8. 


^l&IPbl^TATJONS.       .1  EXPORTATIONS. 


LIEUX 

de  dcuan. 

I83H. 

DlSTiVATIOir. 

1S27. 

1828. 

Angl«|lcri;«'. . . 

Pfimçiç».  •><,•  •  • 
AIIl'iii)i({ii<*.  .  . 

lies»  ••••«■>. 

20l|,  1 08 

4i;,584 
1  -  8 , 1 S  f 

5i7,5i4j 
83>,i 

/  r  '}' 

Angicicrre. . 

Alk'iu:<f;no.  . 
KratfUnis. . 



Vcra-Cruz. . 

1 85|33u 

'97,7-''7 
iHb,f)3  f 

M 

.  i3;,G6i 

3o8«i^^ 

«89.759 

39t),H76 
7 5,1 ^8 
4^»  o3 1 

b 

.•      ,  ' 
pruHf  \ttc  . 

95,906 

2, 135,640 

-Touax... 

'>  ,  ir.  ,  ; , 

1 

... 

MONTANT  ET  VALEUR  DES  PRINUPAUT  AltTlCtES 

EXPORTÉS. 


1825. 

IWITAirT. 

MOVTAIT. 

393,07$  1.  p. 
5|ijbs,8<)3 

Iku.  i'i,3û7  ^81. 

604,391 
359,018 

i65,4)6  liv. 
4. 76'i,ii8 

f  tr»,    i  8,(j6!î  18  t. 

38a,i>iS 

333,360 
1  3iu,d4^' 

Cacao*  . .  • .  •  • 

Nofe  G ,  p.  456«  ~  18  <4-  L'j  7  décembre .  le  lilicralcur  de  Co- 
lombia ,  iiivc-»!!  du  cuiiiiu;iiideiiienl  .su  i  cine  de  lu  répuJjlique 
du  PërOK,  adi'e:>;»a  une  tetirc  aux  «^uuvci  uciiit^tiu  des  autres 
républiques  de  TAmenque  pour  les  inviter  à  envoyer  de:»  lepré- 
senlaouà  Tblhiue  de  PaiDama,  poui  y  (briner  une  aMeuibWt 
g  ii^rale-  «Il  semble  ,  »  dit-il,  «  que  si  l'union  devait  choiMTsa 
luéiiopoie,  il  pi  uposerait  l'iBlbme  de  Piuiauia  .situé  au  ceulre  du 
globe,  I  ('«gardant  l'Asie  d'un  colo,  de  l'aulre  l'Afrique  ci  i'liurope, 
et  a  uuc  (^i^aie  di^ktaacc  de  cc&  deux  extréjuités  «(i}» 


(1)  DoatmenSos,  elc.^  tum.  IV,  pag.  175.  ConfidmUuÊi  mnencana 
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18^5.  Le  congrès  éfi^  |^nipotentiaires  de»  £ut$  de  rArné* 

riqiie  I eVini-,  'u  Vnni^mn^  e<?t  <l*.»\îs  h  l'égard  des  parties  bf'llit,é- 
r«ntt'5  as  rc  rL>[);«u;TU',  i  .  tl-'  iornior  et  rcnnuveîer  5olciincllc- 
lucnl  te  |)açie  duuiuij,  li^^uc  et  catiltiiit-iation  pii |/cttu-Ile 

tôlâfi  «litre  poissa ticc  nui  aioerfit  S.  M.  C*  ?W  9^  ftênim 
contre  eux;  a*,  depumier  au  nêm  des  mcinbfés  ai^  coMi^ès  un 

mrifîîfcsie  énergique  stir  la  justice  de  leur  rause,  et  sur  leur 
n.>[èmtr  politique  à  l'i-j^  u  d  des  ]iuis.>auc€>»  cli  1  ('i unnics  ;  3<'.  de 
coulrucler  ou  i  caouvtJ^i  uiijLraiie  lie  uaifi|^|iou  et  4e  coijimej:£0 
commun  k  ions,  comme  elOiâ  c|  confëd^rf^  ;  4***  ^  décider  si  «^ 
moyi  n  (le  leurs  forces  ccMnMDëss  ils  doivM  Mivr^r  les  flesdf 
l'orto-Kico  et  de  Cuba  du  jong  (h-  l'Espagne,  et  quel  sera  îe 
contingent  a  luurnir,  pnr  chaque  Ftnî ,  pour  cette  expc'ditîon  ; 
5'^.  ii'iraiploycr  eu  commun  tous  ies  nioyeri;^  propitS  a  porter  la 

Sucrre  dans  les  mers  et  $ur  dix*huit  côtes  de  l'Espagne;  &*.  de 
édder  par  Jes  m6mes  moyetw  oq  peut  attaquer  les  Canaries 
et  les  Philippines.  A  Tégai  ddes  neutres,  il  proposa,  f)*.  |le  prendra 
des  inesurei  potir  faire  exécuter  la  dérlyrntion  du  président  dfS 
Elals-Tinis  au  coi  ^'r«'S .  n^lalive  a  la  résolution  d'çiii[  t  <  lier  au- 
cune nouvelle  coiuijisation  du  coniinent  çl  toute  intervention 
^aèis  nos  affaires  intérieures  ;  d'établir  commun  les  prin- 
cipes de.>  droits  des  natious  <|ui  sont  susceptibles  de  coiitestatioDy 
prinqlpaiemenl  dans  le  cas  ou  une  des  parties  est  en  guerre,  et 
l'autre  neutre  ;  3'^.  de  lixfr  les  relations  politiques  et  commer- 
ciales des  parties  de  noire  continent  qui ,  coiniiiL*  Haïti,  si:  sont 
séparées  de  la  métiopole,  sans  être  reconnues  par  aucune  puis- 
sance américaine  ou  européenne  (1). 

1 876.  Lef  républiques  de  Colombie  ,  du  M^iîque  et  de  TA- 
mérique  clu  centre,  aynnt  iiiviléle  gouvernement  dvs  El;it5-Unis 
à  cn^ o\ <  r  (Jts  1  eprésentants  au  congrès  de  i\^i);nija,  cette  do- 
nianiie  lui  acceptée,  et  MM.  Hichard.  C-  Andenson  ei  Jean 
Scrgeani  ftu  eut  accrédités  au^H'ès  de  ce  copgrès  en  qualité  d'en* 
voyés  extraordinaires  et  de  ministres  piéniDotentiaires.  Par  ifi^rs 
instructions,  en  date  du  8  mai  1836»  us  élateiit  autorisés  II 
traiter  avec  ips  uîinrsfrcs  *Ic  toutes  les  puissances  américaines, 
(lu  de  chacun*'  d  ollr.s  en  pr? rt î c u î ier ,  les  quc.ilions  d'arnilié, 
d  alliance,  de  conitncice,  de  navigation  ;  de  guerre  ou  de  ueutra- 
litë;  en  un  mot ,  toutes  les  matières  intéressant  le  continent  amé- 
ricain. Ils  dèvaient  considérer  le  congrès  de  Panama  comme  un 
cor[>.s  diplomatique  entièrement  diffcrenl  de  toutes  les  réunions 
poiriiqnes  antérieures  ,  et  tc<^rinler  chaque  Etat  comme  libre 
d'.-^^ir  suivant  ses  intéiéts  pai  lâ«  uliers ^  et  comme  n'étant  lié  par 
uucun  traité  ou  acte  auquel  il  ne  ^^gL||b'Ait  point  soiiscriie. 
politique  pacifique  et  neune  des  Étals-Unis  devait  être  main- 
tenue :  tout0  question  relative  à  la  continuation  des  hostilités 


^1/  1/ Argot  éc  Buénot-^Ayres ,  n^.  176  j  i3  août  i8s5. 
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mfët  YÈsp^éëkvàïi  étfe  é»fîée  ;  mais  dliiDile  dû  les  puis^ 
sauces  de  r  Europe  »  eannues  sous  la  «lënominHtion  sainie^ 
alKnnce^  feraient  une  leiiTutive,  soit  pour  aidei-  fE^p^gne  k  recon- 
quérir siîs  anciennes  colonîps  ,  soi?  pour  forcei"  les  nouvelles 
rdpubi l'eues  à  arlopter  mi  >isicri»e  jjIns  coiilbruîc  aux  vues  de 
celle  alliance,  le  congrès  ocrait  alors  iuvité  à  contracter  utt  traiié 
oflfenMfet  défensif.  Dans  une  pareille  hipothlâie,  ît  serait  del'tn- 
té-êt  et  da  devoir  des  États-Unis  dlaterveuîr  d'une  masîèïer 
active. 

En  Imitant  ces  Hivers  objets  qui  in tr ressaient  également 
loulcs  Irs  nationii  du  nouveau  coniinent  alors  en  paix  ou  en 
guerre,  les  envoyés  ctaicul charités  ,  i°.  de  démontrer  eu  toute 
occasion  la  n'^cesailë  de  terminer  la  guerre  cxtstanlé,  et  de  cher* 
cher  les  moyens  les  plus  propres  h  maintenir  hi  bonne  iutelli* 
gence  des  nouveaux  États  entre  eux  et  avec  le  reste  du  inonde. 

a**.  De  proposer  le  respect  des  proprîcics  des  particuliers  et 
des  non-comoattants  sur  TOccan,  !a  Hinilofion  nu  Moctis  et  la 
fixation  de  quelques  principes  généraux  qui  seraient  géuéralc- 
mént  applicables  a  toutes  les  puissances  de  r  Amérique ,  dans  Tin*' 
térêt  du  cominerceet  de 4a  navigation  ;  commet  par  exemple  ,  àt 
décider  qu'aucun  État  amcricaiu  n'accordera  a  aucune  autre 
puissance  le  Vwn  ou  de  l'autre  continent ,  de  privilèges  commer- 
ciaux ou  rnariUities  qui  ne  soient  égalenieot  acquis  aux  autres 
Liais  de  rAuiériquo;  que  tout  objet  d'importation  ou  d'exporia- 
tîon  transporté  par  les  ratimens  d  une  nation ,  puisité  Tétre  égale* 
ment  për  ceux  de  toute  autre  puissance  américaine»  en  payant 
les  mêmes  droits  cl  1rs  mêmes  Marges. 

Le  premier  de  cei  principes  fut  reconnu  rîans  nn  traité  conclu 
entre  le.<t  États-Unis  et  Ici  républiques  de  la  Colorabie  et  de  l'A* 
mérique  du  centre;  et  les  autres  États  semblent  pencher  vers  son 
adoption ,  quoique  le  Mexique  eût  refusé  de  le  reconnaître.  Les 
envoyés  devaient  employer  tous  leurs  effotis  h.  faire  préralolf 
égalemeni  le  second  priticipe,  et  dans  le  cas  d'une  opposition 
nianifole ,  proposer  de  les  restreindre  aux  productions  et  aux 
objets  manuiaclurés  de  tous  les  Étals  américains,  y  compris  les 
Iles  des  Indes  occidentales.  Enfin  t  s'il  était  Ihit  encore  des  obiee- 
tions,  le  même  principe  s'«ppliquerai|L  eut re  deux  nations  amé* 
ricaiues  qui  l'adopteraient,  a  leur  navigation  réciproque,  quand 
elle  aurait  pour  but  de  transporter  les  produits  de  leur  soi  et  d« 
leurs  manufactures- 

3°.  Un  autre  principe  sur  lequel  on  devait  insister,  était  qu'au- 
cune puissance  européenne  ne  pourrait  former  de  nouvelles  colo- 
nies sur  le  continent  américain.  CeJ|i|||Cipe,  d'abord  pi'oclamé 
par  le  président  des  États-Unis,  en  agccinhre  1 8'i3 ,  ne  regardait 
point  les  colonie»  européennes  pri-exi-ilanlcs.  Un  nouvel  ëtablis- 
sei^ipru  colonial  ne  pouvait  être  formé  sans  blesser  les  droits  de 
quelque  nation  américaine,  atteudu  que  depuis  les  limites  nord« 

est  des  Éuts*Unia  de  FAmérique  septentrionale,  jusqu'au  cap 
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Horn  dans  rAmériqqedu lUc)»  pour  rOcëao-AiIantique  (aune 

ou  deux  légères  exceptions  prèâ);  et  depuis  ce  même  cap  jus- 
qu'au 5i*.  degré  de  fat.  noiti  pour  l'Orcan-Pacifique,  tOUîes  les 
cùiei  cl  coîjtiies  ;ippai tienucut  en  souvcraiuelé  aux  auforile's 
améiicaiiieâ.  qui  y  ieiiidcnt.  Eu  conscqueuce,  loutc  tentalive  pour 
ëUblir  une  colonie  dans  celte  demarcaiiou  doit  étie  regardc'e 
comme  une  préteulion  iDMdmîssible.  Afin  de  prévenir  toute 
atteinte  seuibliibSe  »  Ici  eUToyés  proposeront  de  rédiger  uuedé*> 
cla ration  collective,  nar  laquelle  chaque  État  s'engagera  à  empè* 
dier  l'étalilissemeot  ac  nouvelle  colonie»  dans  Tiîteodue  de  son 
territoire. 

4".  A  1  égard  de  i'ile  de  Cuba,  le  gouvernement  des  Élals-Unis 
ne  désirait  aucun  cliangenient  dans  la  Ailualkni  politique  de  cette 
île ,  et  il  ne  verrait  pas  avec  indifiereoce  cette  possession  passer 
de  l'Espagne  à  quelque  autre  puissance  européenne  »  ou  devenir 

la  conquête  de  l'une  des  nouvelles  républiaues.  S'il  était  împoft- 

îible  d'aniener  le  Mexique  ou  la  (^oloini)ie  a  renoncer  à  Irurs 
dessonis  sur  Cuba  et  Porio-R»co,  les  envoyés  dcvaûîut  engager 
ces  deux  Etals  à  les  ajourner  jusqu'au  résultat  «le  riuferxenliou 
de  l'empereur  de  Russie  et  de  sc^  alliés  pour  mettre  uu  terme  k 
la  guerre. 

5°.  Un  autre  point  que  le  congrfes  devait  prendre  en  considéra- 
tion y  était  le  canal  d^s  commuuicalion  entre  les  deux  mers  LV 
chcvement  de  ce  grand  ouvrage  intéresse  toutes  les  nations  du 

globe,  mais  plus  parliculièrenieot  celles  du  nouveau  continent^ 
telles  que  la  Colombie  ,  le  Mexique,  la  république  du  Centre  ,  le 
Pérou  el  les  Etatà-Uuis.  Déjà  le  8  févrior  iS^S,  M.  Canaz,  minis- 
tre de  la  république  du  CcuUc,  avait  adressé  au  cabîuei  de 
Washington  une  noie  à  ce  sujet,  contenant  des  ofires  et  des  vues, 
très-libérales.  Si  ce  projet  était  exécuté  de  manière  à  livrer  aux 
gros  vaisseaux  le  passage  de  Tune  à  FaiUre  mer ,  chaque  nation 
participerait  à  ses  3\  autages  en  contribuant  à  la  dépense  dans 
une  proportion  équitable. 

6".  Quant  à  ce  qui  louche  l'île  (rilaïti,  le  président  des  États^ 
Unis  ne  peut  encore  se  pioiiuncei  sut  la  que»tiou  de  sa\oir  si  en 
raiaon  de  sa  condition  politique  et  de  ses  derniers  arrangements 
avec  la  France,  cette  ilepeut  être  regardée  comrocÉtal  indépendant. 

Les  nouvelles  républiques  étant  des  puissances  souveralnei  et 
indépendantes,  ainsi  qu il  résulte  de  la  l'orme  de  leur  gouverne* 
ment,  étant  en  oiitrf*  roconiuic^  de  fait  par  les  Etats-Unis  et  la 
Grande-Bretagne  et  ayant  contracté  des  traités  ou  actes  avec  des 
natiQus  élranMcres  ,  ont  des  droits  positila  et  bien  établis.  !N'ayaut 
plus  à  cr.utidi  c  aucune  aUaaue  coiubiuée  de  la  part  de  la^aiulc- 
alliancc,  les  nouveaux  ÊÊm  de  rAmérique  savitiraieut  eux- 
mêmes,  en  s'en  laissant  inf  oser  par  les  menées  secrètes  ou  les 
menaces  ouvertes  d'un  cabinet  européen  ,  aujourd'hui  qu'ils 
jouissent  de  la  liberté,  premier  des  biens  de  la  condition  ku« 
inatue. 
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7".  Ënfîii  les  envoyés  devnienl  déclarer  que  le  couverncinent 
des  États-Utiis  garderait  In  plus  stricte  neutralité  dans  la  guerre 
entre  la  réjiubliquc  de  la  Plala  et  l'empereur  du  Brésil.     ■  <  .  <u 

Ces  uislruclioris ,  dont  il  ne  vient  d'être  donné  qu'une  courfé 
analise,  furent  comuiuniquces  au  congrès  des  États-Unis ,  sous 
le  litre  de  Documents  da  Panama  {Panama  documents)  y  le 
3  mars  1829 ,  par  le  président  John  Quincy  Adauis.  et  ont  été 
publiés  par  uuc  décision  de  ce  niôuie  congrès.  uiuj 

Le  16  mars  1827,  MjM.  John  Scr^cant  clJ.-B.  Poi  n  sett  R\a\cnl 
été  npmtnés envoyés  extraordinaires  et  ministres  plénipotentiaires 
des  Etats-Unis  au  congrès  assemblé  à  Tauiibaya.  En  leur  com- 
muniquantlcs  inslruclions  ci-dessus,  le  sécrétai ic  d'élal,  M.  Çlay, 
leur  écrivait  nque  les  diflérciKs  rapports  qui  lui  avaient  été  faits 
des  inlen lions  et  des  vues  ambilieuses  de  Bolivar  avaient  i)e/iu- 
coup  diminué  les  espér.inces  qu'on  devait  concevoir  des  résultais 
d'un  congrès  général  des  nations  de  l'Amérique  »».  ^ 

L'assemblée  de  P.uiama  tient  ses  séances  a  Tacubaya.  Elle  est 
composée  des  représentants  de  Rio  de  la  Plala,  Bolivia,  de  Brésil 
et  les  Etats-Unis. 

Le  21  juin  ,  don  Manuel  Loreuzo  de  Yidaure ,  président 
de  la  Cour  suprême  de  la  république  péruvienne  et  ministre  plé- 
uipolcntaire  n  la  jurande  tlièle  américaine,  prononça  devant  les 
envoyés  des  autres  Étals  un  discours  remarquable,  dont  voici 
quelques  passages:  «Ce  joiu,»  dit-il,  '<  peut  èti  c  appelé  le  jour  de 
la  renaissance  de  rAméri<pie.  C'est  de  ce  jour  que  les  Etals  de  cet 
héinisplièrc  jouissent  pleinement  des  droits  politiques  et  de  l.i  li» 
bcrlé  individuelle  conformes  h  leur  existence  sociale  ;  tous  jurent 
de  réunir  leurs  ciïoi  Is  communs  contre  l'oppression  de  iVti  anj^er, 
ou  de  quiv  Onque  voudrait  leur  ravir  les  biens  qu'ds  ont  ri'cou- 
vrés.  —  Auj«jurd  bui,  le  gratid  congrès  américain  ,  qui  cloil  éire 
fidèîe  interprèle  des  traités  ,  cotjseiller  dans  les  ras  difficiles,  mé- 
diateur dans  les  querelles  intestines,  et  qui  doit  régler  les  nou- 
veaux rapports  avec  les  Etals  étrangej'S,  est  investi  de  tous  les 
pouvoirs  nécessaires  a  l'aceomplisscment  de  la  noble  tache  qu'il 
est  appelé  à  remplir.  —  L'esislence  d'un  peuple  dépend  de  son 
organisation  politique.  Tenons  donc  aux  droits  el  aux  égards  que 
nous  pouvims  exiger  de  toutes  les  nations  ;  n'admettons  parmi 
nous  que  les  éiraiijjçers  qui  se  présenteront  suivant  les  formes  ré- 
gulières et  usitées;  que  nus  ports  soient  fermés  au  paNitlon  de 
toute  puissance  qui  ne  reconnaîtrait  pas  le  nôtre  ;  proclauïons  la 
liberté  du  commerce  et  de  la  circulation  ;  formons-nous  un  code 
digne  de  l'admiration  des  peuples  civilisés  ;  el  que  l'injure  (aile  à 
un  des  États  de  l'union  soit  commune  a  tous  les  autres. —  Eu  un 
mot,  que  nous  puissions  résoudre  le  problème  du  meilleur  gou- 
-vcrnement  possible. —  Bien  loin  de  conseiller  la  réduction  de 
nos  forces,  je  propose  leur  accroissement  sur  terrç  et  sur  mer, 
.afin  de  porter  un  coup  uiorle!  ii  cette  puissance  qui  s'obstine  i* 
vouloir  coi^siTvçi  ,uiMio^v«*ï^i«^i>*i<lu'^'Uc  0  peAç^we  ^raiw»j:çiouç.» 
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Panama  ,  cl  composée  des  «MOMtres  pt^-'^p'M'^^'-'-'rftl  jinfeitfpyp 
bliqtio  (le  CuloWiW  t  '^e»  E(at$  de  rAmériquo  du  centre ,  dta^Pé^ 

rou  t'i  (lu  M'.'xiqiu».  coîitintin  ,  jii.squ*aii  i5  jinîlf.'t,  ses  conférences 
ayatji  poin  oKjel  ue  luiuis^r  tici  Irailcs  H'tiuioii,  iii,'tjc  cl  conf-dé- 
jjllioii  j>cipt  lue^les,  dq^ç4glev  le5<ii)iiVé.iilipns  rvlaUvesau  coiuiii» 
geiii  fournir  par  çUaçuti  EtaU  c^nUdér^^  powth  4^n^ 
commune.  Elle  dëtertuina  Jsy  réunion  «pjQàjplIcdf  l'iaMjçni^Pfi  im 
leins  de  guerre  ,  ei  (it  coooaitre  les d«ciai|||\j|^U9  de^  divers  traités 
conclus  pîjr  la  Coloinbia  avrc  les  goUvcrncmrnîs  des  rcpubiiqiieâ 
reprî'hrn f éc^  mt  cr.figics  de  Panama.  îl  y  iiv;nt  à  (  i;tto  assemblée 
un  coiJ'Mjis^aire  aii^Ui»  dûment  autorisé,  mais  qm  ne  prit  au- 
cune pwil  aux  coiiicrencc:> ,  ainsi  qu'uu  a|^ent  du  roi  des  t'ays- 
ttlif.  IJn  ministres  des  États-Unis  de  rAniëriî|t>é  Beptent^j&fUk^ç^ 
eftVoyd  pour  assister  à  ce  congrès,  mourut  à  Cartagénà  en  së 
rendant  ii  Panama.  L'assemblée  jugea  con\énal)le  de  trausfifrer* 
le  siège  de  bcs  se'auccs  à  Tacubaya  ,  pi  c's  îi  \ille  du  x^K  xîco  ,  rn 
vertu  de  son  pouvoir  de  rliangi  r  'e  lieu  de  sa  residoîicc  et  av<?c 
l'aLTeintMit  du  pouvoir  evccul'l.  Un  des  plcfjiputenliaiieà  de  Co- 
loiàibia,  un  autre  de  l'Amérique  du  centre,  un  du  Péiou,  d/eux 
du  Mexique  et  on  commissaire  du  roi  des  Pays-Bas^  le  reodl^eiit 
k  Tacubaya  (  i). 

rsésiDemt ,  vice-bois  et  cAPiTAiiiEs-GÉBÂBAini  ov  HOmnAv 

lOYAVME  DE  GEEVADA. 

î.  Don  Jlonzo-luis  tic  Lugo ,  prcnncr  gouverneur  de  rette  pro- 
vince, élu  a  i*ëpoquc  de  la  conquête,  par  i  influence  de  M)u  pî^re, 
don  Pcdro-Femandcs  de  Lugo,  mourut  avant  Tentière  «ouipiia- 
Sidn  du  pays. 

3.  Le  iiceomë  Miguel-Dinz  de  Jrmendariz ,  natif  de  H&varra, 
nommé  \  isiipnr  eu  i547,  fut  remplacé  eu  i55i ,  par 

3.  Le  licencie  Juan  de  Montai'w ^  dont  le  véritable  nom  était 
Lavado,  riojumé  eu  aiiaiitc  de  résident  auprès  de  Armend;ti  iz  et 
desoidurcs  de  Santa*  Fé.  Il  commit  tant  de  cruaulés,  waii  lui  ren- 
voyé en  Espagne  en  |558,  condamné  et  eiéculéà  Vblladolîd. 

4.  I.e  doctor  Jndres-bias  Fenero  de  Leiba ,  premier  piést» 
dent'  Il  réunit  les  Indiens  dans  des  élablisfemeiitSy  fit  bàtîr  plus 
de  quatre  cents  (glises,  rendit  des  ordonnances  sur  les  mines, 
ouvrit  des  routes ,  construisit  des  ponts,  ericouragea  les  mission- 
naires  ;  en  un  mot,  il  crca  i udndnislratiun  de  ce  pays,  dont  il 
fut  regardé  comme  le  père.  Leiba  retourna  en  Espagne  en  iSji, 
OÙ  il  siégea  au  Coo^teildes  Indes. 

5.  Le  licencié  Froneisco  Briceho  passa,  en  1 57 '1  delà  préii« 

(*)  ^^7^*'  Expedichn  (fUt  eisétrtÙÊrio  deetiado  en  §i  despacho  dt 
f^ehntM  esêenwts  de  id  tèpublka  dtCithmèm  hmn  mi  ewigrno  de 
-)êa7,  iwM  hti'negotioe  de  <ar  ^tyriwwiito.  Méffda,  i&ay. 
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,  qu'il  garda  très-peu  dr 
tinM,ëtuitiMortlâ  mêmaanoée.  .    .       ,  , 

6.  Doit  Lopes-moÈ  ilriM^bOii»;'!^  gou* 
verneur  et  capitaine  gcnéral,  qùilta  ,  en  i5j8,  la  préi(dèiiM  À 
Charcas  pour  celle  ou  nudvo  reyno,  qu'il  couserva  ju>qu'eà 
i585,  ëpnqiic  h  laquelle  il  fut  tuspeodu  de  ses  fonctioBS.  li  oMMf 

rut  ce.te  mcine  année.  >  .i.  ^ 

7.  Le  doclor  don  Antonio  Gonzales,  du  Conseil  destnfîes,  en- 
tra en  charge  avec  difTércntes  coinmissioas  en  lôpo,  gouv>*rna 
sept  ans  et  revint  en  Espagne,  après  avoir  déposé  son  autorisé. 

S.  Don  Francis^de  Sonde,  chevaUer  de  l'ordre  de  Santiago  , 
ouitta  Guatëmalapour  Saiita-f*ë,  tS^,  SpiÉr  a4#tnUtraiioii  ' 
fui  si  dure  et  arbitraire ,  qu'on  Tappef^  le  dtMiéiir  iïingre  (  san- 
guinaire), au  lieu  de  Sande.  Ses  fré^eittes  disputes  avec  l'arche* 
vêque  don  Bartolomé  Lobo  Guerfcro,  nécessitèr<;ut  i'eniçoi  d'un 
juge  résilient. 

9-  Le  licencié  don  i\uno-iVunez  de  yUlavicencio  ,  d'abord  vi- 
siteur de  i'audicuce  de  Santa-Fc  et  euàui.e  prcside^'t  en  i6o5^ 
yèàftïiTaccid^tép  1^07  T 

.10.  Don  Jttat  de  Bona,  liatîCde  Itaj^eki.  chevalier  de  San-^ 
|i|gp»  fils  naturel  de  Feraando  Oflfôrjà,  fut  le  premlér  ^jitéàittnt 
de  dpti  tlEipadm,  (qui  porta  la  cape  et  Tépéc;,  gouverna  vingt» 
deux  aus  avec  capaciîé  et  fit  beaucoup  de  bien  à  la  provinoe. 
mort  arriva  en  i()28. 

II.  Don  Sancfio  Giron ,  niarquià  de  Sqfraij^a ,  commandeur  de 
l'ordre  d'Alcantara,  était  corrégidor  de  Burgos,  lorsqu'il  fut 
nommé  à  la  présidence  deSanta-Fé,  qu'il  occupa  en  i(35o  jusqu'à 
si  itedH»  arrivée  en  ]635. 

lai  Don  Ktariin  de  Saavcdra  y  ùusman^  chevalier  de  Cala- 
tMva,  natif  de  Cordoba ,  baron  de  Prado,  etc.,  etc.»  ayant  une 
réputation  militaire  bien  connue,  fut  nommé  gouverneur  en  16.^7, 
et  anrès  une  administration  longue  et  orageuse,  il  revînt  à  Ma* 
dritl. 

l5.  Don  Juan-Feriianiiez  df.  Cordoba  y  Caila,  chevalier  de 
Santiago,  njarqais  de  Miranda,  de  Auta,  etc.,  etc.,  commandant 
général  deCcuta,  fut  promu  à  la  présidence  de  Santa-Fé  eu  1645. 
n'  it*^iiltingua  tellement  pendant  les  huit  années  qu'il  occupa 
ccAte  charge,  par  sa  douceur,  sa  piété  et  son  désintéressement , 
^^yant  demandé  à  revenir  en  Espagne,  sa  pétition  fut  refiisée 
en  raison  de  son  mérite.  Il  mourut  en  1662. 

l4-  Don  Diego  de  Eg;uns  et  Jicaumont ,  chevalier  de  Santiago» 
né  a  Séville;  il  était  p;ige  du  roi,  capilame  diririnlei  ic  ,  amiral 
en  chef  de  la  iloite  de  r<îuéva-Espaûa,  conseiller  d'état,  etc., 
Ior»du'il  fut  nommé  président»  cette  lalhM  nmide  i66t;  mort 
«Il  1664. 

l5.  Le  dnctor  don  MHego  dtd  Corr9  Camueal ,  président  gou* 
Ttruetir  et  cèpiteiiie  géiHfnl,  U  i^t  été  kHpiisilettr  de  CertI»* 
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ttènc  (]cs  Indes  ,  ensuite  rie  McxiCQ;  OHM  RJ^^idenl  il  SantArF^ 

%n  i6bt3,  et  h  Quito  en  1667.  «r..         ..^  ^ 

16.  Don  Dici^u  dti  FiVafva  y  Toledoy  chevalier  de  Santiago  , 
.avait  servi  pcndaul  ^^iu^dc  \ingt  ans;  il  passa  partuus  les  grades) 
«t  Revint,. cle^stm|>)e  soldat  gcucrai  d'arlillcj  ie,  {gouverneur  de  ia 
Havaue,  et  en  dernier  Jieu  capiUine  gëBéral  du  nuëvoreyno  de 
Granâda,  où  il  arriva  en  1667;  inai^  il  ue  gouverna  que  peu  de 
tenis,  des  plainte.s  1  cilcrées  ayant  été  élevées  contre  lui,  parles  oi- 
doi  es  et  le  HschI.  Il  fut  remplacé  par  l'évéquede  Popayau  eo  1671. 
Cet  cvcque,  don  Melclior  de  Luinn  y  Cisneros ,  aprbs 
)CCMpc  diverses  (onctions  sacerdotales  en  Espagne,  a\ail 
«iné  calificador  du  iaint-oflicc ,  prrsenié  à  rai  cjjc\êelié 
de  Santa -Marta  et  pieniii  h  celui  de  Popayan.  Il  resta  au  goiixcr- 
nement  de  nnévo  rcyno  jusqu'en  ^6741  it  l'ut  pourvu  de  Tar* 
clic\ celle  de  Cliartîas.  ...... 

18.  Don  GU  de  Cabrera  y  Vàvalos  »  ^dé  rordrè'de  (Ëâlatrava  p 

né  a  i  iina. 

19.  Le  doctor  don  Jharo  de  Iharray  aussi  natif  de  Lîina 


fiscal  de  raudiiMico  du  Chili,  inquisiteur  aposiolique  de  Lima,  elc  ' 
fut  élu,  pendant  sa  présidence,  évéqiic  ae  'i  i  Li\iilo.     •   '  * 


»7 

av^ir  occu] 
'été  nommé 


peine  Agé  de  trente-quatre  ans,  uuiver^leinent  regretté  pour 

ses  talents  et  ses  connaissances. 

i\.  Don  Francisco  Cossto ,  arc^cveqiie  du  royaume,  fut  DOQ- 
mé  président  par  infcrhn,  api  èb  la  mort  de  Vénégas. 

'i'i.  Fray  don  F/'anci.sro  <lel  lUiicon ,  moine  de  l'ordre  des  Mi- 
nimes de  Sainl-Frarjcois-de-h^aule,  quoiqu'aicheveque,  fut  nom- 
tné  gouverneur  cl  c<Vpitainc-gcnéral  jusqu'en  1718. 

Don  Jorge  de  Fillalon^a,  comte  de  la  Cuéva  ,  clievalicr  de 
5aii-4uati,  fut  le  |>remier  \ice-roi  du  nuévoreyno,  quand  ce 
pays  fui  éti^é  en  vicc-ruyautd  établie;  mais  ayaut  été  rciuiseo 
présidence  l'année  )7t2i ,  Je  gouvernement  passa  à 

24.  Don  Diego  de  Cordoba  Laso  de  la  ^ega,  qui  admiuislr» 
depuis  1722  jusqu'en  1730. 

u5.  Don  Rafaël  de  Esclavn  y  colonel  d'infanterie,  clievalier  de 
Santiago,  entra  en  (onctions  en  1707  et  y  re^ta  pendant  peu  de 
teins,  étant  retourné  ^n  Espagne  pour  iaiie  rétablir  la  vice- 
royauté.  Pendant  Vintérim ,  le  gou>  f^^nçm^u  t  fiii  qon  lié    , . ,  ; 
»y;i6.  Xkm  SeMiia^ide,iÇjiçf^^,\fi^\i^  ,  cbevalier 

âofiantjago V  pinicppt^ff^fl,  JiWm  m^f'^jmt  fiï»^^ 
isaiiBi\and)ibleiet  iFcs^tniHi.  U  ^vny^jt'^wi^ijf^ejefij^^Sg^^^ 
piiljsc •rendre  a  Saïil.a-Fé,  U  n^vigatipi|.^4t^q;^,i^j^jDç^t^i|^^ 
Anglais  II  rc\inl  en  Espagne  en  i749-  * 

27    Fray  don  Joscp/i'^j/'ottzç  lU'-'arrai  marquis  de  Yillar, 
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arriva  a  Santa-Fé,  en  l'jSo,  et  resta  en  possession  de  la  vice- 
royauté  }U9(|ti'en  ijSS  ;  a  celte  époque,  ii  donna  sa  démission  et 
retourna  m  Espagne. 

a8.  JasédeSoiis  Foieh  ^  CarJona,  chevalier  <Te  l'ordrè  da 
Montdaa,  brifjiuîitr  d«i  armées  royales.  Il  exerça  l'autorité  de 
ijS")  a  1761.  bon  successeur  étanl  arrivé  cetle  dernière  année,  il 
entra  immédiatement  comme  simple  iVère-lai  dans  un  couvent  de 
Franciscains. 

29.  Fray  don  Pédro  Mesia  de  lu  Ccrdu ,  inari|uis  de  ia  Véga 
de  Ai'iaiio ,  da  l'ordre  do  Sao-Jaan ,  etc. ,  gouYerno  avec  babileU 
de  1 76 1  al  77 1 ,  et  revint  dans  la  Péninsule. 

50.  Don  Manuel  Cuérior,  chevalier  de  San-Juau,  lieutenant- 
général  y  se  concilia  tous  les  suffrages  par  son  administration 
sage  et  paterndie.  Il  passa  à  la  vice-rov-uîté  du  Pérou,  en  1775. 

51.  Don  Manuel-  4>'lnnin  de  Flore i,  cotnmanrteur  de  l'ordre  de 
Santiago,  lieutenaiit-genérai ,  lui  succéda  jusqu'en  i  année  1783* 
qu'il  oblint  la  permission  de  revenir  en  Espagne. 

S^.  Don  Antonio  CabaUiroei  Gongora,  archevêque  mdtrODO* 
litain,  auquel  ses  talents  et  fes  qualités  firent  conférer  la  douulo 
qualité  de  chef  politique  et  religieux^  dont  il  exerça  ainuilti&é* 
ment  les  fooaioos  (1). 

GOI/VMITBUAS  £T  CAmXUftS  gÉiyÉRAUX  DS  CÂKâCAS  OU  VEIIB* 

ZUÉLA. 

t.  Ambrosio  deA/finger,  nommé  premier  gouverneur,  et  élu 
piir  les  n^ociants  Wellaers.  Il  dressa  les  articles  de  sa  siipulntîoti 
avpr  Tempereur  pour  la  conquête  dn  Vf'n  zik  Ii  ,  fonda  la  ville 
dcCoro,prit  possession  de  son  gouverneincnt  en  i5q8,  et  le 
garda  jusqu'à  sa  mort  en  i55l.  Il  fui  tué  parles  Indiens  exaspérés 
par  ses  cruautés. 

3.  Juan  Alenuuit  parent  des  Weltzers,  nrit  le  titre  de  gonver'* 
neur ,  t&ndis  que  la  |miee  était  vacante»  et  la  garda  jusquà  Tar- 

rivéedu  véritable  possesseur. 

3.  J^yr^e  da  Spira,  chevalier  allemand  ,  nommé  parles  Welt* 
zers.eti  1 555 ,  mourut  en  x54o;  laissant  le  titre  de  gouverneur 

provisoire  au 

4.  Capitaine  Juan  de  yH/éeas ,  qui  ne  jouit  de  ce  titre  que 
peu  de  jours;  car  laudience  de  Santo-Domiugo,  sur  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Spira ,  nomma 

5.  L'évéque  don  Bodrigq  de  Bastidas,  qui  gouverna  jusqu'en 


(1)  Diccionario  geo'^rnfjco  hîstorico  de  las  Indias  occidentales  S 
ainiricOf  pur  ei  cumnei  don  Aniomo  de  Alcedo  ^  article  nuevo  rerna 
de  Gntwtda^preiidentett  vitrejes ,  y  capiianes  genatUet  çue  haoida 
en  ei  mteoo  rèyne  de  Gmnath* 

m.  33 
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i54i.  Ayant  ët<ïproiMt«rëvèchëde  Puerto-Rico^  Je  gouvenra* 

ment  fut  dévolu  a 

6.  Diê^o  Boica^  gentilhomme  porlug^iis,  chevalier  de  l'ordre 
du  Christ.  Sa  nomination  i'ui  confimu  r  pur  l'audience  de  5anto* 
Domingo;  mais  peu  de  tems  aprciJ  il  lut  reniplacé  par 

^.  Enrique  Ûeniboltf  allemand  de  nation.  Les  plaintes  que  se* 
vexations  excitèrent  de  la  part  des  habitants  de  Coro,  le  firent 
bientôt  remplacer  par 

8«  Le Kceneîë  Jkiaf»  Pires  de  Tohsa,  natifdeSégovia,  homme 
sage  et  instruit,  qui  fut  choisi  par  l'empereur  pour  réparer  les 
désordres  qu'avait  occasionës  l'administration  des  Weltzers.  Il  fit 
son  entrée  a  Coro,  en  i546,  et  avant  d'avoir  accompli  les  trois 
années  de  sa  commission  ,  il  fut,  k  cause  de  ses  talents,  continué 
dans  ses  fonctions,  pour  trois  autres  années,  et  mourut  en  iSiS. 

9.  Juan  de  f^llégas ,  fiit  nommé  par  son  prédécesseur  gou* 
▼emeur  provûoire  jusqu'à  l'arrivée  du  titulaire. 

to.  Le  licencië  VitUteinday  nommé  par  la  princesse  dona  Juana, 
qui  gouvernait  en  Castille,  pendant  Vabsence  de  l'empereur  son 
père  :  il  adminijtra  sa  colonie  depuis  i554f  îasqu'a  sa  mort 
en  1557. 

II.  L'alcade  Gutderrz  dt'  fa  Peini  ,  nomnié  provisoirement 
par  l'audience  de  Santo-Doiniugo ,  eutra  eu  iouctioa  en  i557  et  y 
resta  jusqu'en  iôSq. 

la.  Le  licencié  Pahlo  Col laJo  ^oaserna  jusqu*en  156*2,  épo- 
que à  laquelle  un  réquisitoire  fut  rendu  contre  lui  par  l'audience 
de  Santo-Domingo,  qui  envoya  ne  juge-instracteur  ^  afin  de  lui 
faire  rendre  5cs  comptes,  et  lui  ordonner  de  se  rendre  en  Espe* 
cne.  Ce  fut  le  licencié  Bernaldez,  qu'on  appelait  Tceil  d'argent 
{0/0  rie  plata)  (i),  qui  le  destitua  et  prit  !n  direction  des  afiaircs 
jusqu'à  l'arrivée  du  fonctionnaire  nomme  par  le  roi.  en  i563. 

j5.  Don  Alonso  de  Manzanédo,  qui  gouverna  peu  de  tems, 
étant  d'un  âge  fort  avancé,  tomba  malade  cl  mourut  en  i564- 

i4'  Le  licencié  .^er/i^/t/^s ,  qui  s'était  acquis  un  grand  crédit 
par  son  exactitude,  son  affabilité  et  la  justice  avec  laquelle  il 
avait  administré  provisoirement  la  colonie,  fut  désigné  une  se* 
oondefois  par  l'audience  de  Santo-Domingo ,  avec  l'approbation 
de  tous  les  habitants.  11  gouverna  jusqu'à  l'année  suivante»  1Ô65« 

15.  Don  Pedro  Ponce  de  Lcon  ,  de  la  branche  de  l'illustre  mai- 
son des  ducs  de  Arcos,  ci-devant  alcade  de  Conil,  prit  le  gou* 
vernemenl  celte  même  année  i565,  et  mourut  en  ifÎDC). 

16.  Don  Juan  de  Chaves ,  natif  de  Truxillo  dans  Extramadtira , 
lui  succéda.  11  vivait  à  Santo-Domingo ,  en  simple  particulier, 
quand  il  fut  nommé ^  par  l'audience,  gouverneur  provisoire  , 


(t)  Ainsi  nomme  parce  qu'il  avait  un  œil  artificiel. 
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«MlliAt  fpM»  eAl  été  InfosmH  de  la  mort  de  P^iifit.    J,iëflA}  il 
gouTcma  jaaqtt'tn  iSfj2* 

17.  Z>{Vgo  Mazanégo,  amya  a  Goro  eclle  màm»  asiéç^  et 
gouverna  jusqu'en  1576.  .  ; 

l9  Don  Juan  Pimentai ,  descendant  des  Comtes  de  Bëoaveiltë  , 

chevalier  de  l'ordre  de  Saulingo,  fut  le  prcniicr  gouverneur  qt^ 
établit  sa  résidence,  dans  la  viUe  de  Santiago*  U  admiiii^re jus- 
qu'en i58a. 

iQ.  '  OU  Luis  de  Hoxas ,  naiif  de  Madrid^  arriva  k  Caracas;» 

20.  Ouu  Domingo  ue  Oàorto  ^  cuai mandant  des  gslères^  ftt  ' 
oiBcier  en  cbef  des  douanes  de  llle  de  Santo^Domingo  oC)  il  ré«i« 
dait  lorsqu'il  reçut  Tordre  d'aller  pi  cndre  les  rênes  de.l'adiniDis* 
tratiott  qu'il  dirigea  avec  habileté.  Il  fut  promu  ^  en  iSgj* 

présidence  de  Sa uto -Doiningo.  .  • 

ai.  Gonzalo  de  Pina  LiV/f/ï//ïa ,  gouverna  jus(ju*en  i6ooj  et 
mourut  (l'une  attaque  d'apoplejde.  L  audience  ae  Sauto-Dqo^mgp 

ie  reiupliica  par  '  '  '- .  ^ 

11.  Alojiso  Arias  Baca,  habitant  de  Coro,  et  fils  de  l'illustre 
dou  Bertialdtz,  qui  avait  été  deux  fois  gouverneur.  Il  piit  pot* 
session  clc  l  adininislralion  cette  môme  aunre. 

a5.  Sancho  de  ALjuizay  capitaine  d  uiianterie,  qui  entra  dnug 
ce  gouvernement  eu  1601,  y  resta  jusqu'en  itiJO»  eiU  pour 
successeur  .  ,  •  , 

34.  Don  Matim  de  Rebles  VWfifaîuUe,  qiii  coii4ttisit']eS(  affaires 
«vee  babUeté  îusqu'k  sa  mort.  , .       .  .  ... . 

35;  fXon  Pranchco  de  ta  Ho%  Berrio,  natif  de  te>ca-Fé; 
le  gouvern^meat  en  1616,  et  le  conserva  jus4|u'cii  {4  se 

noya  en  revenant  en  Espagne,  sur  l'un  des  navires  de  la  iloUe^ 
qui  se  perdit  sur  les  Gaios  de  Matacumbc,  près  de  la  ^i*VaBe«^'> 

16 •  Don  Francisco  iV^Âes  Mélia»  lui  succéda^  et  gou venin 
jusqu'en  i632. 

.i;.  Don  Rttis  Fernandss  de  Faeiimayot  ^  depuis  cette  ^poqve 

'jusqu'en  i638.  .  ;  .  I...  -v 

28.  Don  Marcus  Gelder  de  Calalajrud,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava,  quitta  le  gouverneniAnt de Santa*lMarta  pour  prendre 
celuî  de  VénéBuéla,  en  etle^oaserva  jusqu'en  1644,  épd* 
que  de  sa-  mort*  tj  ..r 

39.  Don   .  -*3o.  Don.  «    «  v  -,  *v  . 

3i«  Don  Pédro  da  Portas  y  Tolédo  fut  nommé  gottfciuivur  jçn 
1660,  et  resta  e^  charge  jusqu'en  i665. 
32«Pon.  ...  i  33.  Doh'  :  ':\} .    \*  .    .  , 
 —35.  Don...  .  1'  ,  .  .  .  ^. 

36.  Don  Joseph  Francisco  deCanaSf  colonel  rl'îii(iiiilrfi\iiim  iTÎl 
Totier  de  Tordre  de  Santiago»  arriva  à  Caracas  en  1716,  chargé 

33. 
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r^ROlfOLOCie  SISTOBIQUft 

d*ime  commission  p»t  ticulière^  et  devint  gmiTMiMmr  pmiioiff* 

|Mr  la  mort  du  titulaire. 

^j.  Don  Francisco  Porf aies, 
5S.  Don  Lope  Carrillo. 

39.  Don  Sébastian  Garcia  df  la  Torré ,  coionei  d'iofaiiierie, 
rcflta  eu  place)  de  i^So  à  1755. 

4o>  Don  Martin  de  Lardizdbal ,  de  Taudiencc  royale  d*Ara* 
fpn,  fal  envoyé  avec  une  commission  pour  prendre  comiaiinsce 
oes  plaiotes  dé  la  province  contre  la  compa^'nie  Guiputooana. 

il.  Le  brigadier  général  dofi  Gabriel  de  Zuhaga,  comte  do 
Torré-Alla ,  capitaine  dc5  grenadiers  deK  gardci  espagnoles ,  gou* 

vema  depuis  17^7  jusqu'en  1742. 

43.  Don  Imiù  de  Castellanos ,  brigadier  général  et  capitaine 
au  régiment  des  gardes ,  depuis  cette  dernière  année  jus- 
qn'cn  1749- 

43.  Don  fray  Jtdian  de  Arriafia  y  Kiùera  Baiito ,  de  Tordro 
deSan*Juan  ,  vice-amiral  delà  Uotte  royale,  gouverna  jus«|u'ea 
1759,  qu'il  obtint  la  cbarge  de  président  du  commerce. 

^.  Don  Feiipé  Ricardos  ^  lieutenant -général  des  amite 

royales. 

45.  Don  Felipè  Bnmirez  de  £sienoz  ,  brig:^d?f  r-général. 

46  Don  Francisco  Solnno  ^  capitaine  de  v  iiisscsn  d<T  la  flolfe 
royale,  admini^lra  jusqu  en  1771>  etquiuu  u  cette  époque,  pour 
la  présidence  de  Santo>Domingo. 

47-  Le  brigadier-général  t  le  marquis  de  la  Torré,  chevalier  do 
f  orare  de  SantiaKO ,  arriva  à  Caracas  en  1771,  et  gouverna  jus* 
qu'en  1770 ,  qu'il  fut  appelé  au  gouvernement  de  la  Havane. 

T)nn  Josrpli  Qirfrs  da  Àt^ncro ,  rlie%'a?îer  rlc  l'ordre  de 
Santiaso,  avait  servi  en  Italie.  U  était  gouverneur  de  iSueva-Bis- 
caya.  Sa  probité  et  son  désintéressement  le  firent  envoyer  à  Ca- 
racas, en  1777»  mais  il  revint  bientdt  en  Es^iaguc. 

49*  Don  Ijuis  de  Untaga  y  Ametaga ,  colonel  d'infanterie , 
quitta  le  gouvernement  de  la  Louisiane  pour  celui  deV^ézuéla. 
qu'il  administra  jusqu'en  1784  où  il  fut  nommé  gouvemottr  de  la 
Havane. 

50.  Don  Manuel  Gonzalez ,  chevalier  de  l'ordre  de  Santiago» 
brigadier  dans  l'aiince  royale,  nommé  gouverneur  provisoire. 

51.  Le  colonel  don  Juan  GuHlelmi ,  aui  avait  servi  dans  le 
corps  de  l'artillerie,  fut  promu  eu  1785  (i). 


(t)  Dieehmarià  gtegra/ico  histonco  de  las  Indias  oecideniaiu  4 

America  ,  por  eî  coronel  don  An!unio  de  Alcedo.  Article  Caracas. 
Gobiernador^  j,  cafMtanti  générales  de  la  provmdes  de  Cmrmcoi  6 
V tneuàtla. 
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Um  1^  ftLmClfXVX  OWHAGêS  C05SULT£S  foue  cst  abticij» 

Lei  anciens  ouvr;iL;rs  fie  P.  Mirtyi  us ,  Gomara ,  L;i>  Casas, 
CharlevoiXy  Ue  Lael^  et  les  coUectious  de  GryiMBUS,  Uakluyl  «t 
Purchas. 

Piedro  Ciega  de  Léon,  Crdnica  del  Peru.  .Scvilia,  !553. 

Relation  oi  a  voyage  taGuiana,  e(c.  By  Robert  Uarcourt.  la- 
l'i.  London ,  i6i3. 

Ti  aïado  verdadero  del  viage  y  navegacioo  de^de  aûo  de  i62'i, 

5UC  hizo  la  flota  de  Nueva-Éspaûa  v  Honduras ,  alinirante  doa 
.ntonio  de  Liri.  Autor  Fr.  Antonio  Vasques  de  Èspiuosa  ;  ta*S9« 
Bialaga^  1&2S* 

Letras  a&uaa  de  la  compania  de  Jésus  de  la  proTinda  del  nuevo 
reyno  de  (rranada,  desdc  el  ano  i638,  liasta  el  ano  i643.  PetU 
in*4*.  En  Zaragosa .  164Ô. 

Mémorial  y  noticias  sacras  ,  y  reaies  del  imperio  de  las  ladias 

occidentales,  coniprcbende  io  ecicsiâstico,  secular,  poh'lico  y 
miiilar,  que  por  au  secretaria  de  la  jNueva-Es(>aô.i  se  proveer  ; 
presidios ,  geiite  y  costas,  valei-  de  los  encoaiicudas  de  Indias  y 
otras  cosas  cuiiosas.  etc.  ,  e^ci  ibiale  por  el  ano  de  1646,  Juau 
Dies  de  la  Galle  »  oficial  secundo  de  la  misma  seeretaria.  èj% 
ftttiUets.  f 

■ 

Généalogies  del  nuevo  reyno  de  Granada,  por  don  Juan  Ptorci 
de  Ocaris.  a  vol.  in*foi.  3iâdrîd,  1674  y  1Ô76. 

El  Maranon  y  Aniazoua^  hislorîa  de  lu^i  dcicubriniientos ,  eu- 
tradas ,  y  reduccion  de  nnciones,  trabajos  malogrados  de  algunos 
conquistadores  y  dicbosris  dr  otros,  asi  temporales  ,  como  cspi- 
riluales  en  las  delatadas  inoutaùa^  y  inayores  rius  de  la  América, 
cscrita  por  el  padi  c  Manuel  Rodriguez ,  de  la  coiiipaûia  de  Je- 
ans,  proGodar  gênerai  de  las  provincias  de  Indîas  en  la  corte  de 
Madrid  ;  en  Madrid ,  1684  *  iu-fol. ,  p.  444-  Compendto  historial 
é  indice chronoltfgico  peruano  y  dei  nuevo  reyno  de  Granada* 

Historia  générât  d<'  las  conquistas  del  nuevo  reyno  deGra* 
nada ,  per  el  tioclor  D.  Lucas  Fernandez  Piedrahîta  ,  chantre  de 

la  iglesia  mclropolllana  de  Santa  Fe  de  Bogota,  callficador  de4 
santo  oficin  nor  !f»  suprcnia  y  gênerai  inquisiciou  y  obispo  electo 

de  Sanla  .Mai  ta.  1  ii-fol ,  5c)9  p  Ainberes,  16S8- 

Relation  de  i  expédiiiori  de  Carthagène  ,  faite  t)ar  les  Français 
en  1697.  Un  volin-i'i,  192  jp.  Amsterdam,  i^'auteur  de  cet  ou- 
vrage esL  Jean-Bernard  Dcs^eans,  sieur  de  Poiutis  ,  commandant 
de  l'expédition. 

History  of  Calcdouia  or  ihe  Seuls  coiony  la  iiarun.  L^udou^ 
in-8,  1699. 

Historia  de  la  conquista  y  poblacion  de  la  proviacia  de  Vene* 
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ifé  cimovoiOGiB  anTOKtQVB 

'    lueU^  escriupar  don  José  de Oviedo y  Banoi.  Prit»,  parte,  in  4«. 
Madrid»  i^îS  •  ' 

Htstoria  gênerai  de  los  hecbos  de  loa  C^istellanos  eu  Ia«  îslas  y 
Tit  rtD  Firine  del  mar  OccaDO,  por  Antonio  de  Herrera*  4  tom* 

io^io.  Madrid,  i;5o. 

Historia  de  U  provincia  de  la  Companfa  de  Jesuf»  por  el  P. 

Joseph  Cassaoi.  ftladrid,  in-fo!.,  174»- 

ôrigtjia]  p;^pcrs  relating  to  tlie  expédition  to  Gai'tbagena »  Pa- 
nama and  Cuhii.  London ,  in-8*.,  1744- 

•  Relation  abrogée  d'un  voyage  laii  dans  rintcrîeur  de  rAnieri- 

Îie  méridionale j  depuis  la  côte  de  la  mer  du  Sud  jusqu'aux  coîes 
K  Virësil  et  de  la  Guiane ,  en  descendant  la  rivière  des  Ama* 
zones,  lue  à  rassemblée  publique  de  TAcadémie  des  sciences, 
le.  aS  avril  iji^i  par  M.  de  ia  Condamine,  avec  une  carie  du 
Mnragnon ,  ou  de  la  rivière  des  Amazones,  revue  par  le  même. 
Pans,  in -8".  ,  1745. 

.  Relacion  histdrira  dcl  viage  à  }a  America  méridional ,  por  don 
Jktrite  Juan  et  don  Antonio  de  Ulioa,  5  lom.  in-4''*  Madrid, 

OAmI  compaftlaGuipttSCoana  deCaracas:  ttotîctasbislortalesprao» 
ti^s  de  los  succesos  y  adfinniainien'oh  de  esta  conipanfa  desde 

fimd"r»cion  a?"ia  rîr  î^oH  ,  linsta  A  lîe  i^O'j  .  por  todos  los  rnmns 
oiie  compiX'hei.'de  su  ru  m.  i^i*  on.  Uispuesto  todo  por  ia  direcctoii 
ûc  ia  misiua  real  couipitiiu,  ano  de  17B5,  in-4'**y  1^3  p.  Madrid, 
a8  de  junio.  Par  dim  Ooié  de  Yturriaga ,  premier  directeur  dft  la 
compagi^ie* 

Historié  çiorografica  de  la  Nueva'Atidalueia  y  verlicnteft  dfl 
B^^rMioGO,  por  el  P.  Cauiiu.  1779. 

.  Sag^o  di  storia  americana  o  sia  storia  n»turales  civile  c  sacrâ 

de  r(*^ni,  e  délie  provincie  spagnuoîe  dl  T<  i  ra-Fprme,  nell' Anie- 
rka  incridionalc  descrittn  dall'  abale  Filippo  Salvadore  Gttff* 
5  lom.  in-8".  Roma,  1780. 

Mémoires  par  M.  Leblond,  contenant  les  résultats  généraux  de 
siiigpyigis ,  lua  h  Tacadémie  d»s  sciences ,  en  1 785.  • 

'Dlcclonario  çeografico-histdrico  de  lus  Indias  occideiUalci  d 
Atbërida  ,  por  el  corooel  D.  Antonio  de  Alcedo.  5  toni.  in-8».  Ma* 
drid>  1786. 

Ti  anslalion  of  tbe  sàid  worqk  ,  hy  M.  Thompson ,  wilh  ]ari,c 
idditînttS  and  compilations.  6  \oK  10*4* .  London,  1813. 

Xa  Perla  de  la  America,  provinda  de  Sania^Marla  ,.reconiQ^ 
( idi ,  ol>sei  vada  y  expncsta  en  discursos  histdricos ,  por  el  sa- 
cerdote  don  Antonio  Julian.  Madrid ,  1787  ,  280  p.,  in-S». 

•  Voynge  à  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme,  dans  l'Amé- 
rique méridiouale  ,  fait  pendant  les  aii?jees  iSui,  1802,  l8o5  cl 
1804  >  contenant  la  d(;:»criptioii  de  ia  capitainerie  générale  de  Ca- 
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hiets ,  par  F.  t^mbs,  tt-agent  du  gotnreraemciit  fbticais  à  Ca- 
racas* o  vol*  in-S^.  Paris,  1806. 

SemaDarto  del  dqcvo  reyao  de  Granada  ,  etc. ,  por  JosepK  4e 
Caldas.  SaDta*Fe,  1808. 

The  History  of  don  Francisco  de  Miraudas  allempt  lo  cffed  a 
revolutioii  in  Souih  America,  by  James  B^ggs.  in-S^.  IiQodo)i| 

j8oç). 

A  history  of  the  revoluUoo  ofCar^Qas,  etc.,  by  major  Flinler. 
in-8°.  Loudon,  1809. 

InleresUng  officiai  documenls  y  icUtiug  lo  tiieuuiudprovincca 
of  Veoeaueta.  în-8**.  Londoo,  18  la. 

HarUime  geograpliy,  by  capUin  Tuckey^  4  vol.  ionS*.  Londlra, 
18 15 

Spanish  America,  by  captaia  Boonycasile.  9  vol.  in«6*.  liOti-* 
don,  iS»8. 
Correodel  Oriaoco,  j8i8-i8ai. 

Narrative  ol'lhe  expédition  toSoiitb  America  whicli  sailedrroin 
England  al  tlîP  close  of  1817,  for  ibe  sei  vice  of  llie  SpanisUpa- 
iriots,  by  C  Biown ,  latc  capiaiii ,  elc-jin-S".  Loudon  ,  1829. 

Coodlitulioii  du  la  république  de  Coioiubic  j  de  l'ijupriniciie 

deUtorean,  iii*8^ 'Pftris ,  i8n. 

Xolonil^a,  beine  a  geographical .  statistîcal,  agri(îii1  lofai; 
d^mm'ercnil  andpoïUical  accouat'ortnat  country  àdapted  iori')« 
gênerai  reader,  the  merchaot  aud  the  colonisl.  2  vol  gr. 

Loodnn,  iS-j?.  '  •  ' 

*' Journal  ofari  expédition  ï^no  miles  up  the  Oiiuoco  and  3oo 
up  ihe  Arauca,  by  J.  H«  Bobioson ,  latc  surgeon,  etc*  la-^**'. 
liOtidon ,  182a. 

^''^oyage  daAsIa'  fdpubliilue  de'GolonibieJen  i8l5 ,  par  G.  BtoU 
lien,  a  vol,  m.8V Paris,  i8a4.  '  *       .  .         "    ;  ' 

Voyage  de  Humboldt  et'Bdtipland,  Relation  historique  Totn*.  I, 
in-4*'*}  i8i4;  tom.  U,  1819;  tom.  111,  première  partie^  i8i5'. 

^oticia  sobrp  la  geografi'a  poli'tica  de  Coloinbia  proporci(V- 
nada  para  la  primera  "cnx'fî  in?:;!  de  los  niûos  ou  csLc  importante 
ramo  de  su  educacion.  Londres,  imprenta  tip;iûa1.i  de  M  Ca- 
lero,  n°  17,  Frederick  place,  Goswell  road ,  in-18,  loq  p. ,  i^-iS. 
•  HoanO^  of  -d  rasidenee  «iid'trav46is  'tti"Golombla  dar^ng  ithç 
years  t823  and  1824»  by  capiain  Charles  Stuart  Gochraoe  of  Ihe 
fioyal  oavy.  H»  t  vol.  8<>.  London,  idaS. 

Nolicias  sécrétas  de  América  sobre  el  esiado  nnvnî  .  uîiiitrîr  j 
poitlico  de  los  reynos  dci  l*cru  y  provincias*  de  Quito ,  cos;»s  de 
Nueva  Granaiia  y  Ctiile  ;  goliieruu  y  re^meti  particida«>  cU  los 
poeblos  de  Indios  :  cruel  oproiaiiiii  ^,MQVia4tte4<de  sy&  pQiufgi- 
dprcf  %  çura^  :,abusoaeicàn4«lwps  intro^Hcidos  çn^fîe.efffi^^a- 
Bilan  tes  por  Ip^i  mî^ii^ooeros  ;  causas  de  su  origei^'y  ijuptivof  de 
•a  cooiiQuacioa  por  el  espado  de  très  siglos»  etc. ,  por  don  José 
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Ju»n  y  Antonio  de  Ullo»,  «acadas  à  lus»  ele.y  for  don  David 

Barry.  Londres,  in-4*.,  i8a6. 

Histoire  de  Ja  Colombie,  par  M.  LaUemant  In«8«.  PmrU, 

1826. 

Coicccion  de  documcntos  lelativos  â  la  Aida  piiblica  del  libcr- 
tador  de  Colombîa  y  de!  Peru ,  Simon  Bolivar,  para  servir  à  la 
bistoria  delln  indepeadenda  del  sur  America.  6  itnn-  în-8*. 

Caracas,  1826-1827. 

Â  visit  to  CoUimbia  in  tlie  years  1837  and  iS^S,  by  JLaffuayra 
and  Caracas  over  thc  Coidillera  lo  Bogota  and  thencc  ny  tlie 
Mai^dalena  to  Cartagena  ,  by  Col.  W.  Ouane  ot  Pbiladelphia .  gr. 

Tbe  présent  âtale  o(  Coluinbia  ;  coniutnii)^  an  account  of  the 
principal  events  of  ils  revolutionary  w»r,  ils  conslilutioD  »  fi* 
Dance ,  agricuhnrey  minea,  etc.,  with  a  map,  bj  an  officer 
late  in  tlie  Coluinbian  service.  556  p.  in-80.  London,  tSaj, 

Evpo.sicion  de  !os  senlimientos  de  los  lunrionarins  pûblicos  asf 
iiacioîi  il'."^  romo  depai  tamentalcs  y  inunici|)ales  ydeinas  babi- 
taulcs  Ue  la  ciudad  de  Bogota  liecha  para  ser  presentada  el  ii- 
berlndor  présidente  de  la.  republica,  reimpresa  ea  ^ew-Xork, 
i8«7,  a6  p.  in-S». 

Traveis  tlnough  the  interior  provinces  of  Cakimbia»  hy  eal* 
J.  P.  Hainiltou,  late  cliief  comrnîssioner  froin  His  Britannic  ma* 
Jcsty  to  ihe  r  public  of  Coiumbia.  2  vol.  with  CDgra« 

viiigs.  Lnîîdon  ,  1827. 

INotes  ou  Coiumbia  taken  in  tbe  years  18^'i  and  i8';t3,  witb  an 
ilinerary  of  tbe  route  from  Caracas  to  Bogota  ,  and  au  aupcudice, 
by  an  omoer  of  tbe  Uniled  States  army.ln-8®.  Philadelpiua,  1827. 

Observaciones  sobre  las  reformas  poUiicas  de  Colombîa,  par 
J.  M.  Salazar»  L.  L.  D.,  54  p.  iu*8«.  Fiiaddfia»  i8tt8}  with  as 
englisb  iraTislation  by  Edward  Barry. 

Exposicion  de  los  molivos  que  tuvieron  îos  fii^putadosque  sus- 
criben  para  scparai'se  de  la  gran  couvçuctou-  Bogota,  anode  iSa^i 
58  p.  pet.  in-4**- 

Kecoliecliotis  of  m  service  oi  Uirec  yeais  dunng  the  war  of  ex* 
terminatîon  in  the  republics  of  Vencxuela  and  Coiumbia,  by  an 
officer  of  the  Columbiao  navy.  In  3  vol<  Lopdoa^  1838* 

Connaissance  des  tems ,  publiée  par  le  bureau  des  langitucfes. 

Tables  des  principales  positions  géooomifttes  da  globe  ,  par 
Pb.'G.  Coulicr.  Un  vol.  iri-8«.  ,  1828, 

Revoluciou  de  la  Coiumbia,  por  M.  Bestrepo.  8  vol.  io*!^^  < 
avec  atlas.  Paris,  1828. 

*  Gaceta  de  Colombia  ,  i8i4-'82().  •  *  * 

Meditaciones  Colombiaoas,  I*'  et II,  96p.  in-12.  Bogota,  1829* 
«—  Ëevbta  polftica  de  Venesuda  f  ïf ueva-Granada  Justa  fines  t 
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de  i8iq.  —  CoBSlderedones  sobre  la  marcha  de  la  Re|i4faBca  de 
GobinSia  hasta  mediados  de  182$. 

Plusieurs  Colombiens  diâlingués ,  parmi  lesquels  je  citerai 
MM.  le  capitaine  Acosta ,  Goiucz ,  Palacio  et  Salazar ,  m'ont  com- 
muniqué des  pièces  oiBcielles  et  des  rniseignemeiits  priSeleux  sur 
keur  pays  avec  une  bonté  dont  {e  m'empresse  de  leur  témoigner 
ici  ma  reconnaissance.  Le  premier  a  eu  l'extrême  obligeance  de 
revoir  mon  manuscrit  et  de  me  procurer  la  collection  complète 
du  Correo  del  Orinoco ,  la  seule,  pnut-êîrp,  q  n  se  fronve  a  Paris. 
Vit  doclcni'  lloulin^  qu^a  fait  uu  iuojg  scjuui  liaii^  la  Colombie,  a 
bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  sa  Coteecion  de  dœwnem' 
toi,  etc.  J'ai  aussi  de  g  ra  nu  es  obligations  a  M.  Brown,  ancien 
ministre  plénipotentiaire  des  ÉUts-Unis  a  Paris  ,  qui  m'a  donné 
sur  l'Amcriquc  un  recueil  considérahle  de  documents  officiels,  et 
à  MM.  les  conset  vatcnr^  et  bibnoiliécaires  des  bibliothèques  de 
Paris,  pour  la  complaisance  qu'ils  ont  eue  de  me  couiier  ieâ  ou- 
vrages qui  manquaient  à  ma  collection. 
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COSTEWS  DANS  LES  QUATRE  PREMIERS  VOLUMES  DE  l'aMJUuQVB) 

FBSAST  LES  TOMES  iX,       &X  ET  Ml  Dfi  C£TT£  3*  PIATIB  ' 

DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


Abascal  (le  comte)  ,  vice-roi  du  Pérou,  II,  32i ,  Saa,  35q 

Abasolo  Mon  José  MariaDO}«  capitaiDe  du  régiment  de  la 

Reine  (Espagne),  I,  22i. 
Abbé  (l') ,  capitaine  de  cairalerie ,  DI ,  i3o« 
Abénamecliy  ,  seigneur  indien,  IV,  i33,  1S4, 
Abibeyba,  cacique,  IV,  1 33,  1 34. 
Abraylia,  cacique,  IV,  i34,  i5o. 
Abraybè,  cacique,  IV,  148. 
Abrayme,  cacique  ,  IV,  167, 

Abren  (donDi^ode),  gouverneur  au  Chili ,  III,  275  ,  2; 6, 

496. 

Abreu  (D.  Manuel) ,  capitaine  de  la  marine  espagnole,  II 
345.  ,  * 

Acamapitzain ,  premier  roi  du  Mexique,  I,  laS,  i3S,  141^ 
175. 

Acétra  (le  comte  d') .  epoax  de  la  fille  de  Tun  desdescen* 
dants  de  Fei  nand  Corlez  ,  T  ,  2H7. 

Acévedo  (don  Jost^) ,  membre  de  la  junte  du  nonveaiu  royau- 
me de  Grenade.  IV,  34G  ,  35i  , 

Acévedo  (le  docteur  Manuel-Antonio),  député  des  Piovin-. 
ces-Unies  du  Rio  de  la  PlaU ,  pour  Catamarca  ,  III ,  434. 


Digitized  by  Google 


9  TAB1.B  GSnélULB 

AdiiguaUi  gnerrief  aramanien^  III,  47- 
AoMU (Alvaro  de),  ambassadeur  portvyU  en  Espagne,  nij 
a44)  36^' 

Acosta  (don  Bënîto) ,  commandant  espagnol ,  III,  384* 
Acosta  (Joaquin) ,  lieutenant,  IV,  aaa  ,  5ai. 
Acosta  (José  de),  membre  du  gouvernement  du  nouyeau 
royaume  de  Grenade,  lY,  199. 

Acosu  (Joseph  d'),  jésuite,  1,  i39-i4o,  163,  3ot,  3a8; 
II,  91,  118,  142,  i6i,  jrya,  178,  176,  178,  179, 
182,  184,  187,  189,  190,  191,  287,999,441,459. 

Acotta  (Juan  dei,  capitaine,  II,  278,  974,  277. 

Acosta  (  Martin  de) ,  pilote  portugais ,  I ,  i^S. 

Acugna  f  don  Antonio) ,  gouverneur  du  Chili,  lll,  73. 

Acuna  (Alyarado  àe),  capitaâlie  de  marine  ,  I,  879. 

Acuna  (le père  Antoine) , auteur  .  lY,  17,  18,  96,  35  ,  5o, 
52 ,  59,  248*250,  278,  3o2-3o5« 

Acuna  (D.  Diego  de),  dix -huitième  gouverneur  de  Goaté- 

mala ,  I,  407* 
Acuna  (Francisco  de),  capitaine  de  marine ,  I ,  {^2, 
Acuna  (Hector  de^^  interprète,  III,  970. 
Acima  (D.  Juan  de  ) ,  trente-septième  vice^roi  d«  la  Non- 

Telle-Espagne,  I|  973. 

Acuna  (D,  Pëdro  de) ,  gouTemenr  «I  eapitaine^néral  des 
tles  Philippines ,  1 ,  4S8. 

Acxiquat,  roi  de  Xutusil,  I,  3i8. 

Acxopil ,  oremier  roi  d  Utatlan ,  I,  3i8. 

Adam  (Jonn  Quincy  ) ,  prënident  du  congrès  des  État9»Unis, 

n,69,  71,  103,4445  m,  889,  465  ,  466,  466^  IV, 

339 ,  509. 
Adams  (Samuel)  ,  américain,  I,  87. 
Adaro  (D.  Juim  de),  gouTemeur  de  la  provincé  de.Gnyo, 

m,  6a, 

Adrien  (Pierre),  co&mandtfnt  d'un^  flotte  hollandaise,  I, 
217. 

Afoune,  cacique  indien  ,  III ,  4^7* 
Agozino,  grand  prévôt ,  1 ,  4.9* 

A^ramont  (don  Cayétano  Marcellano  y  ),  tt^tttième arch«- 

vêque  de  Ciiairns,  II,  43o  ;  III,  5ï8. 
Agrësalo  y  Ai!;nHié  (Juan  Oclioi  de),  fondatenr  r!p  la  ville 

de  la  ]S  i:i(jva-Cantabria  nu  Trionlo  de  la  Cruz,  ài'embou- 

cliuve  du  Kio'Guarmo,  IV  ,  3o5. 
Aguado  (Géronimo  de),  fondateur  delà  ville  de Malaga 
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(  Malaca-Nova) ,  située  dans  le  nouveau  royaume  de 
Grenade ,  IV,  261. 
Agaado  (Jaan) ,  maître  d*h6tal  dut  roi  Ferdinand,  I,  19 , 

AméKo  (Diego  de)  ,  ^lalssairç  d'Alneiagro ,  gouTemear  de 
IVaëra-Tolédo,  II,  jtSa. 

Agnëro  (D.  José  de  la  Rira),  magistrat  suprême  du  dépar* 
tement  de  lima ,  II ,  34?  ,  364 ,  365 ,  36?  ,  368 ,  374- 
376,38a. 

Aguéro  (D.  Joen  Vasquez) ,  commiisaire royal  (Espagne }, 
III,  342. 

Aguéro  (Julian  5.  de),  Taii  des  membres  d«  gonrerw 

nement  de  la  république  argealine,  III ,  499* 
Aguerro  (Riva),  ex-président  du  Pérou,  IV,  461 ,  462. 
Aguar  (Francisco  de)»  vingtième  archevÀ^uç  de  Mexico, 

269. 

Agoiar  (Lopezde)i  capitaine,  III,  a6S« 
Agmar  (  Ramon  de  Ordones  y) ,  auteur ,  1 , 
Aguila  (D.  Diego  Monterol  del),  diz-neuviéme  évAque  de 
Traxillo ,  U ,  424  ^  UI ,  iô6. 

Aguila  (D*  Juan  Niéto  Polo  del  ) ,  dix-huitième  évéque  de 

,  Quito,  n«4ai« 

AgaiUr  (le  comte  d') ,  I,  2o3. 

Aguilar  (le  père) ,  supérieur  des  r^uctions  du  Parana ,  III, 

337,340,  342,343,496. 
Aguilar  ( Bartolomé) ,  capitaine.  Il |  aoy* 
Aguilar  (Géronimo),  interprète ,  I,  i5o-t52. 
Aguilar  (  le  licencié  Marco  de  ) ,  I ,  ao2  ,  270 ,  370. 
Aguilar  (Martin  de) ,  capitaine,  I,  4^^>  ^  4^5 ;  II,  3 ,  4« 
Aguilèra  (  Inès  ) ,  héroïne  espagnole ,  III,  53,  54* 
Aguira  (José-Félix),  membre  du  corps  municipal  de 

Guayaqnil,  IV,  4^6. 
Aguira  (D.  Matias  Martin  y),  commandant-géoéral  delà 

province  de  Valladolid,  1,  237. 
Aguirre  (Francisco  de),  capitaine^  II,  a/S;  lil,  i3,  ty, 

a5,36,  aSa, 
Agnirre  (  D.  Juan-Pédro  ) ,  militaire,  lU ,  4o6. 
Aguirré  (Lopez  de),  capitaine,  IV,  271  ^  ayy ,  ay8. 
Aguirre  (Pedro  ) ,  président  du  congrès  (  république  argen** 

tine),m,446. 
Ahnilsolt,  huitième  roi  da  Mexique,  I,  leS,  129,  i35, 

I. 
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Aliuniada  (  Pedro  d' ) ,  capitaine  ,  1 ,  68. 

Aillavida  II ,  toqui  araucanien  ,  111,  55. 

AîUâvila,  toqui  des  Araucaniens  ,  III ,  i4. 

AinaTillOy  gâiéral  des  Araucaniens  »  lU ,  19. 

Aiaba  (le  licencié  don  Juan  Miguel  de  Angarto  y),  Tsngt* 

huitième  gouverneur  de  Guatemala ,  I ,  ^oS. 
Alaman  (don  Lucas) ^  ministre  mexicain,  I ,  aSS  :  II,  385: 

IV,  468, 

Alaminos  (  Ant.  de)^  pilote,  I,  i^S,  i45  ,  149 1  t55. 
Alamoa,  secrétaire  du  Sénat  (Chili  ),  m ,  tag. 
Alarçon  (Gaspard  de),  capitaine,  I,  447* 
Alarçon (Bemando  de),  capitaine,  I,  aoô,  487  ,  4^^- 
Alarçon  (Pasqual  de  ) ,  enseigne  espagnol ,  1 ,  4^'* 
Alas,  chef  d'insurgés  (Mexique),  I,  aaS. 
Alava  (Francisco) ,  commanoant  espagnol ,  III ,  58. 
Alava  (don  Luis),  gouverneur  colonel  de  Yalparaïso,  III, 
85. 

Alba  ,  oidor,  IV,  35 1  ,  352. 

Alba  (  José  de),  habitant  de  Panama,. IV,  44^» 

Aîbano  ,  député  au  Chili ,  Ilî ,  142. 

Albaunza  (D.  Al.  Gomezde),  quinzième  gouverneur  de 

Guatt^inala  ,  I,  /^oj. 
Albémarle  (le  duc  d' ) ,  gouverneur  de  la  Jamaïque,  I^  305, 

386. 

Alberoni  (Julio),  cardinal  «  I,  479* 
Albert ,  capitaine  ,  1 ,  70. 

Albert!  (D.  Manuel),  curé  de  San^iNicoias  (Pérou),  II,  3:io; 
m ,  4i3. 

Albitès  (  Diégo  de),  dipitame  de  inarine  ,  debaïquti  à 
Darien  au  mois  de  novejnbre  i5io  ,  IV,  1 27  ,  i5y  ,  i58, 
162,  i63,  165,  167,  169,  170,  180. 

Albitèz  (  Diégo  de  ^ ,  envoyé  pour  gouverner  le  Honduras , 

Êar  les  Espagnols,  mort  en  ib33 ,  1 ,  374.  376. 
omoB  (Juan  d') ,  sur-intendant  de  la  pèche  des  Indes , 

•  ly,  '47- 

Albornoz  (  don  Félipe  de  ) ,  gouverneur  de  la  province  de 

Tucuman,  m,  63. 
Albornoas  (Kodrigue  de),  maître  des  comptes  (Mexique), 

Alhuquerque  (le  duc  d'),  vingt-deuxième  vice^it)!  de  la 

Nouvelle-Espagne,  1,  372,  ^jS, 
Alcalà  (José-Gabriel  de)-,  membre  du  congres  de  Colomr 

bie,  IV,  434. 
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Alcanices  (le  marquis  d') ,  II ,  4io. 
Âlcanizas  { les  marquis  d' ) ,  Il ,  2q5. 

Alcantara  ( Francisco  Martinez  de),  frère  naturel  de  Pizarro, 
II,  206  ,  20^.  - 

Alcatipay,  chef  indien,  III,  ig. 

Alcayaga  (  Jacobo  de)  ,  régidor,  1 ,  389. 

Alcazaba  (Simon  de) ,  capitaine  portugais  au  service  d'Es- 
pagne ,  III ,  26a  ,  26^ 

Alcèdo  (don  Antonio  de),  auteur,  I,  84,  269 j  U,  23o . 
a33-235  ,  287 ,  23q ,  24.6  ,  2^8,  253-255,  277,  278,  280, 
aSa,  3û2,^S,  43i,  4i4)  477;  II1 1  ^5  18/01,  ^  ,  i5fi, 
260,  283,  287,  320>  5175  IV,  4;  87 ,  88,  if)y  ,  227  , 
23û,  232,  257 ,  a58,  262 ,  266-2(39  ,  275  ,  27b ,  279  , 
2M ,  zSii ,  288,  291 ,  294 ,  297  ,  3oo ,  329  ,  33o ,  5 18. 

Alcon  (Pédro),  marin  espagnol  ,11,  200,  204. 

Aldama  (D.  Manuel  de),  capitaine  du  régiment  de  la  Reine 
(Espagne),  I_j  2iL. 

Aldana  (Lorenzo  de)  ,  cooimodore,  II,  271 .  272  ,  274  ; 

IV.  228  ,  22Q  ,  23  1-233. 

Aldao  (Antonio),  littérateur  distingué,  III,  872. 

Aldao  (  D.  Francisco-Esquibal  ) ,  commandant  du  fort  de 

San-Carlos,  III,  384- 
Aldao  (Jo<:é),  commandant  en  chef  des  forces  auxiliaires 

de  San-Juan,  III ,  47^» 
Aldérète ,  capitaine  ,  IV,  2J_3. 

Aldérète  (Jéronimo  de) ,  capitaine,  III,         i8_i  2b ,  26  . 

Aldérète  (JoliandeV,  trésorier,  I_,  i8fi. 

Aldunaté  (D.  Bartolomé),  gouverneur  du  Paraguay,  III, 

345,  521. 

Alègre  (le  marquiij  de  Silva) ,  président  de  la  junte  du  nou- 
veau royaume  de  Grenade,  II,  3i7^  3i8,  322  ;  IV,  344, 
342, 

Aléman  (  Juan  ) ,  gouverneur  de  Caracas  ou  Vénézuéla  ,  IV, 

2o4 , 

Alexandre  I*"" ,  empereur  de  toutes  les  Russies  ,  Il ,  5y  ,  82. 
Alexandre  VI,  pape ,  1 ,  1 1  ,  ifi  ,  35  ,  79  î  IH  ?  243. 
Alexew  (Féodor)  ,  chef  de  chasseurs  de  Sybérie ,  1 ,  494» 
Alexo-Garcid-Conde ,  feld-maréchal,  Ij  243. 
Alfanador  (Eusébio  ) ,  membre  du  congrès  de  Vénézuéla  ^ 

IV,  401, 
Alfaro,  visiteur,  III.  2J^ 


6  TAÈU  oittÉajLiM 

Alfinger  (Ambrosio),  gonvernéttr  de  la  colonie  doWelc-^ 

sers,  IV.  Si,  aoi*ao4,  aaa»  5i3. 
Allen  (M.  Herman)^  ministre  plénipotentiaire  des  États— 

Unis  de  l'Amérique  septentrionale  au  Chili  »  lU^  ^jo^ 

Allen  (Paul)  ,  auteur,  H,  82. 

Attende .  officier  de  marine,  II,  32t. 

Attende  (D.  Ignacio  de) ,  capitaine  du  régiment  de  la  Reine 

(Espagne) ,  I,  221  ,  228. 

Allendé  (I).  Santiago  de),  brigadier,  III,  4^4- 
Attende  (  D.  Santiago  Àlexo)  ,  colonel ,  lU,  3q6. 
Alloa  (Lopez  de),  gouverneur  du  Ctiili ,  III ,  Sy ,  i57. 
Atmagro  (Diégo  de) ,  gouverneur  de  la  Nuéva-Tolëao  ,  II , 

Si  .  T  19  ,  198  ,  196-200  ,  206,  2l4  ,  218-220  ,  2  22  ,  224, 

229-23^,  26b  y  236  .  238  ,  239,  246*201,  2^^2S^9  366, 

283  ;  ÎTI.  1-6,  I  !  ;  lY.  ai-î. 

Atmagro  (Diego),  iiU  du  précédent ^  I,  ^49,  ^Si ,  a58-^ 
aGa  ,  283,  409- 

Almanza  (D.  M.  Ennq.  de),  quatrième  vice-roi  de  la  Nou- 
velle-Espagne ,  I,  2i4,  syo. 

Almaraz  (D.  Fray  Juan  de),  religieux  angustin,  évécpe  dtt 
Para£;uay  en  1691  ,  lit,  5 18. 

Almëdilia,  géographe,  lY,  329. 

Almédo  (le  père) ,  1 ,  160. 

Almendiaa  (rrandsco de),  lîeotenatit,  II,  a68. 

Almendras  (l^artin  de)  ,  capitaine ,  Il ,  278. 

Almoguéra  (don  Fr.  Juan  de  ) ,  archevéqne  de  Lima  en 
1674,  n,  iiB^  i^y. 

Alonso,  seigneur  indien ,  IV,  i44t  <4^* 

Alonso  (Domingo) ,  capitaine ,  II,  192. 

AloDso  (Juan),  capitaine,  IV,  139,  a56* 

AIoz  (D.  Joaquin  de) ,  gouverneur      Pàtagnay  ^  ill ,  âaa. 

Atplionse  V,  roi  de  Portugal  ,1,4- 

Alquiza  (Sancho  de)  ,  gouverneur  de  Caracas ,  IV,  5i5. 

Altamirano  (Antonio  de),  porte- étendard  ,  II,  278,  274» 

Altnmirnno  (  don  Francisco -Juan  Cabezas  )  ,  cinquième 

évéque  de  Guatemala  ,  I,  39-. 
Altamirano  (le  R.  P.  I.opé-Luis  ) ,  commis^îaii'e  d'£i>pague 

envoyé  à  Buenos- Ayres ,  III,  354- 
Alvarado  (Alonso),  capitaine,  I,  4o5  •  II,  240,  241  ,  245, 

247^249 ,  ^^9»  260,  270 ,  276 ,  28S  ,  2^*6,  291  ,  293. 
Alvarado  (Diego  de),  capitaine ,  1,  867,  872;  II,  247»  35i| 

a.S6,  294. 
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AWarado  (D.  Francisco  de),  gonTcrneur  deBoen^EsperatiEft, 

III,  a6i. 

Àlvarado  (D.  Fraucisco-José  Xiron  de)  i  vingt-deuxième 

évêque  de  Nicaragua  ,  I ,  ^02, 

Âlvarado  (Garcia  de),  officier  espagnol ,  II ,  260. 
ÂWavado  (  Gomez  de) ,  capitaine ,  II ,  228 ,  ^55 ,272. 
Alvarado  (Gonialode),  caj^laine,     366,  367,  369,  877, 
4i5;  IV,  197. 

Alvarado  (Jeor|;edt),  lieutenant  de  la  Nduvelle^Etpagne 

1,370,379. 

Alrarado  (  Pédro) ,  capitaine-gënéral  de Guatëmala ,  1 ,  14.S- 

14.7  ,  1^9 ,  168  ,  169  ,  Ï77 ,  178  ,  180,  181 ,  i85, 
187  ,  188  ,  196 ,  201  ,  2o5  ,  208,  210  ,  328  ,  33i ,  334. , 
335,  338,  339,  346,  349*352 ,  354-356 ,  366,  368-372, 
376  ,  377  ,  4o5, 4o6  i^iii  /%2i  5  II,  337,  2^8,  a3i*233, 

235j  IV,  269. 

Alvarez ,  membre  du  gouvernement  (république  argentine), 

m  ,  438. 

Alvarez  (don  Bernardo  de),  préi»ideat  de  Cundinamarca^  IV, 

387. 

Alvarez  (Carlos),  l'un  des  repi^sentants  du  peuple  de  la 

Nouvelle-Grenade ,  IV,  434- 
Al?ares(I>ygo),  officier  «spagnol,  IV,  278. 
ÂWarez  (  don  Fran.  de  Paulo  ) ,  fistal  ,^  1 ,  249. 
AlvarCE  (d.  Juan) ,  auditeur  de  l'audience  royale ,  1 ,  4^7 } 

U,  a63,a66. 

Alvarez  (don  ManveUBemardo  de  ) ,  membre  de  TadmiBi»- 

tration  du  commerce  (Colombie) ,  IV,  352. 
Alvareft  (  Pëdro  ) ,  officier  supérieur  espagnol ,  IV,  262. 
Alvarez  (  don  Yicenté  ) ,  secrétaire  particulier  de  la  junte  de 

Colombie  ,  IV,  344. 
Alvéar,  diivcteur  provisoire  du  Pérou,  II,  828. 
Alvéar  (D.  Carlos),  gén^'ral  en  ciief  de  l'armée  républicaine 

du  Chili,  III,  430-432,  4^0,  45 î  ,  493,  496,  ^04. 

Alvérado,  général  patriote  (Pérou) ,  II,  363  ,  364 1  374, 

375. 

Alvérado  (D.  Felipe),  frère  du  précédent,  TI,  363. 
Alzaga  (D.  Martin  de),  alcade  ae  Buénos-Ayres,  III,  3^4 > 
4io. 

Alzévédo  (Jean  Gonzalos  de),  auteur  ,  Il ,  9.5. 
Alzuru  (Domingo),  membre  dacunj^rci  de  Vénézuéla,  IV, 
407. 
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AmacaboD  >  chef  araiicaiiien ,  III ,  55, 
Amador  (don  Juan  de  Dios) ,  gooTemeur  de Cartagéna  »  IV^ 
388. 

Amalin  (Pédro),  capitaine,  I,  Sja, 
Amar ,  vice-roi  du  nouveau  royaume  de  Grenade ,  lY,  343, 
345,346,351,353. 

Amarillas  (le  marquis  de  Las),  anteur  d'un  mémorial 
(1820),  IV,  432. 

Amarillas  (D.  Angostin  d'Ahumada  y  Villalon ,  marquis 
délias),  quarante-deuxième  vice-roi  de  la  Nouvelle- 

Espagne ,  mort  en  1 760  ,  I ,  ^73. 
Amaru  (Tupac) ,  inca,  IV,  33a. 
Ambës us  (  Martin  ) ,  militaire  espagnol ,  IV^  58. 
Ambruster,  émissaire  anglais  dans  la  Floride,  I, 

Anienaquel ,  cacique  indien  ,  III,  4^7- 
Amezqua  (Sébasti  in  He"».  capitaine,  IV,  253. 
Amezquita  (  Bartoloiué  de),  oidor  d'audience,  I,  389. 
Amigoi  éna ,  chef  d'expédition  contre  le  cacique  Ancan ,  III, 
383. 

Amolian  ,  gouverneur  de  Tlécan  ,  I,  365. 
Amokin ,  cacique  indien  ,111,  193. 
Amoretti ,  auteur ,  III ,  252. 

Ampudia  (Jaan  de) ,  capitaine,  II,  234 j       4^?  243. 
Ampudia  (Pedro),  taëparles  Indiens,  IV,  247. 
Ampuez  (Ji\an  de) ,  gouTemeur  de  Coro,  IV,  197,  soi. 
Amusatégui  (don  Juan  ) ,  mestre-de-camp ,  III,  3i4> 
Anacaiqui  9  cacique  indien ,  III ,  192. 
Anacoana  ,  sœur  du  cacique  Bohechio ,  I,  22. 
Anasco  (  Cavallero  de  ) ,  régidor  (  république  argentine  ) , 
III,  337. 

Anasco  (Juan  de)^  capitaine,  I,  5o,  55,  56^  IV,  019. 

Ana.v'co  (Pedro  de),  rapifnîne,  II,  a34j  IV,  219. 
Ancafila,  cacique  indien  ,  Ilï,  495. 
Ancafîlu,  cadque  indien,  iil,  457. 
Ancanamon  ,  toqui  araueanien  ,  III,  55,  56,  68. 
Ancapi,  cacique  indien  ,  III,  47^- 

Anchoréna  (M.),  ministre  des  tinances  (république  argen- 
tine), 111 ,  Su?,, 

Anchoréna  (  Tomas -Manuel  de  )  ,  dtp  nié  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  liuénos-Ayres ,  III,  4'^^. 

Anciso  ,  gouverneur  de  la  provicce  de  San-Jaan  de  Los- 
iîlanos ,  IV,  261. 
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Ançnres  (  Pedro  ) ,  capitaine ,  II ,  »5i ,  253. 

Andagoya  (Pasqual  de),  capitaine,  II,  192;  IV,  iSa,  341, 243. 

.Andélican  ,  chef  indien  ,  in,  33. 

Andéno  (  D.  Juan  Diaz  de) ,  gouvemear  du  Paraguay,  lU, 

621. 

Anderson  (  Richard  C.  )  ,  ministre  plénipotentiaire  des 
États-Unis  près  la  république  de  Colombie,  IV,  4^  9 
5  06. 

Andonacgui  (José  de),  gouverneur  de  Buénos-Ayres ,  III, 

3^9,  355 ,  356  ,  5i6. 
Andr.ida  (Antonio  de),  errlésiastique,  I,  38o. 
Andrada  (le  comte  don  fernando  de)^  III,  sf)^. 
Andrade  (  D.  Gomez  Freîrede),  commandant  portugais, 

III ,  354 ,  355. 
André,  espion,  III,  32,  35. 
André  ,  capitaine  indien  ,  IV.  3i2  ,  3i6. 
Andres  âv  Toledo  ,  religieux,  FV,  3o2. 
Anduciî^d  (don  J.  de),  ministre  d'EspagUC,  III ,  4^^  >  4^^» 
Anéan ,  cacique  indien ,  LU ,  383. 
Anganamon,  chef  indien,  III,  65. 

Angel  (D.  Pédrô-Antonio  Barroéta  y),  archevêque  de 

Lima  en  1748  ,  II,  417* 

Angeles  (  F.  F.  de  Los) ,  général  des  franciscains ,  1 ,  195. 

Angé!o  (don),  capitaine, III,  817,  3i8. 

Anghiera  (Petro  Bfartire  d'),  prieur  de  Téglise  de  Gre- 
nade^ 1,6,8,  I  i-i3,  16-18  ,  21  .  :i4 ,  26 ,  /|3,  46,  145, 
44i  i  m ,  245 ,  aSa ^  IV,  65 ,  1 13 ,  laS ,  aôo.  617. 

Ani^Iès  (don  .Mathias  ) ,  commissaire  envoyé  au  Paraguay , 
III,  334. 

Angol,  cacique  indien ,  III,  22. 

Angotigne  (  Arbéro  de),  Tnn  des  signataires  de  la  lettre  de 

1  axmencîa  aax  Anglais ,  lïl ,  899. 
Angulo,  général  américain,  III,  4*^6. 
Angulo  (les  deux  frères),  instigateurs  d'une  révolte  (Pérou) , 

II,  827,  32«. 

Angulo  ^Christoval)  >  andalousien  de  distinction,  IV,  21 3. 
Angulo  (don  Grégorio) ,  chef  de  la  milice  dePaslo  ,  IV% 
346. 

Angulo  (Pédro  de  ) ,  religieux  dominicain ,  I^  876 ,  376 , 
378. 

Anilco ,  cacique,  1 ,  66. 
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Atuotarn,  oflkier  araacaiiien  ,  III,  4^* 
Ankudinow  (  Gemîm  ) ,  chef  dt  cosaques  ^  1 ,  49^* 
Annibal  (Bai  tolom^ },  fondateur  de  la  Ciodad.de  Beserrit  àe 

Campos ,  IV,  29t. 
Anson  (George) ,  coinmodore anglais ,  l,  aiS:  II ,  3io »  3i  1  » 

478$IM,79îIV,  323. 
Anteloan ,  cacique  indien  ,  III ,  i-jS* 

Antéquéra  y  Castro  (  don  Joseph  ) ,  membre  de  l'audience 
royale  de  Cbarcas ,  III ,  353-336. 

Antéqu^ra  (Calvo  y  ) ,  parent  du  précédent,  III ,  335. 
Antëzana ,  président  de  la  junte  de  Cochabam,  3a7. 

Antiguéno  ,  raciquf»  îndien  ,  III ,  63. 
Antiqurmi .  cliel' indien ,  III ,  Sj-Sg. 

Antilloii  ((Ion  Isidro  de  Âtondo  \  ) ,  amiral  ,  I  ,  4^^3,  iG.^i- 
Aiitivéros  ( Juan  de),  bailli  des  vdles  de  Las Quatre-Cieuâ- 

gas  ,  dans  la  iXouvel  lp-L»iscaye  ,  I,  3c6. 
Antivilu,  toqni  araucanien,  III,  81. 
Antoine ,  capitaine  indien  ,  IV,  3i2. 
Anton  (Juan  de) ,  capitaine  ,  lï  ,  3oo. 
Antonanzas  (d') ,  espagnol  sanguinaire,  IV,  38i. 
Antoneli  (  Juan-Batisto),  ingémeor,  IV,  170,  289. 
Antonio  (  don  ) ,  fîls  de  D.  N.  PignatelH ,  1 ,  267. 
Antonio,  enfiint  adopté  par  Pans  ,  général  coloilibic&  ^  tV, 

409. 

Antunécul,  vice-toqoi indien ,  III,  37. 

Anancibay  (Inigo  Lopez de),  capitaine ,  I ,  aïo. 

Anusco  (  Péiro  de  ) ,  commandant  de  la  colonie  de  Tymaaé , 

IV,  232. 

Anville  (Jean-Baptiste  Bouipjuii^non  d')  ,  premier  géogra- 
phe de  Louis  XVI ,  roi  de  France ,  II ,  44'  • 
Anzoatégui ,  général  colombien,  IV,  4'^,  ^iG,  ^ij. 
Anzoatégui  (Miguel  de),  membre  du  corps  municipal  de 

Guayaquil  ,  TV.  /^8n. 

Aparicto  {Migut  1  Fonuin),  député  de  la  Paz,  II,  ^og. 

Apillan,  gueriitr  aruicanien,  III,  47* 

Apodaca,  comte  de  Venadito,  vice-roi  du  Mexique,  I,  23o^ 

2.38 ,  240 ,  242. 

Aponte  [don  Gabriel  Ca no  de),  capitaine-général  du  royau- 
me de  Ciiili ,  III ,  i58. 
Aponié  (Quintian),  (  vM'jque  de  Cuença ,  II,  SaS. 
ApoNpalon,  seigneur  mexicain,  1,  364- 
Ap£>ollonius  (Levinus)}  auteur ^  II,  208^  24q* 
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Âqii^ra  ( Migûel-Pemaiidii»  de) ,  membre  du  àabUdo  de 

Aracare,  capitaine  d'un  corps  de  800  Indiens ,  III,  268.  ' 
'  Araiia  ,  commandant  an  corps  d'Espagnols  envoyé  pour 
surprendre  Angostara  (1819),  IV,  \\o,  . 

Arana  de),  coin  manda  ul  le  fort  de  la  Navidad  (1492), 

I,  9,  i3. 

Arana  (Pédro  de)  ^  capitaine ,  I  »  a3. 
Aranda  (  Martin) ,  missionnaire ,  III ,  56. 
Aranca ,  membre  de  la  coni^ention  (  Colombie)  ^  lY^  {9a. 
Araoz  (le  docteur  Pedro-Miguel) ,  député  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  la  capitale  de  Tueuman , 

m,  433. 

Araqué  (don  Antonio- José) ,  capitaine ,  lY,  3îa. 
Arauda,  commandant  de  la  forteresse  de  Pachanqui,  IU> 

Arbietol  (don  Pédro  de  Cardénas  y],  baitième  évéque  de 
Santa-Cruz-de*la-Sierra>  YL,  ^^S* 

Arbolaneha,  lieuteifant-général  espagnol,  IY«  199. 

Arbolancba  (Pédro  d^)  ,  envoyé  par  Nuoez  au  roi  d'Espa- 
gne pour  lui  rendre  compte  dé  la  découverte  de  la  mer 
du  Sud,  iV)  i43. 

Arboléda  (Joaqnin  Mosquera  y)>  membre  du  Sénat  (O^om- 
bie),m,  iai,458. 

Arboulin  (P.  ) ,  admini^rateur-général  des  postes  de  France^ 
m,  36k 

Arbûthaot,  émissaire  anglais,  I,  90. 

Arcé  (Joseph  de),  missionnaire,  III,  198,  3a3»  3a4« 

Arcé  (don  Luis  Fernandfeâ  de  Cordoba  y),  gouverneur  du 

CbiU^III,  167. 
Arcé  (Manuel  de) ,  habitant  de  Panama  ,  IV,  448. 
Ai^é  (HfanueMosé) ,  doctor  de  Panama  ,  lY,  449* 
Arco  {\q  comte  d' ) ,  beau-père  de  l'un  des  descéttd^nts  du 

roi  Motézuma ,  1 ,  265. 
Arcos  (les ducs  de),  IV,  5i4- 
Arédiag^ ,  fiscal  ou  accusateoff  à  Quito ,  IV,  'àl^t^. 
Arellano  (  Dîégo  Ramirezde)^  pilote  espagnél,  III,  Soô^ 

309» 

Arellano  (don  Francisco-José  Cubero  Hamires  de),  dix- 
neuvième  évcqae  de  Chiapa,  T  ,  4^>4- 

Arellano  (  don  1  rancisco-Jaan  Kaiuirez  de  )  ,  quatrième 
évéque  de  Guatemala,  I|  397. 
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Ârellano  (  Manuel-Antonio)^  dépoté  de  Potosi,  II,  ^O']. 
Arellano  (D.  Tristan  de  Luna  y),  gouverneur  espagnol  de  la 

Floride,  1,84. 

Aréiialès  (D.  J.  An.  Alvarez  de  )  ,  général  patriote  (Améri- 
que ) ,  II ,  340  ,  342  ,  343 ,  .VjFi ,  363  .  3G4 ,  386,  4o2* 

Arénns  (  Juan  Vasquez  de),  capitaine.  III,  (33. 

Arespacochega  (  don  Estévàn  de  Urizar  y  )  ,  gouverneur 
d'une  des  provinces  de  la  république  argentine  «  III ,  Ssg» 
33o. 

Arcsti  (  D.  Fray  Clir  istoval  de  ) ,  religieux  bénédictin  j.évé» 
que  du  Paraguay  en  1626  ,  III ,  017  , 

ArévalOf  maréchal-de-camp  espagnol,  iy,'i35. 

Argandoua  (donPédro  de) ,  trente-unième  archevêque  de 
Caracas  ,  II ,  43o. 

Argensola  (Barthélémy-Léonard  d*],  historiographe  d'Ara- 
gon ,  m ,  25i ,     , 265. 

Argote  (  Manuel  ) ,  député  de  Potosi,  II ,  4o7* 

Arguella  (  Sébastien  ae ) ,  capitaine,  III,  323. 

Arguillo ,  compagnon  de  Nunez ,  IV,  1 68. 

Argiiinao  (  don  Fray  Juan  de  ) ,  quatrième  évéque  de  Santa— 

Cruz  d( -la  Sierra,  II,  4*S. 
Arias,  capitaine,  I.  G5. 

Arias  (  Domingo)  ,  fondateur  deCumanacoa,  IV,  32,  320. 
Arias  (don  Félix  ) ,  mestre-de-cainp  ,  III,  346. 
Arias  (D.  Francisro-Gavino) ,  commandant  espagnol,  III, 
376. 

Arias  (don  Gai  ci  Diaz),  premier  évéque  de  Quito,  Il ,  419* 
Arias  (Hernando) ,  gouverneur  de  Buénos^Ayres ,  III ,  3o6 . 
5i5. 

Arias  (  Juan  ) ,  officier  espagnol ,  III ,  a64* 

Arié  (don  Pédro) ,  inspecteur-général  k  'Buënos-Ayires ,  III, 

Arismendi  (  Juan-Bautista  ).  vice-président  de  la  république 
de  Colombie ,  IV,  392 ,  393 ,  4' ^  >  4'9  »  4-43 ,  449-  ' 

Arispe  (  don  Miguel  Ramas  de),  député  aux  Cortès  d'Ëspa- 
gnc ,  1 ,  1 15  ,  291 . 

Arivala  (  Pédro  de) ,  .exécuté  par  ordre  du  cacique  Copèche, 
IV,  i63. 

Arizmendi  (  don  Martin  de  Ursua  y  ) ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  San-Jose  de  Yucatan  ,  I  ,  382,  383. 
Ariztizabal ,  amiral.  IV,  86. 

Arlovi  (don  Francisco  Bénito  Garret  y) ,  évéque  de  INicara- 
gua  en  1711 ,  I.  402. 
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Armas  (BaUazar  <le)^  marin  originaire  des  Canaries,  I, 

Armendariz  (  dof^  André»  de  Parédés  Potanco  y  ) ,  évoque  de 
Quito,  II,  421  ;  m,  i56. 

Armendariz  (don  Lopez  Diaz  de  ),  troisiciiie  président  et 
capitaine-général  du  nouveau  royaume  de  Grenade ,  IV, 
5ii. 

Aniieiidam(Migttel  Diaz  de) ,  juge ,  II ,  a63,  ^70  5 IV,  255, 

ArmcnCa  (Berualdo),  religieui  franciscain,  III,  266,  269, 

Armenta  (don  Didgo  Marin  de ) ,  militaire ,  III ,  3 1 7.  ^ 

Arméro,  agent  delà  république  de  Goteibie  près  le  gourer- 
nement  péruvien ,  lY^  49^* 

Arminan ,  chef  de  royalistes  espagnols ,  I,  23i. 

Arondo  (M«)«  célèbre  iurisconsulte,  IV,  ^93. 

Aroséména  (Gaspar),  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'indé- 
pendance des  habitantji  de  Panama ,  lY,  449* 

Aroséména  (Mariano  àé),  l'un  des  signataires  de  l'acte  din- 
dépendance  des  habitants  de  Panama  ,  IV,  449* 

Arragon  ( D.  Diego) ,  vice-roi  de  Sardaigne,  I,  266. 

Arragon  (D.  Diego  Pigaatelli),  dixième  marquis  de  la  Val* 
lée,  grand^miral  et  connétable  de  Sicile,  I,  367. 

Arragon  (D.  Fabrisio  Pignalelli  d' ) ,  onzième  marquis  de  la 

Vallée,  I,  267. 
Arragon  (D.  Hector  Pignatelli  d' )  ,  douzième  mârqubdela 

Valiée,  grand  d'£spagne ,  1 ,  267. 
Arragon  (D.  Jerom  Pignatclli  d') ,  ambassadeur  d'Espagne 

aux  Cours  de  France  et  d'Angleterre,  1 ,  267. 
Arréoe  (don  Pédro-José) ,  auteur  «  né  à  Guatémala>  1 ,  4  '  4* 
Arréchaga  (D.  Tbomas) ,  fiscal ,  II ,  3t8. 
Arrédonda  (D.  Manuel),  officier  supérieur  espagnol.  Il, 

3iS,3a2;IV,  367* 
Arrédondo ,  gouverneur  de  Buénos-Ayres ,  III ,  617, 
Arrédondo  (D.  Joaquin)»  général  espagnol,  I,  a3i,  a34« 
Arrégui  (don  Fray  Francisco  de),  évéque  de  Cuzco  en  1734, 

11,419- 

Arrégui  (D.  Juan  de),  cv  êque  de  Bnénos-Ayres,  gouverneur 

du  Paraguay ,  III ,  617  ,  622. 
Arrellano  (dona  Anna  Ra mirez  à*),  nièce  du  deuxième 

marquis  de  la  Vallée,  I,  266. 
Arrellano  (  D.  Carlos  Ramirez  4') ,  beau*père  de  Fernand 

Cortez,  I,  266. 
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ArréllaDQ  (don  Feniiiiido  Cotiez  Ramirei  iî),  troistèmé 

marquis  de  la  Vallée ,  I,  a66. 
Avrellano  (dona  Jéroma  Cortei  Ramifez  d*),  cinquièn* 

marquise  de  la  Vallée,  1 ,  2G6. 

Arrellano  (  D.  Mai  tinez  Cortez  Ramiraz  d' )  ,  deiu^iioM 
marquis  de  la  Vallée  ,  I,  266. 

Arrellano  (D.  Pedro  Cortez  Ramim  à*),  quatrième  mar- 
quis de  la  Vallée  ,  1 ,  266. 

Arriéta  (José),  officier  supérieur  colombien ,  IV,  4^6. 
ArriUago  (0.  Francisco),  ministre  diilrésor  (Médite 
I,  293. 

Arroyave  (Pédro  de    membre  d'une  junte  à  Goatémala ,  1^ 

394. 

Arrublas,  négociant,  IV,  ioà,  io4* 

Artéaga  ^don  Ignacio)  ,  lieutenant  de  vaisseau  ,11,  7  ,  35. 

Artéaga  (  dom  Juan)  ,  évéque  de  Ciudad-Réal ,  1 ,  3/^2,  4^ 

Artéaga  (d.  Nicolas  de),  habitant  de  Meiioo ,  l,  4?^* 

Artiaga  (Louis),  capitaine  espagnol  «  I,  ao. 

Artiaga  (Pédro  de),  capitaine  ,  IV,  253. 

Artiéda  (le  père  Andrès  de) ,  professeur  de  théologie  an  ool- 

lége  de  Cupnra  ,  IV,  35  ,  3o4. 
Artigas,  chef  de  contrebandiers ,  lU,  4^a,  4^»  4^^*  4^9* 

432,  438-441,  443,  45 o,  452. 

Ascasabi  (don  Francisco>Xavier),  lieutenant-colonel >  IV» 
344,346,348,353. 

Ascensio  (le  père  Antonio  de  T)»  misâonnaire»  I,  44^ > 
451,455. 

Asenio,  chef  d'insurcés  (Amérique),  I,  240. 

Asin  (José-Maria  de),  député  de  la  Paz,  TT  ,  ioj. 

Aspee  (  don  Manuel  de  Aiday  y    évéque  de  Santiagp ,  111» 

Assin  ,  général  espagnol  ,  IV.  876. 

Astor  ,  négociant  de  New-York,  II ,  64  ,  65. 

Atahualpa,  roi  du  Pérou,  II,  i53,  i54,  i57,  tâ3>  ao$| 

209 ,  21 1-225 ,  287  ,  258,  262  y  m ,  1-3,  aa^ 
Atondo  ,  amiral  espagnol ,  I,  466,468* 
Atoré  ,  roi  de  la  Floride,  I,  75. 
Aucaès,  cacique  indien,  III,  457» 

Auchmuty  (sir  Samuel),  gén^r^l  anglais ,  111 ,  ci^^ ,  3^^^ 

4oo ,  ^oS. 

Aunon  (don  Francisco  Diégo  Morcillo  Rubio  de),  évéque 
de  Nicaragua  en  1704,  I,  /^0l  5  II,  4*3,  417* 
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Auqni  TUa,  frère  du  cinquième  roi  péniTÎen  ,  il  «  i35. 
Anry ,  générât!  de  l'armée  mexi/caine ,  2 ,  280 ,  i3t, 
Ava  (  don  Francisco-Domingode),  évéque  de  Ciudad-Réal^ 
I,  4o3. 

AYaloai(Di^o  de) ,  capiUDnet  H ,  a8a» 

ÂTendano  (don  Diégode),  goiiTenienr  de  Cuatémala  ^  I , 

336,  407. 

A  ven dano  (  don  Fernando  de),  évèque  de  Santiago  en  i655, 

m,  154. 

Avericlano  (don  Francisco),  envoyé  du gonvernettr  da Chili 

en  £spagne,  III ,  67. 
Avendano  (don  Martin  de},  commandant  espagnpl ,  III , 

17,  18. 

Avendano  (Pédro),  capitaine  de  cavalerie,  ÏU,  33* 
Avila  (Alonzo),  capitaine^  I,  174»  I75>  iâ3« 

Aviîa  (  Denis) ,  religieux  ,  III,  199. 

Avila  (Gabriel  de)  ,  fonrlitenr  de  l'établissement  de  Puéblo 

el  Real  de  Mines  de  Nuestra^Sénora ,  dan&  la  proviAce  de 

los  ïoquès,  IV,  285, 
Avila  (Pédrarias),  gouverneur  de  iSicaragua,  I,  36^371^ 

373j  II,  192,  193,  196,  197. 
Avila  (  don  Pédro-Éstév^n  ) ,  gouverneur  de  Buénos-Àyres , 

III,  3i 2  ,  3i7,  5i6. 
Avila  (  Ptjdro-Martin  de),  fondateur  de  San-Auguslin  de 

Avila  ,  dans  le  pays  des  Chocoès,  IV,  294.. 
Avilès  (le  lieutenant-général ,  niait^uis  dej,  gouverneur  de 

Buenos- Ayres  (1799),  lH  ,  517. 
Avilès  (Pe'dro  Menendez  de),  gouverneur  espagnol  de  la 

Floride (1672),  I,  78  ,  74,  84. 
Avillanéda  (Juan  de),  capitaine  ,  IV,  270 
Axayacatl,  sixième nnda Mexique»  I,  124,  127,  129,  i3S^ 

«77. 

Azavacatl  9  frère  de  Montésuma  II ,  I  «  167* 
Ayala  ^  américain  renfenné  dans  hs  présides  de  Geuta ,  lY, 
364.. 

Ayala  (  Ignacio),  membre  du  gouvernement  provisoire  dn 

Mexique ,  I,  a3t. 
Ayala  (  don  Juan  de  ),  commandant  da  fort  de  la  Conception 

(1496),  I,  ao. 

Ayala  (  don  Juan  de) ,  gonverneur  espagnol  de  la  Floride 

(  1715),  I,  84. 
Ayala  (don  Jnan  de),  fesant  partie  de  Vexpéditioii  sur 

d)Ce  nordH>iiest  de  l'Amérique ,  en  1 778  »  a  >  i . 
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Ayala  (don  Laareanio  de  Torrer  y),  î^ourerDeur  espagnol 

de  la  Floride  >  1 ,  84* 
Ayala  (  Ramon) ,  gouverneur  politique  et  militaire  du  Rio 

de  la  Hacha,  IV,  424.  / 

Aya«  (D,  N.  )  >  officier  espagnol ,  IV,  356. 

Ayata  (Manuel-Maria  de) ,  Tun  des  signataires  de  l'acte  d*in- 

dëpendance  des  habitants  de  Panama ,  IV^  449* 
Ayllon  (  le  licencié  Lacas  Vasqnei^de) ,  gouverneur  espagnol 

de  la  Floride  ,  î ,  8{. 
Aymerick,  gouverneur  de  Popayan  ,  11,  821. 
Aymerick  (don  Melchor),  colonel .  lY,  345  ,  346  ,  365. 
Aynepan,  cacique  indien,  111,  457. 
Ayolas  (D.  Juan  Je),  gouverneur  de  Buénos-Ayres ,  III > 

j  ,  ,  266. 

Ayoro  (Juâu  de),  lieutenant,  IV,  147 ^  i49)  i5o,i5a^ 
167. 

Ayos  (  don  José- Antonio  ) ,  syndic  procureur-général  de 

Cartagëna ,  IV,  349* 
Ayzinena  (le  marquis) ,  membre  d'une  junte  à  Gnatânala  » 

1,393,394. 
Âzara ,  secrétaire  d'État  ( Espagne),  IV,  435. 
Azara,  auteur,  H,  2S0,  3i5jin,  172-176,  179-182, 

184-193,  196,  201 ,  304}  206-208,  2io-2i3,  217,  220, 

222 1  225-2^1 ,  254»  a6i ,  2g9,  38o. 
Azara  (D.  Félix),  capitaine  de  frégate,  III  ^  38o ,  383. 
Azcapozalco,  chef  de  la  naUon  tépanéca  (Mexique),  I, 

120. 

Azcona  (Marcelo  Lopez  de) ,  archevêque  de  Mexico  en  i653» 
1 ,  268. 

Azcuénaga  (D.  Miguel  de),  colonel  de  milice ,  II ,  320 5 III» 
4i3. 

Azuaga  (don  Fray  Pedro  de),  évéque  de  Santiago,  III, 
i54,  1^5. 

Azuéro  (le  doctor  Juan-Népomucéno),  employé  au  ministère 
des  affaires  ecclésiastiques  (Colombie),  IV,  352. 

Azuéio  (\icenté  ) ,  membre  du  comité  de  législation  du  con- 
grès-général de  Colombie,  IV,  4^4^  43^. 

Azundy  (  doîia  Juana)  ,  épouse  du  céncral  Padilla,  II,  826. 

Azuola  (don  Luis),  secrétaire  à  la  section  des  douanes 
(Colombie),  IV.  352. 

Azuola  ^don  Luis-Eduardo),  député  du  Cundinamarca  au 
congres  de  Santa-Fé ,  IV,  366. 
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Saal  (Robert),  pirate,  IV,  19a,  2jj  ,  a56 ,  257, 
Baca  (Alonsô  Arias),  gouverneur  de  Caracas  ou  Vénézuéia^ 
IV,  ^ 

Baca  de  Véga  (  don  Diego  )  ,  gouverneur  du  pays  de  Maynàs 
et  du  Maranon  ,  IV,  298  ,  ^00. 

Backbouse,  colonel  anglais,  III,  896  ,  ^00. 

Badajos  (Gonzalo  de),  rëgidor  de  Panama,  IV,  122 ,  i58- 

ih2  ,  164.,  182. 
Badajoz  (Gonzalo  de),  capitaine,  II,  191. 
Badajoz  (Hernando  de)  ,  colon  (Mexique)  ,  187. 
Badillo  (Juan  de),  capitaine,  IV,  233,  ajo, 
Badillo  (Pedro)  ,  gouverneur  de  Santa-Marta  ,  IV,  192.  ' 
Baès  (  Andrès) ,  missionnaire  de  Cinaloa,  1^  4^61. 
Baez  (Hernan),  capitaine,  IV,  192. 

fiaigorri  (don  Pedro),  gouverneur  de  Buénos-Ayres ,  III, 

Bailli ,  officier  français  au  service  de  TEspagne ,  IV^  368. 
Baily  ,  lieutenant  de  la  marine  espagnole,  1^  ^ii, 
Baird  (sir  David),  général  anglais,  III ,  892. 
Bairdstown  (Jacques  Purslev),  américain  des  États-Unis, 

qui  pénétra  le  premier  dans  le  Nouveau-Mexique ,  1  ^ 

oi3. 

Baion  (Pédro),  capitaine,  IV,  3o3^ 
Baker,  lieutenant  de  marine,  II ,  4i* 
Balam-Acan,  cinquième  empereur  toltécan,  3l& 
Balam-Niché  ,  quatrième  empereur  toltécan,  I_j  Ixâ. 
Balbastro  (Luis  Cancel),  capitaine,  1^  68. 
Balbin  (Adrien),  auteur,  IV,  3£L. 

Balboa  (  Vasco  Nunez  de) ,  capitaine  ,  II ,  l53  ,  191- 194  J 
ill .  2^9,  4-55  ;  IV,  65  ,  i25-t4.3,  145,  i46,  1 48-1 53 , 
■  163-167. 

Balcarcé  (D.  Antonio-Gonzalez),  major-général  de  l'armée 
indépendante  (Amérique),  II,  3215  III,  4'4<  4i5, 
438,  443.  445,  446,  45o,  45l. 

Balcarcé  (don  Juan  Ramon),  colonel,  II,  826 ;  III,  ^12. 

Balcarcé  (Marcos)  ,  ministre  de  la  guerre  (république  ar-» 
gentine ,  III ,  5tû^ 

Baîcazar  (D.  Fernando  de),  chantre  de  l'église  de  Truxillo^ 
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chanoine  théologal ,  trésorier  et  arehidiacre  de  Lima ,  IIX| 

519. 

Balda  (Francisco  de )  ,  religieux^  II ,  445» 
Balda  (Lorenzo),  religieux,  III,  1^6, 
Ballester  (Miguel),  procureur  de  C.  Colomb  ,  1 ,  25). 
Ballesîero!)  (D.  Martin),  commandant  les  Quintei'os  (répup- 
blique  argentine)  ,  III ,  396. 

Ballivion  (José),  député  de  la  Paz,  II,  /{07. 

Balmascrli  (D.  Diego  de  Los  Aéyès),  gouverneur  du  Para- 
guay, III,  5ai. 

Balmis  (D.  Francîsco-Xavier),  médecin,  III,  Sgi. 

Balsa  (Juan  de),  commissaire  espagnol ,  II ,  260  ,  261. 

Balsa  (Pédro),  commandant  espagnol,  III,  38. 

Baltazar,  capitaine  des  Coyanias  ,  IV,  296. 

Baltodano  (  don  Francisco  Benito  de  )  ,  évéque  de  Nicara- 
ç^na  en  1620  ,  I.  4oi. 

Baiviani  (D.  César),  colonel,  III,  4o3.  ^ 

Bancroft.  auteur,  IV,  69,  29^,  32/^. 

Bandini  (Augeio  Maria  )  ,  célèbre  littérateur  italien  du  dix* 

huitième  siècle ,  IV,  109. 
Bangel  (Estedem),  mestre-de-camp ,  iV>  269. 
Banks,  naturaliste,  111,  3-o 

Banos  (D.  Juan  de  Leyva  y  de  la  Cerda  ,  comte  de),  vice- 
roi  de  la  rSouvelle-Espagne  en  1660,  I,  272. 

Banos  (Manuel),  membie  du  congrès  général  de  la  Co- 
lombie, IV,  434  ♦ 

Banos  (  don  Pédro-Ignacio  de  Castro  y),  président  des  Pro- 
vinces-Unies*,  III,  437. 

Baralt  (Luis  A.)  ,  président  de  Bogota,  IV,  474' 

BaranofT,  directeur  d'un  établissement  russe  aux  îles  Sit- 

ca ,  II ,  57 ,  58. 
Baraona  (Sancho  de),  capitaine,  1,  372. 
Baraya  (don  Antonio),  capitaine,  tf^  352,  3^7  >  3Qk  • 

362,367,  368. 
Barba  (Joseph),  missionnaire,  1,  490. 
Barba  (Pédro),  commandant  de  la  Havane  ,  1 ,  149. 
Barbarosa  (Odoard),  parent  de  Magellan  ,  III,  25 1. 
Baibizan  (Juan)  ,  domestique  de  Pizzairo,  gouverneur  de 

la  ISiiuva  Castilla,  II,  268 
Barca  (le  père Fraucisco-Joaquin  Calderon  de  la),  auteur, 

I,4i3. 

Barcelo  ^rVaru&iio  yj,  auteur,  U,  444* 
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Barceaa  (Manuel  de  la  ) ,  membre  de  la  jante  provisoire  da 

gouvernement  libre  du  Mexique,  I,  244 
Barcia  (  André  Gonzalez  de  )  9  de  Tacadémie  d'£$pagiie ,  Il , 

496- 

Barclay  1  négociant  de  Londres,  I  ,  29.3. 

Barco  (Miguel  del)  ,  nii'^«?ionnaire ,  î, 

Barco  (Pedro  de) ,  «imissaire  espagnol  ,11,  317. 

Barcos  (  le  père  ) .  auteur.  IT  ,  82. 

Barcia  (don  José'),  brigadier,  III,  38o. 

Barker  (  Andrew),  capitaine  anglais  ,  I,  34.5,  379, 

Barlo  (  Jorc;e)  ,  capitaine  espagnol ,  III ,  25.S. 

Barnuéro  (don  Pédro  Péralta)  ,  auteur  naiit  du  Pérou,  II, 

Bairalîino  (Carlo),  architecte  génois,  I,  Sj. 

Bai  rdca,  i^énéral  colombien,  IV,  366. 

Barrantes  (don  Fernando),  capitaine  espagnol,  IV,  347. 

Barrantes  (Garcia de),  procureur  de  G.  Golomb,  I,  25. 

Barré  (Nieolas) ,  capitaine  ,1,70. 

Barréda  (don  Franmeo  de  là),  officier  supérieur  espagnol , 

in,  19a,  346. 

Barreiro  (José-Maria) ,  général  espagnol,  IV,  4^9?  4<4- 
'  4i6. 

Barréfa  (don  Joanuin  de  la ) ,  ca|ntaine  de  la  garde  da  tice- 
foi  de  la  NèaveUe-Cprenade ,  IV»  332  ,  333. 

Bar^éro  (Vicenié),  président  du  Sénat  colombien,  IV,  487. 

Barréto  (José-Luis  Mena  ) ,  colonel,  III ,  477» 

Bariientos  (  doiîa  Félipa  ) ,  dame  de  condition ,  li ,  338;  III, 
432. 

Barriero  (Miguel  ) ,  député  du  chef  des  Orientaux  an  goa- 

Tcrnement  de  Buénos-Ayres ,  III,  432. 
Barriga  (Alon.  Gonzalès),  capitaine  ,  1 ,  4^^*  ' 
Barraîngton  (Daines),  traducteur,  II,  3. 
Barrinuévo  (  Alonzo  de) ,  mutin  espagnol ,  II,  285, 
Barrio  (del),  auteur,  I  ,  4»2. 
Barrionucio,  gentilhoinine  esjiagrol  ,  II  .  265. 
Barrionuévo  (D.  Fray  Fernando  de) ,  évéque  de  Santiago^ 

III,  154. 

Barro  (D*  Joseph  de),  gouverneur  de  Buénos-Ayres,  lU, 
320. 

Barros  (Jean  de),  célèbre  historien  portugais,  III,  242, 

260,  252. 

Barros  (don  José-Manuel),  membre  d'une  commission 

(ChiU),  m,  139. 

2. 
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Barrosa  ,  espagnol  au  service  de  la  république  de  Colombié. 

IV,  364. 
Barrow,  auteur,  I,  1^6. 
Barry  (David),  éditeur,  IV,  25. 
Barry  f  Edward),  traducteur,  IV,  Sao. 
Barry  (don  Juan),  capitaine  de  frégate  ,  IV,  43i. 
Barsola  (Frandsco-Xavier  ) ,  recteur  de  rUniveri>ité  et  du 

collège  de  Monserrate,  III  ,  372. 
Barthélémy  (  Tapôtre  saint  ] ,  IV,  69. 
Bartolozzi  (Francesco),  compilateur,  IV,  109. 
Bania  (ï>.  Martin  de) ,  gouverneor  du  Paraguay ,  III ,  342, 

343,  34s,  531. 
Basalo  (Onofrë),  membre  du  congrès  de  Vënézuëla,  IV, 

407. 

Basanier,  auteur ,  I,  70-73 ,74. 
Bascugnan  (Antonio),  noble  Castillan ,  III,  54* 
Baskerfield  (  le  chevalier  Thomas) ,  officier  anglais,  IV, 
Basnaldo  (Manuel  de  Artiz de),  membre  du  gouvernement 

de  Buénos-Ayres ,  III ,  4oo. 
Bassaldua  (le  pere)  ,  religieux ,  1 ,  47^»  477  >  47^» 
Bassavilbosa  (D.  José  de),  membre  du  gouTei'nement  (ré- 
publique argentine),  111,  449- 
Bastan  (Antonio)  ,  capitaine,  I,  4^7* 
Bastidas  (  Rodrigo  de  ) ,  gouverneur  de  Santa-Marta ,  1 ,  29; 

IV,  ii4)  ii5,  126,  181 ,  190 ,  191 ,  269. 
Bastidas  (l'évêque  don  Rodrigo  de ),  gouverneur  de  Véné- 

zuéla  ,  IV,  253  ,  5  t3. 
^    Bastus  (don  Jnaii)  ?  corrégidor  espagnol  dans  la  province  . 

dePamplona,  IV,  35o. 
Basurto  (  Juan  de  ) ,  riche  habitant  de  Tile  espagnole  (Amé* 

rique),  II  ,  192  ;  IV,  188. 
Batlîurst  (  le  comte  de  )  ,  II  ,  65, 
Bau&a  (  don  Vicenté  )  ,  major ,  IV,  SgB. 
Bautîsta  (  D.  JUan  )  ,  général  de  l'aimée  auxiliaire  du  Péfou, 

111,445. 

Bauza  (D.  Felipe  ) ,  officier  de  marine  ,  II ,  5û  ,  44^» 

Baya  ,  miluaiic  espagnol ,  IV.  i34. 
Bayano  ,  chef  d'un  corps  de  nègres,  IV,  27  i. 
Baydes  (le  marquis  de  } ,  général  espagnol ,  II ,  4^4  }  > 
73. 

Bayly  ,  astronome  ,  II ,  26.  ' 

Bazau  f  Juan  Caballéro),  fondateur  des  peuplades  de  Tarrey, 
Bomnay,  etc. ,  III ,  214. 
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BaKD  (  don  Pedro  de  ) ,  mestre-de-cimp ,  III ,  3i  7 . 
B«zarès  ,  commandant  de  larmée  rëpiibltcaine  ( rëpubliqae 

de  Buënos-Ayres) ,  III ,  496. 

Baiooncélos  (  Manuel  Vélofto  Révélo  )  ,  capitaine  ,  II ,  891  • 
Beauchef ,  colonel  ,111,  1 1 1  ,  1 13 ,  laS  ,  i3o  »  i3i  ,  i3» , 

i33. 

Beauchesne-Gouin  (M.  dé) ,  cj^pitaikie  de  là  tnarine Iran^ 
çaise ,  m ,  327 ,  328. 

Beaatemps-Beaupré  y  ingénieur  hydrographe  ,  II  ,.83. 
Beavez,  capitaine,  IV,  342. 

Bécerra  (Francisco) ,  capitaine,  IV,  149  «  i5o,  t5€t>  iSg^t. 

Beceril  (  Jean)  ,  capitaine  .  H  ,  a4^« 
Beckman  ,  auteur,  II,  121 
Beliaim  (  Martin  de) ,  navigateur  ,  III,,  tà^i^t 
Behechio ,  roi  indien  ,  1 ,  19. 
Behring  ,  capitaine  russe  ,  II ,  20  ,  27  ,  70. 
Bélakazar  (Sébastien  de),  gouverneur  de  Quito  ,  II  >  93  , 
208,  223.-226,  281  ,  282  ,  234,  235,  289,  2^.7,  296,  3i3;- 

IV,  61  ^  212)  217  ,  219^  ^21  ,  229,  281,  282,  287,  240^ 

242 ,  244. 

Beiçar  (  Bartholomé  ) ,  mestre-de-camp  ^  IV,  aS3*, 
Belcarce,  général,  III ,  97  ,  98. 
Belcares,  gentilhomme,  IV,  253. 

Belgrano,  i^éneral ,  commandant  Tarmée  buénos-ayrienuc 
du  Pérou,  il,  820;  III,  94,  96. 

Belgrano  (le  doctor  Manuel),  inembre  d'une  junte  (républi- 
que argentine),  II,  82$,  3a9>  III>  iiz,r  4i3«  4^o>  4^3, 

427,  428,438,  446. 

Bell  (  J.  R commmandant  la  Floride  orientale ,  I,  92. 
Bellin,  ingénieur  de  la  marine  ,  I,  70;  II,  3. 
Belorancna  (  Mariano  de),  membre  d'une  junte  à  Guaté- 

mala ,  i,  ^94. 

Beltram  (San  Luis),  ecclésiastique  ,  IV,  82. 

Beltran  (  Bernardino),  religieux  franciscain  ,  1 ,  3o6 ,  3o8. 

Bel tran  (Victor)  ,  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'iudcpçn- 
dance  des  habitants  de  Panama,  IV,  449- 

Bembo  (le  cardinal  Pierre),  célèbre  auteur  italien  du  sei- 
zième siècle ,  IV,  25o. 

Benamaguèy,  cacique,  IV,  i4'^- 

Benares  (le  comte  de)^  fiKdu  premier  duc  de  Béjar, 
266. 

Bénavente  (Hernando  de) ,  capitaine  ,  II,  282. 
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Beni venté  (kidorç  Miroo^s  y)i  gouTerneor  du  Faragnst, 

B«?navides  ,  rapitaîne  (  io34.),  ^>  228,*  III,  2. 
Bénavidès,  clicf  d'Abiponès  (  174.^)  ,  III,  34-6. 
Bénavidè*;,  cacique  corrégidor  da  Pii^blo  de  San-Gérooi» 

mo ,  ni,  37/^. 

Bénavidès  ,  commandant  le  reste  de  l'^tmée  espagnole  de 

les  Pnstos  en  1826,  IV,  ^^9. 
Bénavides  (Alonzo  de  )  ,  auteur  ,  I,  3i  i  ,  3i2. 
Béna vides  (don  Ambrosio)  ,  gouvern.eur  du  Chili,  Uly 

82  ,  I  14 ,  1 17. 

Béna vides  (D.  Antonio  de)^  gijuvernear  espagnol  de  la 

Flûiide,  I,  85. 
Bénavides  (D.  B.  ),  capitaine,  III,  ^22. 
LciiaviJcs  (Pedro  de),  neveu  du  général  D.  Diego  de  Men- 

doza ,  111 ,  2.Sq. 
Béna vidés  (Ponce),  officier  de  distinction  à  la  suite  du 

gou^reraeur  de  Santa-Marta ,  IV,  199. 
Bénesky  (Ch  nies  de),  compagnon  dltiirbide,  I  ,  261. 
Bénévente  (D.  Juan  Miguel),  membre  du  gouvernement 

chilien  ,  III,  87  ,  c)3.  I Si. 

Bénévente,  général,  III,  128. 

Bénites  (Eaiigdio)  ,  membre  du  nûnistère  de  la  justice 

(Colombie)  ,  IV,  35^. 
Bénites  (Francisco),  capitaine,  IV,  128. 
Bénilès  (Manuel),  représentant  du  peuple  de  la.Kottvelle- 

Grenade,  IV,  434» 
Bénites  (don  Martin),  scrgeiu-uiajor  des  Arroyos,  III ,  38o. 
Bénitez ,  légidor,  111,  337. 
Bénito-Crespa ,  évéque  de  Duranijjo,  I,  4^7* 
Benjumen  (don  Fernando),  employé  au  ministère  duçQVi- 

merce  (Colombie),  IV,  352. 

Benoît  XII pape,  II,  /fiG 
Benoît  XIV,  pape,  1,  333, 

Benzonî  (Jérôme),  auteur  milanais,  I,  Ô  ,  7,  21 ,  34,  5o, 
3i6i  IV,  ii3. 

Berbeo  (don  Fiancisco  ) ,  cLel  des  tévoUés-de  la  pioviuce 

de  Sororro  (Colombie),  IV,  332-334- 
Bereslord,  général  anglais,  Ul  ,  3çj3  ,  3c)4,  ^98,  399.  402, 
Berg  (le  duc  de),  lieutenant  du  roi  d'Espagne,  IV,  358, 
Bergara  (  Gaicia  Rodriguez  de  )  ,  loudateur  de  la  ville 

d'OnlibérQ&,  Ul,  278. 
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Bérindoga ,  mtONtre  de  la  guerre  (Pérou) ,  II,  376 ,  378  , 

895,  396 

Bérîug  (Viens) «  capitaine,  I ,  /196. 

Berkeley,  capicaine  anglais ,  II ,  i4j  3i). 

Berlanga  (Fr.  Thomas  de)*,  évêcfaede  Tém-Ferme,  II v 

239. 

Bermejo  (Antonio)) ,  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'indë'»' 
pendance  des  habitants  de  Panama ,  IV,  il49* 

Bennodo  (Diego)  ,  reliî^ieux  ,  I ,  ^.^5. 
Bermudez  (Bahazar)  ,  ollicier  supérieur,  I,  148. 
Bermudez  (D.  Bnsdio-Villarino) ,  pilote  ,  III ,  382. 
Bermudez  (José-Francisco  ) ,  général  colombien ,  IV^  386*» 

4oi-4o3,  4»8>  44^»  448.  449»  477» 

Bermudez  (don  Salvator)  ,  archevêque  deCharcas,  II,  4^3, 
43o;III,i5G. 

Bermudez  (le  chevalier  Géa),  envoyé  d'£spagne  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  II  »  33o. 

Berinudos  (  dooa  Jbanna-Glémentiiia) ,  épouse  du  chevalier 
d'Alcantara ,  III  ^  3oo« 

Bemal  (f^orenso) ,  commandant  le  fort  d*AraiiC0|  III  ^  Zjf 
38,  40. 

Bernai  ( Luis ),.  capitaine >  IV,  »33. 

Bernaldez  (le  licencié) ,  surnommé  l'œil  d'argent^  gouver- 
neur de  Vénézuéla,  IV,  5i4. 

Bernardo  (Pedro)  ,  capitaine ,  I ,  {nH  , 
Bernaido  Lpcor£(D.),  capitaine  ingénieur,  III,  38o. 
Beriéo  (AiiLoniode),  gouverneur  de  San-Joseph  (Colom- 
bie) ,  IV,  2C)3. 

Ueilie  (.Léonard) y  commandant  la  pinasse  le  Faite,  IV, 

Berrio  ,  soldat  tenant  paiùe  de  rexpédiùon  de  Cordova,  I , 
145. 

Berrio  (Antonio),  navigateur, IV,  394*  ^ 

Berrio  fdon  Francisco  de  la  Hoz  ) ,  gouverneur  de  Caracas 

ou  Vénézuéla  y  IV,  5 1 5* 
Berro  (Pédro-Francisco  de),  membre  d'une  coiiimission 

(république  argentine)  ,  III,  496. 
Berrospe(don  Gabriel  Sanchez  de),  pi^ésident  de  Guaté' 

mala  en  1 696 ,  1 ,  389 ,  4o8, 
Berry  (Juan  Bazo  y  ) ,  l'un  des  signatures  de  la  lettre  de  Vour 

dîenvia  adressée  aux  Anglais  ^  III,  ^99. 
Bcruti  (D.  Antonio-Luis)^  moteur  de  la  liberté  des  Buénos- 

Ay riens ,  III ,  ^12, 
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Bétalcaya,  capitaine,  11,  -il^l^. 
B^lancourt,  voyageur,  i38. 

Bétancuz  (  D.  Fray  Aodrèt  de),  ëvéque  de  U  Conception  en 

i664,  UI,  i56. 
BézanîUa  (Santiago  Munoz),  commissaire  nommé  par  le 

congre»  chilien ,  UI  «  1 53. 
Bézerra  (Barlholomë)  ,  capitaine  ,  I,  372. 
Bezos  (Afitonio)»  gouTernear  de  Santa-Marta  «  lY,  209, 
Biddle^  Commodore  américain,  11^  65 1 IV»  4^4* 
Bienville,  capitaine,  I,  81. 
Bieran  ,  assesseur  de  Santa*F^,  lY,  35i. 
Biff£;s  (James),  auteur  anglais,  IV,  519.  * 
Billecocq  (  J.  -B.-J.  ) ,  tradnrtenr.  II,  81. 
Billings  (Joseph),  capitaine  anglais ,  II,  35-29, 
Billota  (Manuel  de),  membre  deïaudiencia  (république 

aiî^entine),  111,  /|20. 

Binot,  voyageur,  111,  24q. 

Biriquèle,  cacique,  IV,  iSg. 

Bira,  cacique  puissant,  II,  191,  fgSj  IV,  i55. 

Biruèî»  (Juan  de),  visiteur,  IV,  167. 

Biruquete  ,  cacique  ,  11 ,  191,  1  q3  ,  194. 

Bisigoano  (le  prince  de),  gendre  de  D.  Nicolas  Pignatelli  , 

yiee-roî  de  Sardaigne  et  db»  Sicile ,  1 ,  267. 
Bisuéla  (D.  Joaquin  d^),  procureur-général ,  III ,  37S. 
Bixan  (  Antonio  ) ,  l'un  des  signataires*  d'une  lettre  adressée 

par  le  cahildo  de  Buénos-Ayres'auz  che£t  anglais,  III,  4no. 

Blaeuwbeck ,  major  hollandais ,  III ,  69. 

BlainTiUe  (  M.  de  ) ,  naturaliste ,  II  ».  4^8, 

Blanco,  amiral ,  II,  334  7  335  ,  370^  JUj  100,  1^7  ,  i4t- 

Blanco  (Kuiz) ,  missionnaire  ,  IV,  61.  , 

Bland  (  Tliéodoi  ic) ,  commissaire  des  États-Unis  au  Chili  , 

H»  447  î  49^  j  111,  i/^^  ,  148,  i53,  44^* 
Blanes  (don  Francisco-Thomas  de  ) ,  éveque  de  Cbiapa  en 

1599,  1 ,  4^3. 
Bobadilla  (Francisco  ),  capitaine,  IV^  1 15. 
fiobadillâ  (don  Pédro-Fernandea  Cabrera  et)  9  onadème 

comte  de  Chinchon ,  1 ,  266. 

Bobadillo  (le comte  de),  officier  supérieur,  III,  357 « 
Bocanégra ,  marin  espagnol  ,  II,  2o3. 
Bocbicha  ,  lils  du  soleil  ,  législatenr  moscas,  IV,  G2. 
Bofîega  (D.  Juan  de  la  ),  lieutenarit  de  vaisseau  ,  il,  i-3>  Jm 
^odenbam  (  Roger  ) ,  capitaine  anglais  ,  1 ,  299. 
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Boedo  ^  le 'docteur  de  Mariano)  ,  vice-président,  député  des 
Provmces-Umes  dttIUo  de  la  Plata  pour  Saica ,  III,  4^3. 

B<^otà  ,  puissant  seigneur  indien  ,  lY,  224. 

Bonechio,  cacique  indien,  I,  aa; 

Bohin(don  Joan-Enrîaue),  généraLportogais ,  lUf  877. 

Bohm,  général,  TTI ,  577. 

Bohon  (  Juan  ) ,  capitaine  espagnol ,  III ,  10. 

Bohorquez  (  don  Pedro  de  ) ,  qui  fit  soulever  les  Indiens  de 
Tucuman,  III,  3i3. 

Boica  (  Di('qo) ,  gouverneui"  de  Vénézuéla  ,  IV,  5t4* 

Bolanos  (  Francisco  dp)  ,  pilote,  I,  44^»  4-'*4* 

Bolanos  (don  Francisco  Matco  de  Navia  y),  vingt-huitième 
évêque  de  Nicaragua,  I,  402, 

Bolivar  (Simon  de),  président  de  la  Colombie,  !!♦  ^44, 
349,  36i-3G6,  :^G8.  3%.  374-077,  379-386,  388,  391  , 
394 ,  896 ,  398 ,  /^o2  ,  4o3 ,  4^8 j  IV,  22,  88,  94  ^  , 
372,  290,  354  ,  359,  363»  365,  366,  369-375,  379-385, 
387,  388  >  392-400,  i,o2-^oG^  ioS ,  410,  4>2,  4'4'4<9> 
/^z2,  4.24,  4a6-43o,  435,  437,  440 ,  44i,  444-4^2, 455- 
457,  461 ,  46s,  465  ,  4^B,  47i-4^v>  433-4^8,  490, 491. 
493,  49^  î       ,  5o3,  5of) ,  520. 

Bolofia  (Antonio),  membre  de  la  municipalité  de  Guaya- 
quil,  IV,  486. 

Bon  (Juan],  capitaine  espagnol,  III,  12. 

Bonao  .  cacique  ,  I,  20. 

Bonilla  (  don  Âlonso  Fernandez))  archevêque  de  Mexico  en 
1602 ,  1 ,  268. 

Bonifia  (  D.  Manuel)  ,  riche  habitant  de  Quito,  IV,  348. 

Bonnyf  astle ,  capitaine,  IV,  5lQ. 
lioiiouiaaia  ,  cacique ,  IV,  i/^î. 

Bonpland  (  A.  )  ,  coinpaijnoii  de  voyage  de  M.  de  Huuiboldt, 

U,  98,447iIIÎ,3i3,5i4. 
Borbon  (dona  Garlotta-Joaquîna  de) ,  membre  de  la  bmîUe 

royale  de  Portugal ,  m ,  4io ,  4^3. 
Borges  (don  Francisco),  habitant  de  Santiago»  III,  44<^* 
Borgia  (Juan  de)  ,  gouverneur  et  capitaînc-génëral  du  pays 

où  sont  situées  les  villes  dlbague  et  Leyba  (Gkloq^bie) , 

IV,  295,  296. 

Borja  (Francisco  de) ,  vice-roi  du  Pérou  ,  IV,  297,  Soo* 
Borja  (don  Francisco  de),  évéque  de  Truzillo  en  1689,  II, 

Borja  (don  Fray  Francisco  de)  ,  archevêque  de  Charcas,  la 
Plata  ou  Chuquisaca  en  i634»  II  >  4^9* 
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Borja  (Juan  (^e) ,  président  du  nouveali  royaume  de  Gre* 

nade,  IV,  5i i- 

lîorja  (D.  Miguel  de),  officier  mexicain ,  I,  287. 

Boroa  (  Diégo)  ,  missionnaire  jLvsuiie  ,  III ,  3  4x 

Borrego  (Antonio  Yélasqucz),  parent  de  Vclaacjuez,  gouver- 
neur de  Cuba ,  l,  iJ^S, 

Borréro  (  Josë-Joacrain) ,  représentant  du  peuple  (Colom- 
bie), IV,  434. 

Borrero  (  Vicente  Â«  ) ,  représentant  du  peuple  (  Colombie ) , 

TV,  434. 

Bosse  y  (Miguel- Jean-Simon  de),  propriétaire  da  cainton  de 
Vaux  (Suisse),  IV,  gS, 

Bossa,  capitaine  français ,  Il>  54>  55, 

Botillo,  décapité  à  Santa-Maria,  ÎY,  167. 

Boturini,  autear,  I,  121,  187 ,  i38« 

Bougainville  (Louis-Antoine  de),  comte  deFempire^  séna- 
teur, II,  478 m,  36o*363,  366,  36;. 

Bouguer  (Pierre),  professeur  d'hydrographie,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris»  II,  3 10,  4^1,  4^2, 
434iIV,  33.  \\ 

Bourdelois  (François),  capitaine*,  74* 

Bourdet,  capitaine,  I,  7a. 

Boussingault  (M.),  céomètre,  IV,  19  ,  23. 

Bovadilla  (  François  de)^  vice-roi  des  Indes ,  1 ,  19  «  26^  37^ 
^f),  5i ,  56. 

.  Bo\  adilla  (Isabelle  de)  .  fille  de  Pedrarias  Davila,  gouver- 
neur des  liuk's  orrideutales ,  I,  5o. 
Boves,  commau  liant  espagnol,  IV,  SyS,  3Ôi ,  383-386. 
Bowlcs,  capitaine  ani;lais,  IH,  4o5. 
Boyer  (Paul)  ,  écuyer  sieur  du  Petit-Puy,  IV,  Soi. 
Boyi  (le  père),  chef  de  l'église  dans  toutes  les  régions  nou- 
vellement découvertes  en  Amérique  (  1493),  I,  16,  if). 
Bracamoros  (Juan  de) ,  gouverneur  d  une  partie  du  royau- 
me de  Quito  ,  IV,  262. 
Brackenridge  (H.  M.)  ,  auteur ,  II ,  4oi  ,  444;  Hl»  443* 
iiradburn  ,  lieutenant-colonel,  1,  235  ,  240. 
Brandsden,  colonel  de  hussards,  II,  373,  377. 
Brandt,  américain  du  nord,  III,  ix^. 
Braudzen ,  colonel  de  l'armée  répabhcaine  (  république  ar- 
gentine) ,  III ,  496. 
'Braques  (Pierre  ) ,  corsaire  français ,  IV,?i9i, 
Brauen ,  général ,  III ,  5o4. 
Bravo ,  officier  colombien,  IV,  4^^* 
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BraTo  ,  cacique  patagonien  ,  III ,  34.7 . 

Bravo  (Jaymn)  ,  religieux,  I  ,  476,  47^,  482. 

Bravo  (  don  Meichior  de),  gent'raî ,  III,  '6ç). 

Bravo  (iSicolo)  ,  général  insurgé  (  Mexique    I,  2a6 ,  ^45  , 

25i-253 ,  264. 

Bresson  (M.),  commissaire  de  S.  M.  le  roi  de  France  près  la 

république  colombienne  ,  IV,  49Î)' 
Brelt,  lieutenant  anglais,  II,  3n. 
Briceûo  (  Alonzo  ) ,  gentilhomme  espagnol ,  II ,  200. 
Briceno  (A.  M.),  membre  du  congrès  deY^étoâa,  IV, 

407  ,  434. 

Briceno  (Antomo-IHicolas),  chef  d'an  corps  de  cavalerie 
indépendante  (Colombie),  IV,  37a  ,  S/S,  38 1 ,  390. 

Briceno  (Domingo  B.  y),  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'in-^ 
dépendance  des  habitants  de  Panai vm  .  IV,  4^4* 

Briceno  (Francisco) ,  président  de  Guatemala,  1,  ^06;  IV» 
5io. 

Briceno  (Gabriel'),  Tun  des  signataires  de  Tacte  d'indépen- 
dance des  habitants  de  Panama.  IV,  4^4- 

Bride  (Mar)  .  commandant  df»  !a  fre'j:;ate  /e  Jason,  III,  36i, 

Brion,  amiral  colombien,  lY,  9Ô,  ^92-394^  396'396,  J^Oi, 
402,  423,  446. 

Rriondo  (  D.  Francisco),  chef  de  guérillas,  II,  Saô. 

Briseùo  (le  licencié),  IV,  267. 

Briseno  (don  Sancho),  habitant  de  Truxillo ,  IV,  69. 
Brizeno  (don  Francisco-Alonso  ) ,  évêqoe  de  Nicaragua ,  I, 
401. 

Brosses  (Charles  de) ,  premier  président  au  Parlement  de 

Bourgogne ,  III ,  ar4 1 ,  260 ,  289.  s 
Broton,  missionnaire,  IV,  6t. 

Broawer  (Hendrick],  gonvernenr-général  de  Batavia,  II, 

306,307;  m,  16,  68,  71,  3ii.  * 
Brown,  gouverneur  des  Florides  (1765),  I,  65. 
Broiv  n  ,  négociant  anglais  à  Buenos- Ayres ,  qui  obtint  le 

grade  d'amiral  Ci5i4),  II,  336^111,  43o,  438,  4f)5, 

4r)7  :  IV,  392,  5i9 ,  521. 
Browne,  colonel  anglais,  III,  4o3« 

Brué,  géograi»lie,  I,  3i6  ,  412;  II,  89,  23p,  2^] ,  a53 , 

255  ,'877  ,  liiil. 

Bry  (Théodore  de) ,  graveur     libraire  ,  III ,  3o8  ,  3i  i . 
Buache  (Philippe)  ,  géographe  célèbre,  I,  455,  460  j  47^/ 

II,  49,  80,  83. 
Bnrareii*  Payez  Ursoa  (D.  Fran.  Bucar  y). 
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Buchebucâ  ^  cacique^  IV,  i4i. 
Buena-Visita  (le  marquis  de) ,  1 ,  4^8. 
Buéno  (Cosmo),  auteur,  474* 
Buno  (  Juan  de  Castillo) ,  sergent  et  charpentier,  I,  4^*^- 
BoiTon  (Georges-Louis*  Leclerc),  célèbjre  naturaliste,  U  ^ 
1 1  >  198.  . 

Buitron  ( Francisco-Antonio  de  Lorenzana  y )^  archevêque 
de  Mexico  en  1 766 ,  IV,  26^, 

Bulabà  ,  chef  indien,  IV,  i8o, 

Bullock  (WiU),  auteur,  I,  107,  109,  114,  3oi. 

Bulnas  (Eduardo^Perez),  député  desProvînces-Unies  du  Rio 
de  la  Plata ,  pour  Cardoba,  III,  4^3,  44^»  4^7* 

Bnlnes  (Juan-PabloV  ministre  do  gouTernement  (républi- 
que argentine  ) ,  III ,  49^* 

Buonaparte  f  Joseph)  ,  roi  d'Bspagoe  ,  III ,  409  ;  IV,  343. 

Buonaparte  (îSapoléon)  ,  empereur  des  Français,  II,  32o  j 
m,  106,  389 ,  409;  IV,  342,  343,  345,  359,  382  ,  386. 

fturgo^ ,  capitaine  espagnol ,  III,  81. 

Burgos-Navarro  (Francisco^ ,  missionnaire,  III ,  193. 

Burgueiro  (Mateo  de  Sagaoe),  archevêque  de  Blexîco  en 
1659. 

Burman  (Rafaël) .  envoyé  de  la  junte  de  Séviile  à  Popayan 

et  à  Quito  (Colombie),  IV,  ^43. 
Burnaby  (Guiilauàue),  capitaine  ,  I,  34^. 
fiurney  (James),  capitaine  anglais,  I,  44^  1  443  »  444 i  I^  » 

82  :  ITî,  288,  3i6,  326. 
BusLâuiente  ,  colonel  des  royalistes  espagnols  au  Mexique, 

1 ,  23-7 ,  241 . 

Bustamente  (don  Antonio) ,  l'un  des  moteurs  de  la  révolu- 
tion colo  nbieane  ,  IV,  344  1  48ï. 

Bustamente  (Carlos -Maria  de),  député  de  la  province 
d^Oxaca,  I,  252. 

Bustamente  (Ignacio  Ëlisondo),  officier  d insurgés  (Mexi- 
que) ,  1 ,  224. 

Bustamenté  (le  docteur  Thedoro  Sanchez  de) ,  député  des 
Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata,  pour  la  cité  et  pour 

le  tcnitûiic  de  Jujuy,  III  ,  433. 
Bustamento  (  Joseph  de)  ,  capitaine  ,  II ,  49- 
Bnstos  (  Juan  Bautista  )  ,  membre  du  gouvernement  de  la 

république  argentine,  III.  493. 

Bustes  (dona  Térésa),  dame  de  distinction,  II,  32Ô  ;  JUI  » 
432. 
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Butel-Dumont  (George -Marie),  auteur,  1,82. 

Butler  (le  colonel  Robert),  comini^saî  1  c  des  États-Unis ^ 

envoyé  dans  la  Floride  orientale  ,  1 ,  92. 
Byron  (lord)  ,  commodore  anglais  «  II,  4?^;  IU>  36if 

363,  364,  366. 


Caatnano  (D.  Jacinto)  ,  capitaine  espagnol,  Tî  ,  55  ,  56. 
Caamaûo  (José-Maria),  membre  de  la  municipalité  de  Guya- 

quil ,  IV,  486. 
Cabal,  habitant  de  Santa-Fé  de  Bogota  ,  IY|  336* 
Cabal  (don  José) ,  chitniste  ,  IV,  Sgo. 
Cabal  (don  José-Maria),  oUicier  espagnol^  IV,  3/0 ^  372  ^ 

876,  385. 

Caballero  (Manuel),  député  de  Cocliabamba,  II,  407- 

Caballero  (Vicenté),  député  de  Santa-Cruz,  H,  /^oS, 

Cabarello  (D.  Pedro),  coinniandant  les  troupes  delà  répu- 
blique argentine,  sous  les  ordres  de  Yégros ,  III,  4^^* 

Cabeça  de  \aca.  /^o/ez  Nunez  (Alvarez). 

Cabeilo  (Antonio),  pêcheur,  IV,  323. 

Cabot  ou  Gabotto  (Sébastien) ,  navigateur,  I,  38,  42^  III, 
202  ,  253,  255—257. 

Cabrada  ,  général  espagnol ,  IV,  333. 

Cabrai  (don  Christobal) ,  lieutenant ,  III ,  04.7. 

Cabrai  (Pédro  Alvarez  de) ,  amiral  portugais,  I ,  aS. 

Cabrera  (le  docteur)  ,  auteur  ,  1 ,  4i5. 

Cabréra  (don  Alonso  de ) ,  capitaine  ,  III,  a65  ,  273. 

Cabréra  (don  Fr.  Francisco  ) ,  évéque  de  Truxillo  en  i6i4, 
II,  423. 

Cabréra  (don  Jéronimo-tiUÎs  de) ,  qui  jetà  lès  fondements 

de  la  Nuéva-Cordoba  (CorduWMaior ,  Cordaba«Nova 

méridionalis )  (  1 578 ) ,  III ,  a85. 
Cabi^a  (Jo6é^Antonio),  député  de»  PrOTinces*Unies  du  Ritf 

de  U  Plata  pour  Cordoba,  III,  43a ,  433. 
Cabréra  (Jnan  de),  Uentenant  du  gonvernear  de  Quito  y 

IV,  240,  24ï. 

Cabréra  (don  Jaan4krlos  de  Vilches  y),  vingt-neuvième 

évéque  de  Nicaragua  ,  I,  402. 
Cabrân  (don  Juan  Marquez  ),  gouverneur  espagnol  deU 

Floride  en  1680 , 1 ,  84. 
Cabréra  (D.  Luis) ,  gouverneur  de  Tucuman ,  II  ♦  477- 
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Cabrér.i  (Miguel-José)  ,  députe*  de  Cochabaïuba  .  II,  4o7» 
Cabrera  (Nicolas  de),  député  de  Cochabambaj  II>  4^7* 
Cabrera  (Paul-Félix),  auteur,  I, 
Cabréra  (D.  Pédro-Luis  de),  capitaine,  II,  270,  292. 
Cabrera  y  Davalos  (don  Gil  de),  président  deSanta-Fé, 

IV,  5i2. 
Cabrial,  cacique,  I,  889. 
Cabnlio,  quartier-maître  (  1766^ ,  III ,  8f. 
Cabrillo  (  Juan-Rodriguez) ,  navigateur  portugais»  (  i54-^  )  y 

I,  an  ,  438-4.41  ,  443. 
Cacamatzin^  roi  d'Acolhuacaii ,  I  ,  i32-i34. 
Cacapol ,  vieux  chef  des  Tt  luilkets,  III,  344» 
Cacérès  (Alonzo  de),  capitaine,  I,  344 >  ^y^* 
Câcérès  (Felipe  de),  lieutenant-général  de  PAsuncion,  III , 

283-285. 

Cacérès  (Francisco  de),  fondateur  de  la  Ciudaddel  £spiritu- 

Santo  de  La  Grita ,  IV,  269 ,  2S5  ,  287. 
Cacérès  (  Juan  de) ,  Tun  des  plus  riches  habitants  de  Cuzco 

(i553),  II,  291. 

Cacérès  (Juan  de),  trésorier  de  P.  Meodoza,  adi^iantado  , 

III,  260. 

Cacérès  (D.  Juan-Manuel),  général,  II,  828. 

Cacérès  (Pédro  de)  ,  missionnaire ,  IV,  79. 

Cachul,  cacique  indien ,  III ,  4^7* 

Cacobraxécheia ,  neuvième  emperear  toltécan ,  I,  3 18. 

Cadéguala  ,  officier  araacanien ,  III,  43»  45. 

Cadéna  (le  comte  de  la),  général  espagnol,  I^  222. 

Cadena  (le  père  D.  Francisco  Carlos),  auteur  contemporaîa 

du  Guatémalai  1 ,  4i4* 
Cadéna  (Vicentë),  habitant  de  la  proviiice  de  Scorro  (Co-* 

lombie)^  IV,  3$o« 
Cadereyta(le  marquis  de),  TÎce^roî  de  U  Nouvelle-Espa- 

pagne  en  x6Sô ,  x,  371  • 

Cadix  (Ramon  Garda  ) ,  membre  du.  ongr^  Yénëiiiâa, 

IV,  407. 

Cadogan  ,  lieutenant- colonel,  III ,  4o6. 
CalEérès  (Simon  de ) ,  espagnol ,  III ,  72 ,  78. 
Cagigal,  capitaine^gén^ral  de  VénézuAt  (1S14),  lY^  384* 
Cagigal  (D.  Francisco) ,  yice*-roi  de  la  Nouvellfrfspagne 
(1760},!,  273. 

Cayancura,  général  des  Arltacaniens^  III>  4^»  43*  - 
Cay uguena ,  chef  indien ,  III ,  19. 
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Cala,  officier  colombien,  IV,  4^4  ^  ^7^- 
Calama  (don  Joseph  Pérez  de) ,  évéque  de  Quito  eu  1788, 
îl ,  ^21, 

Calambaz  .  racique,  IV,  1:18. 
Calancha  (Antonio),  religieux,  I,  :&55, 
Calarca,  chef  de  Picaos ,  IV,  2<)6. 

Câlatayud  (  don  Marcus  Gelder  de  ) ,  gouverDeur  de  Véoézué- 

la,  IV,  5i5. 
Galcadilla.  Forez  Orliz. 

Calcared,  espagnol  résidant  au  Chili ,  III,  i3i  ,  i32. 
Caliias,  rédacteur  du  journal /e  Sémaaario  de  la  Nué¥a' 

Granada,  IV,  90. 
Caîdas  (Francisco),  auteur.  IV,  14,519. 
Caldas  (don  J.  ),  botaniste  ,  IV,  390. 

C^ildas  (don  Sébastian  Aivarez  Alfonso  Rosica  de),  président 

de  Guaténiala  en  1668 ,  I ,  ^oS, 
Caldcleugh  (  M.  ) ,  auteur,  III ,  224. ,  sSS. 
Caldera  (  le  licencié)  ,  habitant  de  Cuzco  ,  lors  de  la  rëcon- 

riliation  d'Aliu.içjro  et  de  F.  Pizarro  (  i535),  I,  288. 
Caldéron  (le  licencié),  nommé  examinateur  par  la  Cour 

d'Espagne  au  Chili  (iSjd  ),  III  ,  /^o. 
Caldéron  (don  Anionio),  premier  évécjue  de  Santa-Cruz-de- 

la-Sierra ,  II ,  427. 
Caldéron  (  don  Fernando  ),  premier  inspecteur  de  la  douane 

(  réj)ublique  argentine)  ,  1X1,  236  ,  2d5,  5o4- 
Caldéron  (Francisco),  officier  supérieur,  IV,  S;-.  3:8. 
Caldéron  (  José-Mariano  ) ,  membre  de  la  junte  de  Guate- 
mala ,  I  ,  394. 
Caldéron  (Manuel-José  ),  député  de  Potosi,  II,  407. 
Caldéron  (  Pedro  ) ,  capitaine ,  1 ,  5a. 
Calel  (Copan) ,  caciqtie ,  I ,  SyS. 
Calero  (M.)»  auteur,  IV,  Siq. 
Gslifia^,  cacique  iiiâieii  9 III,  457* 
Calisto  (  don  Pélro  ) ,  régidor  de  Quito ,  IV, 
Calla  (  Diego  ) ,  chef  de  guérillas ,  U ,  3^6. 
Callava  (José),  commissaire  du  gouvemament  espagnol  k 

la  Floride,  I,  91* 
Galle  (  Joan-Diez  de  la  ) ,  aolear  ,  IV,  5 1 7 . 
Galléja ,  viceN.iol  du  Mexique  (i8i5),  I,  saB. 
Galléja  (don  Félix-Maiia  ) ,  général  de  brigade  »  I  «  21a  »  aa3, 

325 ,  aa6. 
Calquillan ,  cacique  indien  ,  UI  «  4?^* 
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Calquiu  ,  cacique  indien  ,  ]II ,  47^* 

Calvino  (don  Ignacio),  chef  d'insurgés  (Colombie),  IV, 
332. 

Calvo  (  Casimiro)  j  l'un  des  représentants  du  peuple  de  la 
rîouvelle*6renade ,  IV,  4^34. 

Calvo  (  Josë-Maria  ) ,  l'aii  des  sigoataires  de  l'acte  d'indépen- 
dance des  habitants  de  Panama,  Vf,  IJfi, 

Calvo  (Jnan-José),  l'un  des  .signataires  de  l'acte  d'indé- 
penaance  des  habitants  de  Panama,  IV ^  44^* 

Calvo  (ManaeMosé),  Tan  des  signataires  de  l'acte  d'indé- 
pendance des  habitants  de  Panama^  V9,  44^* 

Cauada,  général  espagnol ,  IV,  407,  4i7> 

Camacho  (le  docteur  Joaquin)^  employé  an  ministère  de 
la  justice  (Colombie)  ,  IV,  353. 

Camacbo  (don  Joaquin),  délégué  de  la  province  de  Tonja. 
au  congrès  de  Santa-Fé ,  IV,  366. 

Camacbo  (Salvador) ,  Tun des  représentants  da  peuple  de 
Vénézuéla,  IV,  /3>î. 

Camargo,  général  patiinlc  !  ]^J^ou)  .  II,  3^6,  ^29. 

Camargo,  frère  de  l'tvuque  de  Fia^encia  .  III,  12. 

Camargo  (Alonzo  de)^  capitaine  espagnol,  lil ,  241 ,  ^65  » 

377-  .        .  , 
Camauin  ,  roi  tl  AcoUiuacau  ,  I,  278. 

Cambiasi  (le  sénateur  comte  Micbelangelo)«  I,  36^ 

Camire,  chef  indien,  III,  27 1. 

Campa  (don  Toribio  José  de  Cosio  y),  marquis  de  Torrc- 
campo ,  gouvemenr  des  îles  Philippines ,  1»  4^9- 

Campbell,  major-général  (  1781  ),  1 ,  88. 

Campbelle  (le  colonel),  agent  confidentiel  d'Angleterre 
près  la  république  de  Colomlne  (  t8aS) ,  lY^  Ifiè* 

Omipero  (D.  Juan^Mannel);  goavernenr  du  Tucnman  ^  III  ^ 
359»  87». 

Campero  de  Hfrréni  (don  Joseph),  fondateur  da  collège 

des  jésuites  à  8an-Bemardo  de  Tarîxa ,  III ,  3oo. 
Campino  (Joaquin),  membre  de  l'assemblée  des  députés 

de  Santiago,  III,  iSg. 

Campo  (  Andrès  de  ),  jardinier  portugais,  I,  4^- 
C  ^mpo  (Francisco) ,  colonel ,  III,  5i, 
Campo  (D.  Fray  Juan  dcl),  religieux  Franciscain,  évéquef 
du  Paraguay  en  iSjS,  lll,  5i8, 

Campo  (D.  Nicolas  del),  vice- roi  de  Buénos-Ayres ,  III  « 
517. 
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Campolde Espinosas  (don  Alonso  de],  officier  de  la  marine 

espagnole,  IV^  3io. 
Campomanès  (Manuel  Cortez ) ,  colonel  espagnol,  III,  365. 
Campos  (don  Grégorio-Francisco  de),  évéque  de  La  Paz  en 

1762  ,  Il ,  4^23. 
Camuco,  cacique  de  Darien,  IV,  iSa. 

Camus  (Cliailes-Étienne-Louis),  i^embre  de  l'Académie 
des  sciences,  II,  3 10. 

Canamasân,  cacique,  III ,  349* 
Canas  ,  militaire  espagnol ,  iV,  373. 

Cafias  (  don  Joseph- Francisco  de  ) ,  gouverneur  provisoire 

de  Vénézuéla,  IV,  5i5. 
Canas  (don  Luis  Cestin  de),  gouverneur  de  Cinaloa,  I^ 

460 ,  461. 

Canaz  (M.)  >  ministre  de  la ^e'pubîique  du  centre,  IV,  5o8. 

Cancer  (Luis  de  ),  religieux  dominicam,  I,  376  ,  376. 

Candia  (Pedro  de),  capitaine,  II,  200,  202 ,  ai5  ,  a5o. 

Candish  (Thomas) ,  capitaine,  1^  ll2^ 

Canec,  cacique,  L»  3lî4. 

Canek ,  roi  des  indiens  Itzaex  ,  1 ,  336. 

Canek,  cacique  de  la  province  de  Chichen-Itza,  1^  382. 

Canètc  (le  marquis  del).  Ployez  Mendoza  (D.  Hurtado  de), 

Cangapal ,  jeune  cacique  de  la  Patagonie,  III ,  344- >  354» 

Cangas  (Suéro  de) ,  alcade,  II,  292. 

Caniégo  (Sancho  de),  parent  du  gouverneur  de  Panuco  ,  I , 

20.:). 

Canilie ,  cacique  indien ,  III ,  4^7. 

Canning  (Stratford),  premier  ministre  d'Angleterre,  1^  ' 
264;  IL  lij  m,  4lL.         465i  IV,  468. 

Cano  (don  Gabriel  de),  gouverneur  du  Chili  pour  les  Espa- 
gnols ,  III ,  26,  77. 

Cano  (Sébastien  de),  navigateur  espagnol,  III,  262,  455. 

Cano  (D.  Tomas  Vasquez  del);,  évéque  du  Paraguay  en 
1596 ,  mourut  avant  d*éire  consacré ,  III ,  5i8. 

•Canterac  (José),  général  espagnol.  H,  345,  349 »  36o , 
364-367  ,  372-374  >  376 ,  37^^-38l  j  III ,  1293  IV,  471* 

Cantillana,  chanoine  de  Cordoba  ,  III,  375. 

Caonabo  ,  roi  de  Maguana,'I,  i3_j  i5=i2  >  '9» 

Capacoilla  (  Joseph- Antonio ) ,  membre  du  Cabildo  deBué-^ 
nos-Ayres,  III,  400» 

Capac-Yupanqui^  cinquième  roi  péruvien,  D,  i34>  i36« 

i4o  >  160. 
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Capac-Yupanqui^  £ière  du  neuvième  roi  péruvieD.,  II  ^  14^- 

i44' 

Capafi,  cacique  ,  I  ,  55  ,  56. 
Capaha,  chef  in  dit  n ,  I,  61. 
Capillana  .  dame  péruvienne,  II,  202-204. 
Carabajal  (Juan-Antonio),  pilote,  I,  382. 
Carabano  (Mii^uel  ) ,  capitaine ,  IV,  879. 
Carampangui ,  ulméne  aiaucanien  ,  lîl,  55. 
Caranca ,  officier  espagnol  de  disiuiction ,  IV,  199. 
Carasco  (don  Fr.  Bernardo),  ëvéque  de  la  Paz  en  171 
II 1  4^2. 

Carasco  (doD  Pédro  Ponce  y )^  ëvéque  de  Quito  en  1762 , 
n ,  421* 

Caratala,  çënéral  espagnol,  II,  345 1  36o,  872,  38o. 
Çaravaca  (le  père  Gaspar  de),  missionnaire,  III ,  277. 
Caravancès  (Francisco  de),  gentilhommè  dîe  Tolède  ,  II , 
117. 

Cararetto  (Juan),  sénëral  espagnol ,  III »  aSi. 

Carboneli  (Estevan),  pilote,  I,  4^^» 

Garbonell  (Pédro)  ^  Tun  des  chef  du  goavcmemeBt  d«  Yé^ 

nézuâa,  lY,  337. 
Careamo  (D.  Inids  de),  deaiième  évéqiM  de  TraxiUo  ,  II, 

4a3« 

Careamo  (don Pëdro),  londaleurde  Nnévai-Cordoba ,  près 
Santa-Maita,  IV,  agi. 

Carcédo  (Fernando),  archevêque  de  Bogota,  IV,  5oa. 

Cardénas  (  le  père) ,  missionnaire ,  IV,  66»  > 

Cardénas  (don  Bernardino  ) ,  évéque  de  l'Assomption ,  m, 

3ia,  3 10,  519, 
€ardenas  (Cadsai  Lopez  de),  eapitaine  de  eaTalerie,  1 ,  4^- 
Cardenas  (D.  Cayétano  Pachéco  de),  évéque  de  Bnénos- 

Ayres ,  Ul^  517. 

Cardenas  (Francisco de),  capitaine,  II,  253. 

Cardénas  (don  Fray  Bernardino  de),  ëvêque  de  SanU- 

Croz-de-la-Storra'  en  1666 ,  II ,  42  a ,  428. 
Cardenas  (don  Lois  Penalver  y),  évêqoe  de  Gnatteala  en 

180a,  I,  399. 
Cardenas  (Pédro  de),  capitaine,  II,  299. 
Cardiel  (José),  missionnaire  j^ile ,  lU,  348,  34<j. 
Cardon  (Martin  ) ,  député  de  la  Paz ,  II ,  407. 
Cardona  (José  de  Solis  Folçbde),  brigadier  des  armées  voy*» 

les  espagnoles,  lY,  5i3. 
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Cardoso  ,  capitaine,  IV,  201  ,  208,  20g,  3  25. 

Cai  doso  (Juaû-Vicenté)  ,  membre  du  congrès  dô  Vénézuéla^ 

IV,  407. 
Careno',  colonel,  IV,  44 7 • 

Caréri  (Gemelli),  auteur,  I,  3oo.  Son  nom  doit  s'écrire 
Carréri. 

Carëta,  cacique,  IV,  119 «  i3o»  iSj* 

Cari,  cadqae,  II,  i36« 

€ariaiitu ,  guerrier  arattcamen ,  III,  47* 

Carîlla  (doua  Luîsa  Jofire  Loaisa  et),  épouse  da  éomie  de 

Molésuma»  t»  ^65. 
Carillo  (don  Alonzo],  qui  fil  reconsimire la  dudad de  5al^> 

tiago  de  las  Atalayas,  IV,  2B1. 
Carillo  (Juan),  visitear,  II,  194- 
Carvilo  (don  Lope),  gouverneur  de  VénétttAai  lY^  5i6. 
Carillo  (Luis)»  capitaine,  IV,  i49-i5i« 
Caripuna  ,  seigneur  indien  ,  IV,  a4^* 
Carjaval  (Gasparde),  religieux  dominicain ,  IV,  246. 
Carli  (  Jean^Renaud,  conirte)»  savant  distingué  ^  I,  174^  Il| 

i65. 

Carlisle  (Christophe),  lieutenant-général  anglais,  I,  7g. 
Carlos  (aon),  frère  de  Ferdinand  VII,  I,  a4i»  a43. 
Carlos  (don),  amiral  espagnol  ,  I  ,  5o. 
Carlos  (  don)^  X'aa  des  descendants  de  Tinca  Tupac  Amaru^ 

U,  298. 
Carlos,  f^oyez  Clercj, 

Carlos-Inca  (D.  Melchior),  arrière- neveu  du  douzième  roi 

péruvien  ,  II ,  i54. 
Carlotta.  Voyez  Borbon. 

Carneiro  (don  José),  ofllcier  supérieur  portugais,  III,  876, 
Caro  (  Anioiue-Joié  ) ,  t»ecfétaire  ^  Sénat  (Colombie)  ,  IV, 
10. 

Caro  (  Gî'éc^oi  10) ,  connuaiulaut  d  un  fort  6iLué  non  loin  de 

celui  de  Caboto  ,  III  ,  25S. 
Carondelet  (le  baron),  président  de  Quito,  II ,  3i4,  3 16. 
Carquizano  (Martin  Iniguiz  de ),  omcier  de  marine ,  III, 

Carranco  (Fr«  Joan  Cavallero),  rèllgienz  franciscain, 
463  ,  4««- 

Carranë,-  caciqne  indien ,  III ,  47^* 
Carransa  (  Diégo  )  /  commandant  espagnol ,  III ,  38. 
Carrama  (D.  Fray  Pëdro) ,  évdque  de  la  Plats  en  16^7 , 
111,517. 

â. 
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Cai  rara ,  gouyerneur  àn  Chili ,  III ,  74* 

Carrascal  (Diégo  del  Gorro  ) ,  président ,  gouveriiitor  et  ca-^ 

piiaine-gënéral  de  Santa-Fé  »  IV^  5i  i. 
Carrasco ,  capitaine-général  du  Chili^  pour  lt$  Espagnols , 

Ul,  85,  86,  102. 
Carrasco  (don  Fr.  Eernardo  ) ,  évéqae  de  Santiago ,  III ,  i65* 
Carréra  (  Antonio  ) ,  ca|Htaino>  1  »  43S. 
Camra  (  don  Ignacio)»  mem)>re  du  gouvemement chilien* 

m,  87,88. 

Carréra^  (  Juan-José  ) ,  militaire ,  III ,  86 ,  89 ,  1 14* 
Carréri,  Voyez  Caiéri. 

Carrëra  <Jesé*Miguel),  frère  du  précédent,  I1I>  87,  89- 

93,  n3,  114,  445,  453. 
Carrera  (don  Luis)  ,  frère  du  précédent,  UI,  89-91  ,  \\t^ 
Garréro  (  Alonso  Uernandez  Puerto) ,  seigneur  espagnol, 

192,193. 

Carrico  (Francisco),  capitaine  ,  IV,  287. 

Garrion,  oidor  ,  envoyé  par  le  gouvernement  espagnol  à 

Cartagéna  comme  otage,  IV,  SSa. 
Carrion  (Antonio  de),  marin  espagnol,  II,  200. 
Gariion  (D.  J.  Sancbez)^  membre  du  gouvernement  péru* 

vien  ,  il ,  38q. 
Carrizo  (Hernando),  coniadoz  y  IV,  2o5. 
Gartajéna  (Juan  de)  ,  capitaine  de  vaisseau,  III,  a44~^6» 

348,  260,  254. 
Carter,  capitaine  anglais  ,  II,  33 1. 

Caiteret  (Philippe)  ,  ca^^itaine  anglais  ,  II,  47^5  y  366. 
Gartagène  (  le  comte  de  j  ,  général  en  cbef  de  1  armée  de  la 

Côle  Ferme,  IV,  425-428. 
Garvajal  (le  licencié),  gouverneur  de  Goro,  IV,  aôg. 
\  Carvajal  (Alonso Sanche|0e),  capitaine,  I,  23. 

V  Carvajal  (Francisco  de),  capitaine,  U,  266,  268,270; 
271,  274,  275,  409.  • 
Carvajal  (  don  Fr»  Aagostin  de) ,  premier  évéque  de  Gua- 

manga,  II,  4^5. 
Carvajal  (Garci  Manuel  de) ,  capitaine,  II,  254* 
Carvajal  (Guttièré  de),  évéque de  Plaisance,  ÛI,  3^1. 
Carvajal  (Pédro  F.)>  représentant  "du  peuple  de  Venésaé- 
IV,  434 

Carvajal  (YUàn  Suarezde),  facteur,  II,  25i,  252. 
Garvailo  (Francisco),  gouverneur  et  capitaine-général  d« 

la  ville  et  forteresse  de  Para,  IV,  3o2. 
Carvallo  (Juan  Lopex  de),  pilote,  III,  244* 
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Carver,  voyageui ,  11,  S{. 

Casa-Léon  (le  marquis  de),  l'un  des  signataiitjs  de  li  pcu- 
tion  adressée  par  les  habitants  de  Caracas  au  capitaine^- 
général  de  Vénëzuéla,  IV,  35;. 

(lasanate  (don  P^dro  Porter  de),  capitaine- général  du 
Chilien  i656, 1,  461,  4623  UI,  73,  157. 

Gasaniy.atttear^  IV^  7^. 

Gajiari^o»  colonel,  U,  377. 

Cam,  capitaine-^ënëral  espagnol,  17,  S53« 

Casas  (Barthéleim  de  Las  )  «  éréqne  de  Chiapa  dani  le  Mexi-«^ 
que,  I,  101,  189,  169,816,  375-412,426;  n,  95» 
a63,  289;  Vf,  3i ,  49»  1:74-^76 >  17B»  i8a-i86»  517. 

Casas  (Francisco  de) ,  Tan  des  compagnons  de  Christophe 
Colomb,  IV,  i85.  i^i. 

Casas  (  don  Fray  Faustino  ^  Ë|s  ) ,  évêque  dn  Paraguay  ei^ 

167a ,  m,  519.        V  c 

Casillas  (don  Frandsco-Tomas),  évéque  dé  Qndad-ReaV 
en  iSSs,  I,  ioZ, 

Caspë  (D.  Antonio) ,  IW  des  membres  de-VmUUencia 
(  république-argentine)  ,111,  899 ,  4^0. 

Caasanî  (le  père  Joseph),  auteur,  !¥>  5i3i 

Casno  (José-Garcia  de  ) ,  Vwn  des  .députés  do  chef  des,  Orien-  • 
taux  au  gouvernement  de  Baénos-Âyres III ,  432* 

Ca^  (don  José-Antonio  de  la  Euerta),  arch^^ue  de 
GnatémaJa  en.  1794.,  1 9  ^02.. 

GastaSeda ,  habitant  de  l'âe  de  las  Tortugas 167. 

Gasta&éda  (Francisco  de),  capitaine. d'infant^e^  HI,  a6. 

Castanédà  (Grégorio),  chargé  de  faire  rentrer  sous  le  gou- 
vernement du  Chili  la  province  de  Tacuman ,  III ,  3;. 

Castaneda  (D.  Juan  de),  commandant  portugais  de  Vt\t  é 
Sainte- Marie  en  1493 «  I,  10.  ' 

Castafiéda  (don  Juan  de),  évéque  d^  Gum.en  17499  II , 

419- 

Casta&o  (don.  Felipe)  ,  colonel,  I,  233. 
Castel  dos  Rios  (le  marquis  de),  vice-roi  du  Pérou  en. 
1707,11,412. 

Castelfuerté  (le  marquis  de),  vice-roi  du  Pérou  en  1724» 

U,  4i3j  IU,335. 

Castéli   (Juan-José),  membre  de  la  junta  gubernathoi 

(république  de  Bolivar),  II,  Sao,  3a4;  lU,  /^i 2-^15. 
Cas  tel  la  nos  (Francisco  Rémigio)  ;  Tun  des  commissaires  de^ 
>    U  république  argentine  )  Ul.  497* 
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CastelUnos  (don  Lois  de  )  .  capitaloe-sénéral  de  Vénézoda^ 
lY,  5i6. 

Ca^tellar  (le  comte  de),  vke-roi  du  P^roa  en  16761 II, 

Castellon  (  Jacome  de),  capitaine,  IV,  i86« 

Castenada ,  général  espagnol ,  I  y  2>^8. 

Castes  (D.  Alexo),  colonel  des  carabiniers  ,  III  ^  896. 

Castilla  (Alonso  Criado  de),  préûdenc  de  GualemaU  en 

i5g8,  1,  336,  407. 
Castilla  (D.  Ballazarde),  habitant  de  Cuzco,  II,  29t. 
Castilla  (D.  Srhaslian  de),  ronspirate^ur ^       a85,  a86- 
CastilU'jOj  militaire  espagnol  ,  111  ,  ^7. 
Castillo ,  fesdut  partie  de  Texpediliou  de  riarvaez ,  I|  49  i 

3o7 ,  425. 

Ca.stillo  ,  envoyé  par  Cortez  entre  la  poîote  de  la  Cordi- 
llère et  la  liier  du  Nord,  I,  i88. 
Castillo  (  Antonio  de  Castro  del),  é7éque  de  Guamanga,  H, 

422 ,  4-5. 

Castiilo  (Bernai  Diaz  del),  capiidine,  I,  98,  loi  ,  I23, 
187,  i38 ,  i44»  *45î  i5o-i52,i54,  i5G,i57,  160— 
162,  i65,  169,  171-173,  17(1,  177,  102,  i83, 

190,  ao3,  3oo,  3a8,  366,  368,  069,  4*»j  4*2,  4'^* 
424 ,  434  5 II ,  80.  ^ 

Castillo  (Domingo  del),  pilote,  I .        ,  4^7* 

Castillo  (José'Maria  ael)^  secrétaire  d'Etat  (Colombie)^ 
IV,  24,  loa,  346,  36i  ,  366. 

Castillo  (don  M.) ,  gouverneur  militaire  de  Cartagëoa  ,  IV, 
388. 

Castillo  (Pi^dro),  capitaine,  III,  36. 

Castillo  (A*)>  américain  renfermé  dans  los  présides  de 

Ceuta/lV,  364 
Castillo  (le  comte  Ruis  de) ,  président  de  l'audience  royale 
de  Quito  ,  II,  3i6 ,  3i8,  3:^2 ,  323« 

Castillon  (Jacques  de),  qui  fit  bâtir  un  fort  à  Feutrée  da 

fleuve  de  Cumana,  IV,  i4* 
Castrel,  cacique  indien,  III,  4^7* 
Castro,  ge'néral  (1808),  II,  319. 

Castro  (Cliristoval  Vaca  de),  second  capitalne^général  du 
Pérou  (i54i)«  U,  laa,  2S6,  adj,  259-262,  264^266 , 
409;  Ilî,  9. 

Castro  (don  Fray  Alonso  de),  religieux  augustiui  refusa 
révécké  de  la  Conception  1  lÛ  ^ 
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Castro  ( Juaa  de) ,  andalousien  de  diîstinctioii ,  IV,  2i3. 
Castro  (le  licencié  Lopé  Garcia  de),  capitaine-général  du 
Péron^  II,  4ioj  m  ,  39. 

Castro  (BiaiMwUAntooio) ,  dépaté  de  Buenos •  Âyres  ,  III , 
474,  487,  493. 

Castro  (don  Pédro  Hernandez  de) ,  gouverneur  du  Pérou , 
II,  307 ,  3o8. 

Castro  (Pereyra),  chanoine  de  Cuzco,  III ,  335. 
Castro-Barro^  (  le  docteur  Pédro-Ignacio) ,  député  des  Pro- 

yinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  Aîoja ,  III ,  4^4* 
Castro ,  y  Figuéroa (D;  Pédro  de },  ?ice-roi  delà  I^ouTelIe» 

Espagne  en  1740»  I>  a73* 
.Cataldino  (le  père  Giuseppe) ,  missioiinwe ,  III  »  3ô6* 
Cataniy  capitaine  espagnol.  Ut,  367. 
Cataûo  (Qulrio),  artiste,  I,  33S.. 

Caterina ,  fille  de  D»  Nicolas  PignatelU  y  époM  coitt^ 

d'Acétra,  I,  267. 
Cathcart  (lord) ,  général  anglais,  IV,  324' 
Catherine  II ,  impératrice  de  toutes  les  HuasieS  1,  il  ,^  a5«. 
Catipillan,  ofTicier  aianranien  ,  III,  4^ 
Catipiugue,  ulméue  Indkn  ,  III,  47* 

Caulin  (le  père),  auteur^  iV,  4.0,  ii3>  ||5, 

207,  208,  2i3,  217  ,  329 ,  5i8. 

Caupolican»  généralissime  des  Araucaniens  ,  lU i9*>4> 

26-35. 

Caupolican  fils,  chef  indien,  III,  34  »  35. 

Cavalière  (le  père),  missionnaire,  111  ,  32g. 

Cavendisli  (sir  Thomas) ,  capitaine  anglais,  I,  216,  44?  ♦ 

448,  493j  II,  3oi ,  3o2>  m,  43^  44,  297  ,  2^B^  3oo, 

3oi. 

Cayaurima,  catique,  lY^  289. 
Caycapuro,  eacique,  IV,  379. 

Caycédo  (Juan  d^) ,  aocieii  coptrâlcnt  de  Tarmée  de  Nicué- 
SSL,  IV,  iH5, 

Caycédo  (don  Joan^Joté  ) ,  emnmandaût  de  Pasto ,  IV,  37a  , 
376. 

Cayétano  (Fr.),  député  des  Provincet-XiMÇS  du  Rio  cfe  ]a 

Plata  pour  Buénos-Âyres,  433. 
Caylos  (le  comte  de^ ,  II ,  1S7. 
Caynan  ,  cacique  inaieu,  lil,  4?^* 
Cayocnptl,  chef  des  Araucameof,  lil,  rg,  iri» 
CazeuoTe ,  capitaine,  I,  74* 
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CasODsin,  rai  de  Méchoacan  ,  I,  184  ,  189. 
Céa  (  Pëdro  de) ,  andaloasien  de  distinction ,  IV,  arS. 
G^ballos,  général  espagnol  (  i8i4  ) ,  IV,  38o,  383  ,  384- 
O^ballos  (don  Pedro),  gouverneur  de  Buénos-Avfes  en 

1756,  111,  5i6. 
Cedeno,  général  colombien  ,  lY,  598  ,  399 ,  407 ,  443  , 

Géli  ( D.  Carlos  Médina  ) ,  colonel ,  U ,  389. 

Celis  (  D.  Miguel  ftubin  de  ) ,  savant ,  II ,  3iS. 

Celsius,  profevseur  d'astronomie,  II,  3io. 

Céinaco  ,  chef  d'Indiens,  IV,  12b,  1391  i34« 

Centénéra  (don  Martin  del  Barco),  auteur  péruvien»  II, 

44». 

Centéno  (don  Diégo  de),  officier  distingué,  II,  268,  273» 

276  ;  III ,  276. 
Centéno  (M.  Mariano),  député  de  Cocîiabamba,  H,  4o7« 
Cratiotl  (la  déesse)  ,  rvvévée  à  Mexico,  1,  i3i. 
Centurion  (don  Manuel),  gouverneur  de  Cuinana  ,  IV,  77, 
Cépt'dn  (le  licencié),  oidor  de  la  JVouvelle- Audience  du 

Pérou,  II,  263,  266,  278,  277. 
Cerbino  (D.  Pédro-Antonio) ,  ingénieur,  III,  38o,  3q5 
Cerda  (Christophe  de  la) ,  commandant  espagnol,  llX,  58, 

89. 

Cerda  (don  Fray  Alonso  de  la)^  archevêque  de  Charcas, 
II,  429. 

Cerda  (  José-Amonîo) ,  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'ind<^ 
peiidaiice  des  liabitanls  de  l\inania,  IV,  /^48. 

Cerda  (don  Joseph  de  Zunigd  y  la.)  ,  gouvemeui  de  la  Flo- 
ride en  1707 ,  1 ,  84. 

Cerda  (don  Luit»  de  la),  premier  duc  de  Médina-Céli ,  I  >  4* 

Gerda  (dona  Maria  de  Mendoxa  et)>  sisur  du  prince  de 
Melito,  épouse  du  deuxième  comte  deCbinchon,  I,  266* 

Cerda  (Fray  don  Pédro  Mesia  de  la  marquis  de  la  V^a 
de  Arunio ,  vice-roi  du  nouveau  royaume  de  Grenade  eu 
1761 ,  Iv,  di3. 

Gérécéda  (Andrès  de),  gouverneur  de  San- Jorge d'CMan- 
chito,  I,  372  ,  874  ,  375,  377. 

Gèiméno  (  Diégo  ) ,  soldat  espagnol ,  I ,  i56. 

Cermenon  (Sébastian  Rodriguez),  pilote.^  I,  44^* 

Ceron  f  Juan) ,  officier  espagnol ,  1 ,  4^- 

Cerpa  (don  IHégo  de),  capitaine,  IV,  282. 

Gerralvo  (  le  marquis  de),  vice-roi  delà {(ottveUe-<Ëspagii« 

'  en  1624»  If  A7<  }  457* 
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Ccrrato  (le  llceri(  ie'  Vlotiso  Lopèsde),  quatrième  pié^iJeut 

de  Guatemala,  1,  /^oG, 
Cerii  (UibâDo),  auteur,  I,  3i2.  , 
Cervantes  (don  Nicolas^Carlos  Gomez  de  ) ,  évéque  de  Gaa- 

tëmala  ea  1728  ,  I,  899. 
Gervino  (Pédro),  savant  ,  II ,  3i5. 
CésAT  (Franôsco],  capitaine ^  lY,  32,  221  ,  228* 
César  CD,  Julio-Ramen) ,  ingémear ,  III,  37$. 
Cespédes  (  le  licencié  ) ,  seigneur  espagnol  »  I,  192. 
Cespédès,  officier  de  distinction,  iV,  199  ,  2o3. 
Cespédès  (Juan  de)  ,  capi-^aine,  IV,  226  ,  252,  267  ,  261. 
Cespédès  (don  Luis  de),  gouYernear  du  Paraguay  en  i63o, 

III,  5if>,  !>20.  , 
Cévallos  ,  conimandant  de  Coro ,  ÏV,  35/^. 
Cévallos  (dona  Barbara) ,  dame  de  qualité,  11^,  32$,  3^9 , 

m,  432. 

Cévallos  (  don  Josepli-Aiitonio  Gutierrez  de),  archevêque  de 

Lima  en  1742,  II,  ^IJ. 
Cévallos  (Pédro  Ordonez  de),  capitaine  ,  IV,  25i. 
Chacoo  (  don  Jactnto  Aguado  y  )  ,  évéque  d'Aréquipa  en 

1755,11,427. 
Ciiacacà ,  eaciqae ,  lY,  e43. 
Chalchintlanetiia ,  roi  taltèque,  li  i34* 
Chalequin,  caciqce,  III,  4^7. 

Chaliquichiama^  capitaine* général  péravien ,  II,  21S)  bbi, 
aa3^  229. 

Challcucliima ,  général  péruvien,  II,  i54>  9  317* 

Challeure  (le)  ,  auteur,  I,  74. 
Chambaut  (de),  capitaine  français,  IV,  3oi. 
Chaîné,  cacique,  IV,  161. 
Chaniplain  ,  auteur  ,  I,  71,  74.* 

Chanabillu,  cacique,  m ,  4^7.  '  ' 

Chanapas  ,  cacique  ,  III ,  457 .  ■  * 

Chancûtt ,  idole  mexicaine ,  1 , 

Chanil ,  fils  du  cacique  Négro ,  III ,  i^S. 

Ghaninà,  cacique  ,  IV,  i63. 

Cliantail,  capitaine  français,  IV,  3oi. 

Chappe  d*Anteroche  (Jean;) ,  astronome  irafiçals  ^  1 ,  56a«  j 

Chjquinà ,  cacique ,  lY,  143.  ^    -  * 

Charles  I ,  roi  a  Angleterre  ,  1 ,  385. 

CharlesII,  rot  d'Angletei^re,  m,  3i5,  3iG;  IV,  3ii. 

Charles       roi  d'£spagne,  I ,  ^16  ^         Ifij  ,  47^;- IV, 
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Ciiark's  m,  roi  d'£spagne ,  I,  ai8,  5ooj  111  «  1^7 >  l^i^ 
234  >  353. 

Cliarles  IV,  roi  d'Espagne,  III,  3go,  ^09;  IV,  338,  343. 

Charles  V  ou  Chaiies-Quint,  empereur  d'Allemagne,  I,  i38, 
i4o,  i55,  175,  177,  181  ,  192,  208,  2i3,  2i4»  321  , 
33 1 ,  339,  342,  396,  ^2  1}  ïl,  116,  227,  233,  237, 
255,  269,  278,  4^7»  4^9^  lU,  243,  25i,  256,  267, 
266 «  3i2  j  IV,  2 ,  69,  169,  190,  191 ,  204 )  23o,  266. 

Charles  YIII,  roi  de  France,  I,  16. 

Charles  IX.  roi  de  France,  1 ,  68,  72  ,  74- 

Charles,  coiimmaiidant  un  corps  de  àeixx  cent  quatre-vingts 
marins  chiliens  ,  II,  336. 

Cliarlevoix  (t^ierre-Frauçois-IIaxier  de^,  je'suite,  auteur  ,  I, 
9,  j3  ,  46,  47,  69  ;  m  ,  193  ,  240,  254,  267  ,  258  ,  260, 
272,  278  ,  282 ,  284  ,  3i  1 ,  3i3 ,  334,  335,  346,  5 18) 
IV,  177,  517. 

Chase  (  Matiiieu),  manufacturier  au  Chili,  III,  i4i* 

Chateague,  capilame,  I,  81. 

Ciiauveton  ,  auteur  ,  III  ,  249. 

Chaves  (Diego  de),  l*un  dej  conquéranis  du  Pérou,  II,  117, 
Cbaves  (Francisco  de),  capitaine,  II,  1683  III,  3. 
Ghaves  (  Hector  de  ) ,  capitaine ,  1 ,  366. 
Chaves  (Hemando  de) ,  capitaine ,  1 ,  354»  367  ,  372  ,  37^. 
Chaves  (  Juan  ) ,  fondateur  de  la  ville  de  Gracias  à  Diat  en 

i536 ,  1 ,  345  ,  377. 
Chaves  (don  Juan  de),  goaTemeur  provisoire  de  Caracas 

en  iSjo ,  IV,  5i4. 
Chaves  (INuflo  de),  capitaine,  II,  278-280;  III  ,  274-^76  , 

278,  279,  283,  284?  333. 
Chazarréta  (Juan  de)  ,  qui  lit  rebâtir  San-Antonio  de  Gi- 

iiialiar,  ville  du  gouvernement  de  Mérida  et  port  de  la 

lagune  de  Maracaïbo  ,  IV,  267. 

Cheap  (DarlLclcinl  )  ,  ]iirate  anglais,,  II,  3o8» 
Ch^pauri ,  cacique  .  IV  ,  157. 

Chépo  ,  cacique,  IV,  167,  162.  1 
Chëquin ,  cacique ,  III ,  476. 
Chërikoff ,  capitaine  russe ,  II ,  58* 
Ciiërù ,  cacique ,  IV,  1  Ôo,  162, 
Chiapès,  chef  indien,  fv,  i39-i4i  ,  i54». 
Cldaquitinta ,  olficier  péravicn ,  II ,  224 . 
Cbicacotia»  cacique,  IV,  i63« 
Chicaiika ,  cacique ,  IV,  i66« 
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Cbiclana  (  D.  Feliciano  )  ,  iiieiûbre  de  ia  junte  tle  iiueaos- 

AyiGi» ,  iii,  4*^ »  4^4- 
Chico  ,  cacique  indien,  III,  4^76. 

Chico  (Francisco) ,  envoyj  par  Cortez  pour  reconnaître  les 
côtes  de  la  mer  du  Sutl  ,  1 ,  187. 

Cliidley  (John),  capitaine  de  vaissean  anglais,  III,  299. 
Cbi^naviocélut ,  seizième  eî^ipereur  toltécan  ,  1 ,  3k8,  354* 
Chiîton  (John),  ca^ritaine  anglais,  I,  299. 
Chifiialpopoca,  roi  du  Mexic^ue  en  i^iOy  l,  12S,  i35y 
276. 

Chimalpopoca ,  roi  de  Tacuba  en  14^9  >  i  *  277. 
Chimu  ,  seigneu.  pci  ivien  ,  II  ,  i^S. 
Chinchiruca  ,  général  péruvien,  II,  49^ >  4i)9» 
ChiÀcLon  (le  comte  de),  ^ice-roi  du  Pérou ,  U,  in  ,  IV, 
3o3. 

Ghâorisa,  cbef indien,  lY,  i4u 

Chipana ,  cacique ,  II ,  i36« 

Chipayo  ,  seigneur  indien ,  IV,  248. 

Chirifios  (Diégo  de  Âstieda),  pi^cmiér  goavemear  de  la 

province  de  Costa-Rica,  1 ,  879. 
Cbirinos  (Péralminde^) ,  in^pecCeitr  des  fontes  (Meiique) , 

h  193»  199- 
Chirncà  ,  cacique  ,  IV,  i55. 
Chodan ,  cacique  III ,  ijS. 

Choiseal  (Etienne-François  de),  duc  de  Choiseol*Stain-» 
▼ille^  ministre  des  affaires  étrangères  (France)  ,  lU, 
36i. 

Christoval  Escobar»  officier  sopértenr,  IQ  »  io« 

Chacarro  (  Âlejandro) ,  membre  d'une  commission  spéciale 

(république  argentine) ,  III ,  49^* 
Churchill ,  auteur ,  111 ,  72. 
Cianca  (Audres  de) ,  juge  de  Cuxeo,  II»  a/o,  282. 
Cieça  de  Léon  (  Pierre  ) ,  auteur  de  la  chrooique  du  Pérou, 
149,  i52,  t&3,  167,  16S,  170,  179,181,  i83, 

i85y  188,  189,191,1939202,  211,  2^0,  245,  296 « 

442 i  Vf,  33 ,  21 1 ,  232 ,  241 1  ,5(7. 
Cienfuégos  (don  Pédro  Diax  de|,  évoque  de  Tmxill^  en 

1697  ,  II ,  424. 
Cifoentes  (  don  Andres  Ordonez  y  ) ,  délégué  de  la  province 

de  Popayan  au  congrès  de  Saota^Pé,  if,  366. 
Cifnentes  (  don  Luis) ,  riche  halntani  de  Quito ,  IV,  348» 
Cihoacatsin ,  chef  indien  ,1,172.  ^ 
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Gmbfon  (don  Fray  Dianisio)  ^  évèqne  de  la  ConceplMMi  e» 

1567,111,156. 
Cîpriano  ( Salvador ^,  capitaine ,  I,  Bjq. 
Cirés  (don  Tomas  de  ) ,  goaTerneur  de  Cmnana ,  IV,  4^5. 
Ciriaco,  capitaine.  H,  5i. 
Cirichia  ,  cacique ,  IV,  228. 

Cisnero»  (  don  Attgnstino  de)«  éféqoe  de  la  Conception ,  Uï, 

i55. 

CisDeros  (D.  Baltazar  Hidalgo  de),  vice-roi  de  Biitnoa- 

Ayres,  II ,  3ao ,  3ai  |  III ,  410,  41  *  »  '3,  4>4  3  IV,  353. 
Cisneros  (don  Melcfaor  de  Linan  y)  ,  arcbevêque deJLima 

en  1678,  II ,  )  4i^>  43o. 

Claesz  (  Jean)  ,  envoyé  par  l'amiral  7.  I^oort ,  pour  monder 

les  dispositions  des  naturels  des  côtes  de  la  mer  du  Sud , 

m ,  5a. 

Clairaut  (  Alexis-Claude  ) ,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences  de  Paris  ,  II,  3 10. 

Clapion  (F.  Judiij,  cou  iesseur  de  Charles-Quint  ,1 ,  igS. 

Clarke,  capitaine  de  marine  au  service  des  États-Unis 
(1804),  II,  69.64,  82. 

Claros  (le  marquis  de  Montes].  Voytz  Luna. 

Clavigéro (François-Xavier),  jésuite,  auteur,  I,  loi,  loa  , 
116 y  idi-137,  139,  i3o,  tSa,  i34-i40)  14^)  i43) 
i54f  t56,  157,  i5q,  160,  162-166,  168-179,  ^^7> 
299-^1 ,  3t9 ,  325  f  II ,  198  »  387  ,  286,  290. 

davijo ,  corrëgidor ,  IV,  34o» 

Clay  (Henri  ) ,  ancien  président  de  la  Chambre  des  repré* 
sentanU  des  ÉUts-Unis,  III,  469,  470,  471;  lY,  438  , 
509. 

Clément  VU ,  pape,  IV,  211. 
Gëment  VIII,  pape,  II ,  4i6. 
Clément  IX ,  pape  ,  IV,  ^6, 

Clentara  ,  (oqui  araucanien,  111,  73. 
Clerk  (Jacob  tiérémite),  chef  de  pirates,  II,  239,  \ 
IV,  218. 

Clerke  (Charles),  ami  et  compagnon  de  l'illustre  Cook,  11,  4« 
Gerq  (  Carlos-Énnqaez) ,  espagnol  exécuté  à  Lima  en  1682 , 

m,  74. 

Clerque  (don  Gre'gorio  de  MoUéda  y),  archevêque  de  Char- 
cas  en  174.8,  II,  4^4»  43o. 
Cliperton  ,  corsaire  anglais,  II ,  Soq. 
Coanacotzin  ,  roi  d'Acoluacan,  I,  i83.  ,  , 
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Coatlicue^  idole  péruvienne  ,  260^ 

Cobos  (Christoval^  ,  capitaine ,  IV,       ,  289. 

Cobos  (Fraocisco  de  los),  fondeur  et  marqueur  des  mines 

de  la  Nouvelle' Espagne,  L  igS. 
Cochrane  (sir  Alexandre),  amiral  anglais,  II,  33o-337  , 

340-344 >  346,  347  ♦  349 ,  362  ,  369,  370-372 ,  445;  m, 

100.  iii-ii3,  11 5-1 17 ,  127  ,  i3oj  IV,  341,  34a,  354, 

356. 

Cochrane  (Charles-Stuart),  capitaine  de  la  marine  anglaise, 

II,  445;  IV,  24,  437  ,5m. 
Cockburn  ,  amiral  anglais,  IH,  417» 

Cocke  (  M.  )  ,  commandant  du  Roebuck  ,  navire  anglais 

(1591),  m,  3oi. 
Coclocoïquin  ,  cacique  mocobie,  III ,  375. 
Cocura,  chef  indien,  IV,  i3q. 
Coléraan ,  cacique  indien ,  lU ,  476. 
Colëpi,  cacique  indien  ,  III,  4?^ 

Coléti  (  Jean-Dominique) ,  auteur.  Il ,  246,  28 1 ,  3q6  5  III , 
18,  3i ,  aââ ,  2S6 ;  IV,  aii ,  258 ,  262 ,  269 ,  271 ,  272, 
274-^76. 

Colîgni  {Gaspar  II  de) ,  amiral  de  France  ,  I,  68,  71. 
Coîigura  ,  général  des  Pehuenchès ,  III ,  81. 
CoUado  (Pablo),  gouverneur  de  Caracas,  IV,  21 ,  5 1 4» 
Collantes  (Juan  Munoz  de),  capitaine  de  cavalerie,  IV, 

252. 

Colménarès  (  Rodriguez-Enriquez  de  ) ,  capitaine ,  II,  192  ; 

IV,  127 ,  i3i-i35,  i46,  lia.  ^ 
Colnett ,  capitaine  anglais ,  II ,  17  ,  20j  III ,  Soq. 
Golocolo ,  ulmen  de  la  province  d' Arauco ,  III ,  10,  ag,  34t 

Colocolo ,  fils  du  précédent ,  III ,  4?  • 

Coloma  (  D.  Juan  de) ,  secrétaire  dlS^tat  (  Espagne),  1 ,  5* 

Colomb  (don  Barlhélemi),  capitaine-général  des  Indes,  1^  3^ 

4,16,  18-24,  aTj       3i>33,  349- 
Colomb  (Christophe),  vice-roi  des  Indes,  I_,  1-7 ,  9-14 , 

16,  17 ,  19-29 ,  3i-37,  43_,  143,  349  ;  III,  455  ;  IV,  ij 

iq6  ,  109  ,  1  Lû ,  1       l5ji  1 19-121 ,  i42  »  âS^j  288. 
Colomb  (^égo  ) ,  fils  du  précédent ,  vice-roi  des  Indes ,  I,  3^ 

1 1  ,  1-2 ,  l6 ,  23 ,  33  ;  IV,  1 76. 
Colomb  (^Diégo  )  ,  oncle  du  précédent ,  gouverneur  de  la 

ville  d'Isabelle,  I,  i2_^  i_4j  iSj  27,  43  ,  1^9  >  '^9  >  ^9^' 
Colomb  i^àon  Ferdinand  ) ,  fils  de  Christophe ,  auteur,  L.  r, 

3,5,6,  L2,  16,      28,  33. 
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Colombo  (Juan- Antonio  ) ,  parent  du  précédent ,  capitaiDe, 

Colombrès  (lo  docteur  José-Ignacio)  ^  député  des  PlroTÎnces*- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  Catamarca ,  III ,  434. 

Comagre  ou  Charles  t  cacique  indien ,  IV,  i3o ,  i3i  ^  i4s , 
149,  i5o. 

Comizagual .  souveraine  d'Am^ique ,  IV^  6s. 

Comogro  ,  cacique ,  IV,  65. 

Companon  (  don  Baluiar  Jayme  Martîaez  )  ,  évéque  de 
Truxillo  en  1 778  s 

GompaSon  ( Francisco capitaine,  IV,  165^167 ,179. 

Goncha ,  gouverneur  de  Gordova  (Pérou) ,  II,  ^21. 

Condia  (don  Augustin  Arcé  de  la) ,  gouverneur  des  établis- 
sements des  dkiouUùê  Pinocas,  lU ,  3i9# 

Concha  (don  Josepn  de  Santiago) ,  gouverneur  du  Chili ,  111» 
i58. 

Concha  (  D.  Juan  Guttières  de  la)|  capitaine  de  frégate»  tn» 

394,4oa,4o5,  4i4. 

Concha  (don  Martin  ),  gouverneur  de  la  Conception,  III,  76. 

Conchillos  (le  grand  commandeur  Lopé  de),  l'un  des  ad- 
ministrateurs des  aiTaiies  du  Nouveau-Monde,  IV,  i43« 

Condamine  ( Charles-Marie  La),  académicien  français  ,  II» 
90,  91 ,  94»  loi ,  t02  ,  i6a,  166»  3io,  3i2 ,  3i3,  43 1 , 

432,  434,  44»»  443;-  IV,  11,17,  18,25,26,33-35, 
45 ,  47 1  ^o-Ôa ,  Ô9,  61 ,  aSi  f  aéa,  304»  3o5 ,  3a4*3a8» 
33o ,  5 1 8* 

Condé  (Francisco)»  membre  du  congrès  de  Yénézuéla ,  lY, 

407,  434- 

Conderranqui  ( José<-G)briel)y  membre  de  l'audience  de 

Lima  ,  II ,  3!4- 
Conderina  (don  Fi  .  Antonio),  quatrième  évéque  de  Gou« 

nianL;a  ,  II ,  425. 
Consag  (Fernarjclo ) ,  missionnaire ,  I ,  ^90,  .{9 1  ,  498,  499* 
Contiéras  (Hernando),  fils  du  gouverneur  de  la  province 

de  r^icaragua,  I,  374^  H?  283. 
Contiéras  (don  Pédro  Moya  de),  archevêque  de  Mexico  en 

1673,  I,  2i5    268  ,  270,  444* 
Contréras  (Rodrigo  de).y^uvernear  de  la  province  de  Wt^ 

caragna,  I,  378. 
Cooke  (Jacques),  célèbre  capitaine  anglais,  I,  455,  460  , 

497,  5025  II,  4-7,  9-t6,  M,  aâ-a»,  39,  40,  49» 

bi;  111,310,370. 
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Coote,  amiral  anglais,  lY,  34 1. 

Gopan-Calel,  cacique,  I,  346.  , 

Copart  (Juan-Bautista ,  missionnaire,  I >  4^3 ,  4^8. 

Co pèche  (le  cacique  de),  IV,  i63. 

Coppinger  (D.  Joseph),  gouverneur  de  la  Floride,  I.  95. 

Coquiiubo  (la  marc(uise  de),  propriétaire  d'une  luine  d'ar- 
gent (Chili  )  ,  Il  ,  4 "^7» 

Corbahm  (Juan),  l'un  des  signataire*;  d'une  adresse  pr^en* 
tëe  au  congrès  (république  argentine) ,  III ,  49'^» 

Corbulon  (don  FéUpe  ilège),  gouverneur  du  Paraguay ^ 
III ,  3i9 ,  631. 

Corco  ,  pilote  ,  IV,  iq5. 

Cordcro  (Antonio),  fondateur  de  la  ciudad  de  San-Angel, 

dans  la  province  de  Ghiméla ,  IV,  287. 
Cordes  ^Balthâzar  de),  capitaine,  III ,  3<>5. 
Cordes  i  Simon  de) ,  frère  du  précédent ^  yiGMmiral  belge, 

III,  3o4»  3o5. 

Gordoba  (don  Diégo-Fernandez  de),  premier  marquis  de 
Guadalcazar,  vice-roi  du  PélrOtt  en  i6a2>  I,  271,  4^7> 
n,  3o5,  3o6,  iii. 

Cordoba  (Francisco),  religieux  Aominîcaîn,  IV,  t43,  t44» 
.Cordoba  (F.  Pédro  de),  religieux  dominicain ,  IV>  i44> 

Cordol)!  (le  père  Rafaël)  ,  conunùisaire  envoyé  d'Espagne 

à  huénos-Ayres ,  III,  354. 
Corduba  y  Calla  (don  Juan  Fernandez  de  ) ,  marquis  de 

Miranda  ,  président  de  Santa-Fé,  IV,  5i  1. 
Cordova,  i^eii<iidl  colonibieu  ,  iV,  446* 
Cordova  (Francisco  Fernandez  de) ,  fondateur  de  la  ville 
,  de  Léon  ,  capitale  du  district  de  la  pronnce  de  Nicaragua, 

1 ,  340  »  359 ,  36i ,  36q. 
Cordova  (don  Francisco  Gomèz  Fernandès  de),  ëvlque  de 

Guatémala  en  1574, 1,  307 ,  4oo. 
Gonlova  (Francisco  Hernandez  de) ,  chef  d'une  expédition 

destinée  à  découvrir  le  continent  de  TAmérique;  mort  à 

Cuba  ei^  i5i7,  1 ,  4^  1  1 13 ,  i43-i/(5,  412. 
Cordova  («Francisco  Hernandez  de),  capitaine  exécuté  à 

Léon  en  1526  ,  I,  369;  IV,  igS. 
Cordova  (le  D.  Francisco-Matias  de),  auteur  contemporain 

du  Guatemala.  T,  4ï4» 
Coidova  (  D.  José  de),  colonel,  III,  4i4.  i^^- 
Cordova  (don  Luis  de),  seigneur  de  Carpio  et  neveu  du 

^ice-roi  du  Pérou,  111,  58  ,  G6  ,  i85,  •  * 
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Corea  (Bernaldino  de)«  compilateur ,  I,  i56. 
Coréal  (Fiançois),  auteur»  I.  3i6,  ^ii, 
Coriôpan  ,  cacique  indien  ,  III ,  494 
Corni  (don  Carlos  Marcélo  )  ^  évéque  de  Truxillo ,  II >  4^3  ; 
III,  i55. 

Coro  (Gëronimo),  capitaine  du  navire  la  SantOF-Maria  del 

Espinar,  111,  aS^. 
Corooado  ,  cacique  irdien,  Hl,  47^* 

Goronado  (Francisco  Vasques  de),  gouverneur  delà  Nou* 

velle-Calice  ,  I,  208,  20      3o3 «  4^^>  4^^ t  4^9)  4^^' 

433,  4^6,  437  5  U,  80^  IV,  a. 
Coronado  (don  Sebastien )y  qui  découvrit  les  riches  filous 

de  Calorce  (  Nouvelle-Espagne)  «  I,  99. 
Corral  (le  bachelier),  envoyé  en  députation^à  Nombre-de- 

Dios  en  i5io,  IV,  127,  i36« 
Corral  (don  Féline  Ruiz  del),  doyen  de  la  cathédrale  de 

Oualémala ,  I,  4i3* 
Corréa,  gouverneur  de  Coro  ^  IV,  443. 
Correa»  sergent-major  espagnol ,  III ,  383. 
Corréa  (Antonio)  ,  interprète ,  III ,  270. 
Gorréa  (Ramon  ) ,  officier  supérieur  espagnol,  IV,  364 >  ^67, 

371,  427- 
Corrin  (Henri),  négodant,  I^  384. 
Corro  (D.  Diégo  del),  dix-huitième  archevêque  de  Lima  > 

11,417. 

Cortabarria  (Ântonio-lgnacio  de) ,  membre  du  Conseil  des 
Indes ,  IV,  355 ,  359. 

Conejo  (Juan),  lieutenant  de  marine,  IV,  2o5 ,  208. 
Cortes,  appartenant  à  une  famille  distinguée  de  Santa-Fé 

de  Bogota  ,  IV,  336. 
Cortcz  (  D.  Andréa  I  abrizlo  PignalelU  d'Aragon  Carillo 

de  Mendoza  et  j,  huitième  marquis  de  la  Vallée  ,  I,  266. 

Cortez  (Fernand),  conquérant,  gouverneur  et  capitaine- 
généial  du  Mexique  ,  premier  marquis  de  la  Vallée 
a  Oaxaca  ,  I,  98,  101,  107,  109,  114^  120,  iSy,  i38^ 
14*  >  14^^-19^  y  *y7"*99  >  201-208  ,  2G6 ,  269  ,  270  ,  298, 
399,  3oi,  321,  349,  45^>  358,  359,  36 1-366.  36^^,  070^ 

411,  4^2 >  4»^>  4'7>  4^1-426 ,  433,  434*  44^>  4663 IV, 
172,  193,  204. 

Cortez  (Jacinto),  religieux,  I,  4^0?  i^^' 

Cortez.  (Juan-Franciiico  ) ,  commandant  espagnol ,  I,  38a. 
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Cortez  fclona  Juana  d'Armîïon  Carilla  de  Mendoza  et), 
septième  marquise  de  l  iA  allce,  première  dame  d'hon- 
neur de  Louise  d'Orléans,  reine  de  Portugal ,  1 ,  a66. 

Cortez  (doua  J.  Pignatelli  d'Arragon  Pimentel  Carillo  de 
Mendoza  et) ,  neuvième  marquise  de  la  Vallée,  I,  267, 

Corlez  (Martin))  père  deFernand,  I,  192,  ig3. 

Corlez  (Pedro),  capiiainc,  Ili ,  5o. 

Coittiz  (tknia  Stepliauia  Carillo  de  Mendoza  et),  sixième 

marquise  delà  Vallée,  1  ,  266. 
Corvàn  (Toribio  Gomez  de) ,  amiral  espagnol ,  1 ,  4i7- 
dosa  (  Juah  de  la  ) ,  célèbre  pilote  biscaïen ,  1 ,  26  j  IV,  106, 

110,  1 1^,  ii6|  1 18,  1 19. 
Cosio  (Manuel  de  Viva  y) ,  depaté  secrétaire  du  congrès 

mexicain ,  1 ,  362. 
Cosio  (Simon),  membre  àeYaudiencia  de  Baénos-Ayret, 

m ,  420. 

Cosio  (D.  Toribio),  capitaine-général,  président  de  Van- 

dience  royale  du  royaume  de  Gaatémala,     889,  890. 
Coss  (le  prêtre) ,  1 ,  226. 

Cossio  (  don  Francisco) ,  présideDt  par  intérim  de  Santa«Fé, 

IV,  5 12. 

Costa  (D.  AWarode),  commandant  des  forces  portugaises, 

111,461. 

Cotéo  ,  officier  de  Tulmen  de  la  province  de  Copiapo,  Hl,  9* 
Coulier  (Ph.-G.) .  astronome,  IV,  5ao. 
Coupigny  (le  général) ,  II,  333. 

Couplet ,  fesant  partie  de  la  commission  envoyée  par  Louis 
XV  pour  mesurer  quelques  dégrés  du  méridien  dans  le 
voisinrîge  de  l'équateur,  II,  3 10. 

Court  (sir  William  A.) ,  ambassadeur  anglais  à  Madrid ,  I , 
2615111,465. 

Covarrubias  (don  Fray  Baltasar  de)^  évéque  du  Paraguay. 

m,  5i8. 

Covarrubias  (dou  Juan  ,  marquis  de)  ,  chevalier  du  Saint- 
Esprit  et  maréchal  de  France,  III,  109. 
Covvley»  capitaine  anglais,  III,  364- 
Cox  (Guillaume),  capitaine  anglais,  I,  379. 
Coxe  (W.),  auteur,  I.  497  >  ^3^  ') 

Coya,  (Clara-Bëatrix),  fille  unique  et  héritière  de  Tinca  Sayri 
Tupac ,  III 5  48.  ..... 

Coya-Anahuarque  j  neuvième  reine  péruvienne ,  II,  14S. 
Coya-Chimpu-Oello ,  dixième  reine  ^ruvienne,  II,  147. 
Coya-Mama-Kuutu,  huitième  reine  péruvienne^  II,  142. 
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Craruc  ,  cacique  indien  ,  III.  /^jG. 

Craufurd  (le  brigadier-général  anglais)  ,  III,  ^oo-^^Z, 

4o5.  k 
Croix  (D.  Carlos^rancisca  de) ,  marquis  de  Croix,  vice-roi 

du  Mexique ,  1 ,  278  ^  II ,  ^14. 
Croix  (François  de  la),  supérieur  des  religieux  de  Saint* 

Augustin  au  Mexique,  1,  JSg. 
Croix  (Jeanne-Agnès  de  la) ,  célèbre  religieuse,  1 ,  164. 
Croix  (D.  Théodore  de),  vice-roi  du  Pérou  en  lySS,  II, 

Cromwell  (Olivier)  ,  personnage  fameux  de  1  histoire  mo^ 
derne  ,  III,  72. 

Crosbie  ,  capitaine  ,  II ,  34.1  ,  347- 

Croxon  ,  capitaine  ,  IV,  288. 

Crux  (Luis  de  ) ,  capitaine  ,  III ,  1 79. 

Gruz  (  Francisco  de  la  ) ,  membre  du  congrès  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata ,  III ,  ijS ,  49^  ?  499* 

Cruz  (le  docteur  D.  Tonias-Godoy  )  ,  dcputé  des  ProvincCS- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  Mendoza  ,  III ,  434. 

Cucalon  (don  Bartolomé) ,  gouverneur  de  Guayaquil,  lY, 
345. 

Cuéba  (  donna  Bëatrix  de  la  ),  chargée  du  gouvernement  de 
Guatemala ,  1 ,  4^^* 

Cuéba  (  don  Francisco  de  la  ) ,  époux  de  la  précédente,  gou- 
verneur de  Guatéuiala ,  1 ,  4^6. 
Cuellan,  cacique  indien ,  III,  47^* 

Cuellar  (le  marquis  de),  vice-roi  delà  NottTelle*Espagne 

en  1703,  I,  272. 
Cnenca  (Simon  ae  ) ,  Pan  des  fondateurs  de  la  colonie  de  la- 

Conception  à  Zacatula  ,  à  quatre-vingt-dix  lieaes  de 

Mexico,  I»  191. 
Gnéro  (don  José),  évéque  de  Ouito ,  lY,  344* 
Cuestà  (don  Fernan  GoDzales  ae  la) ,  évéque  du  Paraguay 

en  1559,  II,  4^8; m,  5i8. 

Cuéto  (Diego  Alvarez),  capitaine  espagnol,  II,  264,  266. 
Cueva  (don Balthasar delà),  ▼Ice-roi  da  Ftfrov  en  1676, 
_m,  3i8. 

CnéTa  (don  Diego  de  BénaTidès  j  de  la  ) ,  hoitième  comte 
de  Saotistéran,  vice-roi  du  Pérou  eh.  i66t,  mort  en 
iG6B,II,4i2. 

Cuéva  (donna'  Francis!^  àe  la),  épouse  de  D,  JHégo  Luis 
IhutCemoctsa  Mo^inma,  I,  i35,  265* 
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Caéva  (le  licencié  Francisco  de  la)}  chargé  du  goaTeinement 

de  Guatemala,  I,  32 1. 
Cuéva  (Hernando),  directeur  des  peuplades  siCnées  dans  la 

province  d'Ytaty ,  III ,  214. 
Cuëva  (  Lucas  de  la  ) ,  missionnaire ,  II ,  3o6  ;  IV ,  79, 
Cuilahuatsin,  dixième  roi  mexicain^  I,  i3i ,  i34y  l'à^^ 

jtSUy  170,  173-176,  179,  278. 
Gttillalpitoe,  gouverneur  indien,  I,  i5i. 
Culiacan  (  André  dé)  9  marin ,  1 ,  3o8. 
Cullen  (Charles),  auteur,  I,  3oi. 
CulHscacha,  frère  d'Atualpa,  roi  péruvien,  II,  217, 
Culiucalipa,  frère  du  précédent ,  II,  228. 
Cumplido,  chef  d'insurgés  (  Mexique) ,  I,  228. 
Cuno  (Sébastian  del ) ,  pilote,  III,  24.4. 
Curambayo  ,  général  péruvien ,  II ,  22|. 
Curan  ,  ç^énéral  portugais  ,  IIl ,  44^  >  44'* 
Curignancu,  général  arauraiiien  ,  II,  487  j  III,  76,  81, 
Curilému,  officier  araucanien  ,  III,  45. 
Curimilla  ,  cacique  indien  ,  III ,  65  ,  67. 
Curiylpay  (Coya-Mama) ,  épouse  du  cinquième  roi  péruvien 

II,  187. 

CurriLîpay  ,  cacique  indien  ,  III ,  476. 

Cm  utiaquel ,  c  icique  indien  ,  III,  4^7*  ' 

Cuscru  ,  chef  des  Guaypunabis  (Amérique),  IV,  58. 

Cusi-lluallpa  ,  fils  du  douzième  loi  péiuvieu,  II,  i5o, 

Cutara  ,  cacique,  IV,  1G2. 

Cuxica  (Gaspar  de  ) ,  missionnaire ,  IV,  79. 

Cujsmancu,  seigneur  indien  >  II,  i4^* 

D 

Dabayba,  cacique ^  IV,  182,  184. 
Daça  ,  capitaine,  H,  284.  240. 
Dacres,  amiral  ans;lais ,  IV,  o/^i. 
Dalenze  (J  osé-Mana)  ,  député  de  Charcas ,  II,  407. 
Dalryniple  (Alexandre),  géographe  anglais,,!,  i6o',Il^ 
86  ,  89 ,  4o. 

Damieu  (Pédro) ,  qui  découvrit  la  mine  d'or  située  dans  Li 

vallée  de  Nir:j;u:i,  IV,  21. 
Dampier  (WiIUâm),  pirale  anglais,  I,  466ill}  289; 

IV,  218* 

Daniel,  colonel  au  service  de  l'Angleterre,  1 ,  80. 
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Dara  (  Melclior) ,  député  de  Polûsi ,  II ,  4^7- 
Dardon  (Juan  Ferez) ,  capitaine,  1 .  372,  3fiiL 
Darragueyra  (  D.  José  ) ,  député  des  Provinces-Unies  du  Rio 

de  la  Plala  pour  Buénos-Ayres,  III,  4'2  ,  4-20,  1^32. 
Davalos  (  Alonso  de  Cuéva  y  ),  nommé  archevêque  de  Mexico 

en  i665 ,  L  a 68. 
Davalos  (Gil  Ramirez) ,  fondateur  de  Santa-Ana  du  Cuença, 

II,  296,  292J  IV,  223^  275. 
David  (Édouard),  pirate  anglais,  II,  289  j  IV,  iM ,  218, 
Davila,  conimandant  de  Véra-Cruz  (1821),  1^  244* 
Davila  (Alonso),  capitaine,      i45  ^  i4<)>  3o5. 
Davila  (Antonio) ,  homme  de  loi ,  1,  192. 
Davila  (Bartoloroé),  gouverneur  de  Tamalèque,  IV,  258. 
Davila  (Gil  Gonzalez),  capitaine,  L,  33c) ,  357-36i. 
Davila  (don  José-Maria),  délégué  de  la  province  d'Antio- 

quia  au  congrès  de  Santa-Fé,  IV,  366. 
Davila  (Pédrarias),  gouverneur  de  Darien ,  I^  5û,  3^1  , 

357  ,  359;  m,  2  53  ;  IV,  146  ♦  i48- i5i ,  1  îi3  ,  i56-i5q, 

162-169,  '7'>  '7^'  1 76 ,  t8o,  lëi ,  187-189  .  192,  190, 

Î96: 

Davila  (Pedro  Arias) ,  gouverneur  de  Terre-Ferme,  I^  i43. 
Davis  (Jean),  navigateur  anglais  ,  mort  en  i6o5,  III,  3oi , 

Davis  (le  capitaine  Jean),  boucanier  de  la  Jamaïque  (i665), 

Davis  (Édouard),  commandant  de  flibustiers,  II,  3o8 j  IV, 
3i4. 

Daza  (Alonzo  de^),  capitaine,  I_j  387. 

Daza  (Diego),  gouverneur  de  la  ciudad  de  Santiago  de 

Guayaquil ,  IV,  217. 
Dazo  (Pédro)  ,  capitaine,  IV,  2hi^ 
Deçà  (Diégo  de) ,  archevêque  de  Séville,  IV,  166. 
Degennes  ,  navigateur  ,  III ,  369. 
Delaët.  Voyez  Laet  (Jean  de). 

Delareff  (  Yefstrat  Ivanitch)  ,  grec  de  nation  ,  directeur  de 
l'établissement  de  ShélikofF,  II ,  22j 

Delgadillo ,  conseiller  de  N.  Guzman  ,  président  de  la  Nou- 
velle-Espagne, I,  204^ 

Delgadillo  (Juan  ) ,  corrégidor  de  San-Miguel  de  Piura ,  II, 
292. 

Delgadillo  (  Pablo  Durango) ,  gouverneur  d'Atacamès  et  de 
Rio  de  las  Esméraldos  ,  II ,  ài3;  IV,  3oo. 
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Delgado  (  Augu^itin  ) ,  capitaine  •  IV,  216. 

Delgado  (  don  Augusiin  nodriguez) ,  archevêque  de  Lima  , 

II ,  417  ,  4.39 ,  43o. 
Delndo  (  don  Francisco) ,  commaiidanl  de  Pasto  ,  IV,  376, 

435, 

Delgado  (don  Fninei9co»>Nicola8 ) ,  évèqfàe  de  Nicaragua  en 

i688,I,4of. 
Belgado  (José),  religieux  dominicain  ,  1 ,  388. 
Delgado  (  José-Matias) ,  membre  de  la  junte  de  Guatemala, 

1 ,  394 ,  395. 
Delfijado  (D.  Thomas  )  ,  seigneur  espagnol  ,  1  ,  3ig. 
Delille  (Jacques)  ,  poète  françaii^ ,  I,  460. 
Delisle  de  la  Croyère  (  M.  Louis) ,  géographe  français ,  I , 

4i6,  472 ,  49^  î    *  'o;  IV,  327. 
Delpech  ,  imprimeur  à  Caracas ,  IV,  90. 
Demennier.  roytz  Desmeunier. 

Depons  (  F.  )  «  ex-agent  du  gouTernement  françûs  à  Cara  - 
cas,  IV,  3i ,  32, 38,  4i ,  5o  ,  54,  67,  73,  74,  90,  92, 
282-284,330,338,  619. 

Dcschnew  (Semoen  ) ,  chef  de  cosaques ,  I,  494» 

Desfourneaux  ,  chef  de  rebelles  français,  I,  73. 

Desmarchais.  Foyez  Labat. 

Desmeunier  ou  Démeunier  (Jean-Nicolas) ,  auteur ,  II,  81. 
Desodonais,  l'un  des  compagnons  de  La  Condamine  »  II  , 
3io. 

Desparcî  ,  colonel  v^nglais .  I,  386. 
Devereux  (  le  général  ) ,  IV,  422  ,  4^3* 
Dias  ,  militaire  espagnol  ,  III  ,  47. 

Dias  (  Alonso) ,  métis  nommé  toqui  en  chef,  connu  sous  le 

nom  chilien  Paynénancu  ,  III ,  4^  '  4  •  • 
Dias  de  Solis  (  Juan  ) ,  géographe ,  IV,  1 47. 
Dias  (  Antonio) ,  capitaine,  IV,  4o3 ,4*9- 
Oiaz  (Bernard).  I^o^ez Castillo. 

Dias  (Claudio  ) ,  membre  de  la  municipalité  de  Guayaquil, 
IV,  486. 

Diaz  (  don  Francisco) ,  officier  d'artillerie  ,  III ,  99* 
Diaz  (Juan) ,  missionnaire  ,  I ,  f45  ,  372., 
Diaz  (  Miguel  ),  officier  du  roi  d'Espagne  (  i5i2  ) ,  1 ,  43. 
Diaz  (Miguel  ),  juge  de  residencia  de  m  province  de  Santa- 

Mnrfa  (i 544),  IV,  258. 
Diaz  (  lUiis)  ,  capitaine,  II  ,  22S  ,  23i  ,  282  ;  III.  2  ,  5. 
Oiaz  (  Séhast  icn  } ,  fondateur  de  la  ciudad  de  San- Juan  de  la 

Paz  dan^  le  pay^  de  Quiriquirès  ,  IV,  288,  294. 
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Dickson  >  lientenant-colonel  coumaiidaiit  la  garniBon  de 

Bâton-Rouge ,  1 ,  98. 
Diego  (  doD  ) ,  marquis  de  la  Yallée ,  duc  de  MoDtéléoiie  et 

de  Temnova  «  ^67. 
Diégo  (  don  ) ,  cacique  (i 5a i) ,  IV,  i86, 
Diego  (don) ,  cacique  (1643)9  III,  70.  '  • 

Diégo  Vaca  de  Véga ,  gouverneur  de  Quito 9  IV,  43. 
Diéguez  (Domingo),  secrétaire  de  la  junte  de  Goatânala , 

I,  394. 

Diez  ( don  Apollinario ) ,  capitaine,  IV,  33o. 
Djghero  (  le  père  M.  Francisco  Miguel) ,  écrivain  contempo- 
rain de  Guatemala  ,  L  4i4'  • 
Diriaugen ,  cacique ,  IV,  1 78. 

Dixon  (George),  capitaine  anglais,  II,  8,  10 ,  ii  «  14*17  * 

49,50,78,  8u 
DobrizhofTer  (  le  père  ),  missionnaire  ,  III,  187-193,  iffi- 

200,  2o3 ,  2o5,  207,  209,  aii*2i3,  325,  326,  229, 

aSi ,  3o6,  3i2  ,  35o  ,  353. 
Domingo  de  Britto  ,  religieux  ,  IV,  3o2. 
Domingues  (don  Alan  ne!  )  ,  corrégidor  (  18 10)  ,  I,  221. 
Domingues  (  don  Manuel  ) ,  officier  espagnol  (  itSi)  ,  Hl , 

364. 

Dominguez  (don  JoM'-Maria),  membre  du  ministère  du 

commerce  (Colombie)  ,  IV,  352. 
Dominguez  (Mii^uel)  ,  l'un  des  repi éseutauLs  du  peuple  de 
Vtiiézuéla  au  congrès  général  de  Colombie  ,1,  267  5 IV, 

Dominguez  (don  Pédro),  olBcier  espagnol ,  IV,  365. 
Donado  (  D.  Augostin  ) ,  l'un  des  cbâs  de  la  l-évolotion , 
ourdie  en  feveur  de  la  liberté  de  la  république  argentine, 

m,  Jlix> 

Doolet  (M.)^  renfermé  dans  les  prisons  de  Callas^  HI ,  1 14* 

Dorantéo  ,  marin ,  1,  307. 

Doro  (Diégo)  ,  capitaine  espagnol ,  III,  20. 

Dorrégo  (  D.  Manuél  ) ,  ministre  de  la  marine  et  des  relations 

extérieures  (république  argentine),  III,  5 o3. 
Doublet,  capitaine  de  vaisseau  français  ^  III ,  ^S. 
Dougall  (M.  Mac],  principal  agent  de  M.  Astor ,  à  Astoria^ 

II,  65. 

Douglas^  capitaine,  II,       22,  aS. 

Doz  ,  astronome  espagnol  ,  I,  î>o2. 

Drake  (  François)»  célèbre  navigateur  anglais  >  I9  79  j  1 12^ 
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4i6,  44'-*44-3f  /♦yo^ll,  3,  4,  80,  299-301  jlll,  n, 

44,  287-289;  IV,  191 ,  »ii ,  281  ,  284,  285,  28B,  289, 
291 ,  292. 

Drake  (John),  capitaine  anglai'»,  III,  294. 
Druet  (Jacob),  missionnaire ,  1 ,  489,  ^QO» 
Drusimin  ,  capitaine  russe ,  I,  49^- 

Doane  (William),  colonel  anglais,  IV,  21,  27^,  72,  87  , 

438  ,  447  »  4^5  »  520, 
Duarte  (don  José-Domingo),  commissaire  royal  d'£spagne 

envoyé  en  Amérique  ,  IV,  4^5. 

Duarté  (Joseph  )  >  meurtrier  du  régidor  don  Juaa  Yaez,  III, 

0.1 9, 

Du  Casse  ,  capitaine  de  vaisseau  français,  IV,  817  ,  3i8. 
Duclos  Guyot,  navigateur  français,  11^  4?^  i  36o-362^ 

369. 

Duéro  (Aiulres  de),  secrétaire  da  trésorier,  à  File  espa* 

gnole,  I,  i48,  192. 
Duitaraa  ,  cacique ,  IV,  226. 
Dîitnas  (C.  G.  F.),  traducteur,  I,  4^5 i  II^So^ 
Dumont.  Ployez  Butel. 
Duinouriez,  général  français  ,  IV,  5o2. 
Duncan  ,  capitaine  anglais  ,  1 ,  444  ;  II ,  1 7  ,  23 ,  4o  ,  4?  • 
Duncan  (  Guillaume  ) ,  membre  d'une  société  de  Londres 

1,86. 

Dundas  (M.)}  ministre  des  affaires  étrangères  (AngleteiTe}« 

IV,  339. 

Dupont,  général  français,  IV,  343. 
Dupralz  ,  historien  de  la  Louisiane ,  II,  54< 
Dupré  (don  José),  colonel,  IV,  346. 

Duran  1[ Luis-Salvador) ,  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'in* 

dépendance  des  habitants  de  Panama  ,  IV,  449- 
Durana  (D.  Juan  de),  éveque  du  Paraguay,  III,  519. 
Durar  (D.  José)  ^député  des  Provinces-Unies,  III,  4^9' 
Durret  (M,)  ,  négociant  français  ,  III  .  yS. 
Dutertre  (Jean-Baptiste),  rcdigieux  dominicain,  IV,  3oi, 

E 

Ëchauré  (doa  Martin- Joseph  de),  gouvemear  du  Paraguay, 

ni,  522. 

Édiavarri  (  Martin  ) ,  capitaine ,  IH ,  SSg, 
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Échavarri ,  commandant  en  chef  de  la  diyîsion  àa  Midi 

(Mexique) ,  1 ,  3^9 1      «  ^^i*  - 
Echavarria  (D.  Vicente),  membre  de  Vaudieneia  (répitbli- 

que  argeniine),  III,  ^20. 

Ecbéverria  »  ancien  président  du  département  de  Lima^  II, 
378* 

Echéverria  (  don  Joaquin) ,  ministre  d'état  et  de  justice  an 
Chili,  m,  ia8, 

Echéverria  (José-Tiburcio),  plénipotentiaire  de  Colombie 
en  Espagne,  IV,  435. 

Edwards,  auteur,  I,  386,  3c)0  ,  4-^2. 
Egana  (Juan),  avocat  distingué ,  UI  ,  S<^,  129,  i3G. 
Egana  (don  Mariano),  ministre  d'état  et  de  la  marine  au 
Chilien!,  128. 

'  Egmont  (le  comte  dj)  premier  loi  d  de  Tainir  a  uté ,  IH  , 

364. 

EgmuDt  (lc«rd  Hawke) ,  Tun  des  propriétaires  de  la  Floride, 
I,  86. 

Éguia  ,  ministre  de  la  guerre  (Espai^ne  ) ,  I,  234. 

Eguiluz  (  Joseph  Lanciego  y  ) ,  archevêque  de  Mexico  en 
1711 ,  I,  269. 

Eizaguirre  (Fermîn),  dt'puté  de  la  Paz,  II,  ^07. 

Eibers,  chef  de  rétablisseiiient  des  bateaux  à  vapeur  sur  le 

fleuve  de  la  Magdaléna,  IV,  100,  101. 
-Ëlcano  ('Sébastian  de)  ,  vice-amiral  ,  Tîl ,  241,  242. 

Eléas  (le  docteur  José  Eugf  iiio  :  ,  sec  rctuire  du  congrès  gé- 
néral des  Provinces-Unies^  assemblé  à  Buénos-Ayres ,  ÙL, 
442. 

Élias  (D.  Campo)  ,  l'un  des  capitaines  de  Bolivar  ,  IV, 
385. 

Élicura  ,  chef  des  Araucaniens,  III ,  19,  23. 

Elio  (  D.  Augustin  Rio  de) ,  militaire  distingué,  III ,  4-^6. 

Elio  (  D.  Francisco-Xavier) ,  gouverneur  par  intérim  de 

Montévidéo  ,  III ,  397  ,  4^3,  4^4»  4^9  >  4*t»,  4^  *  >  4'8  , 

419,  422,  423  ,  426. 

Élisabeth ,  reine  d'Angleterre  ,1,71,  44^ }  1  ^97  >  > 
IV,  289. 

Éhsondo  (  don),  chef  dun  détachement  dlndépendant» 

(Mexique),  1,224»  ^ 
Éliza  (  D.  Francisco),  capitaine,  U,  34,  5l. 
Ehzalde  (Antonio) ,  colonel ,  II,  387. 
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Éliialde  (Antonio)^  membre  de  la  mumcipalité  deGaaya* 
qml,IV,  486. 

Étizalde  (Fernando- Antonio )9  commimiredu  goaYtrne- 

ment  chilien ,  m,  lôa. 
Él'izalde  ( Juan-Franciscô)  ,  colonel,  IV,  481,        ,  4^6. 
Éliznlde  (Matias),  membre  de  la  municipalité  de  Guava- 

^  quil  ,  IV,  /fi6. 

Élizondo  (Diégo- Antonio  ) ,  membre  da  Sénat  clulien  »  III , 
i36. 

Elmez,  colonel,  IV,  4^3. 

Elorza  (José-Andrès) ,  lieutenant-colonel,  IV,  464* 
Elorza  (Juan- Antonio  de  Lardizabal  y),  archcTéquîe  de 
Mexico  en  172g,  I,  269. 

Emmanuel-îe-Fortuné  ,  roi  de  Portugal,  IV,  iio. 
Emparan  (Vicenti')  ,  c^-^pitaine-général  de  Caracas  ,  IV,  354- 
Ençalada  (don  Manuel  Bianco) ,  officier  d'artillerie ,  III , 

99* 

Encinas  (don  Dié^o  de) ,  évéque  de  Santiago,  111 ,  1S4. 

Encise  (le  bachelier),  sergent-major ,  IV,  12^,  125-129, 
i35,  i3G,  14/7  i49>'5i. 

English,  général ,  IV,  4i5. 

Enriquez  (Alonzo),  auditeur,  I,  49- 

Enriquez  (Francisco)  ,  capitaine,  IV",  219  ,  25 1. 

Enriquez  (D.  José  Mariano) ,  députe  de  l*Qtosi ,  Il ,  4^7* 

Enriquez  (D.  Juan) ,  capitaine  (  i534)  »  II >  228. 

Enriquez  (don  Juan)^  chev^ier  de  Santiago,  capitaine- 
général  du  Chili  en  1676 ,  III ,  1 58. 

Enriquez  (don  Juau  Marimon  y),  député  de  Cartagéna  au 

congres  de  Leyba,  IV,  366.      '  ' 
Ensénada  (le  marquis  de  la),  ministre  des  Indes»  II,  433.  ^ 
Eptian,  cacique  indien,  III,  4^7* 
Equam ,  cadqne  indien ,  III ,  476. 

Bquiarreta  (Joan-Ântonio  de  virarron  y),  areheréqae  de 

MeuGo  en  1780,  l,  269  ,  273. 
Ereilla  y  Çuniga  (don  Alonsd  âf)^  le  premier  des  poètes  épi* 

que$  de  l'Espagne ,  IIl ,  19 ,  24 ,  ao  ,  3o,  33. 
£nzar  (Martin  de) ,  chef  de  la  garnison  de  Tacapel ,  III, 
ao. 

Errazuris  (don  Fernando) ,  membre  d*ane  junte.à  Santiago, 

III,  laS,  i36,  i3g. 
Escalada  (D.  Francisco-Antonio) ,  membre  d^une  commis- 
sion du  gouvernement  (  république  argentine  ) ,  III ,  433. 


Digitized  by  Google 


58 


TABLE  GÉnéRALE 


Escalada  (don  Manuel  d'),  propriétaire  dans  le  gouvernement 

de  lii^énos-Ayres ,  III ,  227, 
Escalante ,  religieux ^  11^  4* 

Escalante  (Juan  de) .  capitaine,!,  149,  i56,  162,  166. 
Escaléra  (D.  Bernardo  Tiuaguero de  la) ,  membre  du  gou- 

veiiiement  de  Buënos-Ayres  ,  III,  332. 
Escalona  (  le  duc  de  ) ,  vice-roi  de  la  Nouvelle-Espagne  en 

164.0,  I,  371 ,  4^ 
Escalona  (Caspar  de  ) ,  auteur ,  II ,  lao* 
Escalona  ( le  P.  Juan  de ) ,  auteur ,  1 ,  3io. 
Escalona  (Luis  de) ,  franciicaîn ,  I ,  ^33. 
Escàls  (D*  Josc  de) ,  gouverneur  de  véra-PaZ|  1,  3Sg. 
Escandon  (  don  Francisco-Antonio  de) ,  archevêque  de  Lima 

en  173a,  II,  4<7f  4'>i  i      9  1^6* 
Escaray  (Juan  de),  envoyé  popr  reconnaître  la  câte  de  la 

mer  du  Sud  ,  TV,  i38. 

Esclava  (  don  KaCaëi  de) ,  précepteur  de  Tinknt  don  Felipe, 

IV,  5i3. 

Escobar  (Diego  de)  ,  capitaine ,  I,  32. 

Escobar  ( Marie  d  ),  femme  de  Diego  de  Ghaves,  un  des 

premiers  conquérants  du  Pérou  ,  II ,  117. 
Escobedo  (don  Fernando-Francisco  de) ,  gouverneui  -géûéial 

de  Guatémala  en  1672  , 1,  4^^- 
Escolia,  cacique,  IV,  iSq,  162,  t63. 
Escovar  (  Antonio) ,  membre  de  la  municipalité  de  Guaya- 

quil,  IV,  449. 

Escovar  (Mariano) ,  représentant  du  peuple  de  Yénéenéla , 

IV,  434. 

Escudéro  (  Juan ) ,  soldat,  I,  i56. 

Escudëro  (Marco  )  »  député  de  Gochabamba ,  II ,  407* 

Esguerra  ,  capitaine,  1 ,  379. 

Eslava  ,  castillan  à  la  suite  de  Niinez ,  IV,  i52. 

Eslava  (  don  Sébastian  de  ) ,  lieutenant-général  de  la  Nou- 
velle-Grenade ,  IV,  3ao. 

Espana  (José) ,  membre  du  congrès  de  Vénézaéla  ,  IV,  407. 

Espéjo  (  Antonio  de  )  ,  habitant  de  Mexico  .  1 ,  3oS-3o9. 

Eiïpciius  (dou  Francisco)^  capitaine  de  iiécate,  IV,  4^^*»  44^* 

Espiueira  (don  Fray  Pedro  de) ,  évéque  de  la  Conception  en 
1762,111,156. 

Espmo  (  Fernando  de),  missionnaire ,  1 ,  3do. 

Espinola  7  Péna  (  don  José  ) ,  colond ,  III ,  386.  - 

Espinosa  (Diégo  de),  capitaine,.  IV|  168,  169,  178,  17g, 
i8o. 
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Espinosa  (Fr.  Antonio  Vasqaez  de),  auteur,  IV,  51-. 
Espinosa  (don  Fray  Juan  Pérez  de],  évalue  de  Santiago  « 

III ,  i54. 

Espinosa  Me  licencié  Gaspar  de),  capitaine,  ÎV,  167. 
Espinosa  (Gonzalo  Goniez  de) ,  capitaine  ,  IH,  246  ,  2S1. 
^pinosa  (don  Joa(}uin),  gouverneur  de  Xucuman,  III, 
357  ,  359. 

Espinosa  (  don  Josef  )  ,  oScier  de  marine ,  II ,  5o. 
Espinosa  (don  Juan  de),  alcade-major  de  Pédrarias,  IV, 

14.7  ,  i49  >  160  ,  162-165. 
Espinosa  (  Juan  de  Salazarde),  capitaine  espagnol,  HI , 

360  f  369. 

Espinosa  (ÏX  Manuel  Lopez  de) ,  évèque  du  Paraguay  en 

1763,  m,  Bzo. 
Esquilache  (le  prince  d"),  rice-roî  du  Pérou  «  II»  4*i. 
Esquivel  (Jean  de) ,  capitaine,  lY,  iz^, 
Esquivel  (Pe'dro  de) ,  gentilhomme  de  Séville ,  DU ,  aSS. 
Estacbéria  (don  JosepE  de),  présiijbnt  de  Guatémala  en 

1783»  I,  4io. 
Estacio  (Manuel),  capitaine,  II ,  272. 
Estëban  de  Léon ,  ancien  eapitaine  du  Fijo  de  Gartagéna  ,  ^ 

IV,  366* 

Estenos ,  secrétaire-général  de  Tintérieur  (  Pérou  )  ,  li , 
385. 

Estenoz  (don  Felipe  Kamirez  de) ,  général  espagnol^  IV, 
5i6. 

Estérico,  capitaine  russe ,  II,  20. 

Estete  (  Martin  )  ,  lieutenant,  I^  371  ;  IV,  196. 

Estevanico  (le  ÎNoir),  fesant  partie  de  rexpéditiou  Je  P. 

Narvaez,  I,  49  '  4^^'^~i-7  ?  429  ,  43i. 
Estève  y  Llaé  (D.  Goiardu),  commandant  de  l'artillerie  de 

la  république  argentine,  III  ,  3c)6. 

Estevci  (  José-Mdiia  )  ,  évéque  de  Santa-Marta,  IV,  5o2. 
Estevez  (  Juan-Bautista  )  ,   représentant  du  peuple  de  la 

Nonvelie-Grenade ,  IV,  434* 
Estopinan  (Pédro  de),  l'un  des  compagnons  de  lïupes, 

III ,  273. 

Estrada  (Àlonso  de) ,  tr&orier  (Mexique),  I,  198  ,  199  > 

202 ,  270 ,  368* 
Estrada  (  Juan  de  ) ,  pendu  comme  mutin  ,  II ,  282. 
Estrafort  (Guillermo) ,  pilote,  I,  4^* 
Estrées  (Jean,  comte  d'),  vice-roi  d'Amérique ,  IY«  3ia. 
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Esturiza^  (  don  Fray  Juan  de  ) ,  évé4|ae  de  Santa^CruZ'de- 
la-Sierra  ,  Il , 

Sttwar  Villaircuba ,  Tun  des  signataires  d'une  lettre^  adres- 
sée par  le  cabUda  de  Buénos-Ayres  anx  chefs  anglais,  UI, 

4oo. 

Etastèic^er  (  Josepîi  )  ,  missionnaire,  I,  ^QO» 
Etienne,  clief  de  rebelles  français,  I,  7a. 
Eugaes  et  Beau  mont  (don  Diéger  de) ,  président  de  San  ta- 
ré, IV,  5ii. 
Exquéguà ,  cacique,  IV,  180. 
Exquemelin  ,  auteur ,  IV,  3oB-3i  i. 
Eyre ,  andral  anglais ,  IV,  34 1  • 

Bysagnierre  (don  Ancnstin) ,  membre  d'une  jante  de  San* 
tiago»in,  128,  i36. 


Fabréça  (José  de),  colonel  espagnol,  IV,  44^. 
Fabriao  (D.) ,  fils  deN.  Pignatelli»  vice-roi  de  Sardaigne, 
I,  «67. 

Fabro  (Fernando ) ,  sers^t-mnor  espagnol ,  III,  37a. 

Fagès ,  commandant  le  fort  de  Monterey  >  II,  12 ,  10. 

Faicon,  capitaine,  I,  210. 

Falkner »  jésuite .  UI ,  iâ3 ,  i85  ,  862 ,  869. 

Farmer  (  John  ) ,  commandant  anglais ,  IlL ,  StS. 

Faiisto  del  Hoyo  (  don  }  ,  colonel  espagnol ,  III ,  iia. 

f  avetta  (  Pedro  Dacosta)  ,  capitaine  ,  IV,  3o3, 

Faxar  (  M.  Paiacio) ,  envoyé  de  la  NouveUe-Grenade  près  les 

États-Unis,  IV,  38a. 
Faxardo  (Francisco),  capitaine,  IV,  ai,  ayg. 
Faxardo  (  D.  Fray  Pedro  j ,  ëvéque  de  Buénos-Ayres  ,  III , 

342  ,517. 

faxardo  (  Lut  as  )  ,  fondateur  de  la  ville  de  San-Ghristobal 

de  los  Cumanagolos ,  IV,  ;joi. 
Febre  ,  grammairien ,  II ,  l^ofi, 

Fécbain  (don  José-Joaquin) ,  capitaine  de  vaisseau  espagnol, 

la,  378. 

Fédéra  (Rymer  s  ) ,  auteur  ,  IV,  ago. 

Federman  (  Nicolas  ) ,  fondateur  &  la  ville  de  Cordoba , 

IV»  «97  »        22a ,  223,  229,  170  ,  291. 
Félin  (  D.  Antonio  Olaguer),  gouvernenr  de  Bnénos-Ayres, 

111,517. 
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Felipe  (  le  prince  don  ).  Voyez  Philippe  II. 

Felipe,  indien  ,  III  ,  44- 

Felîpillo  ,  iiitetprètc  péruvien,  II ,  ao4,  310^  ,  2i4* 
Feniston,  chef  des  Araucaniens  ,  IH,  2g. 
Fenton  (  Edward),  capitaine  anglais  ,  fli,  294. 
Ferdinand  V,  roi  d'Espagne  ,1,3,  a;  ,  28 ,  35 ,  4^  ;  lY, 
117. 

Ferdinand  VI ,  roi  d  Espagne,  I,  489  ,  5oo  ;  TII,  78. 
Ferdinand  VII,  roi  d'Espagne  ,  1 ,  89  ,  225 ,  227  ,  240,  il^i, 
243  ,  892  i  lî,  317  ,  3i8  ,  820  ,  334  ,  406  >  III,  86,  102, 

'  io5,  106 ,110,  353, 409»  4*3  ,  4>7  >  4^2  ,  4*3,  4^4 # 
426,  435-4375  IV,  842,  348,  345,  349,351,  354, 

355 ,  880 ,  386  ,  391  ,  421 9  454» 
Ferdinand,  fils  de  N.  Pie^natelli ,  1 ,  2G7. 
Ferdinand  d  Autriche  ,  Irère  de  Fempereur  Charles-Quiat , 

m,  275. 

Feria  (4o«  Francisco-Fédro  de),  évéque  de  Chiapa  ,1^ 

4o3. 

Fermida,  consul-général  espagnol  (république  ai^entine), 

III,  4t  I  • 

Fernandez  (le  père  Augustin)  ,  jésuite  ,  UI,  192  ,  194, 

199,  280,  3i3. 
Fernandez  (  Bartolomé),  pilote,  I,  438. 
Fernandez  (Diego  1,  historien  espagnol ,  II ,  igi. 
Fernandez  (Francisco),  missionnaire,  IV,  79. 
Fernandez  (don  Inigo  delaMota],  président  de  Panama. 

IV,  288. 

Fernandez  (Juan),  capitaine,  II,  208,  228,  281  ,  286  , 
4-^o;  lU,  2895  IV,  23i. 

Fernandez  (Juan)  ,  alcade  de  Lima  ,  II,  274. 

Fernandez  (D.  Lucas) ,  commandant  d'un  corps  de  carabi- 
niers de  Montevideo ,  III ,  896. 

Fernandez  (Pedro),  andalousien  de  distinction ,  IV,  218. 

Fernandez  d'Oviedo  y  Valdez  (Gonzalo),  contrôleur  des 
mines  et  des  fontes  d'or  (république  de  Colombie),  lY, 
147. 

Ferrélo  (Bailholomé),  pilote,  I,  4^8,  44o* 
Ferrer  (le  père  Rafaël),  IV,  38 ,  296. 
Ferrier,  major,  IV,  45o. 

Feuillet  (Louis)  ,  religieux  de  l'ordre  des  minimes,  célèbre 
comme  a*jtrouome  et  botaniste»  11^  102,  118,  126,  i63, 
443;  HI,  7,-^o,  i3,  75. 
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Feyjoo  (don  Miguel),  auteur,  II,  436,  443- 
Fiaalgo  (D.  Salvador),  capitaine,      34)  35,  49  t  02* 
Fiesco  (  Barlholomé) ,  génois,  I,  Sa. 
Figuërédoa  (D.  Jaan-Ma&uei  cLe),  oonsul  à  Buénos-AyreSj 
III ,  4ô3. 

Figuéroa  ,  aateor,  II,  3o2. 

Fignéroa  (  Alonso  Soarez  de  ) ,  officier  espagnol j  lU»  a6i  > 

2H0. 

Figuéroa  (le  père  Francisco  de)  ,  IV,  38. 
Figuéroa  (don  Francisco-Pédro  Pardo  de),  premier  àrche* 
veque  de  Guatemala,  I,  899. 

Figuéroa  (don  Gonzalo  de  Âbreu  y),  foadateur  de  la  ville 
de  San-Miguel  de  Salta ,  III ,  287. 

Figuéroa  (don  Isidoro  Marin  BaUon  y) ,  é?éqae  de  Nicara- 

gna  en  1746, 1,  4o2. 
Figuéroa  (don  Juan  de  Zapata)»  évèqae  de  Truxillo^  II, 

428. 

Figuéroa  (le  licencié  Rodrigo  de),  IV,  36. 
Figuéroa  (  don  Sandio  de  Andrade  y  ) ,  évéque  de  Quit0|  U, 
4ai,  425. 

Figuéroa  (Snarez  de) ,  fils  naturel  du  capitaine  Figuéroa ,  I, 

62. 

Figuéroa  (Thomas),  officier  espagnol ,  III,  87. 
Figuéroa  (Yasco  Porcallo  de),  capitaine,  I>  5a* 
Filipillo,  interprète  indien,  m >  3. 
Fiquinville,  capitaine,  I,  69. 

Fiiiai's  (Antonio),  commandant  espagnol,  III,  323. 
Fitzherbert  (Alleyne}^  membre  du  ministère  anglais^  III, 


Fîetcher  (M.  F.),  auteur.  III  ,  288. 

Fieurieu  (Cbarles-Fiei  1  e  Claiet,  comte  de),  membre  de 
rinstitut  et  du  bureau  des  longitudes,  I,  441»  4^^» 
5oi  5  11 ,  4î  37  ,  8i. 


Flores  (Francisco-Àlonso),  auteur,  I,  4^3. 
Flores  (D.  Manuel  de),  vice-roi  du  Mexique  ,  II,  20. 
Florès  de  Yaldez  (Biégo  )  ,  général  espagnol  ,111,  298- 
295. 

Florez^  général  colombien,  lY,  482^  4^8,  49 7 >  49^* 


385. 


Flinler,  major,  lY,  5» 9. 
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Florez  (  Antonio  de  ),  alcade  major  de  Cubagua  ,  IV,  i85. 

Florez  (Manuel-Antonio  ) ,  vice-roi  de  la  Nouvelle-Grenade ,  . 
IV,  3^  ,  334^  h±L 

Florida  (le  comte  Vista) ,  membre  d'une  junte  administra- 
tive (Pe'rou),  II,  363. 

Florida-Blanca  (  François- Antoine  Monino  ,  comte  de), 
ministre  d'État  (  Espagne  ),  III ,  385. 

Florin  (Jean) ,  navigateur  français^  L       »  192.  % 

Foé  (Daniel  de  ) ,  auteur  anglais,  II ,  4^^* 

Fonséca  (Jean  Rodriguez  de),  évêque  de  Badaioz,  I, 
i^,  352  3  IV,  lûfij  124» 

Fontes,  f^oyez  Fuentes. 

Fontès  (  D.  José-Martiuez  )  ,  capitaine  de  dragons  ,  III  , 
349. 

Forguese ,  général ,  III ,  44t. 
Foster ,  capitaine  anglais  ,  111 ,  22  7  78. 
Fracanzo  (  Montebaldo  ) ,  auteur  ,  1 ,  2E1 
Fradès  (Juan  de  ),  envoyé  à  la  découverte  du  Rio-Cauca, 
IV, 

Francesch  (Francisco-Miguel),  auteur»  Li  4'3. 
Francia  (le  docteur)  ,  dictateur  de  la  république  argentine , 
III,  195 ,  4^8  î  4^9 ,  452  y  5i4. 

Franciscano  (Didaco  Valadès),  auteur ,  I ,  iSg.  / 

Francisco  (le  prêtre),  abandonné  par  Magellan  en  Améri- 
que ,  III ,  a54. 

Francisco ,  capitaine ,  IV,  lyg. 

Francisquillo ,  indien,  IV, 

Franco  (  Bénito  ) ,  capitaine ,  IV,  267. 

François  I^  roi  de  France,  I_,  47  7       ;  HI,  262. 

Freire  ,  général  chilien ,  II,  33b 5  III ,  97  >  > *i  >  llA  >  127, 
128  ,  i3o »  i34 1  i36 ,  i38-i4i»  i5i. 

French  (M.),  militaire,  III,  429- 

Frézier  (  Amédée-François  )  ,  ingénieur  et  voyageur  ,  II , 
,     101  ,  126,  443,  457  1  460,  484,  492  j  III,  2.  8,  u, 

i3j  i6j  142  )  i85 ,  329. 
Frias,  fiscal  espagnol,  IV,  35 1 ,  35a* 

Frias  (don  Bernardino  deZalazar  y),  évêque  de  Chiapa  en 
1621  , 1 ,  4^4* 

Frias  (don  Juan  Gomez  de),  évêque  de  Quito  en  1729  ,  II, 
421. 

Frias  (Manuel)  ,  commandant ,  III,  3^ 
Frias  (don  Manuel  de),  premier  gouverneur  du  Paraguay 
en  1620  ,  m ,  5^ 

/ 
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FriU  (Samuel) ,  jésuite  ,  IV,  44  9  4^  »  79  >  ^ay, 
Frobisliei  (Martin),  vice-amiral  anglais ,  I,  79. 
Frondac  (M.  ) ,  capitaine  de  vaisseau  français  ,  fil ,  yS. 
Fuca  f  Juan  de) .  pilote  grec ,  I  ,  444  ;       '4*        4^  ?  5o. 
Fuendara  (leconue  de)«  vice-roi  delà  NouveÙe-fispagne 

en  1742, 1 ,  273. 
Fuenléal  (  don  Sébastian  Ramirez  de  )  ,  évé^ue  de  111e 

Santo-Domingo ,  1 ,  2o5 ,  2069  370. 

Fuemmayer  (  Hernando  de) ,  tnestre-de-camp ,  lY,  i47« 

Fuenmayor  (  Alonso  de  ) ,  capitaine  ,  lY,  267, 

Fuenmayor  (  don  Râis  Femandes  de),  gcaverneur  de  Yéné- 

znéla  ,  lY,  5 1 5. 
Fuenté  (don  Luis  Merlo  de  la  ) ,  principal  auditeur  de  Taa- 

dience  royale  au  Chili  ^  III ,  55  ,  iSy. 
Fuenté-Rcja  (  don  Miguel  Bernardo  de  la  ) ,  évê^e  de 

Saiita«-Crnx-de-la-Sierra  en  1727  ,  II,       9  4^^* 
Fnentès ,  général  espagnol ,  1 ,  226* 
Fnentès  (le  comte)  ,  beau-père  de  l'un  des  descendants  de 

Femand-Cortez ,  I ,  a67« 
Fnentès  ou  Fonte  ( Barthélemi  de),  navigateur  espagnol 

ou  portugais ,  1 ,  4^^46o ,  5  II ,  3  »  to ,  1  i,  1 7  ,  83. 
Fnentès  ^Bernardo  de) ,  premier  emignol  qui  pénétra  dans 

le  temtoire  des  villes  de  Maso,  Yelez ,  etc. ,  lY,  274» 
Fnentès  (Gonzalo Cuirai  de),  capitaine,  IV,  278. 
Fnentès  (Manael  ) ,  gouverneur  de  Cbiloé,  III  ,  i4i. 
Fuero  (don  Firmin ) ,  évéque  de  Cbiapa ,  1 ,  4o5. 
Fuertes ,  oidor  de  Quito ,  II ,  323  IV,  847* 
Funès  (don  Antonio),  gonTemenr  de  Cordova,  III 9  4^7 « 

440. 

Funès  (le  docteur  don  Grégorîo),  auteur,  II,  3i5^  824» 
3a6,  329,  4445  m,  356,  357-859,  370,  371,  873, 
375,  383  ,  393  ,  395  ,  4o6,4a2,4-Ho,444.  , 

G 

Gage  (Thomas),  voyageur,  né  en  Irlande  ,  1,  3ûo,  4*^* 
Gahète  (Aloiizo  de),  capitaine  ,  II,  245. 
Gainza  (Garino),  générai  espagnol ,  I,  193,  894;  III,  90, 
109. 

Galan  (don  Francisco),  gouverneur  de  Buénos-Ayi'es ,  III, 
260-262.  .  ♦ 
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Galan  (Jos^- Antonio ) ,  qui  souleva  les  provinces  de  Mari- 
quiti  et  de  Neiva  contre  les  Espagnols,  IV,  334. 

Galarza  (André  Lopez  de),  fondateur  de  la  ciudad  de  Sau- 
Bonitdcio  (ie  Vbaguè  ,  IV,  264. 

Galdiano  (J.  Matia),  président  du  congrès  péruvien.  II, 
377. 

Galéano  (  don  Fr.  FranciMTo),  évéque  de  Guamanga  en 

174 1 ,  Il ,  ^'■iO. 
Galéano  (Pedro),  capitaine  de  cavalerie  ,  IV,  aSa. 
Galt  (Francisco),  rapM  tiriP  ,  I,  44^  -,  ^{i- 
Galiano  (don  Dioui>io  Akala),  capitaine  de  frtfgale,  II 9  44  9 

45  ,  5i. 

Galiano  (  Martin)  ,  capitaine  ,  IV,  23o, 

Galléf;o  (  Basso),  pilote,  111  ,  244- 

G  illej^o  (Gaspar)  ,  officier  de  distnictioa,  IV,  igg, 

Gallégo  [  Herniii  )  ,  pilote  ,  III  ,  281. 

Gallét^o  (Pédro).  pilote,  lll  ,281. 

G<ill' {;^os  [  Ballazar  tic},  sergent  inajor  ,  I  ,  5i  ,  52  ,  201. 
Galle:»  (Ciiarles,  prince  de),  puis  roi  d'Angleterre,  IV, 

^99- 

Galliquillos  (Antonio)  ,  chef  imlien,  III,  /^i. 

Gallo  [  IV'tlrn-Le'on  ),  député  des  Provinces-Unies  du  Rio  dc 

la  PlaLa  pour  Santiai;o-(Jel-Estero ,  HI ,  433. 
Galvatu  (Antoine) ,  gou  v  erneur  des  Moluques  ,  I.  ?.3  ,  i/^S  , 

358,  433;  III,  242,  25o,  202,  2653  IV,  ii3. 
Galvano  ou  Galvao.  f'o/f s  Galvam, 
Galvarino,  indien  ,  III  »  3o. 

Galve  (le  comte  de),  gouverneur  de  la  iSouvelle-Espagne 
en  i(>88 ,  I  ,  217,  272. 

Galvèz  (Bernardo  de) ,  gouverneur  delà  Louisiane,  1 ,  87 , 
88. 

G;«lvcz  (  D.  José  (le)  ,  ministre  d  Éiat  (  E^^pagne) ,  III  ,  382. 
Gai  Vf  z  (  don  Joaepli  de)  ,  vi:ûteur-générat  du  Mexu^ue  ,  I , 

Soi.      •  •  . 

Galvez  (  Mariano  )  ,  député  secrétaire  de  Gmiémala,  I, 

395. 

Calves  (D.  Maflias  de),  Wce-roi  da  Mexique  en  1784  ,  1, 

Gana  ( le  licencié  de  la)  »  I »  25o  ;  II  «  a6o. 
Gama  (Vasco  de),  amiral  portugais,  I,  35;  JII,  a^g. 
Gamarra  »  fesani  partie  de  l'équipage  da  capitaine  J.  du 
Ayora,  IV,  t5a« 
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Gaînarra,  j^euéral  péruvien  ,  11,  SjB  ;  IV,  i(98,  i>oo. 
Gamba  (  Ruiz)  ,  capitaine-geDéral  du  Chili ,  111 ,  %-4i  • 
Gamba  (  don  Francisco  de  ) ,  ^véque  de  la  Paz ,  II ,  422. 
Gambon  ( Pedro Sarmiento  de),  capîu^ine,  II»  3oo, 
Gana  (D.  Pio)»  cotnmanâaDtmoorpsdes  ArribéBOA^  HI^ 
395. 

Gandarillas  (don  Manuel) ,  vice-prMlent  du  Chili ^  lliy 

Gandulain  (  Juan)  ^  missionnaire*  l,  485. 

Ganté  (Antonio  de)^  andaloiisien  de  dislinction^  IV,  aiS. 

Garabiio  ( Andrès  de  ) ,  envoyé  pour  déterminer  la  cUatanoe 

qui  se  trouve  de  Daiien  à  ]a  tner  du  Sud^  IV,  i43,  i53. 
Garabito  (Juan- Ferez) ,  fondateur  de  Guamoco  (Gnampeum 
.  Amotiom),  IV,  agy. 

Garay  (Francisco  de),  capitaine  { ligG),  I,  ao. 

Garay  (François  de) ,  gouverneur  de  la  Jamaïque  (  i5ao)  , 

I,  186, 189,  190,  196,  197  ,  198,  3S9. 
Garay  (Juan de) ,  capitaine,  lU  ,  194*  a83,  a6£»-a87. 
Garcès,  missionnaire  (  1773),  I,  3ia. 

Garcès  (Enrique),  qui  découvrit  la  riche  mine  de  vif-ar— 

gent  de  GuaoeaUéhca,  U,  121  ,  410. 
Garoèi  (Juan),  religieux  dominicain  ,  IV,  i43,  i44* 
Garcès  (  Julian  ) ,  premier  ëvêqne  cki  TIaseala ,  i ,  ao'a  }  II , 

288. 

Girci-Alvai ez  ,  capitaine,  iV,  i5a. 
Garcia,  Voyez  Mendoza. 
Garcia,  colonel  ,  111,  i3B. 

Garcia,  officier  de  la  cntliédiale  tie  Lima  ,  III,  335. 

Garcia  (  Alexiî») ,  capitaine ,  111 ,  188,  1^9.  2l^3  ,  340. 

Garcia  (Antonio),  andalou^ieo  de  distinciion  ,  IV,  2t3. 

Garcia  (Diego) ,  pilote  portugais  ,  lll ,  253  ,  a55. 

Garcia  ( Francisco j ,  jésuite ,  111 ,  1 94* 

Garcia  (Fr.  Gr^gorio),  auteur^  I,  i36 ,  3oo. 

Garcia  (  don  Francisco-Nicolas  ) ,  évéquc  de  Nicaragua  en 

i8io,l«4o^«  ^ 
Garcia  (j&arioo),  l'un  des  signataires  d'une  adresse  présentée 

au  çongrès  général  de  la  république  argentine,  lll ,  49^ 
Garçia  (D*  Manuel-José),  ministre  de  la  république  de  la 

Plata  à  Rio-Jan«ro,  111,  4^9 ,  47^»  479»'497>'  499? 

5oo  ,  Soi. 

Garcia  (  Manuel-Maria) ,  député  de  Potosi,  Il ,  ^oj.. 
Garcia  (dona  Merct'dès) ,  dame  chilienne ,  IH ,  i4^. 
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Garcia  (Sanclio) ,  capitaine  >  IV,  287. 
Garcia-Cossio  (D.  Juan  de) ,  capitaine ,  lll,  374» 
Garcia  (Salvador)  ,  ecclésiastique,  IV,  374» 
Garcillaso  (ITuca) ,  111 ,  ibS. 
Garcillasso  (Sébastian de),  II,  245. 
Garcivanégas ,  sous- trésorier  de  Nu  nez ,  III ,  273. 
Gardner  (sir  Alan  ) ,  vice-amiral ,  II ,  42. 
Garcca  (J.  Eustaquio) ,  député  de  Potosi ,  II ,  4o7- 
Garibay,  chef  du  gouvernement  civil  de  la  Nouvelle- Espa- 
gne ,  Lj  220^ 

Garra  (  don  Joseph  de  ) ,  gouverneur  de  la  province  où  se 
trouve  située  la  colonie  de  Sacramento,  sur  le  bord  de  la 
Plata,  III,  32Û. 

Garriti  (D.  Ignacio),  député  de  Buénos-Ayres  à  Cordova  ^ 

m ,  493. 

Garrito  (Jacito),  religieux  dominicain,  auteur,  I_j  ^.iS. 
Garro  (don  Joseph  de  ) ,  gouverneur  de  Buénos-Ayr^s  ,  III, 

Garrote  (don  Fray  Ignacio),  évéque  d'Aréquipa  en  172$, 
II»  427- 

Garza  (D.  Félipe)  ,  général  espagnol ,  L  ^49  >  ^60  ,  ^fij^ 
Gasca  (pédro  de  la),  président  de  Taudience  royale  de 

Lima,  II,  269-271  ,  273,  276-278  »  283  ,  294,  4o()  , 

4io  ;  III ,  Li. 

Gascon  (le  docteur  Augustin),  député  des  Provinces -Unies 
du  Rio  de  la  Plata  ]>our  Buénos-Ayres ,  IH ,  433. 

Gascoyne ,  général  ,  IV,  457- 

Gastelbendo  ,  médecin,  IV,  SiL 

Gaubil  (le  père),  missionnaire,  L  424» 

Gaùson  (William),  corsaire  anglais ,  IV,  lOi  ,  3o6. 

Gavilan  (Diégo),  habitant  du  Pérou  ,  II,  25<). 

Gelvez  (le  marquis  de) ,  comte  de  Priego ,  vice-roi  de  la 

Nouvelle-Espagne,  I_,  271. 
Gennes  (de)  ,  capitaine  français  ,  III ,  824,  326. 
Geoffroy  (  Étienne-François  ) ,  célèbre  médecin  français  ,  II, 

43o- 

Gerritz  (  Hessel  )  ,  éditeur ,  III ,  3 11 . 

Gibbons  (Seymour),  major-général  du  Massachusetts,  Ij 
459. 

Gigante  (  Juan ) ,  indien  baptisé ,  III ,  248. 
Gil ,  prêtre  résidant  à  Quérctaro  ,  I,  221 .  ' 
Gili ,  missionnaire  ,  IV,  3a  ,  4o,  5©^  78  ,.3:ijL 

5. 
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Gilu  (  Vabbé  Filippo  Sal?ador  ) ,  anCear «  iV,  5i8. 

Ginés ,  marin  ,  II ,  2o4* 

Ginoiies  ( Grégoire )>  marin,  IV,  i3i. 

Giovanî  ,  religieux  franciscain  ,  I,  49* 

Girardo  (Atanacio),  lieutenant-colonel,  IV,  368,. 573» 

Giraudois  {  Chénard  de.  la  ) ,  capitaine  de  la  marine  fran- 
çaise, II,  47^^;  lîl?  36o-3f^2. 

Giro  f  D  Jauî).  drputc  des  Provinces-Unies,  III,  l^l^o. 

Giron  (  Fr  i!7iisco  Uernandez),  capitaine,  II,  267»  aSa» 
283,  290-294. 

Giron,  ïn.irquis  de  Sofraga  (don  LSancho),  président  da 

notive.iu  lovaimie  de  Grenade,  iV,  ôii. 
Girval  ,  religieux  ,  Il ,  3i5. 
Glotoir( Etienne),  capitaine  russe  ,  I  ,  4q7- 
Gu(iin  (Louis),  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences 

de  Paris,  II,  1S7  ,  43i  ,  433,  4'^4- 
Godin  (M.),  Fun  des  compagnons  de  voyage  de  W.  delà 

Condauiiiie  ,  IV,  328. 
Godin  des  Odonais  (  madame),  nëe  Grandmaison  ,  femme 

du  précédent,  IV,  328. 
Godillez  (Juan  ) ,  missionnaire  >  1 ,  372. 
Godinez  (  Juan  ) ,  olBcier  de  cavalerie ,  III ,  27. 
Godines  (Vasrojy  meartrier  de  don  Sébastian  de  Gastilla , 

II,  986. 

Godoy( Diego  de),  capitaine,  I,  358  ,  366.' 
Godoy  (  D.  Francisco },  évéque  de  Guamanga  en  iSSo,  II  ^ 
435. 

Godoy  (Francisco  de),  officier  de  cairalerie  (iSdS),!!!, 

245. 

Godoy  ,  militaire  espagnol ,  III ,  47- 

Goicoéibéa  (  don  Joaté-Ântonio) ,  ecclésiastique  ,  I,  3oo, 

Goldsclimidt  et  comgagnie  (  MM*  ) ,  banquier,  l,  393 ;  lY, 
io3. 

Gomara  (François  Lopezde),  ou  Gomora,  historien  espa* 

gnoî,  I,  4,  i3,  18.  19,  21,  23,  24,  34,  36,  43,  45, 
40  ,  5o,  65 ,  i38,  139  ,  T  45,  i5o ,  i56 ,  169 ,  166 ,  168^ 
171 ,  i^»5  ,  2oi-3o3,  299  ,  3oi  ,  36o,  376  ,  4'  '  »  4-4? 
428 ,  433,  434 ,  436  5 II,  80,  i53 ,  170,  171  ,  185 ,  191, 

193,  9  2o5,  208  ,  211  /  217  ,    224  f   225  ,  249  ,201, 

261,  262  ,  265  ,  283 ,  44m  }  2  ,  248,  252  ,  262,  a65^ 
266,  273;  IV,  10&,  ii3,  ia8^  137,  143,  178,  aSo, 
617.  , 
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Goinéra  (  le  comte  de  ) ,  Il ,  274. 
Gomez  ,  colombien  de  distinciion,  IV,  5a  1. 
Gomez  (T)\é<j^o  Fernando)  ,  membre  du  comité  de  législa- 
tion du  coni^rès  i^énéral  de  Colombia,  IV^  4^4» 
Gomez  (  Estevan  ) ,  pilote  poi  tagals',  lïl  ,  2^4  »  ^4^^,  25o. 
Gomez  (  Francisco) ,  représenlaut  du  peuple  de  Véaézuéia, 

IV,  4H4. 

Gomez  (don  Prandiico^Jairier  ] ,  membre  da  ministère  des 
affiiires  ecclésiastiques  (Colombie) ,  IV.  35a. 

Gomez  (  Ga«<par  )  ,  fondatenr  de-la  cindsd-del  E«piritaTSanto 
del  Caguan  ,  dans  la  province  des  Indiens  Ajès,  IV,  269. 

Gomez  (  Grégoiio  ) ,  Vun  des  signataires  de  l'acte  d'indépen- 
dance des  habitantH  de  Panama,  IV,  44B. 

Gomez  (  D.  José-Valentin  ) ,  envoyé  des  Provinces-Unies  de 
rAmériqne  du  Sud  à  Paris ,  III,  44?  >  44^?  4^7- 

Gomez  (don  Juan),  membre  du  ministère  du  commerce 
(Colombie),  IV,  352. 

Gondémar>.ambassadear  espagnol  à  Londres  ^  IV,  299. 

Gonety  théologien ,  IV,  go. 

Gongora  (don.ÀDtonio  Caballero  y) ,  archevêque  métropo*. 
litain  du  nouveau  royaume  de  Grenade,  IV;  334  »  3^^> 

5t2. 

Gongora  (D.  Diego  de )9  gouvernenr  de  Buénos-Ayres ,  IlL,. 

5 1 5. 

Goni  (  Pe'dro-Malhias)  ,  jésuite  ,  I,  4^»^- 

Gonzaga,  (don  Antonio  QaiU) ,  gouverneur  du  Chili,  lEIy, 

80-82. 

Gonzalès  ,  colonel  d  un  corps  d'iasurgé&^  mexicains  ,  I , 

236. 

Gonzales  (doa  Antonio),  président  du  aouveau  royauine 

de  Grenade ,  IV,  5 1 1. 
Gonzalès  (  Francisco  Amansio  ) ,  riche  particulier  habitant 

la  république  argentine  ,  III,  197. 

Gonzalès  (Fuenlé),  seigneur  pi^ruvien ,  il ,  378,  379. 
Gonzalès  (Garde),  capitaine,  IV,  36. 
'  Gonzalès  (  Cil  )  ,  cauitaine ,  1 ,  1 98 ,  aoo. 
Gonzalès  (D.  Josto) ,  chef  de  guérillas ,  II ,  3a6. 
Gonzalès  (  Martin) ,  missionnaire ,  f ,  474* 
Gonzalez,  colonel,  commandant  la  division  espagnole  dt 

Cuenca ,  IV,  4^5. 
Gonzalèz  (le  docteur  Antonio)  ,  président  de  l'audience  de 

Guatémala  en  i568, 1, 4o6. 
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CiODzalez  (  Francisco  ) ,  regicfor  de  Panama ,  IV,  196. 
Gonzalez  (don  Fraocisco  de  ia  Puébla)  ,  évêque  de  Santia- 
go ,  m ,  i55. 
Gonzalez  (  Garcia)  ,  capitaine  ,  IV.  282,  28^  ,  288. 
Gooialez  (  Gii  ) ,  cacique  baptisé ,  IV,  i     ,  i85. 
Go&sales  ( Gil  )  »  alcude-major ,  iV,  204. 
GoDtalei  (  Juan  ),  capitaioey  IV,  aoS,  206. 
GoDialet  (doD  Juan  ae  la  Nata  y)  »  évéque  de  Cacco ,  II  y 

Gonzalez  (don  Maouet)»  gouverneur  proTÎsoiie  de  Vén^- 

luéla,  ÎV.  5i6. 
Conzalez  (  Manuel-Antonio),  député  de  Coquimbo  près  le 

général  Freire,  lll,  129. 
Gonzalez  (Boque),  missionnaire  ,  III  ,  3o6. 
Gonzalez  d'Avila  (  Gii  ) ,  capitaine  ,  IV,  i70-i73*  181  ,  tS?, 

188. 

Gonion  ,  ministre  plénipotentiaire  d'Angleterre  près  lu 

Cour  du  Liiésil  ,  III,  497* 
Gorricliatégui  (don  Augiuitin  de),  cvéque  de  Cuzco  en  177  (j 
II ,  4iQ. 

Gorriti  (  le  docteur  José-Ignado  de) ,  député  des  Provinces* 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  Salu ,  UI ,  433. 

Gourgue  (  Dominique  de) ,  capitaine  français ,  1 ,  74-7^* 

Gower,  major-général  anglais,  lîl,  4<^3-4o5. 

Goyénéche  ,  natif  du  Pérou ,  ^éoéral  au  service  de  l'Espa- 
gne ,  II ,  320 ,  3ai ,  324-32b, 

Goyénéche  (D.  José  de),  natif  d'Aféquipa,  en  Espagne, 
général  de  brigade,  III,  4^9*  4^7^  4^^* 

Gozalvo  (  Francisco)  ,  jésuile,  I,  47^- 

Grado  (  D.  Lorenzo  de),  évêque  de  Cuzco  en  1618 ^  11, 
418;  III,  518 

Graliaiii  ,  banquier,  IV,  g5,  102. 

Graliam  (madame  Marie),  auteur^  II,  4^4>  4^^} 
f 12  ,  114,  I (8,  143. 

Grajéda  (Anton  de),  commandant  du  iortde  Caboto,  LU, 

Grammont,  pirate  fra'nçais,  I,  217  ;  IV,  272. 

Granéro  (don  Alonso  Bamirez) ,  arcbevéqùe  de  Cbârea» 

en  1574,  n,  429» 
Grant  (Jacques),  Tke-aaul*al  de  la  Floride,  I^SS,  87. 
Graoville,  capitaine  de  marine,  lU,  497* 
Gi*av  (Robert),  cdpitaine  américain,  U,  18,  34 1  io^-  4*/ 
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Gligoire  XIII ,  pape,  l  ,  iSg;  II,  255  j  iV  190. 

Grégoire  (M.)  î  ancien  «'vcquR  Je  Blois,  I  ,  412;  1V%  18G. 

Grégor  (  sir  Mac  )  ,  i^énural,  IV  ,        ,  /^oi ,        >  4*** 

Grégorio  (Pedro  )  ,  armateur ,  H  ,  tgS. 

Grêla  (José-Ignacio) ,  membre  d'une  commuisioa  de  la  lé- 

publique  argentine  ,  III  ,4^6. 
GrenviUe  (  Paul  Mycr  de) ,  capitaine  «  111 ,  2^^, 
Grey  (Charles),  capitame,II,  ^3. 
Griève  (James  ) ,  auteur,  It ,  tio. 
C.rizalva  (Hernando  de)  ,  capitaine ,  1 ,  207  ,  423. 
Grizalva(Jeaa  de ,)  capUaine,  I,  t4S-i47  »  <49>  iSoy^i2y 

U,  I. 

Grognies  ,  chef  de  flibustiers,  iV  .  3r3  ,  3i4- 
Groot  (  don  Pédro  )  ,  membre  du  ministère  des  douane». 
(  Colombie  )  ,  IV  ,  352. 

GrObCiUer,  capitaine,  i,  4^o. 

Grotius  (  Hugues),  savant  hollandais  ,  II,  190. 

Gryoaeus  (Simon  )  ,  célèbre  théologien  protestant,  I,  21 , 

296  j  IV  ,  517. 
Cuachanagari ,  roi  de  Marien,  I,  8-10,  i3-i6,  i8. 
Guachoia  ,  cacique  ,  1 ,  64. 

Guacolda,  épouse  du  clief  indien  Lautaro.  !ll,  38. 
Guadalé»xav  (  le  marquis  de  ).  Foycz  Cordoba  (  D.  Diéi'O. 

Fe  m  a  ridez  de). 
Guadalaxara  f  Antonio  de),  marin,  I,  3o8. 
Gual  (  Manuel)  ,  capitaine  de  génie  .  IV,  33;  338. 
Gual  (don  Mathéo),  père  du  précédent,  IV  .  337. 
Gual  (M.  Pédro),  ancien  secrétaire  d'État  ( Colombie)  , 

IV,  334,  493. 

Gualca,  indien  delà  nation  tles  Chumbivilcas ,  qui  décou* 

vrit  les  fameuses  mines  du  Poiosi  en  iî»45,  U  ,  199. 
Gualemo  ,  cacique  indien  ,  III  ,2a. 
GualipMV,  c.icu[ue  Indien  ,  III,  47^» 
Guatnan  ,   clict  indien  ,  II,  24o. 
Guanaconel,  cacique,  I,  20. 
Guanoalca,  officier  araucanien,  III ,  4  •  ^  47/ 
Guanomilla,  reine  des  Amazones ,  II  ,  49^- 
Guard,  liéutenant-colotiel  de  carabiniers,  III,  i^oS, 
Gnarionex  ,  cacique ,  1 ,  1 8  ,  lio  ,  23  ,  29. 
Guayamaniil,  chef  indien,  II,  240.. 

Guaynacapa  ,  père  du  dernier  desineas,  II ,  isoi ,  2o3,  209, 
210,  218,  225,  227, a35,  2625 III,  265;  IV,  245. 
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Gucarte  (  Jtian  B.  de),  membre  du  cab&ldo  de  Baënof^ 

Ayi  es  .  in,  4oo. 

Guebara  (  Juan-Fcrez  de  ),  capitaine  ,  II,  261,  27$,  27^^ 
Gueihuinlm'o  ,  cljef  anncanien  , 
Guéclium^  cacique  indien,  111,  476, 
Guenies,  capitaine,  II ,  32fi ,  829.    .  - 
Gue'inin,  cacique  indien.  III,  476. 
Guenclîul,  cacique  indien,  Ul ,  4^6. 
Guenchunian  ,  cacique  inrlien.,  III.  476. 
Guenchunhel,  caciijuc  mdien.  III,  476# 
Guenquébil,  cacique  indien  ,  ïil,  470. 
Guënulincon  ,  cacique  indien  ,  III,  476. 
Gnépotan,  officier  araucanien^  III,  i3. 
Guërin  (Jean),  chef  de  pirates  anglais,  II,  3o8. 
Guerior  (  don  Manuel  ) ,  vire-roi  du  Pei  ou ,  I\  .  5 13. 
.  Guerra  (  Cbristobal  de  la  ) ,  pilote ,  I V  ,  1 1  o,  1 1 6.  • 
Guerra(doa  Francisco  de  la  ) ,  gouverneur  espagnol  de  la 

Floride,  1,  84* 
Guerra  (  D.  Fray  Alonzo) ,  religieux  dominicain  ,  évéque  da 
Paraguayen  1677 ,  III,  5i8. 

Guerra  (D.Fray  Garcia) ,  de  Tordre  de  Santo-Domingo , 
archevêque  de  Mexico  en  1607  ,  1 ,  268  ,371. 

Guerra (Jérdme),  capitaine,  III,  35o> 

Guerra  (D.  José),  docteur  de  JUnîversîtë  de  Mexico ,  I . 
Sot. 

Guerra  de  Sénile  (Luis de  la ) ,  pilote  ,  IV,  1 10. 
Guerrëro  (  don  Bartolomë  Lobo  ) ,  archevêque  de  Lima  en 
1609,  II,  416;  IV,  5ii. 

Guerrëro  (  le  comte  de  Casa  ) ,  membre  d'une  junte  à  Quito , 
11,317. 

Guerrëro  (don  Josë-Grëgorib )  ,  président  de  la  junte  de 

Quito,  IV,  347. 
Guerrëro  (  Vicen  te  ) ,  gënëral  d'insurgés  mexicains ,  I ,  aS;  , 

adg,  340,  25 1 ,  3Ô4  t  257, 
Guerrëros  (D.  Francisco)^  chef  de  guérillas,  II,  3x6. 
Gnëvara ,  trésorier  des  jésuites  de  la  province  de  Tucumau^ 
'  m ,  37a. 

Guëvara  (  don  Diëgo  Ladron  de),  évêqae  de  Quito ,  vice- 
roi  du  Pérou  en  1710,  U,  3o8,  41 3,  421,  425. 
Guëvara  (Juan  de  ),  comendador ,  IV ,  378. 
Guido  (Thomas  ) ,  général  de  brigade ,  II ,  36i  5 III ,  5o3. 
Guignes  (  Joseph  dte  )  9  savant  orientaliste  ,  1 ,  424  j  II ,  10. 
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Gaill  (  don  Antonio  ) ,  président  da  Chili  de  1761  à  1768 , 

III,  i58. 

Giiill  iuine  III ,  roi  d'Angleterre  j  IV,3i4»  ^16. 
Guillelini  (doniuaa)*  gouverneur  de  Caracas  ou  Vënésuéla» 

IV,  5i6. 

Guillen  (Cymeut),  missionnaire»  I,  4^it  4^^  t  4^^^ 

Guillisiégui  (  don  Fray  Gabriel  de)»  évêque  du  Paraguay 

en  1666,  H  ,  422  j  III ,  519. 
Guiiiiones  (  Francisco  Morgul»©  ),  capitTÎne  ,  II  ,  245.  • 
Guiiior  (  D.  Mantiel  de  ),  vice-ioi  du  Pérou,  II,  4*4' 
Guisp ,  ofli -ier  de  la  marine  anglaise  ,  II,  i3  ,  33i ,  34t  » 

377  j  IIÎ ,  lOO. 
Guinilia  (  Joseph  )  ,  missionnaire  ,  IV  ^  5o  ,  52  ,  63. 
Gusman  (  don  Fei  nando  île  )  ,  conspirateur  ),  IV  .  277. 
GuMuan  (don  Juaa  -  Pérez  de),  président  de  Panama, 

IV,  309. 

Gusman  (l\farlîn  de  Saavedra  y),  gouverneur  du  nouveau 

royautn«*  de  Grenade,  IV  ,  5t  1. 
GuNinan  (Tello  de),  capitaine,  IV,  1S2,  lÔy. 
Guiiérez  (  Fi'lipe).  capitaine  (  16^12) ,  11^  2b i ,  266. 
Gutierrez  (  D.  Anionio),  colonel  espagnol  (I76^$),  III, 

37  H. 

Gutierrvz  (don  Francisco),  év^uede  Guamanga  en  174S9 
II,  426. 

Gttlieries.(  Jo5t^-Marîa),  habitant  d'Aréquipa,  II,  350. 

Galtiéi-es  (  B.  ),  colonel  roinmandant  un  petit  corps 
composé  de  citoyens  des  États-Unis  ei  des  guérillas  des 
provinces  de  l'intérieur  (  1812  )  ,  1 ,  237. 

Gattierez  (don  Frulos),  seciét.die  au  ministère  des  afiai- 
res  diplomatiques  et  exéeutives  (  Colombie  ) ,  IV,  346  , 
'      35a,  36i. 

Guttierez  (  Frutos-Joaquin  )  ,  délégué  de  la  province  de 

Pamplona  au  congrès  deLeyba,IV,  4^6. 
Guttieiez  (don  Jo^é-Grégorio V    l'un  des  défenseurs  de 

rmdépeudance  américaine  ,  IV,  346. 
Guyamil  ,  cLef  indien,  II,  2^0. 
Guyo  (  Alvaro  de  ) ,  régidor  de  Panama  ,  IV  ,  ig6. 
Guzman  ,  gouverneur  intendant  de  Santiago  en  1823,  III, 

1 28. 

Guzman  (  Alonzode),  capitaine,  IV  ,  220. 
Guzman  (don  Diégo  Cisnérosde),  seigneur  espagnol,  I, 
265. 
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Guzman  (  Égas  de  ) ,  conspiratear ,  II ,  285 ,  286. 
Guïiiiaii(  FrancÎ!tco  de) ,  cominandanrde  Saint- Jacques  ,  1, 
St. 

Guzman  (  don  Francisco-Antonio  de  Fuentes  y  )  ,  clironi- 
queur-i;ëneral  de  Guatemala^  I,  3x4  >  3l9  9  '620  »  3a3  » 
S55 ,  365  ,  i')6f) ,       ,  4x3. 

Guzman  (Gonzalode  ),  seigneur  es^pagnol ,  l,  iI^S,  igs. 

Guzman  (  don  Henri  de  )  ,  duc  de  Médina-Sidohia  ,1,4- 

Guzman  (  don  Henrique-Henriquèz  de  ),  piésidenl  de  Gua- 
temala en  1  OfS^ ,  T  ,  4^8. 

Guzman  (Juan  )  ,  contrôleur .  îî,  249. 

Guzman  (don  Juan-Enriqnez  de),  capitaine,  I,  3^0. 

Guzman  (  D.  Luis-Enriquez  de ) ,  vice-roi  delà  rHouvelAe- 
Espagne  ,  puis  du  Pérou  ,  1 ,  272  ;  H  ,  4i2. 

Guzman  (Nicolas  Ballen  de),  l'un  des  représentant»  du  peu- 
ple du  nouveau  royaume  de  Grenade  ,  IV" ,  434- 

Guzman  (Nunez  de),  gouverneur  de  Panuco  ,  1 ,  202-207  , 
270,  372  ,  422 ,  424» 

Guzman  (  Pierre-Nunez  de),  gouverneur  de  l'infant  don 
Ferdinand  (  ivJi/,.),  I,  ^.i^ ,  5o. 

Guzman  (don  Sébastien  de  iîdiidoval  y),  procureur-général 
de  Potosi ,  II ,  1 2 1 . 


Haenke  (D.  Tadéo),  botamstc,  II)  49>  (99- 

HakIuyt  (  Richard  ) ,  historien  anglais,  I,  65,  67,  72,  214- 

216,299,  309,  3i3,  345,379,427  .  ^28,436,  438, 
443;  11,80,98,300.  3o3^  III y 24^,  296 ,  299 j 
IV,  2tt6,  289,  292-294,  517. 

Halimacam  ,  roi  de  la  Floride  >  l,  76. 

Hall  (  Basil  ) ,  capitaine  anglais»  1, 3oi  5  II,  29  y  34a,  344» 
414,  4/14,457;  IU,i46. 

Halley  (  Edinood  ) ,  Tun  des  plus  grands  astronooMS  d'An- 
gleterre, HT,  174. 

Hamilton  ,  général  anglais,  III,  389. 

Hamilton  (James),  officier  au  s»ervice  de  Colombie ,  IV> 

lOI. 

Hancho-Huallu ,  rfii  drs  ('hanras,  IF,  i4i>  •4** 
Hanco- Huallu  ,  rhul  pt'i  uvieii,  II.  109. 
Hancok  (Jean  ) ,  amt  1  icain  ,  brûlé  en  effigie»  1,  87. 
Haona  (  Jaines  )  ,  capitaine  ,  II ,  47» 
Haniguayaba,  cacique, I,  ôi ,  S2. 
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Harckinarns  (£lias),  capitaine  lioUjodais,  II,  007^  IH, 

Harcourt  f  Michel) ,  capi  lai  ne ,  IV  ,  297.  ^ 
Harcourt  (Robert),  capitaine,  IV,  4^,294,  296)  297, 

517.. 

Uarinon  (  Daniel-Wjlliains  )  ,  capitaine,  II,  72,  'j'6  ,  82. 
Haro  (  Christoval  de) ,  facteur  de  la  maison  de  Coniraclioa 

de  l'Epicerie ,  à  Corufia  ,  III ,  254* 
Haro  (  Diego  Lopez  de  ) ,  capitaine ,  IV ,  220. 
Haro  (don  Gonzalo  Lopez  de),  pilote,  Il ,  t8,  21 ,  70. 
Haro  (  don  Manuel-Josepb  de  Eodaya  y  ) ,  àrchevâque  de 

Mexico  en.  1728, 1,  2^9. 
Harpaha,  roi  de  la  Floride,  1 9  7^* 
Harris  ( Jean  )  »  Uuératear  anglais ,  IV,  297. 
Hassely  anienr,  II ,  77,. 

Hautépine,  capitaine,  IV,  Soi.  , 
Havestad  (  Bernard  ) ,  mis»ionnaire-jésui(e  «  II ,  4^4.  y  479  « 

480 ,  4«6 ,  492 ,  493. 

UawJsios  (sir  John  ) ,  navigateur  anglais ,  1 ,  72 ,  at4  j  HI , 

49,  287  5  IV,  291 ,  292, 

Hawitins,  (sir  Richard  )  ,  (ils  du  précédent ,  capitaine ,  II  ^ 
3oai>  ^ti }  m,  49)  3oa,  Sa6, 

Hawks  (  Henry  ) ,  capitaine  anglais ,  1 ,  299. 

Haze (  Jacques  de ) ,  missionnaire,  II,  3i3,  444* 

Hearne  (Samuel),  voyageur  anglais  .  II,  29. 

Uécarté  (  Anna) ,  veuve  d'iturbide,  ex-empereur  du  Mexi- 
que, I,  2.61. 

Heceta  (  D.  lîruno) ,  capitaine ,  II ,  i ,  2« 

Hein  (  Pierre  ) ,  capitaine ,  1 ,  217. 

Hélen  (Everardo),  missionnaire,  Iy4^>4^«^* 

Helicopoli,  roi  de  la  Floiiile,I,  jb, 

Helinacape,  loi  de  la  Floride,  1  ,  76. 

Helms  (  Anioine-Zaciiarie ),  auteur,  II,  126,  276,  444i 
m,  286. 

Henderson  (  James  ) ,  a4jent  confidentiel  d'Angleterre  près 

la  Colombie ,  I,  34^  ,  ^ii  i  IV  ,  468. 
Iletuluck  (  John  )  ,  capitaine  aiiiéiicain  ,  II,  18, 
Hendrics,  citoyen  des  États-Unis,  II,  64. 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  1,3,  4» 42» 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre,  I,  214* 
Henri  (BIP.  F.),  tradVicteur,  11,  444- 
Henrîqnèz  (  D.  Aloâzo  ) ,  ami  de  radélantado«  Almagro  ,  II , 

«56. 
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Uenriquez  (don  Alonzo)«  ami  d'Alonzo  ^  adélantado  de  la 

Nuéira-Toïédo,II,256. 
Heormiu»  (Francisco),  militaire,  IV^  s55. 
Heni^aes  (  don  Jaan  ) ,  gouverneur  du  Chili  ,111,  76. 
Henriquez(D.  Martin),  vice-roi  du  Pérou, II|  ^lo* 
Héras,  commandant,  IV,  444* 

Hé  ris  (don  Bartolomé  Maria  de  la«  ) ,  archevêque  de  Lima, 

II,  287 ,  a^S. 

HéràSf  (don  Juan*Gr^gorio  de  las  ) ,  major-général  ,  com- 
mandant en  second  de  l'armée  libératrice  (Pérou 

II,  338  ;  m,  473,  475,  483. 

Ueibo<;o  (don  FrMnrisro  namon  de)  ,  archevêque  de  Char- 
cas  en  I  766,  II ,  4^S«  4^')* 

Hérédia  (  Alonzo     capitaine  ,  lY  ,  ai2 ,  241  ,  244* 

Hérédia  (  don  Atonzo-Fernandez  de),  président  de  Gaaté' 
mala  en  1  76  ?  .  L  4^')- 

Uérédia  don  Diego  dej,  qui  usurpa  le  gouvernement  de 
Tiiruman  ,  III, 

Hérédia  (  don  Fray  Juan  de  la  Callé  y  ) ,  évéque  d*Aréquipa 
en  iti75  ,  Il ,  424 ,  4-7- 

Hérédia  (don  Pedro  de),  gouverneur  de  C<*àta§éna,  IV, 

I()2.  209-211  ,  228,   '2oJ  ,  2.(^1. 

Ht  i(  (ll  i  (  r  burcio  ) ,  capitaine  ,  III,  4i* 
Henidu  (  Fiaijcisco),  castillnn,  IV,  129. 
Ileinandez,  chef  de  rebelles  de  Ciiernavaca ,  I,  254« 
Hernandez,  l'un  des  coni|)agnons  de  Nunez,  IV,  168. 
Hernandei  (Francisco     missionnaire  (  i53o) ,  1 ,  3/2. 
Hernandez  \  Franei.>co  ],  général  espagnol  (  t585  ) ,  iU» 
43. 

Hernandez  (  Francisro  ) ,  fondateur  de  la  ciudad  d'OcaHa  ou 
S  iiita-Ana  (Oleada,  Olcadis  -  Nova  )  en  1572  ,  IV* 

284. 

Hernandez  (  Gomez  ) .  capitaine,  )V,  â34> 
Hernandez  (  Gil-Gonzalez  )  ,  capitaine,  lY,  168,  189. 

Hernandez  (  P.^dro)  ,  colonel  ,  I,  28. 

Hernandez  (  Tomé },  colon  de  la  premièi'e  angostura,  iii , 

397-299. 

Hernandez  de  Léon  (  Bartolomé),  fondateur  de  la  ville  de 
Léon  {^Legiiun  Novuni  ),  IV  ,  267. 

Hérodofe,  rélèbt  e  }ii<;torien  îî;rec  ,  Il ,  48'"^.  ' 
Henqumnigo(  Francisco     corrégidor  de  la  province  de  la 
Paz ,  II,  307. 
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Herréra  (Alonzode),  mestre-de-camp ,  IV,  aoy  ,  2i3- 

2l5. 

IfcrrJra  (Antoine  ),  historien  espagnol ,  L     4.-6 ,  ï4  .  i6- 
iâ»         '  26-29 ,  âji,  36  ,        4^-4?  ,  •'^o,  b4  ,  58,  &i , 
63^  64^  67^  m\  q4j  c^S,  mi,  122^  ï_23^  iM. 
i5o,  i_5i^  1 5/» ,  i55  ,  il>ô- 162 ,  167,  i6t))    172 , 

I7.S  ,    182,    18.4-195  ,     1q8  ,    20l>204  ,    20H  ,    210,  211. 

2i3t  a7o,  273,  3oo,  3i3,  3i4 ,  3i8 ,  iizS,  350,  3S2 , 
354 ,  358.3(nT^66 ,  370-87 3  ,  324^322 ,  4 n  .  4 r 2  ,  4^3, 
425,  427,428,433-436^  438^440,  4415  11» 
119,  121  ,  i57,  172,  190192,  194  >  '99 ?  > 
209  ,  at  ï  ,  21 6,  217  ,  22J  ,  j  2â4rrâSS~,  227  ,  233- 
23H  ,  239  ,  241  ,  245-249  >  aâj  ,  353 -a56 ,  2S8,  261-263, 
265,  :i68,  269,  271 ,  278-283,  284  ,  286,  294,  295, 
44i ,  463  5  Hl ,  2 ,  5 ,  12  ,  14  ,  22:^24^  28,  2(^,  2402241, 
244 ,  247  ,  i5J7^55^^5B7^B^  ,  2*24  »  265  ,  273  ,  274  > 
277,  279-2H1 ,  2<)8,  3o5,  309  ^  IV,  ifi ,  26  ,  3l2  ,  109-1L5  , 

'  118",  1 19,  lis,  137,  1437  145,  146,  Lâi,  170,  174, 
178,  i8j  ,  x'^i ,  i85  ,  1H7-193  ,  19.S-204,  2og^.  208, 
209,  2J  1-214  »  2J7  ,  219-224  ,  229-234  >  239  ,  241-243  , 
245  ,  249-289  ,  263-268 ,  2  7.-)-276  ,  280  ,  3oi ,  Sig.  . 

Herréra  (  le  licencié  Diégo  de)  ,  collègue  du  président  de 
Guatemala  (1S42),  L 

Herréra  \  D.  Diégo  ),  commandant  le  corps  de  cavalerie  des 
Miguelélès  (  i-SoS),  III,  396. 

Herréra  (  don  José-Maria  )  ,  colonel ,  IV ,  426  ,  449- 

Herréra  (  D  Joseph-Antonio  Basurto  y  ),  évêque  de  Bue- 
nos-Ayre*,  m ,  S18 

Herréra  (  Joseph  Manuel  de  )  ,  député  delà  république 
mexicaine,  l,  2M* 

Herréra  (  J«ian  Lopez  de  ),  capitaine,  IV,  2^,  266. 

Herréra  (  D.  Nicolas  )  ,  attaché  à  la  Cour  du  Brésil ,  IIÏ , 

4 '^9' 

Herréra  (le  licencié  Vasco  de  ),  L  373  ,  374. 

Herring  ,  négociant  de  Londres,  1 ,  293. 

Herrin^  (  Charles),  agent  de  la  compagnie  anglaise  Corréo 

del  Orinoco  ,  IV,  93  ,  gS  ,  uii. 
Hersch  L  Van  ) ,  commandant  de  Portobélo ,  IV  ,  4»  ' • 
Hervas  (le  père  )  ,  missionnaire  ,  111 ,  324 ,  329. 
Hewat,  auteur,  1 ,  82. 

Hickley  ,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  H,  65. 
Hidalgo,  (  Ambrosio-Mariano),  député  de  CKarcas,  II, 
407. 
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Hidalgo  (doa  Miguri)>  pasteur  de  Dolores^  I;  sai-aa^., 
391. 

Higgins  (don  Ambrono),  gonverneor  du  Chili,  III»  83, 

35. 

Hill ,  génrrnl  an^^lais,  IV  ^  /^oH. 
WWWev  .  cajiitaine  de  vaisseau  anglais,  III ,  91. 
Hillsbot  ough  (  lord  ),  propriétaire  en  Floride ,  I,  ti6. 
Hilly  11  ,  Commodore,  III ,  log. 

Hinesirosa  (D.  Grégorio  de],  gouverneur  du  Paraguay, 

m,  520. 

Hinestrosa  (  Josti-Maria  ) ,  réprimant  du  peuple  de  Yéné- 

zuéla ,  IV  ,  434» 
Hinojosa  (  Alonzo  Alvarez  )  ,  gouverneur  de  Cusco  ^llf 

271, 

Hinojosa  (don  Francisco- Augustin  de),  évéque  de  !Niçara> 
gua  ,  I ,  /|0 1 . 

Hinojosa  (Pédro  de),  capitaine  américain,  II,  aôy  ,  270, 

371,373,  275,2855111,25. 

Hircio  ,  comniaTidant  de  Véra-Cri|*,  I,  i56, 
Hirnhiagua  ,  cacique  ,  1 ,  26. 
Hodgson ,  capitaine  (  ij/js  ),  I,  383. 
Hodgson  (H.),  gouverneur  de   Curaçoa  (i3i3),  IV, 
38o. 

Hojéda  (Alonzo  de  ),  gouverneur  du  golfe  de  Darien,  II, 

ig3. 

Holgu'in  (  Garcia  ),  capitaine  de  vaisseau,  I,  181  ;  II,  aay. 
Hols^uin  {  Miguèl  )  ,  castillan  âv  distinction,  lY  ,  2i3. 
Holgnin  (  Pédro  Alvarez  ),  capitaine^  H,  259  ,  a6o, 
Holland  (  lord  )  ,  IV  .  438. 

Homann  (  Jean>Bapiiste  ),  géographe  aUe^uand  jet  graveur 

de  cartes ,  I  ,  94. 
Honorai©  (  le  père),  missionnaire,  I,  4^^* 
^ove  (sir  Alexandre),  comniandan(.-génér4l  de  Ti^ulme, 

ou  est  situé  Portobélo  ,  IV,  411. 

Bortob  (Job),  capitaine  anglais,  I,  399. 

Hortsman  ,  chirurgien  hollandais,  IV  ,  3a4* 

Horvegoso  (  Diego  )  ,  jé^uiie  ,  lil ,  349. 

Hosier  ,  vice-amiral  anglais  ,  IV  ,  Sac. 

Hospina  (  don  Diego  de  ) ,  gouverneur  de  ^eyba ,  IV ,  268 , 

266.  \ 
Hospîna  (  Fipnciseo  Maitipez  de),  mcstre-de-canip ,  IV, 

^76. 
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HoMell  (Lamberto  ),  missionnaire,  1 ,  4^9* 
Hôtelier  (1!),  français  résidant  au  Chili ,  il ,  jjS. 
Uowe  (  Robert  ) ,  général ,  1 ,  87  . 

Hoyos  (don  Joaquin  de),  délégué  de  la  province  d'Anti- 

quia  au  congrès  de  Leyba ,  IV ,  366.  MâL 
Hoz  (  Sanchez  de  )  ,  officier  espagnol ,  III ,  6 ,  1 2. 
Hoz-Berrio  (  don  Francisco  de  la  )  ,  gouverneur  de  Véné- 

zuéla,  IV,  298. 
Huaco  (Coya  Mama  Oello  )  ,  épouse  de  Tinca  Manco  Capac  » 

U,  lJ2d. 

Huaraca  (  Astu),  chef  péruvien ,  II ,  189, 

Huaraca  (  Tumay  ) ,  chef  péruvien  ,  II ,  l  '^g. 

Huarcay  (Cusi),  petite-nlle  d'Huascar,  inca  ,  II,  295. 

Huascar-Inca ,  frère  du  douzième  roi  péruvien ,  II ,  i53 , 

i54  5  i57  ,  182 ,  2q8  ,  209 ,  2i3  ,  ai6 ,  218,  a^iL 
Huayna-Capac ,  douzième  roi  péruvien ,  M ,  i5o-i54,  167  , 

160 ,  169  ,  170,  222,  224  »  298. 
Hubcr ,  attache  au  ministère  des  ailaires  étrangères  (Russie) , 

n,77- 

Huelva  (  Alonzo  Sanchez  de  )  ,  pilote  ,1^2. 
Huénécura,  toqui  araucanien,  III,  54^  5^ 
Huetzin ,  roi  toltcque  ,  I ,  i34« 
Hugo,  horloger,  II,  3io. 

Huidobro(D.  Pascal  Ruiz),  gouverneur  de  Montévidéo, 

Hi ,  392,  3q4  >  ioS  ,  4>o. 
Huitzilihuitl  U ,  roi  du  Mexique ,  I_i  i  «5  ,  L2fî  ,  1 35  , 

276. 

Hullet  et  compagnie  ,  maison  de  banque  de  Londres,  III , 

Humberl  (  Jean- Joseph- Amablc)  ,  général  français,  I  , 
a27. 

Humboldt  (le  baron  Alexandre  de  ),  savant  distingué, 
96-100  )  102-1  o5,  120 ,  255 ,  2.57 ,  3oi-3o^  ,  3o6  ,  3i3 , 
4i2  ,  4i22  4^8,  ^20  y  U^l^ ,  4S5T  602;  Il ,  2_i ,  5oj  53  , 
fi^  >  8%  9^*  2^  j  1^1  \  '  '^4>  122  ,  3i6  ,  444, 
447  r4B3 ,  47fT  Illj  )  391  ,  392,  hi\ ,  5i4 ,  IV ,  5_î 
1 1  ,  i4>  13  >  2û,  2Ê ,  3oj  il  ,^37  ^5-43 ,  42,  49*53 , 
56  ,  57  ,  &i ,  64-66,  69,  77-79  >  81 ,  ,  86  ,  91  ,  92  , 
mû  ,  îii6  ,  2qS  ,  207  ,  227  ,  aJo ,  a33 ,  237 ,  267 ,  271 , 
272  ,  2l8q  ,  290  ,  294  )  295  ,  298  ,  ,  ùô^ ,  32Q  ,  3S2  t 
7!^  ,  328-331  ,  336,  33&. 

Huncahua  ,  roi  de  Cundinamarca,  IV  ,  61. 

Hunalpu  111  ,  empereur  tohécan,  K  3nS. 
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Hurladot  militaire  espagnol  jeté  par  les  Indiens  dans  ub6 

chaudière  d'eau  bouillante.  Il ,  sio. 
Hurtado,  envoyé  de  Colombie  en  Angleterre  ,  IV ,  loS, 

io4» 

Hurtado  (Baridom^),  capilaioe,  l,  ZSj  y  Vf,  iSO, 

1439  103-164  >  ^^6* 
Hurtado  (  Bënëdito  ) y  capitaine,  IV ,  i8a ,  187. 

Huriado  (  Maniiel-Josë  )  ,  Ton  des   signataires  de  l'acte 

d'indépendance  i]e»  habitant»  de  Panama  ,  IV,  449* 
Hurtado  (  SébaNti<<n  ) ,  officier  espagnol ,  111^  2ô6. 
Hut  ou  Hout,  chef  de  flibustiers ,  IV  «  3i3« 

I 

Ibanez  (  Diégo  ),  fiscal  de  l'audience  royale  de  Guatemala , 
III ,  ô/^x. 

Iban»>z  (  don  Francisco),  gouverneur  du  Chili.  IIT  ,  jS. 
Ib.inf'z  (  D.  Maliai  de  ),  dix-septièiue  évét^ue  delà  Paz,  II, 

Ibarra  (  don  Alvaro  de  ) ,  oidor  de  l'audience  de  Lima , 

Ilf  3o3  ;  IV,  2()5.  5ia. 
Icaza  (  dovtor  Cartos  y,  l'un  des  ngnat^îres  de  Tacte  d'indë* 

pendance  des  habitants  de  Panama,  IV  9  44^« 

Ignio  (  José  ) ,  ëvé<|ue  de  Panama  ,  IV ,  44^- 
Illiuicatl-Tlai-apantinz ,  roi  du  Mexique,  1,  i35« 
Illa  (  Juan  de  ),  capitaine,  II,  372. 
Illuca  (  les  vicomles  d').  I,  i35. 

Imbeno  (D.  Antonio  aAxcana  ),  ëvéque  de  Buénos-Ayres» 

l"'  '77-  ... 
Imcl.in  ,  cacique  indien,  IIT  ,  47^^* 

In< a-M<iiua,  loi  péruvien,  11,  ufn  ,  262,  25^,  262,  205. 
Incar.ibayo,  géuéial  p/nivien,  II,  23o. 
lnca-Rij>ac  ,  builièine  roi  péruvien,  lï,  i/^o-i^a,  iSS. 
Iiicarnadd  (don  Maiiiiidej,  membie  dun  Cou>eil  (Ciiili), 

m,  «7. 

Inca-Roca,  sixième  roi  péruvien.  H,  187  ,  i38. 
Inchnrauqua  ,  membre  d'une  junte  à  Buénos-Ayres  >  III , 
4i3. 

Incliaru ,  colonel ,  IV  ,  479 . 

Incl.m  (don  Alonzo-Juan  de  Valdë),  gouverneur  de  la 

Plata  et  de  Buéno^-Ayres  ,  III,  ^27  ,  5i6, 
Inf^ntas  Vénégas  (  doa  Nicolas  delas)^  goaTerneur  de 

Santa-Fé,  IV  ,  5i2.  . 
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Infante,  gouverneur  de  Santa-Marta ,  IV,  308,  209 , 

Infante  (  Francisco  ) ,  capitaine ,  IV  ,  gSa  ,  287. 

Infantë  (don  José-Miguel),  membre  d'une  junte  a  Santiago, 

III,  128,  i4o. 

Inîesta  (  le  père  Blas  de  ) ,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  , 

IV,  174, 

Innocent  XI ,  pape ,  1 ,  323. 

Iquibalam  VU,  empereur  toltécan,  1^  3i8. 

Irala  (  don  Domingo  Martinez  de  ) ,  gouverneur  de  Buénos- 

Ayres  ,  111,  260  ,  262  ,  268 ,  269 ,  273,  274,  276,  279 , 

Sï3. 

Iriarte  (  D.  Diégo-Tomas  Martinez  de),  membre  du  gou- 
vernement (  république  argentine  ) ,  III .  SSg. 
Irigoyen(D.  Matias),  l  un  des  chefs  de  la  révolution  ourdie 
en  faveur  de  la  liberté  de  la  république  argentine,  III,  41  a. 
Irissarri ,  serrétaire  d'Etat  (Chili),  III,  i^a. 
Irissarry  (don  Juan-Batista  ),  chargé  d'activer  les  travaux 

d'une  ville  à  bâtir  près  le  port  d'Acajuila,  L  338. 
Irraga  (don  ),  chef  du  département  des  finances  (  Chili), 

III,  I_2^ 

Irrazabal  (  don  Carlos  ) ,  officier  espagnol ,  II ,  47- 
Irrazabal  (don  Fernando),  vice-roi  de  Navarre,  sous  Phi- 
lippe IV  ,  III,  169. 
Irving  (  Baptiste  ) ,  envoyé  des  États-Unis  à  Angostura ,  IV^, 

397- 

Isabelle,  reine  de  Castille  et  de  Léon,  L  3,6,  17,33; 

IV,  112,  ^  — ' 

Isabelle  ,  pauvre  péruvienne  de  Cuzco  ,  II ,  178, 

Isla  (  don  José-Maria  ) ,  commandant  de  la  citadelle  de  San- 

Félipe,  IV,  /M' 
Isla  (  Rodrigo  de  la) ,  lieutenant  d'Alcazaba  ,  lïl,  2G4. 
Isuzi  (Miguel),  membre  de  la  municipalité  de  Gu.«yaquil 

IV ,  486. 

Itamarra  (  Francisco  de  ),  capitaine,  I,  466. 

Iturbi  (  Juan  de  ) ,  capitaine ,  L  456,  4'>7' 

Iturbide(D.  Augustin),  empereur  du  Mexique,  L  240- 

247  >  249-252,  254,  260,  2Ê1  ,  292,  293,  394  ;  IV,  469. 
Iturbide  (le  père  Francisco-Pédro-Mariano) ,  auteur  du 

Guatémala,  I_j  4^4» 
Iturgoyen  (  don  Pédro  Azua  ) ,  archevêque  de  Santa-Fé  en 

1744  >ni>  L5fî. 
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Ituriaga,  membre  de  la  commission  des  limites  (Colombie 

IV,  78,  79. 

Iturriaga,  chanoine  de  Valladolid»  I,  2ai, 


220. 


Ilzcoalt,  quatrième  roi  du  Mexique,  I .  laô  ,  126,  i35, 

187 ,  27(1.  / 

Itzquauliizin  ,  grand-prêtre  de  Mexico,  T  ,  167. 
Iximclic^  OMZitiiàe  empereur  toltécan.  I.  3i8. 
Ixlilxocbitl,  prince  de  Teztuco,  1,  1G4. 
Ixtalcuechahuac,  seigneur  de  Tollon,  I,  i35* 
IxUilcuëcbafauac ,  roi  toUèq  u c  ,  1 ,  134. 
Iztlixochitl,  roi  de  Cbëchémécan^  I ,  i34 ,  169 ,  160. 
IztliUochid,  frèiH»  du  roi  Cacamatsin  ,  1 ,  1 32  ,  i33. 
Ua  (  don  Fray  Frandsco  de  Vergara  Loyola  de  ) ,  évéque 

de  la  Conception,  III ,  1S6. 
Uaguîrre  (don  Bernardo  de),  archevêque  de  Charcas  en 

1661,11,  419»  4*9- 

Iztueta,  commandant  des  troupes  royales  espasnoles  à 
Puerlo-Cabello,  IV,  374,  ^ 


Jabiëra  (  dona  ),  incarcérée  dans  les  prisons  deBuëao9« 

Âyres  ,  III ,  ii4« 
Jacinto  (  D.  )  ,  commodore  brésilien,  lU,  495. 
Jackson  (  Andrew  ) ,  général ,  I, 
Jacques  (Saint-) ,  III,  ^4- 

Jacques!,  roi  d'Angleterre  (ou  Jacques  VI  roi  d'£cos8e  ), 
IV,  297,  299. 

Jaime  (Pacifico),  l'un  des  représentants  du  peuple  delà  Mou* 

velle-Gteiiade,  IV  .  434. 
Janéquéo,  femme  du  chef arauranien  Quipotaii  ,  III,  46, 
Janson  (Adrien  )^  capitaine  hollandais,  IV,  74^  33o, 
JausoQ  (  Harmon  ),  édiieui ,  lil,  008. 
Jardin  (  Géronimo-Gonzalès  ),  colonel,  III,  477. 
Jaurégui  (don  Augustin  )  ,  vice-roi  du  Pérou  ,  II,  4i4, 

494;  m.8a.      .  ' 

Jean  I ,  ou  D.  Juan  /  roi  de  Portugal ,  dit  le  ^l  aud  et  le  père 
de  la  patrie,  UI,  aSo. 
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Jean  II ,  ou  D.  Juaa ,  roi  de  Portagal ,  dit  le  parfait , 
3 ,  2.1 , 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand  V,  prince  àts  Asturîes,  L  i-^  »  2I  : 
IV,  iM. 

Jeanne  d'Aragon  ,  reine  de Castille,  Ij  3X 

Jeifer^ion  (Thomas  ) ,  président  des  Etats-Unis ,  II ,  69  ;  ÏV , 

^77- 

JefFerys  (J.  )»  géographe  de  sa  majesté  britannique,  II, 

JefFry  (  Richard  ) ,  agent  de  la  compagnie  anglaise ,  Corréo 

del  Orinoco,  rV.  93. 
Jenner,  médecin,  II,  102 ;  III,  89 u 
Jennings  (  Henri  ),  capitaine,  I ,  âi^ 
Jérémy,  roi  du  pays  de  Mosquito,  I_,  385. 
Jil  (  don  Martin  ),  chanoine,  IV,  352. 
Jiutémal  roi  de Kachiquel,  L  3i8,  3t^ 
Jofre  ,  guerrier  espagnol ,  III ,  f^j^ 

Jonte  (  Antonio-Alvarez  )  ,  envoyé  par  la  junte  provinciale^ 

de  Buénos-Ayresau  Chili ,  III,  ^5 ,  4^5 ,  427. 
José  de  Sarria  (  D.  Carlos  ) ,  capitaine,  III,  35 rt. 
Joseph,  médecin  juif,  1^ 
Joseph,  coriégidordc  San-Mieuel  ,111 ,  3S3. 
Joseph  (de  Espana  ) ,  corrégidor  de  Macuto ,  IV ,  337  » 
Juan  ,  enfant  péruvien  ,  adopté  par  Pizarro ,  II,  2.0^' 
Juan,  cacique,  II,  370,  37G. 

Juan  (  Geoi'g<'S  ) ,  membre  de  l'académie  royale  de  Madrid , 

II,  3io. 

Juan  (  don  Jorge)  ,  auteur ,  IV  ,  SiB, 

Juan  (  le  frère  Martin  de  Valence  de  ) ,  religieux  de  Fordrà 

de  Saint-François,  I_,  182. 
Juan- José  de  Léon  (  don)  ,  délégué  de  la  province  de  Casa- 

nare  au  congrès  de  Santa-Fé ,  IV  , 
Juarros  (Domingo  ),  historien,  1^  3i4  >  3i7  ,  3i9-3ai  , 

326,  3^  ,  34.2,  35o-35a  ,  3fii ,  366 ,  369  ,  370 ,  37a, 

376 ,  879-381  ,  3S3,  387 -3gi ,  3^,  400,  4o3,  4o5,  410- 

^  ,  414, 4i5. 
Jules  III ,  pape ,  II ,  aSîL 

Julian  (  don  Antonio  )  ,  auteur  ,  IV ,  82 ,  45  ,  S5  ,  64 ,  191 , 

Julien  ,  indien  baptisé,  I_j  i44  >  1^6. 

Junco  (  Juan  del  ) ,  capitaine  ,  IV  ,  210 ,  a43. 

Junient  (don  Manuel  Amaty  }  ,  vice-roi  du  Pérou  en  1761, 

III,  i5iL 

6. 
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Junior  (  Balgucrie  ) ,  armateur  français  ,  II,  69 ,  83» 
Jura ,  pareil  l  du  cacicpe  Caréta ,  I\%  1 3o. 
Jurado  (  Juan  ) ,  auditeur  de  guerre  ,  IV ,  338, 
Jurien  ,  vice-amiral  Irauçais,  IV  , 

Jussieu  (  Joseph  de )  ,  céièbre  botaniste  français,  II,  174^ 
43o. 

K 

Kappa»,  religieux,  II,  S2, 

KeitQ  (  James) ,  sociétaire  de  la  compa^^nie  du  nord-ouest* 
(États-Unis),  11,66, 

Renna  (Mac),  commandant  d'artillerie ,  m ,  89,  90,  98 , 
117. 

Rerbelot ,  dessinateur ,  II ,  3 1  o. 
Ketentaru ,  guerrier  araucanien ,  III ,  47. 
Keymis  (  Laurence  )  ,  capitaine  ,  IV ,  -294 ,  Sgifi, 
Kicab  I,  huitième  empereur  tohëcan ,  1 ,  3i8. 
Kicab  II,  dixième  empereur  toltecan ,  I,  3i8. 
Kicab  III,  douzième  empereur  toUéran»  ï,  3i8. 
Kicab  IV,  treizième  empereur  toltecan,  I,  3i8. 
Ricab-Tanub  ,  quatorateme  empereur  toltécan  1 ,  3i8  , 
353* 

Kilson  (  D.  Thomas  ),  officier  espagnol ,  III ,  355^ 

King ,  colonel  américain  ,  1 , 89,  ' 

King,  capitaine  anglais  (  1687  ),  I,  ai6. 

King,  capitaine  anglais  montant  fAdi^enture  (  1827  ) ,  III, 

6o5. 

Kinhills  (  W.  ) ,  capitaine ,  IV ,  aSg. 

Kino  (le  P.  Eusebio-Francisco),  cosmographe,  I,  463, 

46S-468 ,  470 1  472*47*'>> 
Kinos  ,  religieux  ,11,  82.  ' 
Kircher  (  le  père  ) ,  auteur,  I,  i38, 
Knoles  (  Francis  ),  contre-amiral  anglais,  1 ,  7g. 
Knowles  (  le  commodore  ) ,  IV ,  290,  32$. 
Knyvet  (Antoine),  fait  prisonnier  par  les Pnrtugaisf ,  in> 

3oi. 

Konochies,  capitaine  ,  II,  127. 

Kotzel)  ue  (  Otto  Von  ) ,  capitaine  russe  ,  Il  ^  66 ,  83. 

Krenitzin ,  capitaine  rosse  ,  1 ,  497. 

Kunth ,  homme  de  lettres ,  lY  «  «6. 
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Labat  (  Jean-baptiste) ,  leligieujL  Jouiiuieaia  et  voyageur 

français  ,  IV  ,  3o  i . 
Labatutj  général  colombien ,  IV,  369,370. 
Labatut  (Pédro),  français  au  service  de  la  répubUque  de 

Colombie,  IV,  3;»,  379. 
Labrador  (le  père  Sanchez) ,  lil,  iqS. 
Ladière»  marin,  1,  ji, 

Lacra2*Caiio  j  OlmetcU  (don  Antonio  de) ,  géographe 

espagnol  ,  lY,  829. 
Ladrada  ( Rodrigo  de) ,  religieux  domiuieaîni  875. 
Ladrîlléro  (Juan),  capitaine  espagnol >  IIl,  38,  39,  35, 

281. 

Laet  (Jean  de]^  géographe  et  nfailologoe  flamand,  l^'l^^ 

La  Fleur,  lientenant  français ,  IV^  3oi. 
La  Fuente,  colonel,  II,  3jb, 

Lagarès  (  Pëdro  ) ,  fondateur  d'un  séminaire  à  la-  NouveU 
lenSégovie,  I,  38j» 

Lago  (Juan-Népomncène)  ,  alcade  ordinaire  (Colombie)', 
ÎV,  352. 

Lagos  (José  C),  secrétaire  des  Élals-Uai»,  III,  4^2. 

Lagona,  général  brésilien,  111,  4^8,  4^^. 

Laguna  (don  Francisco»  Alonso  Bravo  «le  ) ,   évéque  de 

liicaragua ,  I,  40  t. 
Laguna  (Paulo  de),  évéque  de  Cordoba,  II,  123. 
Lallemand  ,  général  français ,  1 ,  238. 
Lalleuiant  (M.),  historien,  IV,  520. 
Lama,  général,  If,  319. 

Lama  (le  général  José  de),  membre  du  congrès  péru- 
vien, IV,  48^>  497»  49^  î 
Lames  (José-Manuel)  ,  député  de  Cochabamba,  II,  ioj,^ 

Lancaster ,  savant,  II.  3  >H  ;  IV,  89,  91. 

Lanca^tre ,   l'un    des   signataires  du  traité  fait  entre  le 

Portugal  l't  l'Esp^^ne,  III,  352. 
Lancastro  (don  Franci.'^co  Napez  de),  commandant  en 

second  sous  Lobo  ,  111 ,  322. 
Lanclîéro  (Luis),  capitaine,  IV,  44 >  3i3,  273,  274. 
Landécho  (  le  licencié  Juan  Nuîiez  de),   président  de 

Giialéijjili  en  i55(),  I,  ^.oS. 
Landivar  (Kaiaël),  auteur  mexicaiu ,  I,  4*4* 
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Langle  (de),  capitaine  français,  II,  9. 
Lanoue,  gênerai  français  ,  IV,  5o2. 

Lanz  (Jose  Pt  Lulencio) ,  représentant  du  peuple  delà  Wou- 

velle-Gretiade ,  IV,  43^. 

Lanza  (José-Miguel)  ,  de'puté  de  la  Paz,  II ,  4«7* 
Lanzas,  chef  de  parti,  II,  Si^. 
Lapérouse.  Foyez  Péroiise. 

Lara  (don  Felipe  Maurique  de) ,  éTeque  de  Guamanga  ,  II, 
426. 

Lara  (Lopez  de),  commandant  de  Xauxilla,  1 ,  237. 
f/ara  (^'uno  de),  ro  m  mandant  espagnol ,  III,  266. 
Lardizab  J  (don  Martin  de),  membre  fie  laudience  royale 
d'Aragon ,  IV,  5 16. 

Lares  (Amador  de),  trésorier  du  roi  d'Espagne  à  l'île  Espa- 
gnole ,  ï ,  148. 

Laris  (D.  Jacinto),  gouverneur  de  Buénos-Ayres  y  UI , 

5 1  G. 

Larras  (don  Pedro  Cortèsy),  arcbev^ue  de  Guatemala 
en  1767,  I,  399. 

Larrave  (  José- Antonio  dej  ,  membre  d'une  junte  à  Ouaté- 

mala  ,  I,  394. 

Larrave  (Mariano  de  )  ,  membre  d'une  junte  à  Guatemala, 
I7  %4- 

Larrazabal  (D.  Marcos-José  de),  gouverneur  du  Paraguay, 

III,  348,  520. 

Larréa  (  D.  Juan)  ,  l'un  des  membres  de  la fynCa guùefnqiiva 

(Pérou),  Il ,  32o^  m,  4i3,  419^  IV,  344. 

Larréatégui  y  Colon  (don  Franci^rçp  M^nro  de)^  «véque  de 
Guatemala  en  1706,  I  .  398. 

Larreynaga  (don  Micliel),  ministre  de  Paudieuce  de  Gua- 
temala ,  1 ,  393. 

Lan obla  (Juan -Francisco  de),  président  de  la  chambre 
des  représeiiLanls  (république  argentine),  III.  477* 

Lartaun  (D.  Sébastian  de),  évéque  de  Cuzco,  H,  /^i8, 

Las-Gasas  (Barthélemi  de),  y  oyez  Casas. 

Las-Caj»as  (Francisco  de),  seigaeur  de  Traxillo  ,1,  198  ^ 
ao7,  345,  36|. 

La-Serna  (D.  José),  gouverneur  d^  Liina^  II,  344-34^>  r 

3bo,  376. 
l^s-Ijleras ,  colonel ,  lU,  97. 

Las-Hormaïaz  (le  marquis  de),  ministre  d'Espagne ,  IV, 
355. 
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Laso(Garci),  capiLaiue,  II,  253. 
Lassonc ,  meclecin  .  TI  ,  {75. 
Lastai  l  ia  (M.  )  ,  auLcui  ,  Ifl  ,  38o. 

LasLiâ  (  don  Francisco  de  la),  membre  d'une  commissioo 
établie  à  Santiago  ,  III ,  189. 

Lastra  (don  Heoriquez).  gouverneur  et  chef  du  départe- 
ment de  la  marine  de  Yalparaïso ,  III ,  90. 

Lasnen  (le  père  )  »  1 ,  418. 

Xjatorre  (  doq  Miguel  de  ) ,  général  en  chef  de  l'armée  d'ex- 
pédition de  la  Côte-Ferme  (Colombie),  III,  44 ^  i  IV) 

44I  *       '       '       '  '       '       '  ' 

LaTorrë(don  Sébastian  Garcia),  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Vénézuéla ,  IV,  32 1 . 
Lauderdale  (lord) ,  envoyé  d'Angleterre  k  Paris  ,  IV,  342. 
Laadonnière  (René  de),  gentilhomme  français,  I, 
71-74. 

Lauena  (Manuel  Albis  de) ,  président  du  Pérou ,  II ,  3qo. 
Lautaro  ,  lieutenant-général  indien ,  fUs  du  caciqtt<î  Pillan , 

III ,  21 ,  23,  24  ,  26,  27. 
Laval  ,  auteur  51,81. 

Lavallé ,  général ,  II ,  327  ,  87$  5  III ,  5o3  ,  5o4. 

Lavalléja ,  colonel  montévidéen ,  III  »  ^62 ,  47^4?^  >  4^^  » 

502. 

Lavaysse  (  J.-J.  Dauxion] ,  auteur  ,  ÏV,  338. 

Ldo  ,  député  des  Provinces-Unies  du  Kio  de  la  Piata  |H>ur 

Cordobrt  ,  TÎI ,  433. 
Leal  (  Antoine) ,  religieux  ,  I .  .{70, 

Leal  (  le  père  Francisco  Rayinondo)  ,  religieux  dominicain  ^ 

aiiteur  du  GuaLémala  ,  1 .  4*3. 
Leal  (  don  Jacinto  de  Barrios  ) ,  gouverneur  de  Guatémala 

en  1 688 ,  1 ,  408. 
Lebas ,  traducteur ,  II ,  Si. 
Lebasque  (Michel) ,  corsaire.  IV,  3o6. 
Leblond  ,  auteur,  IV.  26.  47  •  'iS. 
Leblond  (  Alonzo),  iraiiciscain  espagnol    Iti  .  2.66. 
Lebroa  (Gcroaimo),  gouverneur  de  Santa-Marta  ,  IV,  242. 
Xiécliuga ,  l'un  des  juges  de  l'audience  de  Cuzco  ,  II,  3i6. 
Lcco  (Bernard),  brigadier,  III,  396,  397. 
Lecoz  (  Carlos*Frédérico )  ,  général,  ÏII ,  ii^,  /|38-/|4i  7 

47^»  477        ,  .   .         ,  . 

Ledesnia  (  Juan  de  ],  conip  iguon  du  capitaine  H*  de  Basti* 

das,  IV,  ii4 ,  181. 
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Ledesma  (  Martin  de] ,  rapitaÎDe,  III ,  3il ,  520. 

Ledyard  (  M.  John),  l'un  des  compagnons  du  capiuiine 

Cook ,  II ,  a6. 

Leecliec(  Clierokée  )  ,  <  lipf  incîien  ,1,  Mu 

Leguisainon  (  le  licencié  Diego  de  ) ,  IV,  290, 

Leiba  (  Andies-Dias  Venero  de  ) ,  premier  président  Ja 

nouveau  royaume  de  Grenade,  IV.  S 10. 
Leiglcn(  Thomas     chirurgien,  II,  4^9;  III,  i33. 
Leniaîre  (Jacques),  navigiitenr  hoUandai»,  II,  âojj  111, 

3o6 ,  3o8,  3i6. 

Lemoleno,  cacique  indien  ,  111 ,  2a. 

Lemounier  (  Pierre-Charles  ),  astronome  ,  II,3io< 

Léinos  (Cil  ) .  vice-roi  de  Buénos-Ayres  ,  II ,  98. 

Lénioi  (don  Pédi o-Fernandez  de  Castro  y  Andrade,  comte 

de  )  ,  vice-roi  du  Pérou  ,  H  ,  4'  - 
Lémos  (don  IMdro  Sorez  de  ViUoay,),  chevalier  de 
Tordre  d'Alcantara,  III,  167. 

Lemour ,  commandant  du  château  de  Yéra-Cniz  ,  I  ^  2i54. 

Lempira  ,  célèbre  chef  indien  ,  I  ,  876. 

Lenou  (Philippe) ,  imprimeur,  I,  a6^  IV,  110. 

Liéon  X  ,  pa})e,  I,  igS. 
Li'on  XII ,  pape  ,  IV  ,  5o:?. 

Léon  ,  prêtre,  qui  conçut  le  de^^ein  de  laire  périr  Cortez ,  I, 
186. 

Léon  de  Rome,  II ,  161. 
Léon  (  le  lirenrié  ),  capitaine,  II.  272. 
Léon  (  D.  Aridrès  Garavita  de),  gouverneur  du  Paraguay, 
m ,  520. 

Léon  (don  Antonio  de),  évéque  d'Aicquipa  en  1678,  II, 
4a4,  427. 

Léon  (  Hernan-Ponce  de  ) ,  (apiiaine  ,  II,  207,  244- 

Léon  (don  Juan-Ponce  de),  gouverneur  espagnol  de  la 
Floride,  1,38,  /^S,  46,  4?^  84,  i43,  186,  421  3  IH ,  '^^o. 

L(  on  (  Juan  de  Vélasquez  de  ).  capitaine,  I,  i49- 

Lton  (Luis-Ponce  de) ,  gouverneur  de  la  INouvelle-Eipagne 
en  i525 ,  1 ,  201  ,  202  ,  270. 

Leon-(  don  Manucl-Velasco  de  ) ,  membre  de  la  junte  pro- 
visoire du  gouvernement  libre  du  Mexique,  I  ,  244* 

Léon  (  Pédro  de  Ciéga  de).  Foyez  Cieça  de  Léon. 

Léon  (  Ponce  de  )  ,  gouverneur  de  Tutu  vo  ,  IV,  280. 

Léon  (  Sébastien  de  ) ,  gouverneur  du  Parai^uay  ,  111 ,  ^n. 

Léon~Cardona  (Juan  de) ,  commandant  espagnol ,  1 ,  355. 
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Léooidas,  l'un  des  rois  les  plus  célèbres  de  Sparte  ^  lY  , 
397- 

Léopold(le  vicomte  de  S.  ) ,  conseiller  d'Etat»  LU,  4^9* 

Lépé  (  Diego  )  ,  navigateur  ,  IV  ,  1 1 3  ,  1 1 4 

Lepeda  (don  Bernabo-Aotonio  de),  qui  découvrit  les  ri- 
ches filons  de  Catorce  ^  1 ,  9c). 

Lerena  (  don  Jo!;é-Martinez  Palonitno  Lopez  de  ) ,  évéque  de 
Cliiapa  en  1786  ,  I,  ^00. 

Lerma  (Fernando  de),  fondateur  de  îSan-Félipe  de  Lerina 
en  k  oÔ2, ,  dans  la  province  de  Tucuman,  III,  :i,87. 

Lerina  (  Garcia  de  ) ,  goiiverneor  de  la  pravinee  de  SaDta- 
Marta,  IV,  199-203,  208,  sao. 

Lerma  (  Juan  de  ) ,  officier  de  distincdoD^  IV  >  200. 

Lerma  (  Pedro  de  ) ,  officier  de  distinction ,  IV  «  200. 

Lermo  (  Pédrode)^  capitaine,  II ,  245 ,  348. 

Lery  (  Jean  de  ),  voyageur  français ,  lU  »  239. 

Lescano ,  direcieur  de  vivres  à  1  Ascension,  ÎII ,  274* 

Lescarbot  (  Marc  )  ^  littératear ,  I»  71  • 

Lesseps  (  M.  de ) ,  voyageur ,  II ,  12. 

Leucoton,  capitaine  indien  ,  III,  2^, 

Levante  (  D.  Francisco  de  ),  archevêque  de  Lima,  II,  4* 7* 
Leva^ichef  ,  officier  de  la  marine  russe,  1 ,  497» 
Levinus.  f^qycz  Appollonius. 
Levopié,  cacique  indien ,  III,  %3. 
Lewis,  capitaine,  II,  vS()-G4..  ^2  :  IV,  34 1 • 
Leyva  secrctaiie  du  vice-iui  de  la  iNouvelie-Gienade,  IV, 
35i. 

Leyva  (  don  José  de  ) ,  officier  espagnol ,  IV ,  367  ,  368. 
Leyva  (don  Pedro  de  Tolédo  y  ) ,  ^oavernear  du  Pérou ,  II, 
3o6. 

Lezica  (  Fanstino  ] ,  membre  du  gouvernement  de  Buénos-> 

Ayres,  111,486. 
Lhermite  (  Jacques  ) ,  navigateur  boUandnis ,  II ,  3oS)  III , 

58 ,  309. 

L'Huilier  (  Â  )  »  ingénieur  géographe ,  III,  36 1 . 
Lianca  ,  cacique  indien,  III,  64' 
Liano  ,  pilota ,  IV ,  208. 

Licéaga  f  don  Josc-Maria  ),  gt-iiéral  I  ,  223,  228. 
Lidueûa  ^Gouzaio  de  Piùa  ),  gouverneur  de  Vénézuéla ,  IV , 

267  ,  290 ,  5i5. 
Lit  iitur  ,  toqni  des  Araucaniens,  III  .  67,  58,  bi. 
i.jla  (don  Fr.  Joieph-Luis  de  j  ,  évêque  de  (iuamanga  , 

II ,  426. 
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LUléinu  ,  ^énui  al  ,  III,  38. 

Liînn  (  Saiirlipz  ),  commandant  espagnol,  [V  ,  423, 
Limpias  (  Pedro  de  ),  capitaine,  IV  ,  253  ,  260. 
Linan  (  don  Pasqual  ),  général ,  1 ,  284  ,        ,  242. 
Linan  y  Cisneros  (  don  Melchor  de  ),  arciievcc^ue  de  Char- 
cas  ,  IV  ,  r>i  2. 

Liaares  (  don  Francisco-Gonzaiez  de),  envoyé  du  couUe 
de  Cartagène  à  Cucuta,  IV,  42^-437  43 1. 

Lincolo  y  cacique  indien ,  IH,  49^* 

Llncon ,  caciqae  indien ,  III ,  4^7 ,  iyS, 

Lineopiciiion ,  chef  arancanien^  III,  67. 

Lincoyan,  Cocpii  des  AraQeanieD«,  III,  i4>  19* 

Lincoyu ,  caciqoe  indien ,  III ,  23 ,  3 1 ,  35. 

Linicrs,  ex-vice-roi  de  Buénos-Âyres,  II ,  32i. 

Liniers  (D.  Santiago)  ,  capitaine  de  navire  au  service 
d'Espagne ,  III ,  393^396 ,  399 ,  4o3,  4^4  >  4<^^  >  4o^'4  >  <  » 
414. 

Linschoten  (  Jean-Hugues  Van  ) ,  voyageur  lioUandais ,  1 , 

443. 

Liri  (  don  Antonio  de  ),  amiral  .  TV,  Si^. 
Lisboa  (  Juan  de)  ,  pilote  portugais,  III,  244* 
Lisiansky  ,  capitaine  russe,  II ,  58  ,  09  ,  76,  82. 
Lisperger  (  Rodolphe) ,  ofllcier  allemand ,  III  ,  47. 
Liverpool  (  le  comte  de  ),  minisire  anglaij» ,  III,  38q;  IV  , 
355, 

Lizarraga  (  don  Fray  Réginaldo  de  ) ,  évéque  de  la  Con- 
ception en  1096,111,  i55,5i8. 

Lizanr  (  Francisco  de } ,  procureur  de  la  vilie  de  Panama , 
IV,i8i. 

Lizardi  (  le  père  ) ,  missionnaire  ,  III,  34o. 
Llamas  (  Christophe-Ëscobar  de),  père  provincial  du  A'iexi- 
que,  I,  4S9. 

Llamas  (  D.  Diégo-Osorio-Escobar  y  ),  évéque  de  la  Pué- 
bla  de  les  Engelos ,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Espagne 

en  1664  , 1  ?  26^  f  272. 
Llamas (  D.  Joseph  de  )  ,  gouverneiu  de  Callao,  II,  3 12. 
Uana  (  don  Manuel  Abad  y  }  ,  éveque  d  Aréquipa  ,  Il  , 

427. 

LIana  (  don  Ramon  },  l'un  des  complices  d'Antéquéra ,  III , 

334. 

LlaJîO  ,  gcncial  espagnol,  I,  22G  ,  240. 
^lano  (don  Ambrôsio  ) ,  cveque  de  Chîapa  en  1802,  I, 
4o5- 
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Llanos  ,  coumiandant  uq  corps  de  Vénézutliens  ,   lY  , 
388. 

Llanquëleu,  cacique  indien  ,111,  J^Sj, 
Llaaré  (Ignacio  ) ,  missionnaire ,  I V ,  74* 
Lloqae-iupanqui ,  troisième  roi  péruvien ,  UI^^  i3i  9  i32. 
Llorente  (José) ,  espagnol  domicilié  à  Santa-Fé ,  IV  ,  55o. 
Llorente  f  J.  Â.  ))  auteur,  1,  ^12;  IV,  186.  .  ^ 
Loa  (  Guillen  de  la  ) ,  envoyé  par  Çortez  pour  fairFdifférenp 
tes  découvertes ,  1^  t8d*  ^ 

Loaisa  (don  Fr.  Géronimode),  archevêque  de  lima.  H, 
4i5. 

l<oaisa (  Garcia),  commandeur  de  Malt^  m,  afo* 
Loarca  (Alonso-Lopèz  de) ,  commandant  espagnol,  1 ,  367, 
lioayra,  desservant  de  l'église  de  Gnxco ,  U,  a38. 

Loaysa ,  prélat ,  II ,  282. 
Lobato ,  général ,  1 ,  254> 
Lobera  ,  capitaine,  I  ,  {60. 
T.obillo  (  Tnan-Kodriguez  )  ,  capitaine,  I,  5l. 
Lobo  ,  amiul  brcsilien  ,  III,  4/7  »  4^2. 
Lobo  (don  Fernando  ),  t'v«;que  de  Rico,  IV,  j(y. 
Lobo  (  le  père  Manuel  ) ,  de  la  compagnie  de  Jésus^  auteur, 
I,  412. 

Lobo  (  Manuel  de  ) ,  commandant  de  îa  garnison  portugaise, 

de  la  x:olonie  de  Sacrainento ,  111 ,  32o. 
Lok  f  Micbael),  babitaiU  de  Vcni.se,  I,  444- 
Loncuamp^  auteur,  III,  190  ,  372. 
Loncotbéqua,  capitaine  araucanien,  III ,  49  ,  56« 
Long ,  général  américain ,  1 ,  289. 
Longomilla ,  chef  araucanien,  III  ^  61. 
Lopez  ,  coloifel,  I,  2a4* 
Lopez  (  Andrez  ) ,  religieux  dominicain ,  1 , 378. 
Lopez  (  Antonio  ),  professeur  à  l'Université  de  Gaatémala , 

I»  39Î. 

Lopez  (Bénito) ,  ecclésiastique ,  1^  38o. 
Lopez  (Bernardo)y  commandant  des  troupes  de  CSorrien- 
tes,  m,  356, 

Lopez  (  Christo val  )  •  clerc,  1,45- 
Lopez  (Diégo),  incarcéré  dans  les  prisons' de  Nicaragua,  IV, 
196. 

Lopez  (Ësteban) ,  pilote ,  l ,  44^5. 

Lopez  (Francisco),  tué  par  les  Indiens  de  la  province  de 
liguas ,  1 ,  307. 


Digitized  by  Google 


^  TABLE  GBlléRâLE 

I^opez  (  don  FraucÏMio) ,  cvéque  de  Guamanga,  élu  en  1782 , 

II,  /,a6. 

Lopez  (  don  Juan-Bautista  )  ,  habitant  de  Mexico  .  1  ,  47^* 

Lopez(D.  Juan-Manuel),  architecte  ,  III,  aÔ6. 

Lopez  (Martino)  ,  ingénieur  ,  I  ,  176. 

Lopez  (  MeIcLor  ) ,  misMuJinane  ,  I .  ^j^- 

Lopez  (iiédio)  ,  marchand  espagnol,  IV  ,  24-i 

Lopez  (leuseigne  Eoman),  1 ,  188. 

Lopez  (Vicenie  ] ,  ministre  des  finances  à  Bnénos-Ayres , 
III  j  424 }  5oa,  5o3. 

Lorenzana  (  François-Antoine  de  ) ,  cardînal-archcvô^ne  de 
Tolède ,  auteur^v  I,  i33,  129,  s53,  iSg,  aia,  270, 
273»299,4»6. 

Lorenzana  (le  père  Marcello  ) ,  espagnol  et  directeur  du  col- 
lège de  FAtsomption ,  III ,  214,  3o6. 

Lorenzo  (  don  ) ,  fiU  de  Maxîscatzin ,  prince  indien ,  I ,  ao3> 

Lorenzo  (  Estevan-Rodrîguez ) ,  capitaine  ,1,481. 

Loretto  (le  marquis  de),  Yice^roi  de Buénos-Ayres,  III, 
184. 

Loria  (le  docteur  Mariano-San( liez  de),  député  des  Pro* 
vinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata  ,  pour  Charcas  ,  in  , 
434. 

Loriga  ,  général  royaliste  espagnol ,  U ,  SS9  ,  3^4  >  376. 
Loris  (Roi;cl  de),  régidor  de  Panama  ,  IV  .  182. 

Losadi*  (  Diego  de  ) ,  rapitaine  ,  IV  ,  281  ^  iiGo. 

Losaf^a  (  don  Diego  deQuiroga  y),  gouverneur  espagnol  de 

la  Floride,  I,  84. 
Losado  (Juan  de)  ,  capitaine  ,  IV,  ^^6^ 
Lnsano  {  Domingo  )  ,  capitaine  ,  IV  ,  279  .  280  ,  290. 
Losano  (don  Jobé-Maria )  ,  marquis  de  5a n- Jorge  ,  IV  y 

346. 

Louis  XIV  ,  roi  <le  1  rance  ,  IV  ,  3o8,  3i  <). 

Louis  XV  ,  roi  de  France ,  11,  3io,  4^^*434»  ^^^>  -^^^i- 

Lûuis  (don  Carlos),  héritier  présomptif  de  la  principauté 

de  Lucques  ,  I ,  ^43  5 III,  44o- 
Louise  de  Savoie  ,  mère  de  François  I,  III,  a52. 
Lowrie,  capitaine  anglais.  II,  i3. 

Loxéro  (  don  Francisco) ,  secrétaire  de  la  guerre ,  I ,  a33. 
Loyasa,  capiuine,  III,  a63. 

Loyola  (  don  Fray  Martin-Ignacio  ) ,  archevêque  de  Char- 
cas, II,  4^9^  ni,  SiS. 
Loyola  (  Jnan  de Salinasde  ) ,  capitaine,  II,  246. 
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Loyola  (Martin  Garcia  de),  chevalier  de  l'ordre  de  Cala— 
trava,  tué  par  les  Indiens  en  iSqq,  II  ,  296 ,  299  ;  III, 
48,49. 

Lozano  (le  père  ),  auteur  ,  III ,  i83 ,  i88,  191-193,  196^ 

ai3 ,  280-282 j  28S. 
Lozano  (  don  Jorge) ,  botaniste ,  lY ,  390. 
Lucas ,  major ,  IV ,  325. 
Lucengolma  ,  roi  araucanien,  II ,  496. 
Lucerno ,  missionnaire ,  IV ,  79. 

Lnco  (  José-Santiago) ,  agent  de  la  junte  d'Espagne  au  Chili, 
III,  Sfî. 

Luga  (Bernardo  de),  auteur  d'une  grammaire  de  la  langue 

des  Moscas ,  IV , 
Lugo  ,  (le  cardinal  de) ,  II, 

Lugo  (don  Alonzo-Luis  de)  ,  gouverneur  du  nouveau 
royaume  de  Grenade ,  IV  ,  22Û  ,  aSi  ,  254-1  :fc57  ,  aLo. 

Lugo  (don  Fernandez  de)  ,  frère  du  précédent ,  IV ,  220 , 
221, 

Lugo  (Lopé Montai vo  de),  lieutenant-général  espagnol ,  IV, 

Lugo  (don  Pédro-Fernandez  de) ,  gouverneur  des  Canaries, 
IV, 

Lugo  (Pédro  Gutierrez  de)  ,  fondateur  de  Victoria,  dans 

la  province  de  Vénézuéla ,  IV ,  298. 
Luis  (don),  colonel  espagnol,  III,  4l  ?  i^- 
Lumley,  brigadier  anglais,  III  ,  4^5. 
Luna,  militaire  espagnol,  III,  /17. 

Luna  (don  Alonzo -Franco  de),  évéque  de  la  Paz,  II, 

Luna  (  Diégo  de) ,  capitaine  ,  IV  ,  201 . 

Luna  (Gomez  de) ,  habitant  de  la  Plata ,  II ,  268. 

Luna  (don  Juan  de  Mendoza  y),  troisième  marquis  de 

Montès-Claros  ,  Lj  uji ,  456;  II ,  3û3  ,  4ll  ;  m  »  ^^7- 
Luque  (Hernando  de)  ,  riche  ecclésiastique ,  II ,  193  ,  , 

206. 

Lururiago ,  gouverneur  de  Mendoza  ,  III,  1 14' 
Luyando,  missionnaire,  L  4^6. 
Luzemilla  (Francisco),  capitaine,  L,  4^3. 

M 

Macapu  ,  chef  de  Guipunarès  ,  IV ,  ^iE*  ^ 
Macarty ,  flibustier ,  III ,  3a5»  ^ 
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Macautey  (Alexandre  ) ,  officier  de  l'âmiée  des  États-Unis^ 

lU,  3;  i ,  372,  37 G  ,  5o2. 
Maccdo  (Souza  de),  l'un  des  sigDi^ires  du  traité  entre 

1rs  (  ommand^ts  des  forces  portugaises  et  brésiliennes» 

lil,46i. 

Macdroni,  colonel,  IV  ,  41  >  )  i^^* 
Machaca  ,  iniliiane,  II ,  378. 

Machado  (  D.  Antonio) >  commandant  de  frégate  portogaîse, 

m,  391. 

Machado  (  Francisco) ,  capitaine  espagnol,  III ,  80. 
Machado  (  José-Tomas) ,  membre  du  congres  de  Vénésuéla, 

lV,4o7« 

Machicao  (  Heniando),  tapiiaine  ,  II,  266,  2167  ,273. 
Maciel  (  D.  Juan  Baltazar  ) ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Bué- 
nos-Ayres ,  III,  373. 

Mackenna  (  don  )»  membre  de  l'autorité  exécutive  du  Cbili , 

111,87. 

Mackenzie  (  Alexandre  )  ,  capitaine,  II,  29-82  ,  34,  Si. 
Macnamata  (  M.  de),  officier  supérieur  de  marine,  III , 
358. 

Macuina,  chef  indien,  11 ,  20 ,  24  ,  4^,  5i. 

Macul  (Donito),  gouverneur  de  Para,  IV  ,  3oi, 

Madai  iaga  (  P.  José  Corlès) ,  auicj  icain  ,  IV ,  3G4. 

Madison  ^^M.)  ,  président  des  Etats-Unis,  IV,  382. 

Madoc  ,  prince  du  pays  de  Galles,  1 ,  42. 

Madrid  (  don  Diego  Gomez  de  la) ,  cvé<|ue  de  Badajoz,  II , 

4i  5. 

Madrid  (don  Rafaël  de  la  Vara  de  la),  aichevct^ue  de  Gua- 
temala en  1807  ,  1 ,  ioo. 

Madris  (le  licencié  Francisco  de  La)  ,  excita  un  M>uièvemeut 

dans  la  province  de  Cliiapa,  I,  369. 
MafTeus  (  P.  ),  auteur ,  III,  252. 
Mafra  (  Juan-Kodriguea  de),  pilote,  III,  24^* 
Magache  ,  chef  des  Payaguas,  111,  208. 
Magellan  (  Fcrnand),  célèbre  navigateur,  I,  2i3,  447  > 

III,  1  ,  180,  242-252,  263.  . 
Maliu  (Jacques  )  ,  amiral ,  111^  3o4>  807. 
Maire  (  le).  Ployez  Leniaire. 

Mais,  colonel  d  uiie  flottille  indéprudante,  IV  ,  4^2. 
Makdul ,  (  Robert  ) ,  chef  d'escadre  ani^laise,  III  ,  378. 
Malaira  ( ]^ docteur  José-Seveio j,  député  des  Provinces-Unies 
du  Kio  de  la  Plata  pour  Charcas ,  111 ,  434*  ^ 
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Malaspina  (  Alexandre)  ,  capitaine  ,  II ,  4^  >  ^9  >  5o,  70. 
Malavias  (les  deux  sœurs  ) ,  exilées  de  Buénos-Ayres>  lil , 

4.33. 

Malbar  (  D.  Fray  Sébastian  J ,  rellviieux  iranciscam  ,  ai-clie~ 

vêqne  de  Santiago  en  1784,111, 
Maldoaad  )  (Alonzode) ,  premier  président  de  Guatemala  1 

I ,  27 ,  521  ,  375  ,  378  ,  4o6. 

Maldonado  (  Arias),  condamne  à  mort  ,  II,  266. 
Maldonado  (  Baltazar) ,  capitaine  de  cavalerie ,  IV ,  252. 
Maldonado  (  Diego  )  ,  capitaine  C  ^^^9  )  >  l  '  56 ,  58 ,  ôg  , 
65. 

Maldonado  (Diego),  envoyé  avec  six  homnieji  à  Tucapel» 

par  Valdivia  (loSa),!!!,  20. 
Maldouado  ^  l  iaucisco  ) ,  cUe£  espagnol  ,  li  ,  266,  274  > 

277. 

Maldonado  (  Joseph  de  Villa-Mayor }  y  gouverneur  de  la 

Sronnce  de  Quixos,  IV  ,  3oo. 
doiuido  (  Juan  )  ,  capilaine,  IV  ,  279. 
Maldonado  (  Lorenzo  Ferrer  de  ),  capitaine ,  II ,  49*5 1  , 

Maldonado  (Pédro),  arrîré  à  Lima  en  tS^g  comme  juge  , 

II,  a8:t. 

Maldonado  (don  Pedro),  correspondant  de  rAicadémie 
royale  des  sciences  de  Paris ,  auteur  péruvien,  II  >  44 

Mal^nado  (don  Pédro-Vincent),  gouvernîeur  de  la  pro- 
vince d'£sméraldas*,  IV,  827 ,  3a9« 

Maldonado  (don  Rodrigo  Arias  ) ,  gouverneur  et  capitaine- 
cénéral  de  Costa-Rica  ,  I,  Sjc). 

Malgaréjo  (Luis-Dias) ,  fondateur  de  la  ciudad  d'Ontiveros  , 

Sràs  la  livière  de  Parana,  ÏV,  26S, 
inalli,  seigneur  de  Tiachquiaulico ,  I,  i3o. 
Mama-Cava ,  sœur  du  troisième  roi  péruvien.  Il,  121. 
Mama-Cora,  sœur  du  deuxièine  roi  péruvien  ,11,  i3i. 
Maïua-Oello,  épouse  da  onzième  roi  péruvien,  II,  i5o. 
Mania -Kuntu ,  épouse  du  douzième  roi  péruvien  ,  Il , 


1 5o. 


Manau ré  ,  cacique,  IV  ,  icjy. 

Mancébo  (  Aiitonio) ,  membre  de  la  commission  spéciale 

(  république  argeiuine) ,  III,  49^« 
Mancéra  (don  Pédro  de  Tolédo  y  Leyba ,  marquis  de), 

capitaine-général  du  Pérou  en  163^  ,  II .  4  •  »  ■ 
Manchester  (ie  duc  de),  gouverneur  de  la  Jamaïque,  IV^ 

388. 
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Mancilla  ,  oidor  envoyé  à  Cartagéna  comme  otage ,  IV  , 
362. 

Manbilla  (Manuel),  l'un  des  membres  du  gouvememeot  de 
Bttënos^Âyres ,  III,  ioo. 

Mancira  (D.  AntonioSëbastian  de  Tolédo,  marquis  de), 
TÎce-ioi  de  la  I^ouvelle-Espagne  en  i665 ,1,272. 

Maneo-Capac  I,  roi  péruvien,  II,  isS-iSi,  i38,  388» 
4o5. 

Mancolnea,  sncoessear  de  l'infortnnë  AtahualpaaU,  2. 
Maneo-Inca ,  saccesseur  de  Hnascar ,  II .  1 5o ,  iSa. 
Mangé  ^ Juan-Matheo) ,  capitaine,  I,  470,  /»73  ,  4743  II , 
82. 

Mangera  ,  cacique  de  Tembuez ,  lïl  ,256. 
Manliand,  citoyen  des  États-Unis ,  IV,  lot. 
Manicaotex,  cacique  ,  I,  22. 

Manjaies,  habitant  dn  Ciizro,  II,  266. 

Manjarres  (Luis  de  ) ,  gouverneur  dfi Santa-Marta ,  IV ,  a56, 
259. 

Manozca  (Juan  de) ,  archevêque  de  Mexiro  .  T  ,  2(>8. 
Manozca  (don  Juan  de  Santo  Matia  Saenz) ,  gouverneur 
de  Guatemala  en  1G70  ,  I,  408. 

Manrique  ,  oflTirier  indépendant  (Colombie) ,  IV,4i4  ,  463. 
Maiinque  (don  Marcos  Lravo  de  la  5erna),  évéque  de 
Chiapa  ,  1 ,  i.o{. 

Mani  u|iit^  (dona  Maria-Andrca  de  Gusman  y  ),  épouse  du 
coin  le  deMontézuma,  vice-roi  de  la  Nouvelle-Espagne, 
1,  272. 

Manriaue  (  D.  Pédro),  capitaine,  I,  192. 
Mansilta,  cJief  d'état-major,  III ,  5o3, 
MansîUo  ( D.  Lucio  ) ,  auteur ,  III ,  t65. 
Manso  (  Andrés  ),  capitaine ,  II,  279;  III,  279,  aSo. 
Manso  (don  José),  gouverneur  du  Chili  pour  les  Espagnols, 
111,77. 

Manuel  (Ventos) ,  colonel ,  III,  478. 

Manzanédo  (don  Alonsode),  gouTerneurdeVéndzaéla,  IV, 

265,514.  ^  ^ 

Manzo  (don Fraocisco-Tomas),  évêque  de  Nicaragua  en 

i652 ,  1  ,  4oi. 

Mar  (  D.  José  de  la  ) ,  général ,  U  ,  36o  ,  363 ,  389. 
Maradiaga  (  D.  Juan-lgnacio ) ,  capitaine,  III ,  3yd, 
Maragùey ,  cacique,  IV,  177. 
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Maran  (don  Frandsoo^foseph de) ,  ëvéque de  la  Conception 

en  1779  >  m  9  i56. 
Marcand(M.),  capitaîue  français  de  m tion,  d^oum  an 

passage  dans  la  ferre-de-Feu  en  1713 ,  XU^ 
Mareando ,  ulmen  ou  chef  de  district ,  HI ,  4* 
Marcgravi  (Georgi),  auteor,  II,  199. 
Marcnand  (Élienne),  navigateur  du  dix-haitième  siècle, 

né  en  tjbb ,  l,  44^  »  ^ot  ;  II,  36 ,  37  «  8t. 
Marchëna  (le  prtenr  Jaan  tuerez  de) ,  grand  cosmographe 

d'Espagne  ,  1 ,  3,  5. 
Marco»  général,  III,  gS. 
Marco-Polo,  flores  Polo. 

Blarcuello  (Andrès)>  vicaire  du  couvent  d'Olancho  ,  I, 
387* 

Marégoano,  cacique  indien»  III,  aa. 
Marépo,  jouissant  d'un  grand  crédit  à  l'Assomption,  10, 
4^1. 

Margarit(D.  Pédro),  capitaine,  I,  i5  ,  16,  19. 
Margalt  (M),  membre  du  Parlement  (Angleterre),  IV, 


Marguerite  d'Autriche ,  princesse  câebre ,  I ,  a66. 
Maria,  indienne,  IV,  io4* 

Maria  (  dona] ,  fille  du  capitaine  Pédr^ias ,  IV  ,  t64« 
Maria  (le  licencié  don  Angel) ,  inemore  d'une  junte  consul- 
tative ])rovisoire  (Provinces-Unies  de  l'Amérique  cen- 
trale), I,  393. 

Maria  (Juan),  missionnaire  ,  I,  471- 
Maria  (  Vicente  de  Santa),  religieux ,  î,  196. 
Maria-Isabelle  de  Bragance  (dona) ,  reine  d'Espagne ,  IV , 
395. 

Hariana  (le  père  Juan  de) ,  historien  ,  1 ,  3oi  ;  II ,  444* 
Mariante,  commandant  indien ,  III,  ai  ,35. 
Maria-Thérésa ,  marquise  de  Westerlo,  I,  267. 
Marie-Anne  d'Autriche ,  reine  d'Espagne,  lH,  s5i« 
Marie  de  Savoie,  reine  d'Espagne,  I,  47«^* 
Marike,  cacique,  III,  186. 

Marimon  (Juan) ,  vice-prudent  du  congrès  de  Santa-Fé, 

IV,  36è. 
Marin,  cacique ,  UI,  476. 

Btarina  (la  belle  et  célèbre  dona),  jeune  esclave  indienne» 
I,  i5i ,  i5a,  i6oy  i66. 


438. 
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Marinas  (Gomtt  Pères  da$)^goiiTeniear  des  îles  Philippi* 

nés ,  I,  44^- 

Marino  (don  M.  ),  général  colombien,  lY,  3^0 yd^^»  3W# 

384,  àgô,  4o2,  4'o,  4'^ ,  4^0  , /|8o. 
Mari«(cal  ( Manuel) ,  inembie  du  corns  municipal  de  Guava- 

quil,  lY,  iS6, 

Marmolejo  (don  Rodrigo  Gonzalez),  évéqne  de  Cuzco , 

ensuite  de  Santiago,  lll  ,  1 54.. 
Marotto  ,  aciiéral  c^spagnol ,  III ,  tjS  ,  i46. 
Marquéticn ,  (le  père  Yicentu),  IV  ,  38i. 
Marquez  (José  y),  président  du  congrès-général  de  Véné- 

zaéla^lV,  434. 
Marques  de  la  Prata  (Joseph) ,  membre  do  jg<^uTenieinept 

de  Buénos-Ayres,  III ,  390. 
Marras  (le  père  Daniel-Angélo  466. 
Marroquin  (don  Francisco)»  premier  ëvéqnedeGnatémakii 

1 ,  3ai ,  3^3 , 396. 
Mai  tens ,  auteur ,  II ,  36,  Sj. 
Martin  ,  jeune  Indien,  n ,  204. 
Martin  (  Andrès  de  San),  pilote,  III,  a44' 
Martin  (Bénito)  ,  aumônier  de  Grizalva ,  1 ,  148. 
Martin  (Franrisro),  espagnol  demeurant  ]>anni  les  sauva* 

gcs,  IV  ,  2o3 ,  204. 
Martin  (Geronimo  ) ,  capitaine ,  1 ,  447  ,  ^^o. 
Martin  (don  José  %in),  membre  du  gouvernement  pa- 
triotique (  Amérique  ),  1 ,  233,  237. 
Martin  (L'u  enzo),  capitaine  ,  !V,  268. 
Martin  (  Lnoas)  ,  capitaine  c  aii  -ii  ien  ,  Il ,  260,  273. 
Martin  (  Luiz  )  ^  capitaine  ,  1 ,  jG8  ,  3jo. 
Martin  (Manuel),  député  de  Potosi ,  II,  407 
Martin  de  dan  véiiito  (  Alonso  ) ,  envoyé  pour  reconnaître 

la  côte  de  la  mer  du  Sud ,  IV ,  i3S. 
Martin  de  Bokhnc;  pilote,  III,  249. 
Martinez ,  général ,  commandant  les  troupes  de  Buénos* 

Ayres,  II,  376* 
Martines  (le  f rère'Bénito) ,  nommé  A  la  cure  de  Féglise  de 

Mexico,  I,  igS* 
Martinez  (  don  âemardo)  ,  officier  espagnol ,  III ,  389. 
Martinez  (Diego),  capitaine  d'infanterie >  IV,  25a,  256. 
Martinez  TEnrico)  ,  auteur,  I,  327. 
Martinez  (don  Ësteban),  lîeucenant  de*£pégate^  B,  is, 

18*31 ,  ^6,  5o ,  67. 
Martinez  (£stebah  José),  pilote >  Ôoe» 
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Martinez  (don  ttstamêo  de  CwoU»  ) ,  goéirtâMMir^paëtièl 

4elaFloriâfe,I,84. 
Mardnei  (Henri)  ,  cosmographe,  1  ,  455. 
Mardnes  (  Joié^Aliloniol,  «ed^iaMique,  1 ,  3bo , 
Martinez  (Juan)»  menuire  du  eifngi^èt  de  Veàémiêla ,  IV , 

407. 

Martinez  (  Juan-Josfé)  ,  l'un  des  signataires  de  1  acte  d'indé- 
pendance des  habitants  de  Panama^  IV,  448» 

MartiniÀre (la) ,  aiitetw',  II,  ^77 ;  III ,  i8* 

Martyr  (Pierre  ).  f^oyet  d-Ân^niërft. 

Masa  (le  docteur  ^usnir-lUigilétifn) ,  èépnié  èes  ^roriiieès- 
Unies  de  la  FlalB  pour  Nenttoea ,  Ql ,  434. 

Masaio  (!e  mariquis  de),  mioi^Uc  delà  marine  (rtpublitjiie 
argentine),  111,499. 

Mascardi ,  jésuite ,  II,  477  *»      ?  ^^2. 

Masham  (  Tlioraas  ) ,  qui  a  écrit  Texpédition  commandée 

par  Léonard  Berrie  ,  IV  ,  294» 
Masiter ,  général ,  1,2.26. 

Massa,  officier  de  partisans  (Colon^bie),  IV  ,  446* 
Mastrigli  (dona  Juiia)|  de  la  famille  des  ducs  de  Mari- 

gliano,  I,  367. 
Iteaéra ,  noitimé  dittatéur  parla  junte  de  Qullichao ,  IV , 

876. 

Mala  (don  Juan  Lopès  de  la  )  »  Mtp^  dè  Caracas ,  IV  ^ 
198, 

ffÉtanferttroe-f  niarâiial'-dè<isimp ,  I,  226,227. 
Mateu  (D.  Domingo),  Btemtbrè  d'nne  jatit^  à  QuilO,  II, 
3ao>5  m,  4i3. 

Bfafeens  (&•  Manuel)»  udembre  Wuàe  junte  â  Quito,  11^ 
317. 

Mlitfaevrs ,  géiféral ,  1 ,  89.  ' 

Matfaisoir  |fO.  £. } ,  aMQt  ,  11 ,  35 1 ,  445 . 

Muti^M-,  mmtm0t4^  don€tfxtiMh,  ][MréÀ^l  de 

Telle-Espagne  ,  I,  fto4* 
IMertEO  (f^édyodMl«iz),  prenâîHr  juge  deChdbagua,  IV, 

207. 

MbUaldûliwtM ,  léfire  du  roitd* AkothttMbwl ,  I ,  kB5 . 
Ma^tkiicatStt .  «igwieiw  4m  U  Yitte  de  €dittacift  ,  I , 
164. 

Matorras  (D.  tfiéroninio))  gcm^inififar  de  TMMtt»  Ht, 

374,375. 

Matty  (William) ,  commandant  anglais ,  III,  373. 
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Maucptah,  sixième  empereiyr  toltëcan,  I,  3t8. 

Maupcrtuîs  (Pierre-Louis  Moreau  de),  géomètre  et  astro- 
nome, 5io. 

Maorelle  (don  Francisco-Antonio),  célèbre  navi^tenr  es- 
pagnol ,  II ,  1 ,  3 ,  7  ,  9 ,  lo. 

Hlaurepas  («Tean-Fiédéric-Phélippeaux,  con|i(e  de),  mem- 
bre honoraire  de  TAcadémie  de  Paris ,  Il ,  iSj* 

Mavidu  ,  capitaine,  HI,  r>5. 

Maximilien  de  l't  ansylvanïc  ,  traducteur  ,  ILl,  a5a. 
Maxixcalzin,  prince  tiascalan  ,  I,  lyo,  174- 
Maxtialon  ,  seigneur  de  Tlacheo  ,  1 ,  128. 
Maxtlaton  ,  tira  m  d'Acoliiuan,  I  ,  126,  126,  276. 

Maya  (don  Manuel  Yicenté  de),  membre  de  la  junte  de 

conciliation  (Colombie),  IV,  4*7* 
Mayleiei  j  militaire,  I,  233. 
Mayolao,  cacique,  III,  47^. 
Mayorga  (Julien  de),  missionnaire,  I,  477* 
Mayorga  (don  Martin  de),  président  de  Guatémala  en 

1773,1,410. 
Ma|ta,  frère  du  septième  roi  péravien,  II»  139. 
Mayta(Auqai),  fils  du  onzième  roi  péi-uvien ,  Il ,  i5i. 
Mayta-Capac,  quatrième  roi  péruvien,  II,  i3a^  i34»  iSg, 
'  377, 3o6,  324. 
Ma3^ama ,  chef  indien ,  IV ,  aSG. 
Mazanégo  (Die'go),  gouverneur  de  CorOy  IV,  5i5. 
Mazariégos  (Diego  de),  capitaine,  I»  199,  S43«  SGS-Syo. 
Mazulla  (Juan de),  capitaine,  I,  4^^* 
Mazzéta  (Simone)  ,  missionnaire-Jésuite ,  III,  3o6. 
Meares,  capitaine,      444>  II>        i5,  18,  ^11-249  Sg, 

40,  5i,  78,  81. 

Médanio  (le  docteur  Pedro)  ,  député  des  Provinces-Unies 
du  Rio  de  la  Plata  pour  Buénos-Ayres ,  III ,  433, 

Médellin  (don  Fray  Di^o  de ) ,  ^véque  de ^tiago ,  mort 

en  ir>o3.  in  ,  i5/l. 

Médellin  (don  Fray  Diego),  dixième  évoque  de  la  Concep- 
tion, IIl,  i56. 

Médid  (donaCostansa),  de  la  famille  des  princes  d'Ota- 
jano,  épouse  du  onûème  marquis  de  La  Vallée,  I» 

267. 

Médicis  (Laurent  de),  dit  le  Magnifique ,  IV,  109. 
Médina,  ministre  du  trésor  public  (HoaTelle^Espagne)^  J, 
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Médina  (François  de) ,  qai  excita  on  soulèvement  à  Cana- 
cantean ,  1 ,  358. 

Médina  (don  Fr.  Cipriano  de),  évêque  de  Guamanga  ,  II, 
4^5. 

Médrano  (D.  Pedro),  membre  de  Taudience  de  Buénos- 
Ayres,  UI ,  420,  4^5. 

Médria  (la)  «  militaire,  II ,  32g. 
Mélandez  (Pédro)  ,  lieutenant ,  III, 

Mélavias  (  les  deux  sœurs),  bannies  du  Pérou,  II,  328, 
32g. 

Melchior,  Indien  baptisé,  I_,  144^» 

Meldonado  de  Mendoza  (  D.  Jorge  Tadéo) ,  auteur,  IV,  27. 

Mélendez,  auteur,  IV,  52. 

Mélendcz  (Sébastian),  Ândalousien,  1^  455. 

Melgaréjo  (Alonzo  Hernandez) ,  mutin  condamné  à  mort, 

Melgaréjo  (don  Juan-Gonzalez  de) ,  ^véque  d'Aréquipa  en 

1755 ,  II ,  4^7  ;  ni ,  lM^ 

Melgaréjo  (Ruiz-Dias),  fondateur  de  Ciudad-Réal  sur  le 
Rio-Péquiri,  m,  278^  2&1 ,  383,  2S^ 

Mélian  (don  Francisco  Nuîîez),  gouverneur  de  Vénézuéla, 

IV,  5i5. 

Mclillanca  ,  o(Bcier  araucanien  ,  III ,  ^3. 
Méliquan,  cacique,  III,  47^»  ' 
Mélito  (le prince  de),  II « 

Mélo  (D.  (îliristoval Cabrai  de),  mestre-de-camp ,  III,  355. 

Mélo  (  Garcia  de) ,  capitaine ,  1 ,  293. 

Mélo  (Géronimo  de),  gentilhomme  portugais  ,  IV ,  208. 

Mélo  (  Lui z- José  de  Carvalho  y  ) ,  minisire  d'État  et  des  re« 
lations  extérieures  de  V empereur  du  Brésil ,  III,  479- 

Mélo  (  le  docteur  Pédro-Pachéco  de) ,  député  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  pour  Cliicas  ,  III ,  434* 

Mélo  de  Portugal  (le  lieutenant-général  don  Pédro) ,  gou- 
verneur de  Buénos-Ayres ,  III,  Sij  ,  ^22^ 

Mel  ville  (lord) ,  membre  du  ministère  anglais.  III,  3895 

IV,  340, 

Mémos  (D*  Pédro),  secrétaire  particulier  du  président  de 

Quito,  II,  317. 
Mempo ,  Complice  d'Antéquéra  ,  III ,  334» 
Mena  (Cbristoval  de),  gentilhomme  espagnol ,  Il ,  221. 
Ména  (D.  Juan  de),  complice  d'Antéquéra ,  UI  ,  334. 

336. 


Itf^pa^îa  (don  Françû^co-F^r^mndo  de),  élii  4#  Nî* 

caragua  en  1 674  ,  1 1  ^oo. 
M^ncos  (don  Martin  ÇdKÏm  d^),  gouverneur  4^  Qua^qil^f^ 

en  I  C5f} ,  1  ,  4*^^- 
HJ^ndez  (  i^itgo  ),  capitaine  ,  1 ,  Sa ,     ,  374. 
Mendez  (Ildefonse) ,  représentant  du  p^uj^lede  1^  Nauyeiie- 

Cienade,  IV ,  434' 
Mendez  (  Lulz-Lopez  ) ,  député  ^a)r     j^nte  4^  Garap^^.  ea 

Angleterre,  IV,  354,  SSç). 
Mendez  (Mariano  ),  deputti  de  Cocliabaniba ,  II,  ^o'j, 
Mendez  (  Martin  ) ,  lieutenant  de  Cabot  ,  III ,  a53. 
Mendez  (don  Pedro  Briceno),  colonel,  IV,  4^6,  493* 
Mendez  (Rainon-Ignacio),  evéque  de  Caracas,  IV,  4:^> 

5oa. 

Mendiéta  (D.  Diégo  de) ,  goiiyerneard^  BuâioStAyres ,  m, 
5t5« 

Mendinu^ta,  C  don  Pédro  ) ,  Tic^proi     la  NpQTallH^l^nade, 

IV,  340.  • 

Blendîzabal  (J.  Manuel),  député  èe  la  Faz>  407* 

Mendoça  (  Lopes  dé  ) ,  général ,  H,  a68. 

Mendoza  Ç Alonzo  de  ) ,  procttrenr ,  1 ,  192. 

IfendoBa  (AloDa»  de) ,  mpilatm,  II ,  ^73^,  976  >  178,  afti  j 

Mendoza  (Alvaro  de) ,  capitaine,  IV ,  asg,  a37'a%. 
Mendoza  (dona  Ana  de)»  épouse  dn  mariais  dalkinle»- 

daros,  I,  jsiyit  1 
Mendoza  (D.  AnteniO  de) ,  premier  i^ice*rei  d'Amérique 

en  i535,  passa  ensuite  à  la  vice-royauté  du  Pérou  ^  I, 

5o,  207:  II,  970^  a83«  fldâ,  994,  4o(^j  BI,  17,261, 

263 ,  264* 

.Mendosa  (D.  Anloaâo),  évdqite  de  Mexioe ,  n,  107 ,  i^o , 

i4ï» 

Mendoza  (don  Antonio^Carlos-Hurtadode))  cemiMBdant 

de  Ca»tiIlo  de  Puntagrosa  ,  111,  378. 
Mendoza  (Diégo  de)»  frère  da  gépéral  eepa^piol  do  même 

nom ,  lit ,  259. 
Mendoza  (Diégo  Bécerra  de),  capitaine  ,  I,  4^3,  4*4* 
Mendoza  (Di4go  flnrtado  de     na»ig4teHr ,  1 ,  1  i  i ,  4^» , 

423. 

Mendoza  (don  Diégo  d^  Diiq^tOj^  y),  évèfttA  de  C(MKA  <^ 

1639,  II  ,  4i8,  4^3. 

Hj^ndpz^  (don  Feri^4o        eccl|^v^i4«^  d^  Qui^  qi 
i6o8,lIi4t8. 
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Mendûza  (  D.  Francisco  ) ,  chargé  du  gou? ernement  de  Kio 

de  la  Plata ,  III ,  274 ,  275. 
Mendoza  (^doa  FiancUco),  iils  du  vice-roi  du  l^éiou  ,  II, 

286.        .  ^ 
Mendoza  (F.  Garcia  de  Saota*4llaria  y),  avcheréque  de 

Mexico  en  1600 , 1 ,  a6^ 
Mendoza  (don  Garcia  Hurtado  de),  Tice-roi  d«  Péroa  en 

1690,  II,  ifl49  3oa,  4io»      ;  HI,  Il ,  aS-3o,  39»  33  , 

35,  36,  48,  i56, 281 , a8!i. 
Mendoza  (^n  Géraimo  Gama  Garillo  de),  capitaine* 

général  de  Gaatémala ,  I ,  ioS, 
Mendoza  (Gonzalo  de),  gouremeor  doy^BnéBoa-Ayres»  III, 

a6o ,  268-271,  Si5.  ^ 
Mendoza  (  dflrHurtado  de  ) ,  marquis  de  Cafiète ,  capiCaine- 

céutfral  du  Pérou  en  i555,  II,  279 ,  294*^^»  4<>9  * 

III ,  280,  281 . 

Mendoza  (Jofié  A.),  représentant  da  peuple  de  Yénézuéla , 
IV  .  434* 

Mendoza  (Juan  de),  religieux  franciscain^  IV,  7$* 

Mendoza  (Juan -Gonzalez  de  ] ,  auteur  ^  I ,  âog. 

Mendoza  (D.  Juan  de  Palafox  3^),  éY^ae  de  la  Puéblade 

los  Angélos  ,  I,  268,  271 ,  ^bi. 
Mendoza  ( Julian  de  ) ,  capitaine ,  IV ,  279. 
Mendoza  (  Lopez  de  )|  lieutenant  dQ  gouverneur  de  Pa- 

niico  ,  I,  206. 
Mendoza  (Luis  de),  capitaine  de  vaisseau,  III ,  2^/^. 
Mendoza  (  Lui^-Ignacio  ) ,  membre  du  comité  de  légiidalioil 

du  cnji^;  Ci-gcruMal  de  Colomijie,  I\  ,  434>  4^^» 
Mendoza  (don a  Maria- Josepha  de),  epouae  du  septième 

romte  de  Motézuma ,  I,  a65. 
Mendoza  (  dona  Mencia  Fernandez  de  Cabrera  et),  fille  du 

deuxième  comte  de  Chinclio ,  1 ,  a66. 
Mendoza  (Pedro  de),  général  espagnol,  III,  , 

273  ,  5i5. 

Mendoza  (D.  Pédro  Carillo  de)  ,  giand  majordomp  delà 

reine  Marguerite  d'Autriche ,  I,  266. 
Mendoza  ( don  Pédro  de  Salasar  y  Uerrera  Natera  y) ,  capi* 

talncrgénéral  de  Gnatémala  en  1765 ,  1 ,  4oç). 
Mendoza  (le  cardinal  Pierre  Gonzalez  de) ,  I,  5. 
Mendoza  Condé  de  Coruna  (D.  Lorenzo  Suarez  dfs)»  goa^ 

Temeur  de  I4  .NonveUo-Espfigue  en  t.58o,  I,  2jo  , 

ao6,  *       '  . 
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Mendoza  Mate  de  Lima  (D,  Fernando  de),  gouverneur  de 

Tucunian  ,  111,  277. 
Ménendez  ^Pédro),  gouvemeur  espagnol  de  la  Floride  ,  I, 

68,  84* 

IfénÀès,  commandaat  espagnol ,  III,  72 ,  74 ,  yS. 
Ménësét  (  Hemando  Ferez  de  ) ,  ca  pitaine  ,1V,  1 5o ,  167. 
Hénéiès ( Pablo  de) ,  capitaine ,  II,  39i-294« 
Menonville  (Nicola»Joseph  Thiéry  de),  aroeat  du  Parle* 
mentjIySoi. 

Blentil)a(Tomal),  chef  de  tronpes  indépendantes  (Golimi- 

bie),IV,  383. 
Bientino,  officier  colombien»  IV  ,  359. 
Mei^dillo  (Alonzode)»  capitaine,  Il ,  sSo,  371  ,  372» 

a8i  ;  rv ,      ,  262.  4l 
Ifercadilio  (  Pédro)^  fondateur  de  la  ville  de  Zamora ,  U , 

s8i. 

Mercado  (  Alonzo) ,  fondateur  de  la  colonie  de  San^Xavier, 
établie  â  quatre  lieues  de  Tucuman  ,  III,  19a, 

Mercado  (  Diégo  Nuîîez  de),  alcade ,  II ,  266,  260. 

Mercado  (Louis  de),  capitaine,  IV  ,  i64* 

Mercédès  (dona),  incarcérée  dans  les  prisons  de  Buénos* 
Ayres,  Ul,  114. 

Mérélo  (don  José),  commandant  des  Andalacès^  Ul^ 
395. 

Merick  (Andrew)  »  capitaine  de  vaisseau  anglais ,  iU,  298- 

3oo. 

Merlano  (don  Antonio),  secrétaire  du  chef  d'escadre  es- 
pagnole, F.  Montés,  IV,  3âo« 

Mésa  (  Alonzo  de  ) ,  capitaine  canarien*,  Il ,  aSo,  25i. 

M«squita  (  Alvaro  de),  capitaine  ,  III ,  'j^^B  ,  «So. 
Mestre  (  D.  Andrès)  ,  gouverneur  de  Salta  ,  III,  384» 
Meta  (le  docteur)  ,  e'vêque  de  Badajoz  ,  IV.  17B. 
Metcalfe,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants  (Pérou) , 
II,  G3. 

Mexia  (Alonzo),  gendre  du  comte  de  Goînera  ,  II ,  27^  . 
Mexia  (Hernan),  chef  de  rebelles  (Pérou),  11,  270, 


272. 


Mtîxia  (Juan),  gouverneur  de  la  province  dApalache, 

I,  80.  .  • 

Mexico  (Gaspar  de) ,  marin  ,  I,  3o8. 
MiahuaAOchitl ,  épouse  de  Mottzunia  iX  ,  1 ,  i'Sd  ,  2bS. 
Michael  (D.)  ,  marquis  de  Salice  ei  de  Guagnano ,  1 ,  267. 
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Michelëna  ,  chef  d'escadre  ,  TU  ,  4^3. 
Miellé)  éna  (  José-iMLariano  )  »  président  da  congrèi  à  Mexico  ^ 
I,  207. 

Micluia  ,  roi  de  Tnnza  ,  IV,  to5. 

Miers  (John),  auteur,  U,  342  ,  343  ,  348  ,  ^72  ,  {4o  ,  445, 

455,  474^  4/^;  m*  *34>  1^0, 143, 14s,  x4*^j  *Si ,  189, 

172  ,  181  ,  258. 
Mif^liacapiir  ,  cacique  indien  ,  ïll ,  22. 
Miguel  (Francisco  de  San)  ,  géographe,  1 ,  3io. 
Miguel  (don  Fray  AntODio  de  San)  )  évéque  de  Quito  en 

1687,  III,  i55. 

Mijares  (don  Pedro-José),  envoyé  par  la  juote  de  Caracas 

en  Espagne  ,  I V ,  4^  <  • 
Milet-Mureau,  général  français,  II,  la,  Si. 
MiH  (le  docteur  Nicolas)  ,  IV,  24. 

Millacalquin ,  lieutenant  araucanien,  lil ,  4B,  5l, 
Miiialauco  ,  ( ominissaire  indien  ,  III ,  29  ,  35. 
Millan  ,  cacique  mdien ,  III,  i-^3,  176. 
Millanamon,  cacique  indien ,  III,  47^* 
Millarque ,  chef  des  Araucaniens ,  III ,  19, 
Millayene,  femme  de, Gollocolo ,  chef  indien,  m,  47* 
Miller,  lieutenant-colonel,  II,  343-345,  36;,  3745  IV  , 

473. 

Mimbéla  (don  Fr*  Jayme),  éféque  de  Traxillo  en  1716, 
II,  424» 

MimédiaSi  militaire  de  distinction,  II ,  329. 
Mlms  (le  dievalter  Christophe),  capitaine  anglais,  I, 
ti3. 

Mina  (Espoy  y}*,  oncle  du  général  Mini|,  I,  23o. 
Mina  (Francisco-Xavier  de),  auteur,  I,  aay  ,  3oi, 
Mina  (don  Xavier) ,  général,  1 ,  33o-237 ,  239. 
Minana  ou    Miniana  (Joseph-Emmanuel),  religieux  de 
Tordre  de  la  rédemption  aes  captife ,  II,  444  i      9  ^93 

IV , 244* 

Minayo  (don  Blas  5obrino  y),  évêque  de  Quito  en  1776, 
II,  421* 

Miraflorè$  (le  marquis  de)  »  men^bre  d'une  junte  à  Quito,  II» 

317. 

Mnanda  (le  comte  de) ,  propriétaire  de  la  ville  de P^os  de 

Moguer ,  IV ,  1 13. 

Miranda  (Alonzo),  qui  forma  le  dessein  d'une  expédition 
sur  le  fleuve  des  Amazones,  iV ,  3oo« 
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Miranda  (Francisco  de),  exécuté  à  Cuzoo  en  i55i , 
285. 

Miranda  (Francisco  de),  général  caracasien  (  1797),  UI, 
387  ,  3H9  ,       ;  IV ,  338-342  ,  359  ,  36o  ,  862  ,  502. 

Miranda  (Hemando  de),  gouverneur  espagnol  de  la  Flo* 

ride ,  1 ,  84» 
Miranda  (Lucia  ) .  dame  espagnole,  III  ,  256. 
Miiando  (Pédro),  capitaine  espagnol,  III  ,  9. 
Mira-Valles  (  le  comte  de) ,  I, 

Mirés ,  espagnol  au  service  de  la  république  de  Colombie , 
IV,  364. 

Mirvelo  (Diego  ) ,  pilote  ,  1 ,  44  j  4?  >  4S« 
Mitl,   roi  toltèquc,  1,  jo.'^, 

Miyarù^  ( l  emando) ,  gouverueur  de  Maracaïbo^  iV,o54. 
Moclia,  cacique,  II,  281. 
ModoGobouc,  cbef indien,  1^145. 
Mogollon  (Hemando),  gentilhomme  de  Badajoz ,  I,  4^* 
Mogrobejo  (D.  Antonio  de  Laray),  goaTcrneur  de  Gaaté- 
mala  en  itôo,  I,  407. 

Mogrobéjo  (Santo  Tonbiû  Alfonso)  ,  arcliev(î(^ue  de  Lima 
en  1678,  II,  287,  4i6,  4i8. 

Moguer  (PédroMartir  de),  tué  par  les  Indiens  en  1535, 
II ,  241. 

Majorga  (M.),  envoyé  des  Provinces-Unies  de  l'Améiique 
du  centre  près  le  congrès  souverain  du  Mexique ,  I , 

396. 

Molédo  (D.  José-Maria) ,  colonel,  IV,  352. 

Molina  ,  général ,  II ,  323. 

Molina ,  auteur,  II,  246,  44?  ?  4^*  >  4^2,  4^4 1  457-403  , 
47-'^-477>  480,  490-500  2,  6,  7,8,  II,  i4,  i5, 

iS,  22,  23  j  27,  28,  34,  36,  53  j  61  .  70,  iSl),  2.1^'-, 

Molina  (  Alonzo) ,  l'un  des  (  ompaguons  de  Pizarro  (  iSaii)  , 
II,  200,  202  ,  2oi,  2o5. 

Molina  (Alonzo),  corrégidor  de  Santiago  en  i586,  iil,  44» 
Molina  (Joaquin),  brigadier,  III,  l^io. 
Molina  (D.  José),  lieutenant-colonel  espagnol,  lU,  3S9^ 
371. 

Molina  (D.  J.  Justo) ,  navigateur  ,  HI ,  179. 
Molin»  (  M  uiuel-Antonio)^  membre  du  gouvernem^t  de 
G  ua  té  ma  la ,  1 ,  394* 

Molina  (don  Martin  de  Véiaâco  y)  »  éréque  d^  la  Fax,  U,» 
422. 
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Molina  (  D.  N.)»  président  de  la  junte  de  Quito,  lY,  869 , 
376. 

Molina  (Pedro),  président  de  Guatemala  en  iSaS,  1 ,  3qS. 
Molina  (Pedro) ,  quartier-maître- général  du  royaume  du 
Cbili  en  17 12 ,  III ,  75. 

Molina  (Pédrode),  envoyé  d'irala  en  Espagne  en  ]i 554  # 
III,  278. 

Molinédo  ( D.  Juan  de),  évêque  de  Cuzco ,  II ,  419* 

Mollien  ( G.  )  »  auteur,  IV,  a44 >  366 ,  3ao ,  Siq. 

Molloy ,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  de  Jure  maritinio , 

Managas,  chef  de  Vénézuéliens,  IV,  388. 
Monardez,  médecin,  III,  3(i^  1  ^ 

Monastério  (  Martin  de  ) ,  membre  du  cabildo  de  Budnos- 

Ayres ,  III ,  400. 
Monclova  (le  comte  de  la),  vice-roi  de  la  Nouvelle-Espagne 

en  1686 , 1 ,       5  II ,  4'  ^ 
Mondéjar  (le  marquis  de ),  seigneur  espagnol ,  I,  270;  II , 

409- 

Mondesdéoca,  brigadier,  L,  aSp. 

Monéda  (Raphaël  de  la),  gouverneur  du  Paraguay,  III, 

'94,  2o2j  344^  5:1^ 
Monet,  gouverneur  de  Lima  ,  II,  878. 
Mongé ( Rafaël ) ,  député  de  la  Paz,  II,  4^7. 
Monloua,  allié  du  roi  Satiroua,  L,  ^5. 
Monneron  ,  ingénieur,  III, 
Monnier  (  le  ).     oyez  Lemonnier. 

Monroi  (  James) ,  président  des  Étals-Unis ,  1 ,  QOj  III,  465 , 
471  ;  IV.  456. 

Monroy  (  Alonzo  de)  ,  lieulenant  de  Valdivia,  III ,  8_s  ^ 
Monroy  (don  Cayétano  Francos  y) ,  archevêque  de  Guaté- 

mala  en  177H,  L  399. 
Monserrat  (  D.  Joaquin  de),  marquis  deCruillas,  vice-roi 

de  la  Nouvelle-Espagne  en  1 760  , 1 ,  2y3. 
Montalban  (Diégo  ) ,  missionnaire  ,  III ,  5^ 
Montalvo  (  don  Fray  Grégorio  de  ) ,  évêque  de  Cuzco ,  1 ,  4o^  5 

U,  4i8. 

Montalvo  (  Lopé  ) ,  capitaine ,  IV ,  afig. 

Montalvo  (  don  Miguel  ) ,  autorité  espagnole  dans  le  nou- 
veau royaume  de  Grenade,  IV,  351^ 

MoQtanès  (Juan  d*Ortéga},  archevêque  de  Mexico,  Lj  269, 
272 ,  898. 
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Montana  (  le  Ijroncie  don  Juin  de) ,  résident  riuprès  d*Ar- 
mendariz,  capiUme-géuérai du  royaume  de  Grenade, 

m,  5io. 

Montnyo  (  jMan-'\!anuel  )  ,  de'puté  de  Potosî,  II,  4'*7* 
MontbiL't  (  le  baron  Coquebert  de)  .  Il  .  77. 
Montcano  (don  Manuel  de),  gouverneur  du  fort  S.-Augos- 
"   tin ,  I,  S'6. 

IMontéagudo  (  Bernardo) ,  ministre  des  affaires  étrangères 
(Pérou),  II,  349,  358,  36i,  370,  444>  IV,  458, 

460. 

Monti'ngndo  (Juan)  .  ecclésiastique,  1 ,  386  ,  387. 
Montejo  (Francisco  de))  gouverneur  de  Honduras^  I, 

192,  193,  37G. 

Monté-Mar  (le  comte  de),  commandant  de  Pisco ,  II,  338 > 
340. 

Montémayor  (Alonzo  de  ),  oiiicîer  espagnol  de  distinction , 

IV,  228. 

Montéraayor  (Jéronimo) ,  missionnaire >  II,  477 

Montémiré  (le  marquis  de),  goaTeraeur  de  Lima,  H, 

346. 

Monténégro  (don  Alonzo  de  la  Péna  ) ,  évêqne  de  Qoilo  en 

1602,  II,  420 î  IV,  5o. 

Monténégro  ( Gil  ) ,  capitaine ,  II ,  1  g4- 1 96. 

Monterey  (le  comte  de),  vice-roi  de  la  Noavelle-Espagiie 

en  1595, 1,  114  »  ^71»  ^10;  4ii* 

Monterey  (lecpmte  de),  TÎce-roi  du  Pérou  en  i6o4,  I, 

216,  271  ;  II,  4ii« 
Montéros  (don  José Osorio Espînosa  de  los),  président  de 

Guatémala  en  1 704  9 1  »  4o^* 
Montés  (Diégo de), li^tenant-général  de  Mazariégo,  IV, 

a83. 

Montés  (don  Francisco),  gouverneur  de  Cartagéna,  IV» 
349. 

Montés  (Pédro)  ,  capitaine,  IV,  26g. 

Montés  (D.  ïoriblo),  président  de  Quito,  H,  3a3^  IV, 

369,  375,  377  ,  378,  5o3« 
Montès-Claros  (le  marquis  de).  Voyez  Luna.  •  • 
Montésino  (Antonio  )  ,  franciscain,  IV,  i44  ; 
Montéverdé  (le  père  Antonio  ) ,  jésuite,  lY,  34« 
Montéverdé  (don  Domingo),  général  espagnol,  IV,  362- 

365,  370,  373,  374»  079-381 ,  384* 
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Moiitezuma  ou  Molézuma  P^,  cinqaième  roi  daMéxit^ue  , 

I,  126,  127 ,  129-131 ,  i35, 187,  i4t  9  1^5»  276. 
Montézuma  il,  neuvicuie  ici  du  Mexique  ,  I,  isg-iaS,  i35, 

i4o;  i4t  )  ïi^î  ,  162,  i54,  159,160,  i6â-i68, 
171 , 179 ,  182  ,  184  ?  201 ,  265,  278 ,  4<^5. 

Monlézuma  (la  maisoïi  d  Audiéd)  d'Espagne,  I,  i35. 
'  Montézuma  (la  maison  de  Cano)  d'Espagne  ,  I,  i35. 
Montézuma  (les  çomjtes  de) ,  descendaat»  de  D.  Diego  Lms 

Ibaitemoetzin  MoDtézama ,  I ,  i35. 
Montésuma  (don  Diégo-Luis]  et  PorasII^  comte  de  Mon- 
tézuma ,  1 ,  265. 
Mont^uma  (don  Diégo-Luis  Ihuitemoetzin  ) ,  descendant 

de  Montéznma  \X,  roi  de  Mexico,  I,  io5  ,  a65% 
Montézama  (donaÉIisabéCa  )  ^  femme  du  roi  Cidtlahuatûny 

son  oncle,  I,  tSS. 
Montésiima  (dona  Fausta  Dominica  Sarmiento) ,  comtesse 

de  Montézama,  abS. 
MoDtëziima  (don  Jérom  d'Oca)^  septième  comte  de  Monté- 

zuma ,  et  grand  d'Espagne ,  1 ,  265. 
Montézuma  (  don  Jérom  d'Oca  ) ,  huitième  comte  de  ^onté- 

zuma ,  et  Mendoza»  ^and  d'Espagne ,  1 ,  265. 
Montézuma  (dona  Maria- Jéroma)  Jofre  de  Loaisa  III, 

comtesse  de  Montézuma,  épouse  de  D.  Joseph Sarmiento 

de  Valladares,  vice-roi  du  Mexique,  1 ,  265. 
Montézuma  (dona  Melchiorra  Sarmiento),  comtesse  de 

Montézuma,  I,  265. 

Montézuma  ( don  Francisco- José  Vital  de) ,  septième  petit- 
iils  en  ligne  directe  de  l'empereur  Montézuma,  éiréquede 
Chiapia  en  1753,  1,  4o5. 

Montézuma  (dona  Jcroma  de  Cisnéros),  épouse  de  don 
Félix  Niéto  de  Sylva ,  premier  marquis  de  ïénébron ,  I, 

265. 

Montézuma  (  Tlicahuepan-Ichualicahuatzin  ou  don  Pedro) 9 

I,  i35 ,  i94>  265. 
Montézuma  (  don  Pédro  Teaifou  )  de  Cuéva  I ,  comte  de 

Montézuma  et  de  Tula,  et  vicomte  lUica ,  I,  265. 
Montézuma  (dona  Térésa-Francisca)  et  Foras,  épouse  diB 

don  Diégo  Cisnéros  de  Gusman  ,  1 ,  265. 
Montiano  (D.  Manuel  de),  gouverneur  espagnol  de  la 

Floride ,  1 ,  85. 
Montilla  (Mariano),  intendant  du  département  de  Carta- 

•  ijcua ,  IV ,  423 ,  424j  44^ ,  44^^ ,  44» ,  4^38. 
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MoiitisoyMoscoso(cloii  Juande),  gouvemeur  de  la  pr«>- 

vince  de  Cbaco,  III,  345. 
Montoya  ,  négociant,  IV  ,  io3,  lo^. 
Montoya  (Antoine  Kuis  de),  jésuite  nussionnaire,  III 9 

3o6. 

Montufar  (don  Carlos),  fils  du  marquis  de  Silva  Alègre, 

II,  322  ,  323 }  IV,  348,  349,  35i ,  369  ,  378. 

Montufar  (F.  Alonso  de),  archevêque  de  Mexico  en  iBSt  y 

I,  268. 

Montufar  (don  Pëdro),  membre  d'une  ionte  à  Quito,  II, 

317;  IV,  344. 

Moore ,  gouveniem  de  l.i  Caroline,  I,  ^o. 
Mo({uiiiuix,  roi  de  Tlatëlokos,  1,  127  ,  277. 
Mora,  officier  espagnol,  I,  224.. 
Morainville  ,  dessinateur  ,  II ,  3 10. 

MoraiévS  (Antonio) ,  seoiétaire  de  k  justice  (Colombie), 
17,  352. 

Morales  (Bernardin  dfe),  capitaine,  IV,  i56. 

Moi  aies  (Francisco),  membre  du  minis(ére  de  la  gtterre 

(Colombie),  IV ,  352. 
MorJîès  (Francisco-Tomas),  général ,  IV ,  392  ,  /^oi ,  4^7  * 

44^-44^?  447?  449 1  4^^ >  4^2,  453,  46ï~463. 

Moralés  (don  1  iTincisco>!Xaxier  de),  président,  du  Pérou, 

m  ,  (Si  ,  1  j8  ,  3^6, 
Moralèi  (don  l'^ray  Antonio  de)  ,  évcque  de  la  Conception  , 

III ,  1 56. 

Morales  (Caspar  de} ^  capitaine,  II,  i^t,,^93|IY,  i53- 
i55,  166. 

Moral^  (  Juan  de ) ,  capitaine ,  II ,  29 1 . 
Moralés  (don  Juan  de  Dios  ) ,  ancien  secrétivre  de  la  prési- 
dence de  Quitb ,  IV ,  344 ,  346.348 ,  3Se. 
Moràn ,  Andaiousîen  de  distinction ,  IV ,  ai3. 
Moran  ^  Francisco) ,  alcade  de  Tumbez ,  II ,  sga* 
Moralités  (Ghristopiie) ,  seigneur  espagnol ,  1^  t^Z^ 
Morcillo  (Francisco) ,  lieutenant ,  Iv ,  273 ,  274. 
Horciito  (  don  Fr*  Diégo) ,  arèheyéque  ae  Cbareas  en  171 1, 

II ,  4^2. 

Mareatt,  imprimeur,  IV,  St9. 
Moreau  (Jean-Victor),  |^nëral  françsds,IV,  5o2. 
Mocélos  (doi&  José-ttaria) ,  officier  md^èiidant(1llêzlqae), 
I,  aa4**'228. 

lioténa,  secrétaire  de  la  junta  guhttnàtwa  (  république 
arg^line  ) ,  Ui ,  4«S ,  41$. 
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Moréno  (don  Alonso  d'Ârcos  y) ,  capitaine-général  de  Gua- 

témala  en  1784  ,  1 ,  4^9. 
Moréno  (  Alonzo  Diaz  ) ,  fondateur  dç  Nuéva-Valencia ,  IV , 

271. 

Moréno  (  D.  Joaquin)  ,  ministre  du  trésor  (  république  ar- 
gentine  ),!!!,  4iAjj  ilih  420. 

Moréno  (Juan  Pablo)  ,  membre  du  corps  municipal  de 
Guayaquil,  IV,  486. 

Moréno  (D.  Manuel) ,  ministre  plénipotentiaire  de  la  répu- 
blique argentine  près  le  gouvernement  des  États-Unis , 
m ,  484. 

Moréno  (  Mariana  )  ,  secrétaire  de  la  janta  gubernativa 

(république  argentine) ,  III,  4'^- 
Moréno  [(  D.  Mariano-Guttiéres*) ,  porteur  des  dépêches  du 

gouvernement  chilien,  III,  447- 
Moréno  (Pédro),  officier  indépendant  (Mexique) ,  I ,  aSa  , 

233  ,  T^L. 

Moréno  de  Mendoza  (P.  Joaquin) ,  fondateur  de  San-Tomé 
d'Ângostura ,  capitale  de  la  Guiane  sur  la  rive  droite  de 
rOrénoque,  IV ,  33o. 

Morgan  (Henri),  capitaine  de  flibustiers  anglais,  IV,  169 , 
267,283,  288,808,  3o9-3ii, 

Morghen  ,  missionnaire  ,  II,  444- 

Morgues  (Jacques  le  Moyne de) ,  fesant  partie  de  lexpédi- 
tion  commandée  par  le  capitaine  R.  Laudonnière ,  1^  7_r. 
Mori  (  Juan  ) ,  capitaine  de  vaisseau  espagnol ,  III ,  ^64. 
Morier  (M.  )  >  commissaire  anglais  près  le  congrès  de  Mexico, 

n,  264. 

Morillo  (  Hernan  Sanchez) ,  habitant  de  Popayan  ,  IV  , 
Morillo  (don  Pablo) ,  général  espagnol ,  IV  ,      ,  387-392, 

394-.;o4 ,  407?  408 ,  4io:4l2  ,  415 ,  420,  424-4;5o  ,  435  , 

Morin ,  commissaire  de  la  junte  d'Espagne  aux  Indes  III 
4i5. 

Morla  (Francisco  de) ,  capitaine  ,  1 ,  149.  ^ 
Morphi  (  D.  Carlos)  ,  gouverneur  du  Paraguay  ,  III  , 
•  357. 

Morris,  colonel ,  habitant  de  Nfetv-York,  1 ,  385. 
Morris  ,  capitaine  de  marine ,  III ,  qq. 
^     Morrison  (F),  affineur  de  plathie,  ÎV,  2^ 
Morse  (  le  doetear  ) ,  I ,  l^o. 
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Moscoso ,  gouverueur  d'Aréquipa  ,  envoyé  à  Cuzco  pour  y 

être  mis  à  mort  (  1812),  II,  327. 
Moscoîio(Angel-Mariano),  député  de  Charcas ,  II,  407. 
Moscoso  (Luiz  de),  capitaine,  1,5^,  65 ,  6fi ,  dî7"339 , 

372  ;  Il ,  22^ 
Mosino  (D.  Francisco) ,  naturaliste,  II,  5iL 
Mosquéra, capitaine  espagnol,  III,  256,  260. 
Mosquéra  (  Joaquim) ,  membre  du  sénat  de  Colombie.  III , 
•  121  j  IV,  456,460,  '  ' 

Mosquéra  (José  -  Rafaël) ,  président  de  la  Chambre  des 

Représentants  de  Colombie ,  IV,  m. 
Motolinia  ,  missionnaire,  1^  102^ 

Moxica  (don  Antonio  de  Véra  )  ,  gouverneur  du  Paraguay  , 

III,  52  I, 

Moyano,  colonel,  II,  377. 
Muçoco ,  cacique,.! ,  5^ 

Mudriga  (Pédro  de)  ,  prisonnier  espagnol ,  II,  3o6. 
Muelo,  capitaine  espagnol,  III.  62. 
Muésas,  major-général ,  III,  426. 

Muller  (Gérard-Frédéric) ,  voyageur  et  historien  allemand  , 

L4^495,498M_L8fi. 
Munecas,  commandant  américain,  III ,  487. 
Munechas,  ecclésiastique,  II,  827. 
Munoz,  auteur  ,  I,  21 ,  3i 

Munoz  (Francisco-Joaquin),  membre  de  la  commission 
spéciale  chargée  d*examiner  la  constitution  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata ,  III ,  496. 

Munoz  (  don  Ignacio  ) ,  corrégidor ,  IV  ,  Mû. 

Munoz  (Juan),  capitaine,  IV,  199,  201. 

Munoz  (Miguel),  capitaine,  IV,  24j  ,  248. 

Munoz  (Miguel-Lopez) ,  capitaine,  IV,  220. 

Murât  (Joachim),  l'un  des  lieutenants  de  Buoanaparte , 
m,  40a.  ^ 

Muratori  (Louis- An  toi  ne  ) ,  l'un  des  savante  les  plus  distin- 
gués et  les  plus  laborieux  dont  s'honore  l'Italie,  III,  204, 

r>o5  ,211,  iiii  ,         ,  345. 

Murga  (  don  Alonzo  de  ) ,  officier  du  régiment  de  Grenade , 

IV,  329. 

Murgeon ,  général  espagnol ,  II ,  afiâ  ;  IV  ,  44â  ,  45o.  . 
Murgiondo  (D.  Prudencio) ,  commandant  des  Viscaynos  y 

Castellanos,  III,  BgS. 
Murguia  (don  Francisco  Arcanarez  y),  qui  fit  rebâtir  la 

ville  de  San-Salvador  de  Auxuiou  Jujuy,  II,  Soi. 


DES  ïfOMS  PROPRES. 


Murgîondo  (D,  Pëdro),  officier  espagnol,  III,  398. 
Muriilo  (don  Juan  de  Santo  Matia  Saeuz  Manosca  y]^ 

ëvéque  de  Guatemala  en  1670 ,  898. 
MurpUy  (Thomas),  irlandais,  1^  lû^ 
Murray  ,  amiral ,  III,  ^oo  ,  4oi» 
Musa  ,  chef  indien ,  IV ,  i8n. 

Musica  (don  Antonio  de  Vera),  gouverneur  du  Paraguay, 

III ,  ^1^ ,       ,  ^2J2  ,  349* 
Mutis  (  don  Josef-CeIe>tino  )  ,  directeur  de  l'expédition 

botanique  du  royaume  de  la  Nouvelle-Grenade,  IV ,  90, 

335. 

Mutis  (Sinforoso),  l'un  des  représentants  du  peuple  de  Vc- 
nézuéla ,  IV  ,  434* 

Muxica  (don  Martin)  ,  gouverneur  du  Chili  pour  les  Espa- 
gnols ,  III,  23»  iSj. 

Mzaga  (Martin  de) ,  membre  du  cabildo  de  Buénos-Ayres , 
III,  400. 

N 

Naba  (  D.  Christ obal  )  ,  lieutenant-colonel   de  patriotes 

(Mexique),  I_,  232. 
Naba  (Melchor  Suez  de),  capitaine,  IV,  2^ 
Nabia  (  don  Victorio  de  ) ,  maréchal-de-camp ,  III ,  379. 
Nabidrigui  ou  Camba,  cacique,  III,  2ûE^ 
Nacaxoc,  roi  toltèque,  1^  i34. 

Nadal  (  D.  Jayme }  ,  commandant  de  Catalanès  ,  III  , 
395. 

Naguachato ,  chef  indien ,  1 ,  437. 
Naguelan,  cacique,  III,  47^* 
Nangoniel ,  général  araucanien ,  III ,  43. 
INanguiru  (Nicolas),  chef  indien ,  III ,  35fi- 
Nanpay  ,  cacique  ,  lll  ,  476. 
Napalo,  cacique,  III,  4^7- 
Napione  (G.  Galéani),  auteur,  IV,  log. 
Napoléon.  Ployez  Buonaparte. 

Narborough  (Jean)-,  capitaine  anglais,  III,  74>  3i5,  3ifî, 
317. 

Nare  (  Nicolas  ) ,  cacique ,  III ,  874. 

Nariùo  (don  Antonio),  président  de  Colombie,  IV,  336 , 

356 ,  361:^368^  SyS ,  385 ,  887  ,  S^a. 
Narvaez  (D.  Antonio),  représentant  de  la  junte  centrale 

(Colombie),  IV ,  349. 
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Narvaez  (Pamfilo  de),  guerrier  espagnol,  I,  4^8-5 1 ,  54, 
55  ,  1^8,  i68,  169,  i74>  176,  i8t),  189,  234- ,  807 , 

Narvamorquendé  (le  marquis  de) ,  III,  73. 

Nâscimben  (le  père  Pédro-Mciria  ) ,  missionnaire  ,  1^  49^' 

Nassau  (le  comte  Maurice  de),  gouverneur- générai  des 

possessions  hollandaises  dans  le  Brésil,  III, 
Nata  ,  ca< ique ,  IV ,  i58  ,  i6i  ,  lÛ2. 
Nailianiel,  capitaine,  II,  i4* 
?laucopillan ,  cacique  de  Pubinco,  III,  67, 
Nava  (Diego  de  la),  vicaire  de  la  Câuîornie  ,  I_j  jSj , 

458. 

Nava  ^Suer  de)  ,  capitaine,  IV,  284,  2^h^ 

Navarette,  auteur,  1^  4^3 ,         4^5 ,  44^7  44 4^5,  4^; 

IV,  mii,  1 14« 
Navarro  (  le  Con  tador  ) ,  lieutenant  de  Tumbez  ,  II ,  2J  l. 
Navarro  (Hernando  )  ,  commandant  du  fort  de  Santa-Cata- 

lina ,  1 , 

Navarro  (D.  Pédro  de  Lugo  y),  gouverneur  du  Paraguay , 
III,  àiû. 

Navas  (don Fr.  Andrès  de  las),  fondateur  du  collège  Tri- 
dentîiio  de  San-Ramon  (royaume  de  Guatemala),  I^ 

340. 

NavodtvikofF  (  Michel  ) ,  originaire  de  Tobolsk ,  navigateur  , 

Nayiiian  ,  cacique  ,  IV,  278. 
Nébrija,  grammairien,  IV,  90. 

Nécocbéa  (le général),  caiHlidat  à  la  place  de  président  du 
congres  de  la  république  argentine  ,  III ,  5iii. 

Néculpicliui ,  cacique  ,  III ,  457» 

Négrète  (  Egidius)  ,  militaire  ,111 ,  64. 

Négrète(don  Pédro-Celestino),  officier  de  distinction,!^ 
284,  240 ,  248, 

Nrgro,  ca»  iqiie,  allié  des  Espagnols ,  III ,  883,  495, 

Ntg'oni  (don  Diégo-Martin  ),  gouverneur  de Buénos-Ayres, 

Néniéquéné ,  second  zippa  de  Bogota,  IV  ,  io5. 
Nequelqué,  cacique,  III .  495. 

Nerville  (G.  de),  capitaine  d^nfanterie  française,  III , 
36i, 

Nesselrode  (le  comte  de) ,  ministre  de»  affaires  étrangères 
(Russie) ,  II,  74. 
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Newton  (Isaac) ,  le  créateur  de  la  philosophie  naturelle ,  II, 
190. 

lVeyra(D.  Francisco),  exilé  en  Paiagonie,  III,  ^lo, 
NézahualcoyoU  ,  roi  d'Acolhuacan  ,  1 ,  127  ,   i34  ,  i35  , 
276» 

NézaUualpilli  ,  roi  d'Acolhuacan  ,   Ij  i3a  ,  l'if^. ,    i35  , 
277. 

Nica  (Marco  de)  ,  religieux  franciscain  ,  I_j  426-428,  43o  , 

Nicaragua  ,  seigneur  indien  ,  Ij  So^  ;  IV  ,  172. 

Nicolas,  cacique,  III ,  4? 6. 

Nicoya ,  cacique  ,  Ij  367;  IV ,  i64,  i?'» 

Nicuessa  (Diégode),  capitaine  espagnol,  IV,  ii5,  1 16 . 

n8~iai  f       1  laS,  i48,  149,  170. 
Nieto  (Diego),  capitaine  espagnol,  L  200,  365. 
Nieio(D.  Vicente),  gouverneur  de  Montevideo,  II,  820 , 

^2A  j  11I>  4»  I  f  4 '5. 
Niéva  (le  comte  de)  ,  capitaine-général  du  Pérou  en  i56i , 

II»  22a»  2(J7_,  4io. 

Niginilé,  c  acique  ,  III  ,  45;. 

Nimaquiché,  cinquième  101  des  ToUécans  ,  1 ,  3i8. 

Nino  (André),  pilole,  Li  352,  358j  IV,  i58j  ^7^>  '7'» 
1 73. 

NinofPédro-Alonzo)  ,  surnommé  le  Noir  ,  navigateur,  IV, 
1 10- I 12. 

Noboa  (Diego),  membre  du  corps  municipal  de  Guayaquil , 

IV,  4^6,488. 
Nodal  (Bartoloraé  Garcia  de),  capitaine  ,  III ,  3o8, 
Nodal  (Gonzalode) ,  habile  marin,  III,  3q8  ,  809. 
Nogueral  d'Ulloa,  capitaine,  III,  ti± 
Noguéras  (dofi  Augustin),  commandant  de  Vénézuéla ,  IV 

402. 

Nooi  t  (Olivier  Van  ) ,  navigateur  hollandais  ,  II,  3o4;  III , 

5a ,  3o2 ,  3o3,  3o5. 
Nopaltzin ,  roi  de  Chéchémécan ,  I_j  i34. 
Norona  (Jacomé  Raymondo  de) ,  gouverneur  de  la  capitania 

del  Marahon  ,  IV  ,  3o2. 
Norona  (don  Pédro  de),  gouverneur  du    Brésil^  IV, 

3o3. 

North  (Roger) ,  envoyé  par  l'Angleterre  pour  établir  une 
colonie  près  de  la  rivière  des  Amazones,  IV  ,  aqg. 

Noruéna  (don  Francisco  de  Alvay),  capitaine-général  du 
royaume  de  Chili ,  III ,  iSj, 

8. 
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jNotiviri ,  cacique,  III ,  33o. 

Noulan  (  Thomas  )  ,  agent  de  la  Compagnie  anglaise  Corréo 

del  Orinoco,  IV,  93. 
Novella  (  le  feld-maréchal  don  Francisco  ) ,  L  2^2  >  2^3. 
]Novoa  (Manuel)  ,  plénipotentiaire  de  la  Conception  auprès 

du  général  Freire  ,  III,  129. 
Nugent  (M.),  consul-général  d'Angleterre  au  Chili,  III, 

Nuix  (Tabbé  don  Juan) ,  auteur ,  II ,  443* 
Nuhez  (le  père) ,  religieux  ,  4-^3. 
Nuncz  (  Alonzo),  capitaine  ,  IV  ,  l2J^ 

Muàez  (Alvarez),  surnommé  Cabeca  de  yaca  ou  tête  de 
vache,  adélantado  du  Pùo  de  la  Flata^  et  général  de  cette 
province  ,  L  49  >  ao8  j  307  ,  426  ,  4^  »  4^9  ;  ^  > 
273 ,  5i5!. 

^unez  (  M.  Ignacio) ,  auteur ,  Il ,  L2i  ,  4o8  ,  445  5  III ,  171, 
175,  176,  178,  179,  224,  239,  457. 

Nuîiez  (  José-Francisco),  membre  de  la  commission  spéciale 
chargée  d'examiner  la  constitution  sanctionée  par  le 
congrès-général  constituant  (  république  argentine  ) ,  III , 

Nunez  (  D.  Pédro  )  ,  commandant  de  cavalerie  ,  III ,  SgG. 
Nuhez  (  Véla  )  ,  général ,  II ,       ,  267  ,  271 . 
Nunez  de  Balboa  (  Vasco  ).  Voytz  Eâlboa. 
r*iyel,  missionnaire,  U  ,  444* 

0 

Obando  (don  Alonzo  de)  ,  gouverneur  du  Chili,  III, 

i58. 

Obando  (José  M.),  gouverneur  de  la  province  de  los 

Pastos  ,  IV  5  479  j  4^2. 
Obiedo  (le  père  Juan-Antonio  de) ,  arilcuT,  I,  4i3. 
Oblitas  (D.  Fernando-Pérez  de)  ,  évêque  du  Paraguay  en 

1748,11, 428;  m,  515. 

O'Brien,  colonel  irlandais ,  III,  98  ,  qc). 
Oca  (Montes  de)^  envoyé  pour  secourirla  Baxada  de  Santa- 
Fé,m,443, 

Ocampo,  colonel ,  III ,  4i4* 

Ocampo  (Diégo  d'),  alcade  major  de  Cortez,  I_j  187. 
Ocampo  (Diégo  de) ,  natif  de  Cacérès,  chef  d'une  expé- 
dition envoyée  à  Téhuantépec,  I^  an. 
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Ocampo  (don  Francisco- Antonio) ,  gênerai  de  division,  II, 

Ocampo  (don  Fray  Fernando  de),  évêque  de  Santa-Cruz-de- 
la-Sierra ,  II,  4-2'S, 

Ocampo  (le  docteur  Gabriel),  secrétaire  du  sénat  conser- 
vateur et  législatif  (Chili) ,  lll ,  i36. 

Ocampo  (don  Gonzalo  de),  archevêque  de  Lima  en  1628  , 

II ,  4l(5, 

Ocampo  (Gonzalo  de),  capitaine,  IV,  178 ,  i83,  i84  ^ 

Ocano  (D.  Rodiiguez  de) ,  qui  découvrit  les  riches  mines 
d'argent  de  Gualgayoc  dans  la  partie  du  Chola,  II, 

Ocariz  (D.  Juan  Florez  de)  ,  auteur,  IV  ,  11 ,  ,  axa  ,218- 
220,  228 ,  a32 ,  2/|0 ,  242  ,  244  »  ,  255 ,  262  >  265- 
270 ,  2Sû  ,  283-287 ,  291 ,  294  ,  3o5  ,  517. 

Ochoa  ,  capitaine,  IV  ,  aSi. 

Ochoa  (don  Alexandro  de) ,  évéque  de  Santa-Cruz-de-la 

Sierra  en  1 782  ,  II ,  428. 
Ochoa  (Lopez) ,  seigneur  espagnol ,  I_j  i43. 
Ocol ,  cacique  ,  III ,  ^-jQ. 

Ocon  (don  Juan-Alonzo  de),  archevêque  de  Charcas  ,  II , 
418  ,  429» 

O'Connor  (E.  B.  ),  chef  de  Tétat-major-général  de  Tarmée 

libératrice  (Pérou), II,  387. 
Ocuzca ,  chef  indien ,  IV,  2'd4- 

O'Donnell  ,  comte  d'Abisbal,  général  espagnol,  II ,  33i. 
O'Donoju  (don  Juan) ,  lieutenant-général  espagnol ,  I,  24»* 
2|4j  IV ,  379. 

Ofalia  (  le  comte  d'),  premier  secrétaire  d'État  (Espagne), 

I,  2^1  ;  III,  465. 
Ogaen,  négociant  de  New-York,  IV,  34'» 
Ogilby  ,  Ogilvy  ou  Ogleby  (  Jean  ) ,  littérateur  et  imprimeur 

écossais ,  1 ,  46. 
Ogle  (  Chaloner  ) ,  officier  de  la  marine  anglaise ,  IV ,  824. 
Oi;letl»orpe  ,  gouverneur  de  la  Géorgie  ,1,82,  83. 
O'Higgins [ don  Ambrosio) ,  marquis  d'Osorno  ,  président, 

gouverneur  et  capitaine-général  du  Chili  en  1787  ,  III , 

33^  Hjl  159. 

O'Higgms  (don  Bernardo)  ,  fils  du  précédent ,  directeur  su- 
prême du  Chili ,  II ,  333_,  332_j  384^  4i5^  436^  4^ 

III,  87  ,  90-93,   95-97  ,  102,   III  ,  118,  L22,  125,  127, 

ia8 ,  14» ,  14^  ?  149  i  i5o. 
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Ojéda  (  Alonzo  de  ),  natif  de  Cuenca ,  capitaine  i6_j 

12  ,  2fi,  LOI  ;  IV  ,  106-109,  '  »  1-1 5;!  19,  152-125  ,  128, 
llÇ  ,  i84j  IÇ^  2I0j  ZlSi. 

Ojéda  (Alonzo  de),  natif  de  Cubagua  ,  capitaine  d'une  cara- 
velle ,  IV,  177. 

Ojuela  (F.  Manuel  de) ,  religieux  franciscain,  /^')6. 

Olalla  (Antonio  de),  fondateur  de  la  ville  de  San-Miguel 
dans  la  province  de  los  Panclies ,  IV  ,  267. 

OL'ineta  (don  Antonio-Pédro)  ,  général  espagnol,  II ,  872  , 
373,376,  379,  383,  386.  389, 

Olaîîéta  (Casimirio),  député  de  Charcas  ,  II,  407» 

Olano  (Lopé  de),  capitaine,  IV,  120 ,  121 ,  127,  19$ ,  198. 

Olavarria  (D.  Antonio),  officier  espagnol,  IITT^Oi: 

Oléa  (Christoval  de) ,  soldat  de  la  garde  de  Cortez ,  I , 

179- 

Oléa  (don  Juan  de  Sarricolea  y) ,  évéque  de  Cuzcoen  1735, 

II,  419;  m,  1^ 

O'Léary  ,  colonel  colombien  ,  IV  ,  497  »  4^^» 

Olid  (Chrisiobal  de) ,  capitaine,  I^  147 ,  i49 1  177  ,  178, 

184 ,  188,  189,  198-200  ,  359,  3iii ,  376,  "421  ;  IV, 

190» 

Olivarès  (don  Joaquin  de),  commandant  le  San-Anlonio  , 

m,  348, 

Olivarez  (  l'abbé) ,  auteur ,  1 ,  2^ 

Olivarez  (don  Francisco-Xavier),  évéque  de  Chiapa,  L 
4o5. 

Ollo  (don  Miguel  Moréno  y) ,  évêque  de  Guainanga  en 

177»  lIL  426. 

Olmédo  (don  Juan  Pablo  de) ,  évêque  de  Santa-Cruz-de-la- 

Sierra  en  1745 ,  II ,  428. 
Olnios  (  Francisco  de  ) ,  capitaine ,  II,  272. 
Olonnois  (Nau ,  surnommé  H,  l'un  des  flibustiers  les  plus 

fameux,  IV ,  262  ,  283 ,  3ûS~,  807. 
Olttmanns ,  géographe,  IV  ,  21^  ,  266 ,  afilL 
Oniana  (  don  Nicolas) ,  secrétaire  du  ministère  des  affaires 

ecclésiastiques  (Colombie),  IV,  362. 
Ouate  (Christoval  de),  député-gouverneur  de  F.  V.  deCor- 

nado ,  I»209. 

Onate  (D.  Juan  de  ) ,  gouverneur  et  capitaine-général  du 

royaume  du  Nouveau-Mexique,  1 ,  3lû,  4^!_. 
Ondcgardo  (Paul),  juge  de  Cuzco,  Il ,  1^2  .  171. 
O'Neil ,  gouverneur- général  de  Yucatan ,  I,  890. 
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O'Neil  (B.  IL  ) ,  traducteur,  jn. 
Ongol ,  chef  araucanien  ,  III ,  i(} ,  55. 
Ongoimo  ,  chef  araucanien  r  III  «  3 1 . 

Onis  (  D.  Luis  de  ) ,  envoyé  d'Espagne  â  Washington  ,  I  ^  89  5 

Opochtli-Âtozoztli ,  roi  du  Mexique ,  I  j  i35. 
Orantez  ,  marin  jjj  4â>  4^^' 

Orantia  (don  Francisco  de  ) ,  commandant  un  corps  de  cava» 
lerie  et  d'infanterie  ,  L»  a36,  287. 

Orbégoso  (Francisco  de  P.  )»  l'un  des  représentants  du  peu- 
ple de  Vénézuéla,  IV  ,  434» 

Orci  (don  Télesforo),  député  delà  Colombie  près  lesÉtats« 
Unis,  IV,  354. 

Ordàs  (Alvaro  de),  andalousien  de  distinction,  fesant 
partie  de  Texpédition  de  G.  d'Ortal,  V,  2i3 ,  aiL 

Oïdas  (Alvaro  de) ,  nommé  à  la  cure  de  l'église  de  St'gura 
de  la  Frontiera  ,  I ,  igS. 

Orgas  (Diego  de)  ,  capitaine,  1 ,  98 ,  149  ,  174»  lyS ,  1^7  , 
192  ,  195 ;  IV,  ao4. ,  206-206 ,  2-Lii  ,  2j.â- 

Ordas  (Pédro  de) ,  castillan  ,  IV  ,  124. 

Orduna  ,  visiteur  de  Guatemala ,  Ij  872. 

Oré  (don  Fray  Luis  Géronimo  de) ,  éveque  de  la  Concep* 
tion  en  1622  ,  II ,  44<'  i  lU  ?  i55. 

O'Reilly,  général  espagnol,  II,  343. 

Ot-ellana  (D.  Antonio),  éveque  de  Cordova,  III,  4ï4' 

Orellana  (Francisco),  navigateur,  natif  d'une  bonne  fa- 
mille de  Truxillo,  IV,  3S  ,  45  »       ,  244-a5o. 

Orellana  (  le  marquis  d' )  ,  membre  d'une  junte  à  Quito ,  II , 
317,  32t. 

Orgéboso  ,  général  péruvien ,  IV ,  498. 

Orgonez  (Rodrigo)  ,  capitaine  espagnol ,  II,  248 ;  III,  2j 

4j  5. 

Orliuéla  (Francisco  de),  condamné  à  la  torture,  II,  265. 
Orjuéla  (  Antonio-Ruiz  de),  mestre-de-camp  ,  IV  ,  220^ 
Oriuéla  (  Juan-Ruiz  de),  mestre- de-camp  ,  IV,  255. 
Orléans  (  Louise  d' ) ,  1 ,  266 . 

Oro  (Fr.  Jusio  de  Santa-\Iaria) ,  député  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  delà  Plata  pour  San-Juan ,  III,  434* 

Oro  (  José-Antonio  de  ) ,  l'un  des  signataires  d'une  adresse 
présentée  au  congrès-général  de  la  république  argen- 
tine ,  III,  493. 

Oropésa  (les  marquis  d'),  II ,  295» 


I20  TABLE  céailLALE 

Oropésa  (le  comte)  ,  II ,  299. 

Orosco  (  Francisco  de  ) ,  capitaine,  L,  i42  »  ly^»  ï85. 

Orosco  (  Pédro  Ramirez  de)  ,  capitaine ,  1 , 

Ortal  (Géronimo),  gouverneur  de  Paria ,  IV,  20S,  2i4» 

Ortéga  (  Francisco  de) ,  capitaine,  Ij  ^Sj  ,  4 58. 

Ortéga  (don  José) ,  membre  du  ministère  de  la  guerre 

(Colombie)  ,  IV  ,  352. 
Ortéga  (Juan  de) ,  capitaine  ,  IV ,  286. 
Ortélius  ,  géographe  ,  III ,  2^7. 
Orterga  (Léon  ) ,  colonel,  IV,  ^20. 
/     Or tèz  (Thomas),  missionnaire  dominicain  au  Mexique  ,  1^ 

359. 

Ortiz  (D.  Diego),  évéquede  Ceuta,  I,  S. 

Ortiz  (don  Ëncarnacion)  ,  commandant  quatre-vingts  lan- 
ciers de  l'armée  indépendante  (Mexique)  ,  I^  2^  ,  2^15  , 
2M.  ^ 

Ortiz  (José-Santoz) ,  l'un  des  signataires  d'une  adresse  pré- 
sentée au  congrès-général  de  la  république  argentine, 

m,  42?: 
Ortiz  (Juan)  ,  marin ,     Si ,  5^ 

Ortiz  (le  père  Thomas),  qui  accompagna  G.  de  Lerma , 

gouverneur  de  la  province  de  Santa-Marta  ,  IV,  200. 
Orlubia  (Juan-Pérez  de),  capitaine,  L  45. 
Osachilé ,  cacique  ,  I,  54> 

Oserno  (  le  comt^  de  ) ,  président  du  Conseil  des  Lides  ,  II, 

Osorio,  commandant  les  troupes  royales  espagnoles  dans  le 

Chilien  i8i4?  II  »  ^295  III ,  92 ,  93  ,  96-98  ,  1 09  ,  1 18. 
Osorio  (Aléjandro),  l'un  des  représentants  du  peuple  de 

Vénézuéla ,  IV ,  434-. 
Osorio  (don  Alvaro  de  Quiîiones  y),  président  de  laudience 

royale  de  Panama,      339,  4^7 • 
Osorio  (Baltasar) ,  conspirateur,  II,  28iL 
Osorio  (  Diego) ,  gouverneur  de  Cartagéna  ,  IV ,  2S()-2Çjt . 
Osorio  (Diégo-Alvarez  de),  évéque  de  Nicaragua ,  I ,  ^77  , 

4003  IV ,  19^^. 

Osorio  (D.  Diégo  d'Escobar),  gouverneur  du  Paraguay,  III, 
620. 

Osorio  (don  Domingo  de),  président  de  Santo-Domingo , 
IV,  SiS. 

Osorio  (don  José  ) ,  oidor ,  IV ,  332. 


1  <^ 


DES  NOMS  FBOPB£S.  121 

Osorio  (Juan),  général  italien  au  service  de  l'Espagne, 
fesant  partie  de  l'expédition  de  P.  de  Mendoza  en  iS35  , 
m  ,  257  ,  258. 

Osorio  ^Juan  Sanchez),  fait  rétablir  la  ciadad  N.  S.  d'Alta- 

Gratia  de  Tipacoro  ,  IV,  270. 
Osorio  (Luis)  ,  capitaine,  Il  ,  29g. 
Osorio  (  Pédro)  ,  capitaine  ,  IV,  a^S. 

Osorio  (Tomas-Luis) ,  colonel  de  dragons,  III,  35g,  44^- 
Osorius ,  auteur,  I^  63 III,  2^2.^ 
Osourno  ,  chef  d'insurgés  mexicains  ,  Ij  225  ,  22g, 
Otalora  (Juan  de) ,  Tun  des  fondateurs  de  la  ville  de  Nues- 

tra-Séîiora  de  Leyba  ou  Leiva  en  iSSy,  dans  la  province 

de  Tunja,  IV,  284. 
Otalora  (don  Juan  de],  évêque  d'Aréquipa  en  1714^  II, 

427- 

Otatora  (D.  Pédro) ,  oidor  ,  1 ,  271. 

Otéro  (Francisco-José)  ,  Tun  des  représentants  du  peuple 
deVénezuéla,  IV,  434» 

Otondo  ,  amiral,  I_»  4^i_î 
Oucita  ,  chef  indien,  1^51. 

Outhier  (Réginald  ou  Renauld)  ,  astronome,  II ,  3io. 
Ovaglie  (  Alfonse  de),  jésuite  auteur,  II,  44^  >  452,  453, 

4bo,  493,  4955  in,  5j  ^i8ji^22^24,2»_j  34^ 

36,  70. 

Ovaglie  (Francisco),  père  du  précédent,  III,  53_j  ^ 

Ovâlle  (  cion  Guttierre  de) ,  capitaine ,  IV  ,  276. 

Ovalle  (José-Thomas),  membre  du  sénat  conservateur  et 

législatif  du  Chili ,  III,  i35^ 
Ovalle  (Pédro  de),  missionnaire,  I_,  â&L. 
Ovando  (Nicolas) ,  commandeur  de  Tordre  d'Alcantara  , 

gouverneur  de  Tîle  espagnole  en  i5oi,  I^  27-29,  32 , 

43 ,  45 ,  149;  IV,  i85. 
Oviédo  (don  Fr.  Pédro  de),  archevêque  de  Santo-Do- 

mingo ,  II ,  /^2o ,  429. 
Oviédo  (Gonzalo)  ,  capitaine,  IV  ,  25û,  262, 
Oviédo  (Jean-Gonzalve  d') ,  en  espagnol  Goncaîo  Hernan- 

dez  de  Oviédo  y  Plaidez  ^  auteur,  L2j3,5,2,lq,  12- 

i4,  16-19,  il ,  29 ,  33 ,  38j  4^       II ,  ifi5  , 

207  ;  III,  242  ;  IV  ,  21  ,  22,  112  ,  198-200  ,  2o3,  26g, 

22  l  ,  279-282  ,  287  ,  208  ,  290  ,  2()  I . 

Oviédo  y  Banos  (don  José  de) ,  auteur,  IV,  5i8. 
Oxédo  (  Alonzo  de) ,  capitaine ,  I,  367. 
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Oxenhain  ou  Oxnam  (Jhon) ,  capitaiiie  anglais  ,  lY,  288 

Oyuéla  (D.  José)  ,  commandant  les  Montaûésès,  III,  3q5. 
Oyuéla  (D.  Josepb-Gabiiel  delà)  ,  lieutenant-colonel 
Si i=5iX 

Ozio  (don  Juan  Cavallero  y)  ,  prêtre  de  la  ville  de  Quere- 
taro ,  1 ,  468. 

p 

Pablo ,  cacique  de  la  tribu  des  Ranquélès ,  III ,  494* 
Pachaculcc,  neuvième  roi  péruvien,  II,  1^2  ,  i58. 
Pachéco  (Alonzo) ,  capitaine,      216;  II,  224. <  281 ,  235; 
IV,  283. 

Pacheco  (  D.  Juan  )  ,  ecclésiastique ,  L  382. 
Pack  ,  colonel  anglais,  III,  3()5 ,  897-399 ,  4o5  ,  4o6. 
Padilla  (Diego),  membre  du  mini!»tere  des  affaires  ecclé- 
siastiques (Colombie),  IV,  352. 

Padilla  (Fray  Augustin  Davila),  auteur,  1^  68j  102 .  3oo. 
Padilla  (José) ,  général  indépendant  (Colombie),  IV  ,  44? > 

4^)2 ,       488,  492. 

Padilla  (Juan),  religieux  franciscain,  Ij  433. 

Padilla  (don  Manuel  Ascensio),  général  patriote  (Pérou), 

II,  32i2,  829. 
Padillo  (le  licencié  Juan  de)  ,  IV,  aafi,  229. 
Paez,  fesant  partie  de  l'expédition  de  Pizarro  ,  II,  2ot  . 
Paez  (Jo^é- Antonio),  général  indépendant  (Colombie)  ,  IV, 

3q5,  3g8-4oi  ,  4o3,  /t07-4o(),  4i3 ,  4i8,  4i9.  4^^*  443, 

iAL  447-449 >  452 ,  4^4  ,  473,  477 ,  479 ,  48o,  485, 
Pages  (M.  de),  capitaine  des  vaisseaux  du  roi  (France), 

001. 

Paguana,  chef  indien  ,  IV,  247. 

Pahuac'Mayta  ,  frère  du  huitième  roi  péruvien  ,  II ,  r4o  , 

Paicavi ,  cacique  indien,  III,  22^ 

Paillaéco,  toqui  araucanien,  III ,  4?. 

Paillamachu  ,  toqui  araucanien  ,  III,  48-5i  ,  54^  68< 

Paillalaru  ,  chef  indien,  III,  89,  4o. 

Pakiquin ,  cacique  mocobie^  III,  875. 

Palacio,  colomoien  de  distinction  ,  IV,  621, 

Palacios  ,  chef  d'insurgés  chiliens ,  III,  1.3^ 

Palacios  (don  Franciîsco-Xavier) ,  envoyé  d'Espagne  pour 
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recevoir  les  Chiquitos  en  qualité  de  vassaux  immédiats 
de  la  couronne,  III,  345. 
Palacios  (Joaquin),  membre  du  congrès  de  Buénos-Ayres , 

III, 

Palacios  (le  père  provincial  Juan  de) ,  I ,  ^.68. 
Palacios  (Juan)  ,  capitaine  de  marine  ,  IV,  39  ,  3n^r 
Palacios  (  don  Lucas-Fernando)  ,  gouverneur  espagnol  de 

la  Floride  en  1 768 ,  1 ,  8^ 
Palamèque  (Diego),  gouverneur  de  la  Guiane,  IV,  2()3, 

299- 

Palata  (le  duc  de  la),  prince  de  Masa  ,  vice-roi  du  Pérou, 
II,        ,  4i2. 

Palavicini,  religieux  franciscain,  évéque  du  Paraguay  en 

1789,  III,  519. 
Pdlazuelos  (Francisco),  député  de  Charcas,  II,  407. 
Pallaguin  ,  cacique,  III,  47^» 

Pallarès  (  José- Antonio)  ,  député  de  Potosi  ,  II ,  407. 
Pallastrux,  cacique  indien,  III ,  47^» 
Pal  mer,  colonel,  Ij  8a. 

Palomino  (le  capitaine  Diégo),  gouverneur  de  Cliuqui- 
mayo  ,  II,  2&1 ,  2âii  ;  IV,  263. 

Palomino  ( Juan-Alonzo)  ,  capitaine,  II,  22^  ,  272 ,  2ç)i . 
Palomino  (  Rodrigo-Alvarez) ,  mestre-de-camp,  IV,  191  , 

192 ,  2ûO* 
Palomo ,  chef  de  noirs ,  IV,  3f<3. 

Palos  (don  Fray  Joseph  de),  religieux  franciscain  ,  évêque 

du  Paraguay  en  1724,  III,  5iç). 
Pampas,  cacique  indien ,  III,  ^b'j, 

Pamplona  (don  Fr.  Miguel  de) ,  évéque  d^Aréquipa  en 

1782 ,  II,  427. 
Pananèni,  cacique,  IV,  159. 

Pando  (  J,-M.  ) ,  ministre  du  trésor  (Pérou)  ,  II,  390. 
Papantzin(la  princesse),  I_,  278. 

Parada  (le  licencié),  Tun  des  conseillers  de  D.  Vélasquez, 
I.  189. 

Parada  (  Diégo  de) ,  capitaine,  IV,  269. 

Parada  (don  Diégo-Antonio  de),  archevêque  de  Lima  en 

1762,  II ,      1  423. 
Parada  ( don  Juan-Gomez  de),  évéque  de  Guatémala  en 
17H0,  1^399. 

Paramaconi ,  cacique  des  Indiens  taramaynas  ,  IV,  279. 
Paravey  et  comp.,  banquiers  à  Paris ,  IV^  96. 
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Paravicino  (don  Fr.  Joseph  Cayélano),  évêque  de  Truxillo 

en  1 74?^  ,  II ,  424» 
Pardo  (don  Jacinto  d*Olivera) ,  ëvêque  de  Cbiapa  en  1714» 

Pardo  (Juan) ,  habitant  de  Cuença^  Ij  94< 

Paièdes  (le comte  de)  ,  marquis  de  Laguna,  vice-roi  delà 
Nouvelle- Espagne  en  1680, 1 ,  273. 

Parédés  (Diégo  Garcia  de  ) ,  capitaine  ,  IV,  27  i . 

Parédès  (^don  Jon-Antonio  ) ,  chef  de  républicains  (Colom- 
bie), IV,  364^  434. 

Parddès  (Manuel  Garcia  de),  l'un  des  signataires  de  Tacte 
d'indépendance  des  habitants  de  Panama,  IV,  449- 

Parédès  y  Almandariz  (don  Andrès  de),  évéque  de  Quito, 

IV,  Z2: 

Parédez  (  dona  Antonia  ) ,  proscrite ,  II,  ^28  ;  III ,  432. 
Parédo  (don  Angélode),  gouverneur  de  Tucuman ,  III, 

Pareja,  commandant  deChiloé,  III,  89  ,      ,  io5. 
Parillas,  soldat  espagnol,  1^  184. 
Paris  ,  cacique  ,  IV,  i65  ,  168. 

Paris  (don  José) ,  membre  de  l'administration  des  douanes 

(Colombie),  IV, 
Parish  (Woodbine) ,  envoyé  plénipotentiaire  d'Angleterre 

il  Bucnos-Ayres ,  lU,  /j  70. 
Parisot ,  traducteur,  I_, 

Paiker  (William),  capitaine  anglais,  ii3 ,  216,  345: 
IV,  288,  295. 

Parra  (  Domingo  delà),  capitaine  espagnol ,  III,  63^  Gj» 
Paruquéta,  cacique,  IV,  1^)8. 

Pai  urata ,  seigneur  de  l'île  de  Bastimentos ,  IV,  170. 

Pasamonîé,  trésorier  à  £spaîiola  ,  IV,  129 ,  i3fi. 

Paso  (D,  Francisco),  qui  coopéra  à  la  révolution  de  la  ré- 
publique argentine,  III,  jiz. 

Paso  (D.  Juan- José),  député  des  Provinces-Unies  pour 
Buénos-Ayres ,  II ,  âsfi;  III,  41^^?  4i3,  4^4  ,  4^5  ?  433. 

Pasqual  (Juan),  capitaine,  IV,  287. 

Pastène  (Juan-Bautiàta  de)  ,  capitaine  ,  III,  9,  11,  i^. 

Pastos,  cacique,  IV  ,  zih^ 

Pastrana  (D.  Fray  Sébastian  de),  évéque  du  Paraguay ,  III, 

Pater  (  Adrien-Juanès  )  ,  général  de  la  Compagnie  des  Indes 
occidentales ,  IV ,  191. 
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Paterson  (  M.  )  ,  qui  proposa  d'établir  une  colonie  sur 

l'istlime  de  Darien,IV,  ài^ 
Patiàs ,  cacique ,  IV,  2JÂ. 
Patofa  ,  lieutenant-général  indien ,  1 , 
Patraqua  ,  cacique  indien,  III, 
Patricio  (Pedro) ,  jésuite,  111,  192  ,  3 1 3 . 
Patron  (Matliias),  homme  de  distinction,  III,  Sog» 
Paul  Ls  empereui  de  Russie  ,  II ,  jo,  74. 
Paul  III ,  pape ,  Ij  i4o,  2ûâ ,  SaB^  32i ,  34o  ,  342  ,  345 

39f);II,  ii6,  237,286,  288,  289,431^  III,  261  ;  IV, 

2.  i  ^. 

Paul  IV,  pape,  III ,  2  ;  IV,  190. 
Paul  V,  pape,  II,  238_.  253^  ^ 

Paul  (don  Félipe-Firmin  de),  membre  de  la  junte  de  con« 

ciliation  (Colombie),  IV  ,  427. 
Paullo  Topa ,  inca ,  II ,  a^i ,  247  >  249  >  262 ;  Ilï  ,  2^  3- 
Paullu  ,  chef  indien  ,11,  i54- 

Paulo  (don  Francisco  de)  ,  infant  d'Espagne,  I ,  a4i  ,  243» 

Pavor  (Curaca  ) ,  seigneur  indien  ,  II ,  2x2. 

Paw  (M.  de) ,  écrivain,  II ,  476. 

Payagan,  cacique  indien,  III ,  476. 

Payan  ,  cacique  indien  ,  III,  ^'jo. 

Payne,  roi  de  la  Floride,  Ij  q2. 

Paynénancu.  Voyez  Dias  Alonzo. 

Paz  (Martin  de) ,  marin  espagnol.  II,  200. 

Paz  (Melclior  ) ,  député  de  Cochabamba,  II ,  4^7  • 

Pazos  (D.  Vicente) ,  auteur,  II,  88^  un,  116 ,  117    I23 , 

125 ,  098 ,  399 ,  4oi  ^  ni ,  33 r?. 

Pearce ,  lieutenant  de  marine ,  II ,  56. 
Pédémonté  (Carlos  de),  député,  IV,  463. 
Pédrarias,  cacique  baptisé,  IV,  i54« 
Pédrarias,  capitaine  ,  IV,  i5i. 

Pédraza  (D.  Juan-Grégorio  Bazânde) ,  gouverneur  du  Pa- 
raguay, 111,  521  . 
Pedro  ,  seigneur  indien  ,  L 

Pédro  (don) ,  fils  de  Jean  I  de  Portugal ,  UI,  25o. 

Pédro  ou  Pierre  II,  régent,  puis  roi  de  Portugal,  III,  319. 

pédro  (don) ,  empereur  du  Brésil,  III,  Ifio  ,  484« 

Pédro  le  Ou,  navigateur  espagnol,  II,  lycfi, 

Pédro  de  Osma  y  Xara  y  Zéio,  homme  de  lettres ,  III,  3ii* 

Pédro  de  Portugal  (don)  ,  capitaine^  IV,  Z2si^ 

Pédroso  (Francisco  Nuûez) ,  capitaine  ,  IV,  afii ,  266. 
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Pëguero  (Âlonzo  Esteban),  capitaine  447* 
Peixoto  (Antonio-Silveira),  «apitaine  espagnol,  III,  874. 
Pélantaru,  lieutenant  araucanien  ,  IH  , 
Pe'larro  (Manuel  de) ,  inembie  de  Vaudiencia  de  Buénos- 
Ayres,  111 ,  899. 

Pembo,  financier  ,  IV,  104. 
Pt'na  ,  chef  d'une  sédition  à  Quito,  Il ,  323. 
Pénà,  capitaine  qui  explora  le  Rio-Tercéro  en  181 1 ,  III , 
178. 

Péna  (  don  Antonio) ,  commandant  d'Alausi ,  IV,  346. 

Péna  (Cbristoval  de)  ,  capitaine,  II,  274. 

Péna  (Guttierezde  la),  gouverneur  provisoire  de  Vénézuéla, 

IV,  Sii,  ^ 

Péna  (D.  Miguel),  Tun  des  représentants  du  peuple  de  la 

Mouvelle-Gronade,  IV,  434. 
Péna  (don  Miguel-Diaz  de  la)  ,  représentant  de  la  province 

de  Cataniaica,  111,  4q3. 

Péna  (don  Nicolas),  menibre  du  gouvernement  des  Provin- 
ces-Unies de  Rio  de  la  Plata  ,  111 ,  4l?_i  4^5. 
Péna  (don  Pédro  de  la),  évêque  de  Quito  en  i563,  II, 

4'n- 

Pénagos  (Juan  de)  ,  capitaine ,  IV,  2i. 
Pénalosa,  natif  de  Ségovie,  commissaire  des  guerres,!, 
145. 

Pénalosa,  capitaine,  11,  i53«  i55. 

Pénalver  (Fernando  de),  Tun  des  représentants  du  peuple 

de  Vénézutila  ,  IV,  484. 
Pénalvez  ,  intendant  d'Angostura ,  IV,  397. 
Pénango,  colonel,  IV,  i^2, 
Pénato  (Hernando)  ,  pilote,  II,  194- 
Pénélossa  (don  Diégo  de),  vice-ainiral,  L  ^t58. 
Péniérè^,  ancien  sous-agent  des  affaires  indiennes  dans  la 

Floride ,  1 ,  92. 

Péraça  (Fray  Vicente) ,  évêque  de  Daiien,  IV, 

Péralta  (don  Alonzo  de),  archidiacre  et  inquisiteur  de 

Mexico ,  II,  429. 
Péralta  (Alonzo  Nu  nez  de  Haro  y),  archevêque  de  Mexico 

en      1 ,  L»  ^^^9' 
Péralia  (Chiistoval  de) ,  marin  espagnol,  II,  200. 
Péfcilta  (don  Fr.  Joseph  de),  évêque  delà  Paz,  11,  ^22. 
Péralta  (D.  Gaston  de),  marquis  de'  Faites,  vice-roi  de  la 

Nouvelle- Espagne  en  i566,  270, 
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Péralta  ( don  Joseph  de ) ,  évêque  de  Buénos-Ayres,  III, 

Péraha  (don  Juan-Manuel  de  Moscoso  y)  ,  éveque  de  Cuzco 
en  1777  ,  II, 

Péraza  (Luis-Thomas)  ,  membre  du  congrès  de  Vénézuéla , 
IV,  402, 

Perceval  (IVI.  ) ,  membre  du  cabinet  anglais  ,  III,  889. 
Peidix,  colonel,  1^  2_2fL 

Péréa  (don  Fray  Pedro  de),  ëvéque  d'Aréquipa  en  1612, 
II,  4i£B, 

Pérédo  (le  docteur),  lieulenant-gouverneur  de  Popayan, 
assassiné  à  Pasto  en  1782  ,  IV,  63^.» 

Pérédo  (don  Angel),  capitaine-général  du  royaume  de 
Chili  en  1G68,  JII,  i58. 

Péreira ,  colonel  espagnol ,  IV  ,  Jji'i ,  {jS. 
Péreira  (  Antonio-Luis) ,  commissaire  de  S.  C.  près  1  état  de 
Buénos-Ayres ,  m  ,  460. 

Péreira  (J.  Francisco),  Tun  des  représentants  du  peuple  de 
la  Nouvelle-Grenaae ,  IV, 

Pérestielo  (^dona  Félipj  Munizde),  fille  du  gouverneur 
portugiis  de  Porto-Santo,  épouse  de  Colomb,  1^  l. 

Pérez  (don  Bcnito) ,  vice-roi  de  Santa  Fé ,  IV ,  Mt ,  365, 
38a. 

Pérez  (ponato),  général  colombien  ,  IV,  4o8  ,  488> 
Pérez  (E«louaril),  gentilbomme  p  )riugais,  III,  oiilL 
Pérez  (^Goinez  ),  rapitaine,  II,  2tk^ 
Pt-rèz  (Hernando)  ,  capitaine,  IV,  24-^. 
Pérez  (L).  José-Antonio) ,  membre  du  gouvernement  mexi- 
cain ,  1 ,  244* 

Pérez  (J.-G.  ) ,  secrétaire  général  de  Bolivar  ,  IV,  45l. 
Pérez  (  D.  José-Julian] ,  secrétaire  d'Ëtctt  à  Buénos-Ayres, 
III  ,  4i4. 

Pérez  (don  Luis)  ,  l'un  des  compagnons  de  J.  de  Ayolas 
m,  2iiû, 

Pérez  (Manuel-Jo'ié),  députéde  Cochabimba  ,  II,  407. 
Pernei  (don  José),  rolonel  espignol,  IV,  3JiL 
Perneity,  auteur  ,  III ,  Hoi ,  363  ,  36 S. 
Pérouse  (Je in-Francois  Galaup  de  la) ,  célèbre  navigateur 

L       ,  455 ,  Soi'^  il,  <5>i3,  16^  17,61,  83,  476,  48o, 

4»3i4ci5j  III,  82^  M. 

Perry ,  offi.ier  anglais ,  Ij  2^  5  IV,  3M- 
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Pescliiera  ,  marbrier,  1^  3;. 
Pétéght'len  ,  seigneur  d'Arauco,  III,  2^ 
Peters.  capitaine,  II,  8, 

Pe'thion  de  Villeneuve  (Je'rôme),  inaire  de  Paris,  IV,  5ng. 
Pélion  (Alexandre  Sabès),  président  de  l'île  d'Haïti,  IV, 
397- 

Peiiver ,  Tun  des  re'dacteurs  de  la  Relation  de  Bartholomé 

de  Fueniès ,  I ,  /»6o. 
Peucliet  (M.)  ,  auteur,  L  219» 

Pey  (don  José-Miguel),  menibre  du  ministère  des  affaires 

diplomatiques  et  executives  (Colombie),  IV,  Zh2^ 
Pey  (Juan-Bautisla),  membre  du  ministère  des  affaires 

ecclésiastiques  (Colombie),  IV,  352. 
Pézuéla  (D.  Joaquin),  vice-roi  du  Pérou ,  II,  325-33o  , 

335,  339,345,36ù,/^i5;  1X1,428,  432. 
Philippe  L  dit     Beau ,  roi  de  Caslille  ,  L  ^ 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  L         ^  2i3,  3oo,  822  , 

2âu  378^  379,  386,  4o3,  445j  II.  234,  2^5,  442  , 

477  i  III728 ,  39,  4i  ,  i54,  2517  283,  230,  2ç^ ^  IV, 

6^,  M,  i^o  ,  iM  ,  222  ,  269,  288. 
Philippe  lU,  roi  d'Espagne,  L  ilij  i54,  322.  446 >  455  ; 

m,  55_,  i54,  22(}_j  23o,  5i8j  IV,  88. 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,       323,  4o4,  4625  ILj  4ao; 

III ,  i5ç),  2hi  'yl\,6^  3oo. 

Philippe  V,  roi  d  Espagne ,      217,  32^,  332_i  898  ,  472  , 

488^  4^,  4â§j  II,  234^  3io ,"TF3,  433,  434;  m,  164, 

32G ,  341 ,  34^  342  >  348  ;  IV,  88,  âlii  ,  32  r . 
Philippo,  cacique,  III,  70. 
Philips  (Miles),  capitaine,  III,  299. 
Piar  (José-Antonio),  générai  colombien ,  IV,  894,  396. 
Pica  (le  marquis  de  la) ,  III ,  73, 
Picado  (Antonio) ,  habitant  de~Lima,  II,  259. 
Picard  (  le) ,  flibustier ,  IV,  3i^ 

Piccolo  (le  père  François-Marie),  missionnaire,  L  4^9- 
47»,47Ô>4^^- 

Piccolomini  (dona  N.  ),  de  la  famille  des  ducs  d'Amalfî, 
épouse  du  dixième  duc  de  Terranova,  I^  267. 

Pichberty  (Jean),  caj^itaine,      493,  494. 

Pichiloncoy  ,  cacique  indien ,  III ,  457» 

Pichimanchira,  cacique  indien,  III ,  457. 

Picoaga ,  général  en  chef  commandant  les  troupes  espagno- 
les en  Amérique ,  II ,  827, 
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Picoloë,  quartier- maître  espagnol,  III,  6û* 
Pîcornel ,  surnommé  le  Mirabeau  espagnol ,  IV,  33G. 
Picton  (Fe  clievalier  Tliomas),  gouverneur.de  l'île  de  la 
Trinité,  lU,  388j  IV,  339. 

\*\e  IV,  pape ,  III,  i5. 

Pie  V,  pape,  li ,  116^  237j  IV,  222. 

Piédra  (  Antonio );  fi  ère  du  surintendant  de  la  côte  palago- 
nienne,  III ,  3^2. 

Piedra  (Epiguénio  de  laj,  député-secrétaire  du  congrès 

mexicain,  I,  262. 
Piédra  (D.  Juan  de  la),  surintendant  de  la  côte  patago- 

nienne  ,  III ,  SHa. 
Piédraiiita  (  Juan  de)  ,  capitaine,  II,  29^. 
Piédrahiia  (don  Lucas  de) ,  historien ,  IV,  22 ,  32_j  ^  55 

59,    Io6_,    191  ,    192,     197,    200,   202  ,    203     208,  2lTt 

2'8,  220,  221 ,  227-230,  240-24;  ,  25 Lt  253>26i ,  263' 

^^7>  2^9-272?  275-279,  517. 
Pierre  (saint),  prince  dej*  apôtres,  IV,  i  tj, 
Pigafetta  (Aniome),  commandeur  de  Norsia ,  lU,  2ii 

2^ 

Pignaielli  (Casimiro),  comte  d'Egmont,  I_j  267. 
Pignatflli  (D.  Hector),  prince  de  Noja,  vice-roi  de  Cata- 
logne, l,  2fi^ 

Pignatelli  (<lona  Lucréiia),  princesse  de  Slrongoli,  267. 
Pignaielli  (dona  Margariia),  de  la  fcunille  des  ducs  delIêT- 

losgoardo,  épouse  du  hiiiiiètne  duc  de  Tcrranova  I 

267. 

Pignatelli  (13.  Nicolas),  vice-roi  de  Sardaigne  et  de  Sicile, 

Pignatelli'(Virginia)  ,  sœur  de  la  princesse  de  Strongoli ,  i 
267.  ~* 

Pike(Vl.),  voyageur,  L  3o2-3o>:,  31 3;  H,  ^82. 
Pimeniel  (Anionio),  capitaine,  IV,  2^0. 
Piinentel  (don  Juan),  gouverneur  de  Santiago,  IV,  198, 
287 ,  Si 5. 

Piniiento  (don  Francisco),  fondateur  de Santiaco ^ Jaroho- 

polis),IV,  331. 
Piinienie  (José)  ,  gouverneur  de  Cartagéna,  IV,  334. 
Piinicnto  (don  Juan),  fondateur  de  la  ville  de  San-  Cliris- 

toval,  IV,  .^L 
Pinadero  (don  Bernardo  Bernai),  amiral  espagnol,  I 
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Pinchitur,  cacique  des  Péhuencbès,  lll,  384* 
Pinéda  (Alvaio),  quartiei -maître,  111,  54* 
Pincîda  (GofizaloDiaz  de),  capitaine,  II,  296  ;  IV,  a;»i  , 
233. 

Piiiëdo  (don  Augustin  de),  gouverneur  du  Paraguay,  III, 
^79- 

Pinédo  (Francisco-Maria),  dépufé  de  la  Paz,  II,  407» 
Pinédo  (Manuel  de  Arroyo  y),  président  du  congres  géné- 
ral des  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata  ,  III ,  48a. 
Pinéla  (Antonio  de  Léon),  auteur  natif  du  Pérou  ,  II, 

440. 

Pinélo,  ecclésiastique,  ll_j  32? ,  328;  III,  437. 

Pinerez,  agent  du  nouveau  gouvernement  de  Cartagéna  , 

IV,  382. 

Pinerez  (don  Juan  Gutierrez  de),  régent  de  l'audience  de 
Sanla-Fé,  IV,  332^  333^  335. 

Pino  (  don  Francisco  del  )  ,  membre  de  la  junte  de  concilia- 
tion (Colombie),  IV,  ^rij. 

Pino  (don  Joaquin  del  )  ,  gouverneur  de  Buénos-Ayres  ,  III, 
375,  517. 

Pino  (D.  Ramon  del),  gouverneur  de  Colonia-dci-Sacra- 

mento  ,  III ,  394 ,  4^9- 
Pinoma,  chef  indien  ,  IV,  23^ 
Pinos  (Juan  de  los) ,  fondateur  de  Mérida  ,  IV,  275. 
l»into,  général ,  III,  44o. 
Pinto  (Gaspard),  capitaine  ,  IV,  2^ 

Pinto  (Miguel  de  Tésanos)  ,  député  du  congrès  des  Provin- 
tes-UivÇS  du  I\io  de  la  Plata  à  Snntiago-del-Estéro  ,  IIL 

/,93. 

Pinzon  (Ariei)?  capitaine,  IV,  ii3* 
Pinzon  (Francisco-Martinez),  pilote,  I_,  G. 
Pinzon  ( Martin- Alon«o),  frère  do  précédent ,  capitaine  et 
pilote ,  1,  0* 

Pinzon  ( Vicente-Yanez),  navigateur,  L  Gj  III ,  239,  3i9i 

IV,  iiOi  LL^i  iiAi  LB^ 
Pirio  (don  Joaquin),  vice-ioi  de  Buénos-Ayres  ,  111,  434- 
Piriquété  ,  chel  indien  ,  IV,  161  ■ 

Pisa  (Bernai  Diaz  de)  ,  chef  de  révoltés  espagnols  jj^  lA- 
PiïO  ,  naturaliste ,  IV,  5c^ 
Pitri,  cacique  indien,  III,  457- 

Piu,  membre  du  cabinet  anglais  ,  III,  388^  38^  j  IV,  336, 
338-340. 
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Pizara  (  Luisa  )  ,  espagnole  habitant  le  Chili ,  III  »  70. 

Pizarie  (François),  conquérant  du  Pérou,  1^  5oj  207  ;  II, 
84- ,  ij4  >  q5  ,  I  l 9 ,  i65  ,  167  ,  190 ,  igt  ,  igS-aa^  ,  226» 
iiiû ,  282 ,  233  )  a35  ,  236,  2iiÔ-24o  ,  j  ^44  ?  245  j 
247  >  2  49,  250)  252-259,'  283 ,  3o8 ,  3G3  ,  384  » 
4o8 ,  409  9  44a  j  m,  I,  2_,  b,  L2  ,  80 ,  1565  IV, 
1 16,  123 ,  1 2L) .  129,  i38  ,  i53 ,  i55 ,  167  ,  ido ^  217  » 
a3i ,  a^LL 

Pizarro  (  D.  Diégo),  parent  du  précédent ,  II ,  245 
Pizarro  (Fray  don  Joseph-Alfonzo),  marqtiis  de  Villar,  vice* 
roi  du  nouveau  royaume  de  Grenade  en  1750,  IV,  5xa* 

Pizarro  (  Gonzalo) ,  gouverneur  de  Quito,  II,  igi ,  igS, 

2ûfi  ,   288  ,  2^1  ,   242  ,    244  »  248  .  249,   2^,  254  ^  2d5  , 

362,  264-277,  283,  2^ ,  4oçj  j  III ,  276,  455 ;  IV^  242 , 

244-246 ,  248,  249. 
Pizarro  (Hernando),  capitaine,  II,  206,  2i4 ^  ^'7 1  ^IQ^ 

221  ,  235 ,  236  ,  242  ,  247-249,  25o  -j  IV,  :i(j3. 
Pizarro  (D.  Joseph),  ministre  des  affaiies  étrangères^  en 

1818  (Espagne) ,  1 ,  90. 
Pizarro  (Juan)  .  capitaine,  II,  2û6,  224  «  2M  ,  23S  ,  389, 

2^2  ,  244,  248. 

Pizarro  (  Juan  ) ,  ecclésiastique ,  L2  378. 

P*.zarro  (D.  Ramon  Garcia  de  Léon  y) ,  gouverneur  de  la 

province  de  Salta  ,  III ,  3HB. 
Pizarro  (Sancho),  officier  espagnol ,  IV,  278. 
Placencia  (  l'évéque  de) ,  IV,  1 1^ 

Plana  (Antonio)  j  Tun  des  signataires  de  l'acte  d^indépen- 

dançe  des  habitants  de  Panama,  IV,  449* 
Plata  (le  Marquis  de  la),  l'un  des  plus  riches  pai:ticuliers 

du  Chili  ,  III,  86. 
Plata  (Joaquin),  l'un  des  représentants  du  peuple  de  Véné- 

zuéla ,  IV,  434. 
Plata  (don  Salvador),  chef  de  révoltés  (Colombie),  IV, 

332. 

Platon,  célèbre  philosophe  grec,  II,  128. 

Plaza  (Ambrosio),  colonel,  IV,  4l2_»  4=*9*  43o,  443 ,  444- 

Pocoiô"îa,  cacique,  IV,  142 ,  149.  i5o ,  i52  ,^54,  159. 

Poechos  (Félipe  de  ),  interprète,  II,  22! . 

Poinsctt  (J.-B. ))  ministre  plénipotentiaire  des  États  Unit 
près  le  congrès  de  Tacubaya,  L  'oo  >  io4*  1 10 ,  26/» , 
264,  3oi  ;  H,  102  ,  zo3,  123,  ia6 ,  444»  456  ;  III,  i42  7 

471  î  IV,  509. 
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Pointis  (Jean-Bernard  Desjeans,  baron  de),  chef  d'escadre 
des  années  navales  de  France,  IV,  2_ii  ,  Siy-Sig  ,  517. 

Polanco  (don  Flanci^co),  évéque  de  Chiapa  en  1775,  4o5. 

Polética  (M.  ),  ministre  plënipotentiaiie  de  Russie  auprès 
des  ËtâU-Unis,  II,  70^  71 ,  74» 

Polignac  (M.  de),  ambassadeur  de  France  près  S.  M.  bri- 
tannique, III,  4-^3 ,  4^5. 

Polo  ,  religieux  ,  11 ,  817. 
Polo  (Maico),  voyageur  vénitien,  L,  g. 
Polo  (don  Miguel  Kiéto)  ,  capitaine  ,  IV,  34.7. 
Pombo  (don  Miguel),  membre  du  ministère  des  alTaires 
diplomatiques  (Colombie) ,  IV,  35^ 

Pdnça,  cacique,  IV,  i3q ,  1 5o »  i54. 
Poncé  (Hernando) ,  capitaine,  IV,  16^ 
Ponce  de  Léon  (don  Pédro),  gouverneur  de  Caracas,  IV, 
5i4>  5 1 5, 

Poncet  (Charles),  seigneur  de  Brétigny,  officier  de  la  marine 

française ,  IV,  3oi ,  3ûâ. 
Poncra  ,  cacique,  IV,  i^i ,  1/^2. 

Potjsonby  (lord  ) ,  ministre  de  S.  M.  B. ,  résidant  à  Buénos- 

Ayres ,  111 ,  49^* 
Pontagil ,  gouverneur  de  Santiago ,  III ,  93. 
Popayàn,  cacique  ,  IV,  2jiL 

Popham  (sir  Thomas),  membre  du  cabinet  anglais,  III, 

38<) ,  392J  IV,  340. 
Porcèl  ( Juan),  capitaine,  II,  ^'^2. 
Porlier  (  Rosendo  ),  officier  demarme,  IV,  3Si^ 
Porras  (Diégo  de)  ,  trésorier^  I ,  à^^ 
Portas  (Francisco  de),  capitaine,  1^  3^ 
Porras  (Pédro  de)  ,  andalousien  de  distinction^  IV,  21^ 
Porras  (  l^édio  de  ) ,  Tun  des  assassins  de  Baslidas ,  IV,  uj^  , 

192. 

Poil  as  (dona  Tércsa-Francisca  Molézuma  et)  ,  épouse  de 

don  Diégo  Cisnéros  de  Guzman,  aGf). 
Porrès  (Géronimo  de)  ,  capitaine,  II,  2^2^ 
Porlalès  (don  Fiancisco),  gouverneur  de  Caracas.  IV, 

portalis,  membre  d'une  junte  au  Chili ,  III,  89. 

Porulis  (  don  José  Santiago) ,  intendant  de  Ta  monnaie  de 

Santiago  ,  III ,  iSû^ 
Poriel  (Pédro);  officier  de  distinction  ,  III,  73. 
Porter,  commodor  américain,  II ,  164. 
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Portland  (Le  dite  de),  ministre  anglais,  III  ,.389« 
Portlock,  capitaine  anglais,  II ,  8-t3,  16  ,  17^  81 ,  83« 
Portocarréro  (Pédrode),  capitaine,  Li  354/3r)8 ,  'dj  i. 
Portola  (don  Gaspar  de),  gouvernear  de  la  presqu'île  de 
Californie ,  I  ,  5oi . 

Portugal  (  don  Fernando  de  Torrès  y  ) ,  vice-roi  du  Pérou 

en  i586,  II,  /^in^ 
Posadas  ,  directeur  suprême  de  Buéno^j-Ayres,  lïl ,  4'9i 

Potemkin  (Gregoire-Alex.indrowitch  ),  favoi'i  de  l'impéra- 
trice Catherine  II,  IV,  339, 

Potosl  (  Vlatos  de)  ,  dépoté  des  Provinces-Unies ,  III  ,  436. 

Povéda  (don  Bartolomé  Gonzalez  de),  archevêque  de  Char- 
cas  ,  II ,  4^0. 

Powles,  négociant  de  Londres-,  IV,  90 ,  102. 
Pownal  (le  gouverneur),  IV,  33g. 

Prado  (don  Prancisco-Marcos  Ramirez  de) ,  archevêque  de 

Mexico  en  1666 ,  I,  iflS  ,  404. 
Prado  (don  Juan  Nunez  de)  ,  gouverneur  de  Tucuman  ,  II, 

283;  m  ,        ,        ,  28b. 
Prado  (Nicolas) ,  missionnaire,  I ,  jGg. 
Pradt  (l'abbé  de),  ancien  évêque  de  iMalines,  II,  ZgS  j  IV, 

438. 

Pran,  officier  indien  ,  111,  32. 

Préciado  (Francisco)  ,  auteur,  Ij  434 1  4^6. 

P^écilla  (Minuel  de  la)  ,  membre  d'une  commission  (répu- 
blique argentine)  ,  III,  493. 

Prégo  (don  José  Vasquez),  lieutenant-général  espagnol  , 
345. 

Presa  (don  de  la)  ,  habitant  du  Pérou  ,  II ,  257. 
Prescott,  capitaine.  II,  3B6. 

Preston  (Amias)  ,  capitaine  anglais,  IV,  29 2  ,  293. 
Pretty  ,  un  des  compagnons  de  Cavendish,  IH,  298. 
Prévost ,  auteur ,  III ,  317.  « 
Prévost  (J.  B  ),  agent  des  ÉJats-Unis,  11,  66^ 
PribulofF,  maître  d'équipage,  II ,  28  ,  2^ 
Prida  (Francisco-Narcisa  de  la),  président-député  des 
Provinces- Unies  du  Rio  de  la  Piata  pour  San- Juan  ,  III, 

Priégo  (D.  Fray  Juan-Joseph)  ,  religieux  franciscain  ,  III, 

520. 

Priéto  ,  général ,  III ,  1  l8  ,  i36. 
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Priéto  (Joaquin)  ,  l'oiiimissciire  au  Chiti .  III  ^  1S3. 
Privéra  (F.  Payo  Enriquez  de)  ,  archevêque  de  Mexico  en 

1668,  L  268. 
Proanon  (  le  couimandeur)  ,  1 ,  202. 
Pioctor,  auteur ,  II,  96^  H59,  367,  '6-]3 ,  3jS,  S-jd. 
Provéda  (don  Thomas  Marin  de),  gouverneur  du  Chili, 

m ,  74. 

Pucatori ,  cacique  ,  II ,  SaS. 
Puchiua ,  cacique,  IV,  275. 
Puélpntaro ,  chef  indien  ,  XI 1 ,  65. 
Puellès  (Pedro  de) ,  capitaine ,  II ,  aiii ,  273. 
Puenié  (don  Philippe  Kuiz  ) ,  commandant  de  frégate  espa- 
gnole, III ,  367,  '6-j'6, 
Puerta  (Christoval  Marlinèz  de  la)  ,  missionnaire,  1 ,  36q. 
Puertocarréro  (Âlon^so  Hernandez),  capitaine,      i^Q,  >5î  » 

Pueyrrëdon  (don  J.  M.),  directeur  snpréme  de  Buénos- 
Ayres,  III,  96 ,  1 14->  ^94)  ^21 ,  4^3,  /38-4tO  ?  44^, 

4.^0, 45  u 

Pulgar  (  Alonso  del  ) ,  capitaine  ,  I_,  366. 
Pumakagua  ,  indien ,  Il ,  327. 

Purchas  (Samuel),  ihéoloi^ien  anglais,  1^  2 14 »  299  ,  4jJ  t 

424,  II,  94^  y5,  3o2  ,  443 j  IV,  297,  517, 
Puren  ,  cacique  indien  ,  LU  ,  23. 

Putapichon ,  toqui  arailcanien,  III,  Sjj  ?Oj  ùl  ,  63  ^ 
Puy ,  chef  espagnol ,  IV ,  383. 

Q 

Qsuélapay  ,  caciqlie  indien  ,  lil ,  476, 

Quadra,  commandant  en  chef  de  la  marine  espagnole  à  San- 

Blas ,  II  ,  37 ,  44:1  45  »  4^  >  49- 
Quantiiaoc,  chef  indien,  L,  194 ,  109  ,  ami. 
Quaquauhpitzihuac ,  premier  roi  Je  Tlatelolco  ,        '^5  , 

275. 

Quarequa,  cacique,  IV,  i32,  l3S  ,  i54- 
Quauhpopoca,  seigneur  de  Nauthlon^      162  ,  16G  ,  167. 
Quaulilciinoizin ,  deuxième  roi  du  Mexique,  I,  i35 ,  181  , 

iB3,  278. 
Quauquéi.hoUan  ,  cacique ,       lof , 
Quautimoc,  seigneur  mexicain  ,  1^  364* 
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Qitauxochitl  (doua  Calérina)  ,  nièce  et  épousé  dé  dçh  P.  J. 

Motëzutna,  2ES. 
Quëchudéo,  cacique  indien ,  III ,  47^- 
Quehuar-Tupac,  fils  du  deuxième  roi  péruvien  ,  II,  iSo. 
Quéluz  (le  marquis  de),  secrétaire  d'État ,  III ,  49^* 
Quéra  (le  père) ,  III,  3i3. 
Quérépana,  cacique,  IV,  288. 

Quérini  ou  Quirine  (Manuel),  gouverneur  de  ia  Conc«p>- 

lion,  III,  187,  347* 
Quéropoaiite  ,  seigneur  d'ilicura  ,  III ,  fîj . 
Quésada  (Gaspar  de),  capitaine  de  vaisiieau  ,  III ,  2!^^  » 

Quésada  (Gonzales  Ximénès  de),  général  espagnol,  IV,  i  ^ 
a_,  4^  >  5^  aao,  223'2a6 ,  229 ,  2h i  ,  258,  2GG.  278 , 
287  >  2<)4- 

Quésada  (Hernan  Pérez  de),  frère  du  précédent,  IV,  ^i,  329, 

Quésada  (D.  José),  commandant  des  pairicios ,  111,  397 ^ 
4^3. 

Quévédo  (  D.  Francisco  Andiès  de  las  Navas  y),  év«3que  de 

IV'icaragua  en  1667 ,  I  ,       ,  /^oi. 
Quévédo  (Juan  de),  évéque  de  Santa-ÎVlarti-del-AntigÀa- 

xlel'Darien  ,  IV,  i4(),  i47  ^        ,  1  76. 
Qoexada  (M.)  ,  commandant  par  intérim  de  la  Concc*ption. 

III,  8>. 

Quexo  (Juan  Bono  de),  envoyé  de  Teveque  de  Buigos  à  la 

Véra-Cruz,  1^  lîifi* 
Qutzada  (Antonio  Kodriguez  de),  président  de  Guatémala 

en  i553  ,  I ,  /to6. 
Quibia ,  cacique  ,  1 ,  îio  ,  3i . 

Quijano  (  Manuel-Maiia) ,  l'un  des  lepré^entanls  du  peuple 

de  la  Nouvelle-Grenade,  IV,  434» 
Quimgalimba,  général  indien,  II,  uà^^, 
Quimper  ,  colonel ,  Il ,  34o» 
Quiiuper  (D.  Manuel),  capitaine,  II  ,  5j_, 
Quin,  auteur,  L 

Quiuaizin  ,  roi  de  Cliéchémécan  ,  I ,  i34. 
Quingaltangui ,  cacique  ,  L 
Quinisolo,  cacique  ,  III,  4^7' 
Qûinones  (Antonio  de)  ,  procureur,  I_j  i83  .  192. 
Quinouès(D.  Antonio-Alfonso  de),  deuxième  com(«  de  B«-* 
naveute.  l,  2G6. 
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QuinoDè<  (don  Frf^ncisco) ,  général  espagnol ,  III  ,  5r^ 
53 ,  I S j. 

Quinonès  ( Pédio  Ramircz  de),  oidor  de  Lima,  l,  , 
4.06. 

Quintana  (D.  Andrès  de) .  évéque  de  Cuença  .  IV, 
Quintana  (D.  Hilario  de  la),  membre  du  gouvernement  de 
Buénos-Ayres  ,  III,  1^5 1. 

Quintana  (D.  José-Ignacio  de  la)  ,  colonel,  IIl,  893. 
Quintana  (Nicolas)  ,  cacique  indien  ,  IIÏ ,  ^ç)^. 
Quintana  (  D.  Nicolas  de  la  ) ,  officier  espagnol ,  III ,  383. 
Quintanilla  ,  gouverneur  de  Cliiloé,  Ili  ,  1 12 ,  i4i- 
Quintanilla  ,  {D.  Alonsode),  grand  trésorier  de  Castille^ 

I  ,   3  ,  5tr 

Quintero ( Sébastien) ,  capitaine,  IV,  allé, 

Qumtuguenu ,  chef  araucanien  ,  III ,  47* 

Quipotan,  chefaraucanien  ,  III ,  ^6, 

Quirimaca.  général  muzos  ,  IV,  273 ,  274. 

Quiroga ,  avocat^  II ,  3i6,  317  ,  Hig, 

Quiioga  (Géroniino  ),  auteur  ,  III,  a5. 

Quiroga  (  le  père  José  ) ,  missionnaire ,  III,  348. 

Qui^o^a  (don  Manuel),  ministre  de  la  justice  (Colombie)^ 

IV,\344>  3^6  3/, 8,  3ô2. 
Quiroga  (D.  Manuel-Grégorio) ,  Tun  des  signataires  d'une 

adresse  envoyée  au  congiès  général  des  Etats-Unis,  III  ^ 

4û3. 

Quiroga  (Rodrigo  de),  gouverneur  du  Chili ,  III,  ^6  -  39, 

4i  ,  '57. 

Quiroga  (Vascos  àe)  ,  premier  ëvéque  de  Méchoacan ,  I^ 

I  m. 

Quiros  (  D.  Christoval  Bernardo  de)  ,  évéque  de  Chiapa  en* 

1666 ,  1,  4o4» 
Quiuchan ,  cacique  indien  ,  III ,  /»76. 

Quizquiz  .  général  péruvien,  11,  i5^  ,  ai8 ,  22a  ,  227 
229,  23o. 

R 

Rada  (Juan  de),  officier  espagnol ,  III.  4j  ^ 
llademaker  (D.  Juan  de)  ,  ministre  à  Buénos-Ayres,  III^ 
42S. 

K.ifael  (don).  Voyez  Sobremonté. 


* 
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Kafol  (D.  Juan^,  colonel,  23.^. 

Kalcgli  (Walter),  célèbre  par  ses  découvertes  dans  le  nou- 
veau inonde  ,  Ili ,  297  ;  IV,  35^  4^  >  43  ,  292,  298  , 
294.        ,  299. 

Kainada  (le  carique  de),  IV,  igi. 

Raniirez,  commandant  de  Lima,  11 ,  827  ,  828  ,  878  3  III, 
1 14> 

Ramiiez  (Fr.  Juan-Bautista ) ,  religieux  franciscain,  1^  463. 
Bamirez  (don  Luis),  capitaine,  111,  877 ,  445 ,  45»  ,  45a. 
Ramirez  (D.  Manuel  Azamor  y),  évoque  de  Buénos-Ayres 

en  1785 ,  III,  5iiL 
Ramon  (Garcia),  commandant  espagnol  au  Chili ,  III,  45  , 

58-55  .  167. 

Ramon  (Juan),  capitaine,  II, 

Ramundo  de  Santa -Cruz  (le  père),  jésuite,  IV, 

Ramusio  ou  Ramnusio  (Jean-Baptiste),  historien  italien, 

I  ,  2tj(^  422s  438^  483_,  434^  486^  438i  II,  80,  442  ; 
IH  ,  2r>i->. 

Rangel  (  Alon«<o)  ,  capitaine.  IV,  2G9. 
Rangel  (Rodriguez),  capitaine,  .H?Sf>. 
Ranios  ,  commandant  d'artillerie,  III,  44 1  » 
Ranquel .  cacique  ,  III,  476 
Rauch  (Frédéric) ,  colonel ,  III,  494  ,  4o5. 
Rava-Oello,  sœur  du  douzième  roi  péruvien.  II,  if>n. 
Raya  (D.  Antonio  de  la),  cinquième  évéque  de  Cuzco,  II, 
4i8. 

Raynal  (l'abbé),  auteur,  II,  ij^  44o. 

Rayon  (D.  Ignacio),  chef  d'insurgés  ,  I_,  22^ ,        ,  227  , 

Réal  (José-Maria  del),  président  du  Sénat  colombien ,  IV, 

m ,  8G1  ,  îiâa  ,  4l  »  • 
Réauiiiur,  opticien,  IV,  21. 

Rébollédo  (IJ.  Diego  de),  gouverneur  espagnol  delà  Flo- 
ride, L,  84i  III,  52^  61-67. 
Rébullida  (  Pablo  de)  ,  religieux  ,  L  3âû. 
Récloma  .  indienne,  III,  l6- 

Redondo  (  le  D.  Antonio  Garcia )  ,  auteur  ,  1 ,  4'4- 
Redondo  (  Francisco)  ,  fondateur  de  la  ciudad  de  Sau-Au- 

gustin  ou  San-Martin-del-Piiertode  Pacérès  ,  IV,  387. 
Redouer  (  Mathurin),  traducteur,  1 ,  2l2  ;  IV, 
Reino  (P.  Sanchez  de),  ecclésiastique,  III ,  246,  r>.5o. 
Reinoso  (  Ger),  capitaine,  IV,  281 . 
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Kelmuantu  ,  officier  araucatiien  ,  III, 

RcmboU  {  Enrique)  ,  gouverneur  de  Vénéruéla  ,  IV, 

Remésal  (Francisco-Anlonio) ,  auteur  ,  1 ,  196,  332  ,  34-4  y 

352  ,  355^  368^  369,  374,375,  378,  379,  4" >  /fiai 

191. 

Renco  ,  officier  indien ,  III,  35^ 

Rengel  (Félipe)  ,  capitaine  ,  III ,  6^^ 

Rengger,  auteur,  111,  igS,  372. 

Renleria  (Ignacio  de  la  ) ,  oidor ,  II,  270. 

Restrépo  (  D,  Félix),  l'un  des  représentants  du  peuple  de 
la  Nouvelle-Grenade ,  IV,  434- 

Ré.strépo  (José-Manuel  ) ,  secrétaire  d'État  au  ministère  de 
l'intérieur  (  Colombie) ,  IV,  lOj  1 4 ,  ag-S  1  ,  34  >  7^  >  7 ^  » 
fifî  ,  q6  ,  240  ,  27C  ,  287  ,  3Âi5  ,  ^4^7  345  ,  34b  ,  dii^  t 
362  ,^73  ,  378  7589-392  >  4»2 ,  436  ,  477  ?  4^2  »  5o2  , 

Revenga ,  secrétaire  de  Bolivar  ,  IV,  484» 
hevenga  (le  senor),  envoyé  de  Colombie  en  Angleterre, 
IV,  io3. 

Revenga  (  José-Rafael) ,  plénipotentiaire  de  Colombie  en 
£spAgne,  IV,  435.  ' 

Revering  (  John  ) ,  affineur  de  platine ,  IV,  a4* 

Révillagigedo  (le  comte  de),  quarante-unième  vice-roi  de 
la  ^louvetle-Espagne ,     273;  II,  âS* 

Révolalès  ,  lieutenant-colonel  espagnol  ,  IV,  4^0. 

Rey  (Miguel),  membre  du  département  de  l'administra- 
tion des  finances  et  de  la  guerre  (  Colombie)  ,  IV.  387. 

Réycs,  secrétaire  de  Carrasco,  capitaine  du  Cbili ,  III ,  8'>. 

Réyès  (don  Diego  de  los),  gouverneur  du  Paraguay,  III  , 
333. 

Réyès  (D.  Manuel-José),  membre  de  Vauciiencia ,  III, 
420. 

Reyna  (le  marquis  de  la)  ,  l'un  des  propriétaires  du  Chili  > 
II,  4fî5, 

Reyna  (D.  Francisco-Xavier  de  la),  clief  du  parti  des  pen- 
quislos  y  III , 

Reynals(D.  Olaguer),  exilé  en  Falagonle,  III.  ^ul. 
Reyno  (D.  Francisco),  membre  de  la  junte  du  Chili ,  Jll  > 

Reynoso  (Alon*o).  commandant  deCanète,  III,  33-35, 
Reynoso  (Francisco),  major-général  espagnol,  III,  nj,  2^ 
Reynoso  (Vélasco  y  ),  commandant  la  garnison  de  Canne- 
tia  ,  III , 


1"  ■  -d  by  Google 


/    I>B.«  50MS  PBOPRIS. 

Rhodas  (F.  An.),  auteur,  t, 
Riiiia,  intendant  (le  Guiinnxualo,  :i2J^ 
Ribas  (A.  Pérez  de),  religieux,  1  ,  jSj . 
Ribaut  (^Je.in),  capitaine,  I_j  6j-y4  ?  7^. 
Ribéra,  général,  lH,  44o>  44^ • 

Ribéra  (  Antonio  de ) ,  capitaine,  II,  274  ;  IV,  ao8,  209 » 

Ribéra  (  D.  Antonio  de) ,  procureur-général  du  Pérou  ,  II, 
I  il  >  ^0^' 

Ribéra  (D.  Augus.  ) ,  chef  de  guérillas ,  II ,  32G. 

Ribéra  (  Dit'go  de),  lieutenant,  III,  2f)5  ,  296. 

Ribéra  (D.  Fray  Payo Henriquez  de),  arclievé<[ue  de  Gua- 
temala ,  1 ,  272  ,  397,  4G>5. 

Ribéra  (D.  Fr.  Salvador  de),  évêque  de  Quito  en  1607,  II, 
4.20. 

Ribéra  (Hernando  de),  capitaine  espagnol,  III,  27 1 . 

Ribi'Va  (  Juan  de),  secrétaire  de  Cortez  ,  I^  192. 

Ribéra  (Juan  de),  cipiiaine,  lY,  273. 

Ribéra  (D.  Lazarade),  gouverneur  du  Paraguay,  III,  386, 

Ô32. 

Ribéra  (Nicolas  de),  trésorier  au  Pérou,  II,  194  ,  196, 
197,  :lûû,  2^1,  420. 

Ribura  Bjilio  (D.  Fray  Julian  de  Arriaga),  vice-amiral  es- 
pagnol ,  IV,  SiiL 

Ricafort,  clief  roy.diste,  II,  345. 

Ricardos  (D.  Felipe) ,  gouverneur  de  Caracas  ,  IV,  5 16. 
Ricaurté,  jeune  olUcier  d  une  famille  distinguée  de  Bogota  , 

IV,  mL 

Ricaurté  (Joaquin) ,  brigadier,  IV,  35;,  308 .  4i9- 

Riévos  (Francisco  de) ,  capitaine  espagnol,  III, 

Rifley  ,'généial  américain  ,  L  ^38. 

Riguelma  (Francis)  ,  capitaine,  l_j  .3 Go. 

Rimaclii  (Titu-Inca),  dis  du  onzième  roi  péruvien,  II, 

Rincon  (don  Bernardo  Tronroso  Ma»  linez  del)  ,  gouverneur 
et  capitaine-général  de  Guatemala  en  17H9,  L  4 10» 

Rincon  (Fray  don  Francisco  del  ) ,  gouverneur  et  capitaine- 
général  du  nouveau  loyiume  de  Grenade,  IV,  âii. 

Rio  (don  Jo^é  de  Araujo  y)  ,  gouverneur  de  Guatémala  en 

'748,  L  409- 

Rio  (don  Juan  Garcia  del) ,  ministre  des  relations  extérieur 
res  à  Lima  ,  II ,  347,  358  ,  36 1. 
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Rio(Rodri  del)  ,  capitaine,  I_,  2i3. 
Riofrio  (le  docteur) ,  II,  817,  3 19. 

Rios  (  Diego  Gulier  de  los) ,  seigneur  espagnol ,  II ,  a56. 
Rios  (don  Fray  Juan  de  los),  neuvième  évéque  de  Santa- 

Criiz-de-Ia-Sierra ,  II  ,  4^'^» 
Rios  (ijonzjlo  de  los  ),  min-^ur  espac;nol  ,111,0. 
Rios  (  Pedro  de  los)  ,  gouverneur  de  Panama,  II ,  ic)9,  2ûi. 
Rios  ( Pedro  Montillo  de  los) ,  gouverneur  de  Castillo  del 

Oro  ,  IV,  193  «  19^1,  288. 
Riquelme  (D" Alfonso  de),  messager,  III,  276. 
Riqueimo  (  Framcisco  )  ,  capitaine,  IV,  189. 
Rittz  (Catherine  de  )  ,  religieuse,  II,  1 1  7. 
Rivadavia  ,  président  au  Cliili ,  iH  ,  232. 
Rivadavia  (D.  Bernadino  de),  ministre  de  la  guerre  à  Bué- 

nos-Ayres,  III,  4^442.  452»  4^3,  4oo .  46 1  ,  483, 

49'  )  49^  »  Sûlî,  5ûii ,  609. 
Rivardière,  c.ipitaine  français ,  IV,  295. 
Rivas,  colonel  ,  IV,  383,  .iHfi. 
Rivas  (  Diego) ,  ecclésiastique  ,  I^  38(). 
Rivas  (D.  Fra'îcisco  Rodriguez  de)  ,  prt'sident  de  Guatemala 

en  1716,  I^  4^9 • 
Rivera  (  Alonso  de) ,  gouverneur  des  Araucaniens  ,  III,  26 , 

53-55,  157. 

Rivera  (  Anto.  de  ),  membre  d'une  junte  à  Guatemala,  L 
394. 

Rivera  (  D.  Francisco-Juan-Manuel  de  Vargas  y),  vingt- 
deuxième  évéque  de  Cliiapa  ,  1,  4o5. 

Rivera  (Fructuosa),  colonel  des  dragons  brésiliens,  III, 
4G2,  476  477. 

Rivera  (D.  Jost'- Antonio  Flores  y),  évéque  de  Nicaragua 
en  1755 ,  1 ,  /^o'2. 

Rivera  (D.  Manuel)  ,  commandant  le  corps  de  Maestranza  , 
III,  3q6. 

Rivera  (D.  Paya  de)  ,  seigneur  espaj^nol ,  L  Si^, 

Rivera  (  Pédro- Ignacio  ) ,  député  des  Provinces-Unies  du 

Rio  de  la  Plata  pour  Mizque  ,  III ,  434- 
Rivero  ,  géomètre  ,  IV, 

Rivero  (D.  Juan  Bravo  del  )  ,  évôque  de  Santiago  en  1785 , 

II,  427  j  ni, 
Roa  ,  officier  espagnol ,  III,  47- 

Robertson  (William)  ,  liislorien  anglais,  1 ,  25  ,  38  ,  81  , 
1 20  ,  1 5  [  ,  1 53  ,  >66  ,  179 ,  208  ,  3oo  ,  3oi  ;  II,  172  , 
217  ,  2fi6,  282,  290,  443  ;  IV,  34- 
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Kobesp'ierre  (François-Maxi mil ien- Joseph  Isidore),  cbef  de 
la  iirannie  populaire  (France),  IV,  33(). 

Robinson  (  J.  IL  ) ,  auteur,  I_i       j  IV,  5 19. 

Kobia  (D.  Luis  de  la),  coininisssaire  de  sa  majesté  catbo- 

li(|ueâ  Buénos-Ayres ,  III  ,  jGo. 
Roblédo (Jorge  de),  capitaine,  IV,  284-242. 
Robles  ^D.  Andrèsde),  gouverneur  de  Buénos-Ayres,  III, 

5i6. 

Robles  (D.  Antonio) ,  troisième  alcade  constitutionnel  de 

Ciudad-Réal  de  Ciiiapa  ,  1^  3c)3. 
Robles  (Antonio),  gouverneur  des  provinces  supérieures  et 

méridionales  du  Pérou  ,  II ,  273. 
Robles  (Francisco)  ,  eccléî»iasli<|ue,  III ,  186. 
Robit's  (frère  Joseph  de)  ,  supérieur  des  couvents  de  Santo- 

Doiningo.  IV,  2j6j_. 
Roblès  (Martino  de),  capitaine,  II,  a6^,  267  ,  272 ,  274» 
Rocafurté,  ambassadeur  mexicain  ,  I,  264. 
Rocha(D.  Francisoo-Joséde)  ,  gouverneur  de  Colonia  ,  III, 

Roclia  (Luis  de  la),  magistrat  de  Panama  ,  IV,  182. 
Rodas  (Gaspar  de  ),  fondateur  de  la  ville  de  San-Juan  de 

Rodas  dans  la  province  de  Paramillo ,  IV,  t283  ,  287 , 

2M. 

Rodas  (Miguel  de),  marin,  III,  253. 
Rodil,  gouverneur  de  Callao,  Il  ,  878  ,  3oi. 
RoJni'y  (César),  commissaire  des  Etats-Unis  près  le  gou- 
vernement de  Buénos-Ayres ,  III ,  443  ,  4^8. 
Rodrigo,  médecin  juif,  I ,  IL 

Rudrigo  (D.  Francisco),  commandant  de  Yapéyu ,  III  , 

m 

Rodriguez,  évêque  au  Cliili,  III,  1 26. 

Rodi  iguez  ,  chef  des  iiabîtants  de  la  Paz,  II ,  3f^  S22  ,  32iL 
Rodriguez,  gouverneur  de  Buénos-Ayres  ,  111 ,  5 1 2. 
Rodriguez  (D.  Fray  Christobal),  nommé évétjue  d'Aréquipa 
en  i6n  ,  II,  426. 

Rodriguez  (Gaspard),  royaliste  espagnol ,  II,  a65. 
Rodriguez  (José)  ,  député  des  Provinces-Unies  du  Rio  de 

U  PlatL»  pour  Buéi>os-Ayres ,  III,  433.  • 
Rodriguez  ( don  José  Antonio) ,  chargé  des  finances  de  la 

guerre  (  Chili  )  ,  III ,  121  ,  i  3q-i33. 
Rodriguez  (José-Ignacio) ,  colonel ,  IV,  376 . 876. 
Rodriguez  (juan)  ,  capitaine,  IV,  279. 
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Bodriguez  (le  père  Manuel  ) .  de  la  Compagnie  de  Jesus^  IV, 

Rodiiguez  (Manuel  Sroio),  journaliste,  IV,  89. 
Jîodii^uez  (D.  Mariin),  commandant  le  coipsde  cavalerie 

des  L'saièi  de  Fucyneddon  ,  lU  ,  SgG,  ^12  ,  ^5j. 
Bodrigut  z  (I).  Tictoriano),  asse^ieur,  111,  4*4* 
Kodiiguez  de  Fiancia  (D.  José-Gaspard) ,  secrétaire  de  la 

junte  de  Buénos-Ayiei^ ,  111,  421. 
Bogtl,  oidor  d'audience.  Ij  32 1. 

Bogeis  (Woodes),  capitaine  anglais,  Ij  217  ,  4i6,  477» 
49^-494  î  U  >        ,  45o^  IV,  3io. 

Bojas  (André),  l'un  des  reprébentants  du  peuple  de  Vétié- 
zuéla,  IV,  434- 

Bojas  (Francisco de)  ,  capitaine,  III,  253. 

Rojas  (Gabiiel  de)  ,  capitaine,  11 ,  IV,  iGo,  164. 

Kojas  (José-Maria) ,  lutmbie  delà  Chambre  des  représen- 
tants (lépublique  argentine),  III,  486» 

Bojas  (Juan  de)  ,  conseiller ,  I^  5_L 

Rolandegui  (  Bernai  do)  ,  religieux  ,  I_j  477» 

Boldan  (Fran.  ) ,  capitaine  ,  l ,  19  ,  2fL  22-35«  27-29. 

Roldan  (  D.  Fr.  Alfon>o),  évt-que  deGuamanga  en  172$  , 

II,  42<i 

Bolet,  chef  d'escadre ,  II,  374  1  377» 

Rolle  (Drnnis)  ,  fondateur  du  viit.jge  de  Cliarlolta,  L 

Bol  lin,  cliirurgien-ni.ijor  ,  II,  4/6  5 III,  ^ 

Bolon,  colonel .  111,  4-»6. 

Bolts,  auteur,  IV,  325. 

Boman  (Fray  Manuel) ,  supéiieur  des  missions  espagnoles  , 

IV,  43,  76,  3:i«. 
Boman  (Jérôme) ,  auteur  ,  II .  i83*  19  » . 
Bomana  (  la)  ,  général ,  II ,  333  5  111  ,  i  i  2. 
Bomana  (Lor.  de),  membre  d'une  junte  à  Guatémala  ,  I", 

394. 

Bomani  (Bernar.  de)  ,  corrégidor  deBéyès,  II,  aqa. 
Bomani  (D.  Manuel-Géronimo  de) ,  vingt-el-unième  évéque 

de  Cuzco  ,  11,  4 '9* 
Bomano  (D.  Diégo) ,  évêquè  deTlascala  ,  L  27  1 . 
Bomano(D.  Gérônimo),  mestre-de-camp ,  II!, 
Bomanzoff  (Fierre-Alexandrowiicbe),  feld-maréchal  russ«, 

IV,3iiû. 

Boméro,  capitaine,  II,  293 ;  IV,  ifîû. 
Boméro ,  condamné  à  la  peine  de  mort ,  III^  i_a^ 
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Roméro  (le  père  Albert) ,  III,  3:^3. 

Roméro  (D.  Estevan)  ,  commandant  les  deuxième  et  troi- 
sième bataillons  des  palricios ,  III ,  3<)5. 

Roméro  (Gonzalo)  ,  Fun  des  hommes  de  Sébastien-Cabot, 
m,  25^: 

Roméro  (Juan),  officier  espagnol,  III,  270,  276,277. 
Roméro  (B*  Luis-Francisco  )  ,  évéque  de  Quito  en  1722 ,  Il , 

421 ,  i^3o  ;  III,  i55. 
Roméro  (Pédro  ) ,  missionnaire-jésuite ,  III,  3ofi. 
Roméro  (D.  Tomas-Antonio),  négociant  de  Buénos-Ayres  , 

ni,  38b. 

Rondeau,  général ,  II ,  328,  329 j  111,  /^23,  /t-^G-4.32  ,  446  , 

Rondéros  (Juan),  l'un  des  représentants  du  peuple  de  Vé- 

nézuéla ,  IV,  434» 
Rondon,  colonel  de  cavalerie ,  IV,  443. 
Rondon  (  Gonzalo  Suarcs),  capitaine  de  navire,  IV,  220 , 

Ronquillo  (D.  Juan  )  ,  chef  d'escadre.  Il  ,  3o4. 
Rook  ,  colonel  anglais  ,  IV,  4»3. 

Roquefeuille  (Camille) ,  capitaine  .  II,  6d,  68j  6^  > 

Roquette  (M.  de  la),  traducteur,  IV.  106. 
Ronquillo (Félipe  de),  I,  /tb^. 

Ronquillo  (D.  Fr.  Luis  de  Cordoba  y)  ,  évéque  de  Truxillo  , 
11,423, 

Ronquillo  (Gonzalo) ,  capitaine  ,  I,  37 1 . 

Ros  (Ralthazar  Garcia),  gouverneur  du  Paraguay,  III, 

32û ,  327 ,  334  ,  3>5 , 
Rosa,  princesse  de  Seal  ea ,  I_j  267. 

Rosa  (D.  Pédro  Chavès  de  la),  élu  évcque  d'Aréquipa  en 
1786.  II  ,  4^7' 

Rosales(D.  juan-Henrique),  membre  d'une  junte  au  Chili , 

ni ,  m. 

Rosardo  (D.  Juan),  gouverneur  du  fort  de  Zispata  ,  IV, 
3fîL 

Rosas  (D.  Domingo) .  fondateur  de  plusieurs  villes.  III,  78. 
IWas  (D.  Juan  Mariinez) ,  membre  d'une  junte  au  Chili, 

m  ,  86^  82,  «a, 
B4>scio  (Juan  German),  membre  du  congrès  de  Vénézuéla, 

IV,  397, 407- 

Roscio  (1  .  J.  )  ,  Américain  détenu  dans  loi  présides  de 
Ceuta ,  IV^  364- 
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Roscio  (D.  T.),  t^crivain,  IV,  Ma. 
Rosete  ,  chef  espagnol ,  IV,  383. 

HoNilIo  (  Aiidiès)  ,  membre  du  mini^itère  des  affaires  ecclé- 
siastiques (Colombie) ,  IV, 
Ro^illo  (  D.  Francisco  ) ,  chef  de  re'volte's  (  Colombie  ) ,  IV, 

Kosillo  (D.  José-Maiia),  habitant  de  la  province*de  Score  , 

IV,  3^ 

Hotpllo  (Bernardo),  missionnaire^  IV,  74»  77. 
Boulin  (ledd(  ieur),  IV, 

Kovira  (  Gan  ia),  membre  du  département  des  finances  et 
de  la  guerre  (Colombie)  ,  IV,  387,  889. 

Rowley  ,  amiral  anglais,  IV,  454i  4^^i» 

Rox.-is  (don  Alexo  Fernando  de),  évéque  de  Santiago,  III, 

Roxas  (don  Antonio  Peraza  Ayala  Castilla  y]  ,  président  de 

Guatemala  en  lûi  1  ,  I  ,  4o7* 
Roxas  (Basilio)  ,  noble  castillan  ,  III,  54^  55_,  io5. 
Roxas  (Diego  de)  ,  capitaine ,  L,  3ii  j  II  ,  2^  ,  261. 
Roxas  (Estèlede),  fondateur  de  rétablissement  de  Cabo 

de  Gracias-à-Dios ,  IV,  197. 
Roxas  (  don  Francisco  Juan  de) ,  évéque  de  Nicaragua  en 

1G84.  I,  joi. 

Roxas  (Gabriel de)  ,  capitaine  ,      870,  871,  877  j  IV,  196.  . 
Boxos  (Gaspard  de"),  capitaine.  Il  ,  275. 
Roxas  (D.  Luis  de)  ,  gouverneur  de  Caracas,  IV,        ,  5i5. 
Roxa«<  (  Manuel  de  ) ,  seigneur  espagnol  .  1 ,  192. 
Royville  (  le  sieur  de),  chef  d'une  compagnie  française  des- 
tinée pour  Cayenne  ,  IV,  3o5. 

Rozas  (  D.  Domingo  Ortiz  de)  ,  président  du  Chili ,  III , 
i5«S,  5)1  f>. 

Rozas  (  D.  Joseph  de  ) ,  comte  de  Poblacionès  ,  Ili ,  75). 
Rua  (  Alonso  Peiezde  la  )  ,  c  i  pi  lai  ne  ,  IV,  i3<3,  i58, 
Rubi  (  D.  Jo.  Ros.  y  )  ,  intendant  de  Comayagua  ,  1 ,  38 1. 
Rubio  (  D.  Pédro  Morcillo),  dix-neuvième  évéque  de  Cuzco, 

II,  4m: 

Ruéda  (D.  Marcos  de  Torres  y),  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Espagne en  1648,  I,  272. 

Ruéda  (Pédro  \layen  de),  gouverneur  du  Guatémala  ea 
i58(),  L  4^7* 

Ruiloba  (D.  Manuel-Augustin  de),  gouverneur  du  Paraguay, 

III,  837-839,  ^ 
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Ruis  (le comte) ,  vice-roi  du  Pérou,  II ,  ^.iS. 
Ruiz  (  Augus.  ) ,  religieux ,  L  3o6,  807. 
Ruiz (Barlolomé)  ,  pilote,  II,  197-201  ;  IV,  a66. 
Ruiz  (Francisco) ,  qui  fit  rétablir  la  ville  de  Mirabel  ,  IV, 
272. 

Ruiz  (D.  Manuel)  ,  commandant  le  corps  des  Pardos  y 

Morénos ,  III ,  396, 
Ruy-Faléro  ,  astronome-géographe ,  III ,  a4^. 
Ruys  (Antonio)  ,  juge  de  Cuzco,  II , 

Ruys  (  Francisco  ) ,  lésant  partie  de  l'expédition  d'A.  de  Ca- 
brera ,  lil,  2^ 

s 

Saavédra  (Alonzo  de),  capitaine,  IV,  a2q.' 
Saavédra  (  Alvaro  de) ,  capitaine  ,  I^  ^21  ;  IV,  199. 
Saavédra  (D.  Cornélio) ,  colonel,  II,  32o  -,  III  ,  395,  4o6, 

4i3,  4.t^5  4i8-4-20 ,  4^3 1  4^4* 
Saavédra  (Hernando  de),  capitaine,  IV,  194. 
Saavédra  (Hernando  Arias  de),  gouverneur  de  Buénos-Ayrcs, 

III, 

Saavédra  (Juan  de)  ,  capitaine  ,  II,  2^6  -,  272,  284  ,  291  ; 

111,3^  IL 

Saavédra  (Ramon  de),  meurtrier  ,  III,  339. 

SacLeriquin,  cacique  mocobie ,  111,  375. 

Saenz  (  le  docteur  Antonio) ,  député  des  Provinces-Unies  du 

Rio  delà  Piata  pour  Buénos-Ayres  ,  III ,  433. 
Sagahun,  auteur  ,  I_j  i^2_>         i65 ,  171 . 
Sagamoso,  cacique,  IV,  2^iL 
Sagipa,  cacique,  IV,  226. 

Sagrédo  (  D.  Francisco-Ferpando  Nunez),  nommé  à  l'é- 

véché  de  Nicaragua  en  i633  ,  I ,  joi. 
Saguamachica ,  premier  cacique  de  Bogota ,  IV,  io5. 
Sahagun  (  Manuel-Fernandez  de  Santa-Cruz),  archevêque 

de  Mexico  en  1680, 1^  269. 
Saint-Xavier  (  le  comte  de),  habitant  de  Characas ,  IV,  i54. 
Sala ,  capitaine  ,  1 ,  234* 
Salaçar  (Gonzalo  de)  ,  amiral,  I,  Sil. 
Salamanca  (  Alonzo  de  )  ,  citoyen  de  Moguer,  III ,  254. 
Salamanca  (Juan  de)  ,  capitaine,  IV,  288. 
Salamanca  (D.  Juan  de) ,  mestre-de-camp  des  milices  du 

Chili,  111,1^ 
Salamanca  (don  Manuel  de) ,  mestre-de-canip ,  III,  76,  77. 
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Salamanca  (D.  Sec.)  »  astronome  ,  II,  Sr, 
Salaya  (  le  licencié  Hernando  de  ) ,  IV,  182. 
Salazar ,  capitaine ,  III ,  272 ,  278 ,  283. 
Salazar  (D.  Alonso  ) ,  président  ae  Quito ,  Vf,  3o^, 
Salazar  (Antonio  de) ,  régidor,  I^  367,  378. 
Salazar  (Christ,  de),  seigneur  espagnol^  1,  819. 
Salazar  (Gonzalo  de)  ,  facteur,  Lt  ^9^ />  ^9^* 
Salazar  (Juan  de),  capitaine,  III  ^  226  ,  atiz^ 
Salazar  (  D.  Juan-Martinez) ,  aouyemeur  de  Suénos-Ayres  , 
m,5i6. 

Salazar  (D.  Pablo  de  Hita),  gouverneur  espagnol  de  la  Flo- 
ride ,  1 ,  84. 

Salazar  (Rodrigo  de  ) ,  capitaine  ,  II ,  afîi ,  279. 
Salazar  (D.  Tomas  de),  auteur  péruvien ,  Il ,  44i  i 
520,  521. 

Salazar  (Toribio  Alonso  de) ,  chef  d'expédition,  III,  2^2. 
Salcédo  ,  enseigne  de  marine ,  II ,  i^j. 
Salcédo,  capitaine  de  terre,  III ,  ^ 
Salcédo  (Diego  de  ) ,  capitaine ,  I , 

Salcédo  (  Diego  Lopez  de) ,  gouverneur  de  la  province  d'Hi- 

buéras  ,  1^  SSg ,  3yi,  372^  IV,  198,  lyS. 
Salcédo  (Francisco  ae) ,  capitaine,  1^  i55,  174. 
Salcédo  (don  Francisco  de) ,  évêque  de  Santiago,  III,  i54.  • 
Salcédo  (don  Fr.  Antonio-Diaz  de) ,  évéque  de  Nicaragua  en 

Salcédo  (Joseph),  propriétaire  au  Pérou,  II,  12a,  807, 

Salcédo  (Juan  de),  capitaine,  Ij  1^8. 

Salcédo  (don  Miguel  de) ,  gouverneur  de  la  province  de  la 

Plata,  m,  34l  > 
Salgar  (don  Carlos),  habitant  de  la  ville  de  Jiron  ,  IV , 

Salguéro  (D.  Diégo),  quinzième  évéque  d'Aréquipa ,  II  , 
427. 

Salinas ,  domestique ,  II ,  323. 

Salinas  (Andrès  de) ,  capitaine,  II,  281 ,  3i6 ^  817,  819  , 
3a8, 

Salinas  (  Hernando  de  ) ,  sergent-major ,  IV ,  270. 
Salinas  (Juan  de) ,  fondateur  de  Loyola  ( Lojola ) ,  dans  le 
royaume  de  Quito,  en  i54a  ,  IV,  a5i , 

Sal  inas  (Juan  de),  gouverneur  espagnol  de  la  Floride  en 
1619,  1 ,  84. 

Salinas  (D.  Juan) ,  capitaine,  arrêW  à  Quito  en  1808,  IV, 

344-348,3^ 


DES  VOMS  ?aOF]l£S.  l/^J 

Sallnas  (  Manueî-Josepli  Rubioy),  archevêque  de  Mexico 

en  1747  >L  ^ 
Salméron  (don  \fr.  Marcos) ,  dixième  évêquc  de  Truxillo, 

Salméron  (Juan) ,  alcade-major ,  IV,  igS,  195. 

Salomon,  commandant  de  troupes  espagnoles  dans  la  Co- 
lombie ,  IV,  374- 

Salon  ,  général  indépendant  (Colombie) ,  IV,  493. 

Salvany ,  docteur  en  médecine ,  II ,  m2^ 

Salvâtiera  ( J. -Maria de  ) ,  géographe,  II, 

Salvatierra  (le  comte  de) ,  vice-roi  du  Pérou  en  1648,  Ij 
371 ,  461  j  II ,  4  *  '  • 

Salva-Tierra  (  J.  M.) ,  jésuite ,  1^  ^Gù-j^o  ,  473-477 ,  4^1  » 

492» 

SaUatôre,  fils  de  D.  Ferdinand,  I_j  267. 

Samaniégo  (Luis),  membre  du  corps  de  la  municipalité  de 

Guayaquil,  IV,  486. 
Samano ,  vice-roi  de  la  Nouvelle-Grenade ,  IV,  4»6,  4'7  > 

422* 

Samano  (don  Juan),  commandant  les  troupes  espagnoles 
dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade,  IV,  375-^73, 
385 ,  3g  1 ,  392. 

Samano  (Julian  de) ,  capitaine,  £&. 

San- Alberto  (D.  Fray  Joseph- Antonio  de) ,  élu  archevêque 
de  Charcas  en  1785  ,  II,  43o. 

San-Carlos  (le  duc  de) ,  II,  334» 

San-Gines  (José-Ignacio  de) ,  député  de  Potosi ,  II,  407, 
San-Gines  (José-Indalecio  Calderon  y)  ,  député  de  la  Paz  , 
II,  407» 

San- José  (Franc,  de),  religieux,  I,  38q. 
San-Juste  (  D.  Jaymej ,  gouverneur  du  Paraguay ,  II ,  35£. 
San-Llorenté  (don  Juan- José) ,  capitaine  de  frégate,  IVf 
343. 

San-Martln  (D.  Fray  Tomas  de) ,  archevêque  de  Charcas  en 

i553,  IL,  428, 
San-Martin  ( José) ,  général ,  II,  3^9  ,  333  ,  33^-34o ,  34^, 

344-350,  353,  36 1 -364,  367,  369,  370,  448  ;UI,  94-97  » 

ii4»  1 16 ,  ii8,  L2i ,  lag^  1 28,  419»  4^7?  428,  43Ï,  433> 

436. 

San-Martin  (Juan  de),  capitaine ,  IV,  46 >  ao3,  225. 
San -Miguel,  avocat,  II,  '6^2^ 

San-Payo  ( D.  Alonzo  Botello  de) ,  lieutenant-colonel ,  III , 
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San-Koman  (François  de),  religieux  franciscain,  lY,  ^ 

Saoâbria  (D.  Juan  de),  capitaine-général  et  alguaiil-major 
de  i\io  de  la  Plata ,  111 ,  278 ,  274. 

Sancédo  (  Francis,  de) ,  capitaine  ,  1^  149. 

Sancliez,  colonel  espagnol ,  111,  98 ,  139. 

Sancliez  (Diégo) ,  capitaine,  IV,  287. 

Sancliez  (Jean),  militaire  espagnol  ,  lU,  /^2, 

8ancbez(Miciiel) ,  capitaine,  IV,  1 

Sancliez  (N.  Francisco),  habitant  de  Grenade  ,  IV,  lL 

Sancho  (Pedro),  notaire-général  du  royaume  de  la  nou- 
velle Castille  ,  II ,  94* 

Sande  (don  Francisco  de),  président  du  nouveau  royaume  de 
Grenade  en  1696, 1 ,  4 07  i  IV,  5ii. 

Sandoval  (D.  Augustin  Munoz  de) ,  élu  évêque  de  Cuzco  en 
1661 ,  II,  4i9' 

Sandoval  (dona  Francisca) ,  condamnée  à  la  déportation, 

IV,  iiAi 

Sanduval  (D.  Francisco*Juan  Zapata  y),  éluévéque  deChiapa 

en  i6i3,  Ij  3(j7 ,  4o^* 
Sandoval  (Francisco  Tello  de) ,  visiteur  delà  Nuéva-Espana, 

Sandoval  (Gonzalo  de),  fondateur  de  Co/i/7m,  ville  située 
à  dix  lieues  de  la  mer,  sur  les  frontières  de  la  r^ouvellc- 
Galice  ,  Lj  '  1 

Sand(5^al  (Gouzale  de  ),  gouverneur  de  Véra-Cruz ,  L 
Sandoval  (Gonzalès  de) ,  capitaine  Lj  169 ,  174-180,  i85  , 

>  )  200-2o3,  2ÛÛ^ 

Sans ,  gouverneur  de  Polosi ,  II,  âaL. 
Sant-Angel  (Luis  de) ,  receveur  des  droits  ecclésiastiques, 
5 ,  6. 

Santa-Ana,  capitaine  (i55o),  IV,  261 ,  264. 
Santa-Ana,  gouverneur  de  Véra-Cruz  (1822) ,  1^  244 1  ^49, 
25fi,  253. 

Santa-Colonia  (D.  Juan-Antonio) ,  condamné  à  la  dépor> 
tation ,  III,  4'o» 

Santa-Cruz ,  général  patriote ,  II ,  364-366  ,  368  ,  374» 

Santa-Cruz  (Géronimo) ,  fondateur  delà  ville  de  Santa-Cruz 
de  Monpox  dans  la  province  de  Cartagéna ,  IV,  244  >  ^^5, 

Santa-Cruz  ( D.  Pédro-Augustin  Morel  de),  évéque  de  Nica- 
ragua en  1751 ,  Ij  4^2, 

Santa-Cruz  (D.  Tomas  de  Kivéra  y),  gouverneur  de  Gua- 
temala en  174a }  If  4^* 


« 
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Santa-Ella  (Tyrso  Gonzalès  de)  ,  général  de  jésuites  ,  I, 
468, 

Santa-Fé  (Gaspard  de),  andalousien  de  distinction ^  IV, 

Santa-Maria  (Miguel),  membre  du  congrès  de  Colombie, 
IV,  434 ,  468, 

Santa  Fau  (D.  Manuel  de  Amat  Junient,  Planella,  Aimeric 

et),  vice-roi  du  Pérou  ,  II,  4<  4- 
Santander  (D.  Francisco  de  Paulo),  vice-prési fient  desPro- 

vincts  libres  de  Cundinamarca  ,  Il ,  338  ;  III,  L2J-5  IV, 

ifl, 36, /jo2,4iOj 4*3, 4i6, 4M,  44?j  460 ,  468, 42g » 
,  470  rZB  1-485,  490. 

Santander  (  Lorenzo) ,  Tun  des  représentants  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  IV,  434» 

Santiago  (le  comte  de),  habitant  du  Mexique,  1^  4^^» 
Santillan  (Hernando  de),  juge,  II,  2fi2. 
Santillana  (D.  Fernando  de),  sixième  archevêque  de  Char* 
cas ,  II,  4^9' 

Santillana  (D.  Fr.  Alonso  de),  évêque  de  Quito  en  1618, 
II,  420, 

Sanienay,  agent  de  Napoléon,  III,  409* 

Santo-Bono  (le  prince  de)  ,  vice-roi  du  Pérou ,  II,  4^3^ 

Santo-Tomas  (D.  Fray  Domingo  de),  cinquième  arche- 
vêque de  Charcas ,  II,  429. 

Santos  (don  Antonio)  ,  capitaine,  IV,  33o. 

Sanz  (D.  Francisco  de  Paulo)  ,  intendant  de  Potosi ,  III, 
4i3. 

Sanz(D.  Miguel-Joseph),  avocat,  IV,  90. 
Sapien  (  le  père  Francisco- Pédro) ,  auteur ,  L  4^^- 
Sarabia  (D.  Francisco  Ménésès  Bravo  de) ,  gouverneur  du 

Chili,  III,  iii8. 
Sarabia  (Nicolas  de) ,  ecclésiastique ,  1 ,  445. 
Saravia  ,  militaire ,  II ,  200. 

Sara  via  (  D.  Augustin  d'Ugarté  y  ) ,  dixième  évéque  de  Quito, 

1 ,  3f)7,  4o4;  II,  420.  426, 
Saravia  (D.  Antonio-Gonzalez  Mollinédo  y) ,  capitaine-gé" 

néral  de  Guatémala ,  L»  4'-^ 
Saravia  (  Diego) ,  capitaine ,  III ,  64. 

Saravia  (Melchor  Bravo  de),  qui  reçut  le  premier  le  titre 

de  président  du  royaume  du  Chili ,  II ,  2E2  ;  III,  iS?. 
Saraza ,  chef  de  guérillas  vénézuéliens  ,  IV,  3&â ,  4^0. 
Sarda  (D.  José)  ,  major  ,  L  281. 
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Silva  (FraD.de) , capitaine,  II,  292. 
Si! va  (Garcia-GoDzaiez  de)  ,  capitaine ,  IV,  287, 
Silva  (don  Miguel)  ,  gouverneur  du  Chili ,  III  ,  74. 
Silva  (  D.  Pedro  de) ,  capitaine,  lY,  282. 
Silveira  ,  général,  III,  4-40» 
Silvera ,  sergent-major ,  II,  278. 
Silvia  (don  Malavez  de)  ,  capitaine,  IV,  281. 
Simon  (FrayPédro)  ,  auteur,  IV,  2o3,  204,  207,  217,  278, 
279,  283,  294. 

Simson  (Richard),  passager  à  bord  du  PVelfare,  III,  826. 
Sinacan,  roi  de  Guatémala  ,     353 ,  355. 
Sinacan  ,  chef  des  Indiens  de  la  vallée  de  Scatépèques  ,  I , 
367. 

Sinchi'Koca,  deuxième  roi  péruvien  ,  II,  i3i, 

Sinclare  (Arthur),  coramodore,  III,  443« 

Siria  (Antonio),  auteur,  1 ,  4i3.  > 

Sistiaga  (Sébastian),  missionnaire,  Ij  4^3,  486 ,  49<>« 

Sixte-Quint  (le  pape),  1 ,  21  G. 

Sloane  (  sir  Hans) ,  auteur  anglais  ,  1^  385,  3Mâ. 

Smith  (Denis) ,  négociant  de  Baltimore,  L2  ^Sa. 

Sobérai  (Alfonse  de  Villanuéva  ,  sergent-major ,  III ,  64. 

Sobéranis  (D.  Roque),  gouverneur  d'Yucatan,  I^ 

Sobrémonté  (D.  Rafaël) ,  gouverneur  de  Buénos-Ayres  ,  III, 

384 »  ^86 ,  392  ,  898 ,  396. 
Sobréviéla  (Manuel),  missionnaire,  II,  8i5 ,  444- 
Sodérini  (Pierre),  gonfalonier  perpétuel  de  la  république 

florentine,  IV,  109. 

Solanda  (le  marquis  de) ,  membre  d'une  junte  â  Quito ,  II , 
817. 

Solander;  naturaliste ,  III ,  870. 

Solano  (don  Francisco)  ,  capitaine  de  vaisseau, IV,  5i6. 
Solano  (don  Fray  Juan)  ,  éveque  de  Cuzco  en  i544>n> 
4i8. 

Solano  (D.  Joseph) ,  membre  de  la  commission  royale  des 

limites  (Colombie) ,  IV,  7^. 
Solano  (Juan) ,  capitaine  ,  1 ,  879. 
Solano  (San-Francisco) ,  ecclésiastique,  III,  196, 
Soldado ,  cacique ,  III ,  494* 
Scier,  (général) ,  III ,  gS  ,  44^^  45 1. 
Soler  (le  docteur),  III ,  4» 8. 

Solier  (don  Fr.  Antonio  de  San-Miguel  y  ),  évéque  de  Quito 
en  ibgo,  11^  i^2o. 
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Solinas ,  missionnaire  ,  III , 

Solis  (Alonso  de) ,  commissaire  du  roi  d'Espagne,  Ij  49» 
Solis  (don  Fr.  Luiz  Lopez  de  ) ,  évêque  de  Quito  en  ibg6 , 

II,  4^^?  4^9» 

Solis  (Gomez  de)  ,  gouverneur  de  Lima,  II,  p.70. 
Solis  (Gonzalo  de),  capitaine,  1^  867, 

Solis  (Jean  Diaz  de)  ,  navigateur ,  III ,       ,  289  ,  24.0 ,  244< 

245  ;  IV,  iiOi  193. 
Solis  (le  père  Joseph),  IV,  299. 
Solovioir  (  Ivan  ) ,  capitaine  russe  ,  1^  497» 
Soltero  (D.  Bartolomé  Gonzalès)  ,  ëvéque  de  Guatemala  en 

1641,  I,  3ç)7, 
Sombrano  (  don  Manuel)  ,  général,  IV,  346. 
Somers  (  Georges  ) ,  capitaine  anglais ,  IV,  292. 
Sommercaux  ,  homme  de  lettres,  II ,  3io. 
Soria  (Gaspar  de),  militaire,  IV,  2^8.  j 
Soiia  (Géronimo  de)  ,  capitaine  ,  II ,  274» 
Soroéta  (  D.  Ignacio  de)  ,  gouverneur  du  Paraguay  ,  III, 

Sosa  (  Juan  de  )  ,  noble  espagnol ,  II ,  221^ 

Sosa  (  Juan-Francisco) ,  député  secrétaire  (royaume  deGua- 
témala),  L,  895* 

Sosa  (Lopé  de),  gouverneur  de  la  Terre-Ferme  (Amérique), 
IV,  i66 ,  169-171. 

Sotélo  (D.  Christ,  de  ) ,  major-général ,  II,  2(îo. 

Sotélo  (Diégo),  capitaine,  IV,  26 1. 

Sotélo  (  Gaspar  de) ,  officier ,  III,  264. 

Soto  (  Bernabé  de  ) ,  religieux ,  I ,  i6S.  ' 

Soto  (Diego  de) ,  capitaine,  L  '99,  36o ,  36 r« 

Solo  (  Francisco  de  )  ,  natif  d'Almédo ,  capitaine  de  navire , 
IV,  i84j  i85^  189. 

Soto  (l'^rancisco) ,  secrétaire  dufcongrès  généraljde  Colom- 
bie, IV,  434^  485, 

Soto  (Hernando  de),  l'un  des  conquérants  du  Pérou ,  I_i 
4j  ,  48_,  5q-65  ,  68j  583  II ,  209-21 1 ,  214,  217,  22J  , 
22^  ,  224,  229  ,  280. 

Soto  (  Hernando  de) ,  capitaine  de  cavalerie  ;  IV,  1 79. 

Solo  ( Joaquin-Fernandez  de),  Tun  des  représentants  du 
peuple  de  la  Nouvelle-Grenade ,  IV,  484.,  4^5  ,  4ç)s» 

Soiomayor  (don  Alonso),  marquis  de  Villa-Hermosa ,  gou- 
verneur du  Chili ,  III,  42_j  4L  46  ,  4?  ,  298,  295. 

Sotomayor  (don  Christoval  delà  Cerda),  auditeur  principal 
de  Taudience  royale  au  Chili ,  lU ,  157. 
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Sotomayor  (don  Fr.  Francisco  de),  archevêque  de  Charcas 

€01628,11,420,429.  ' 

Sotomayor  (don  José-Vasquez  Prego  Montaos  y),  capitaine- 
général  du  Guatemala  en  1752,  L  4o9- 

Sotomayor  (don  Juan  de  Villagutierre  y),  auteur,  1 ,  3$3. 

Sotomayor  (don  Pedro  Maldonado  de),  gouverneur  de 

Quito,  II ,  3i4* 
Sotomayor  (don  Pédro  d'Orte'ga  y  ) ,  évêqué  de  Cuzco  en 

ifi5i ,  Il ,  4t9>  423,  427. 
Soublette  (Cârlos),  chef  d etat-tnajor ,  lY,  4oï,  4o4. 
Soulanges",  ofl&cier français,  II ,  373« 
Sousa ,  général ,  III ,  4^3. 
Soutliey's,  auteur,  IV,  2S0, 

^Souza  de  Cuitiaho  (D.  Rodrigo  de) ,  ministre  des  affaires 

étrangères  d'Espagne ,  III ,  4io- 
.  Speir  (  George  Van  ) ,  goaverpeur  de  Vén^uéU ,  IV ,  aa2 , 

228  ^  252  ,  253  ,  270. 

Spilbergen  (  Joris) ,  amiral  hollandais  ,  II,  3o4;  III ,  ^ , 
5^ ,  3o6. 

Spira  (George  dî  ) ,  gouverneur  de  Caracas ,  IV,  5i3f 

Sportono  (  D.  Gio-Baptista ) ,  professeur  d'éloquence,  1, 36> 

Spring  (John),  capitaine  ,  IV,  289. 

Spry,  capitaine  anglais.  Il  ,  33l. 

Siaboly  ,  lieutenant-colonel,  I,  254. 

Steller  (G.  W.  )?  médecin  naturaliste,  L  49^. 

Stephania  ,  princesse  de  Bisignano ,  1 ,  267. 

Sterling  (sir  Charles) ,  vice-amiral  de  la  station  anglaise  à 

la  Jamaïque  ,  IV,  ^Qîu 
Stévenson  ,  auteur,  II,  237  ,  3i4  »  3ai  ,  324,  236  ,  34a  , 

349 ,  372, 4i5 ,  445. 

Stirling ,  amiral ,  III ,  896 ,  899. 
Stokes  ,  capitaine  anglais,  III, 
Stork ,  auteur,  1 ,  3q  ^  II,  77, 
Strachey  ,  propriétaire  en  Floride ,  1 ,  87. 
Straddling  ,  capitaine  anglais ,  III ,  45o. 
Strangeway ,  capitaine  anglais  ,  1 ,  344- 
Strangforg  (lord),  ministre  d'Angleterre,  III,  M  ,  4^1 , 
425. 

Strobel  (Matias) ,  missionnaire ,  III ,  348- 

Strobl  (Matliias),  missionnaire  autrichien ,  III,  187. 

Strong  ,  capitaine  anglais  ,  III,  3oi  ,  3^,  SaL  , 

Stuart  (Arabella),  cousine  de  Jacques  I",  roi  d'Ecosse ,  IV, 

^99- 
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Stuart  (sir  Charles) ,  envoyé  d'Angleterre  en  Espagne  ,  IH  | 
463. 

Suarès  (José-Joacbin) ,  secrétaire  de  la  chambre  des  repré- 
sentants (Colombie),  IV,  liL 

Suarez  (  Benito) ,  noble  espagnol ,  Il ,  274. 

Suarez  (le  père  Félipe)  ,  III,  19g. 

Suarez  (dona  Inès  ) ,  dame  de  qualité  ,  III,  ^ 

Suarez  (  Juan) ,  gouverneur  de  San-Félipe  ,  III ,  296, 

Suarez  (Pédro-Csespo),  directeur  des  postes  ,  I  ,~3^ 

Suavez  (Juan),  facteur  de  Lima,  II, 

Subiaur  (D,  Pedro  de) ,  capitaine ,  Ij  382. 

SuL'kley,  citoyen  des  États-Unis ,  IV,  loi. 

Sucre  (Antonio-José  de) ,  général  colombien,  II,  363 ,  365- 
368,  374 ,  375,  38i ,  383,  386,  %  ,  391 ,  B^Sj  IV, 
429 ,  445,  447  7  U9-451 ,  4^ ,  4?  I  ,"496-498 ,  5oo. 

Sucre  (don  Caiios  de),  gouvernearae  Cumana  ,  IV,  74» 

Suriano  (J.  Fr. ),  enseigne  espagnol,  !_,  447» 

Suvisa  (D.  Antonio-Pédro  de  Echevers  y),  gouverneur  de 

Guatémala  en  1724  ,  Ij  4<>9* 
Sylva  (  Diégo  de  ) ,  capitaine ,  II ,  292. 
Sylva  (  D.  Félix  Niéto  de),  premier  marquis  de  Tcnébro , 

Sylva  (Manuel-José  Araujo  y),  commandant  en  chef  des 

troupes  brésiliennes  ,  II ,  39^  ,  398. 
Sylva-Telles  (Thomas  de),  l  un  des  signataires  du  traité  de 

1 750,  entre  TEspagne  et  le  Portugal ,  III ,  352. 
Synd,  lieutenant  russe,  Ij  4^  3 II }  5« 

T 

Tabira  (le  facteur  Juan  de )  ,  IV,  166. 

Tabar,  cacique,  IV,  161. 

Tacatacourou ,  roi  de  la  Floride ,  1 ,  76. 

Tacon,  chef  de  royalistes  espagnols ,  U,  326. 

Tacon  (don  Miguel),  gouverneur  de  Popayan ,  IV,  346; 

357  ,  370. 
Tacurumbi,  cacique,  IV,  237. 

Tafur  ( Martin -Yanez ,  capitaine  d'infanterie,  IV,  252. 

Taglé  (Grégorio),  Tun  des  signataires  du  traité  de  1819,  en- 
tre les  États  de  Buenos -Ayres  et  du  Chili,  III,  44^* 

Taglé  (le  marquis  d«  Torré  ) ,  président  du  Pérou ,  II,  345, 
355,  3fii  ,  364,  368,  374,  376,  377  ,  'ôjS,  38i  ,  3955 
IV,  461 ,  4^3, 
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Talavéra  (D.  Fr.  Alonso  Gusman  y),  ëlu  évéque  de  Truxillo 
en  iSjy ,  II,  4^23. 

Talavéra  (le  père  Hernando  de),  ecclésiastique ,  î  , 
Talavérano  (  Fernando  ) ,  gouverneur  du  Chili ,  III ,  5^^  157. 
Talavéro  (Bernardino  de),  capitaine,  IV,  128  ,  iij. 
Tallangiani  (  D.  Diégo  ) ,  chef  de  guérillas ,  II , 
Talootche ,  chef  indien  ,  II ,  2^ 
Tamahé ,  cacique,  IV,  1^13. 
Tamarrat ,  religieux ,  I_j  4-83,  4^7  >  4^^»  ^ 
Tainès  (le  docteur  José-Ignacio),  député  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plala  pour  Tucuman  ,  III ,  4.33. 

Tanaguà ,  cacique  ,  IV, 

Tanco  (Nicolas  M.  ]  ;  minisire  des  finances  (Colombie),  IV, 
4qo. 

Tapia  (André  de),  capitaine  ,  !_,  i5o  ,  180  ,  i86,  189,  190, 
Tapia  (  Christoval  ) ,  inspecteur  des  fonderies  espagnoles , 

Tapia  (Gonzalo  de),  capitaine,  II,  a34- 1  2^5. 
Tapia  (Juan  ),  militaire,  III, 

Tapia  (  Manuel  Anselmo  de)  ,  député  de  Potosi ,  if,  407. 

Taracûri ,  cacique  ,  IV,  159. 

Taraval ,  missionnaire,  I^  4lS- 

Tarochina ,  oflicier  araucanien ,  III ,  43. 

Tascaluça,  cacique,  l_j  5^ 

Tatanax ,  seigneur  indien ,  Ij  432. 

Tatarachérubi ,  cacique.  IV,  i58. 

Tauste  ,  missionnaire,  IV,  (iL. 

Téaochàn ,  cacique,  IV,  i4o,  i4^i. 

Téara  (Martin  Santiago  de),  membre  du  corps  municipal 
de  Guayaquil ,  IV,  4-86. 

Tebar  (  Antoine  Mufios),  secrétaire  d'État  (Colombie),  IV, 

384. 

Techo  ,  auteur,  II,  4-53;  III ,  1^  »  ^Jjq  ,  2.82. 
Téchotlala  ,  roi  des  Acolhuacans  ,  I,  i  25. 
Téchotlalla  ,  seigneur  de  Iztapalapan,  I^  12^ 
Téchotlalla,  roi  de  Chéchémécan ,  1^  i34. 
Técum-Umam  ,  quinzième  empereur  toltécan  ,  1^  3i8 , 

319,  353,  354-,  35£^ 
Téjada  (Ignacio),  ministre  colombien  à  Rome  ,  IV,  Bq2m 
Téjada  (  Lisson  de) ,  docteur,  II,  263« 
Téjada  (Luis  V.  ) ,  secrétaire  du  Sénat  colombien ,  IV,  4-73. 
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Téjada  (don  Miguel  de),  colonel ,  lïl,  876,  377. 
Tello  (don  Juan),  colonel,  IV,  427- 
Témacatzin,  militaire  tlascalan,  I^  179. 
Tempis,  missionnaire,  1^  49^- 
Ténamastle,  seigneur  de  Nuchistlàn,  Ij  210. 
ïénorio  (don  Antonio  ),  régidor  du  cabildo  de  Popayan , 
IV,  371. 

Ténorio  (Tomas) ,  membre  du  ministère  de  la  justice  (  Co- 
lombie, IV,  352. 

Téodoro  (Yucas),  militaire,  III,  5o4.. 

Téquiztlimatchuak  (fête  du  dieu),  280. 

Téran  (D.  Manuel  ),  chef  d'insurgés,  I_j  2a5,  328,  229,  2^2^ 

Tercéra  (D.  Mar.),  membre  du  gouvernement  des  patrio- 
tes ,  1 ,  2^ 

Terrada  (D.  Florencio),  chef  de  partisans,  III,  4' 2. 
Terrasa  (D.  Francisco-Juan) ,  auteur,  !_,  4i4' 
Terrasas  (  Pédro  ) ,  député  de  Cocliabamba  ,  II ,  407» 
Tepillo  (Santiago  de)  ,  auteur  ,  III ,  ^  ,  66, 
Tetacus,  cbef  indien  ,  U  ,  62^ 
Tétépanquizatl ,  chef  indien  ,  1^  200  ,  364- 
Tctlépanquélzjiltzin ,  souverain  de  Tlacopan ,  I_j  i83. 
Texeyra  (  O.  Pédro  de) ,  capitaine-major  de  Pard,  IV;  3o3» 
3o5. 

Tézozomoc ,  tiran  indien ,  1^  276. 

Tézozomoclli-Matlazin  ,  nièce  du  premier  roi  du  Mexique  , 
L 

Teuthlile,  gouverneur  indien ,  1^  i5i ,  i52. 

Tcxada  ,  juge  ,  II,  266. 

Texada  (J.  de  Acev.  ) ,  portugais ,  I,  455. 

Texélo  (Géronimo-Luii) ,  capitaine,  IV,  238. 

Tbespalacios  (D.  J.  F.),  président  de  la  junte  suprême  de 

Texas,  1^  24o. 
Thévenot,  auteur,  1^  i4o,  299. 
Tbevet,  auteur,  L  42: 

Thompson  (Charles  ) ,  aflineur  de  platine ,  IV,  24; 
Thompson  (Jacques),  directeur  de  l'école  normale  au  Pérou, 
H ,  353. 

Thompson  (M.),  auteur ,  III ,  14^  ;  IV,  5i8. 
Thorn,  lieutenant  de  la  marine  des  États-Unis,  Il ,  6^. 
Tico,  oncle  de  Manco-lnca ,  prince  péruvien  ,  II,  242. 
Tiédra  (don  Fray  Géronimo  de)  ,  élu  archevêque  de  Char* 
C4S  en  1616 ,  II,  439» 
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Tipping  (William),  lieutenant  de  marine,  II,  2Xt 
Tiron  (José),  habitant  de  Lima,  II,  SgS. 
Tirufi,  roi  indien,  IV,  122. 

Tiscar  (don  Antonio] ,  commandant  espagnol ,  IV,  Sya. 

Titu-Yupanqui ,  chef  indien ,  II,  2^b. 

Tixera  (don  Antonio  de  la),  mestre-de-camp ,  III,  33Lt 

Tizoc  ,  septième  roi  du  Mexique ,  1 ,  L28 ,  i35 ,  iSy  ^  277. 

Tlacatéolt ,  deuxième  roi  de  Tlatélolco ,  1,  276. 

Tlacatlec  ,  chef  indien ,  1 ,  200  ,  364» 

Tliltototl ,  général  mexicain  ,  I_^  3 19. 

Tlotzin  ,  roi  de  Cliéchc'mécan ,  104. 

Toba,  cacique  ,  lU  ,  317» 

Tobar  (le  comte  de) ,  habitant  de  Caracas ,  IV,  354. 
Tobar  (François  Garcia  de),  gouverneur  de  Quito,  IV, 

232» 

Tobar  (D.  Francisco  Maure  de  }  ,  éfêque  de  Chiapa  en  i655, 
Tobilla,  militaire,  Ij  169. 

Tolédo  (D.  Antonio  de) ,  fondateur  de  la  ville  de  Nucstra- 
Senora  de  la  Palma,  dans  le  pays  des  Indiens  Culimas, 
IV,' 276. 

Tolédo  (don  Francisco  de) ,  vice-roi  du  Pérou ,  Il ,  gj*.  '^Q» 
a37  ,  297-299 ,  2û2,  i-io  ,  420  ;  III ,  289 ,  3oo. 

Tolédo  ( Q.  Francisco  de  Villalva  y  ),  général,  Ij  38i_, 

Tolédo  (D.  Francisco- Juan-Bautista  Alvarez  de) ,  archevê- 
que de  Guatémala  en  1713  ,  1 ,  398  ,  4o4- 

Tolédo  (D.  Fray  Juan  de  los  Barrios  y),  premier  évêque 
du  Paraguay  en  i547 ,  III,  5i8. 

Toléilo  (D.  Fray  Miguel  Alvarez  de),  nommé  évéque  de 
Santa-Cruz-de-la-Sierra  en  1701 ,  II,  428. 

Tolédo  (Luis  de),  capitaine,  lll,  29. 

Tolédo  (don  Martin  Suarez  de),  lieutenant  dii  roi  d'Espa- 
gne en  Amérique ,  III ,  285. 

Tolédo  (don  Pédro  de  Porrasy),  gouverneur  de  Vénézuéla, 
IV,  5i5. 

Tolosa  (Juan-Pérez  de),  gouverneur  de  Coro,  IV,  26g , 
5i4. 

Toloza  (  Alonso-Pérez  àe  ) ,  militaire ,  IV,  2fîû. 

TolrA  (Carlos),  second  chef  de  Tarmée  espagnole  de  Quito> 

IV,  447. 

Tolstyk  (  André) ,  capitaine  russe,  I,  iç)6, 
Tolu,  cacique,  IV,  212. 
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Toinalla ,  chef  përavien ,  II ,  209. 

Tomas  (D.  Ignacio  Alvarez  de),  ministre  plénipotentiaire 

de  la  république  argentine ,  III ,  485. 
Tomaso ,  chef  indien ,  III ,  28. 

Tompson  (D.  Martin),  membre  d'une  conspiration,  III, 

4 12. 

Tomson  (Robert) ,  capitaine  anglais ,  1 ,  299. 

Tonaltet ,  chef  indien ,  L  ^ 

Tonyn ,  gouverneur  de  la  Floride ,  1 ,  87» 

Toparpa,  fils  d'Atahualpa,  roi  péruvien ,  II ,  222^ 

Topète ,  général,  I_,  229. 

Topilizin,  roi  toltèque,  Ij  i34* 

Toréno  (le  comte) ,  III,  454» 

Toriano  ,  cacique ,  III ,  47^» 

Toricès  (  Manuel-Rodriguez)  ,  membre  de  l'administration 
des  départements  des  Hnances  et  de  la  guerre  (Colombie), 
IV,  36L  387. 

Toro  (don  Juan  Rodriguez  de),  premier  alcade  constitu- 
tionnel de  Caracas  ,  IV,  4^5  ,  4^7. 
Toro  (  le  père  Tomas  de)  ,  premier  évéque  de  Cartagéna , 

IV,  2J_L. 

Toro  (le  marquis  del),  habitant  de  Caracas,  IV,  354  t 
356,  35q« 

Torquémada  ,  auteur ,  I_,  122  ,  128 ,  182  ,  i37*i39 ,  i53  , 
i55 ,  i65^  i83 ,  i85 ,  193,  194?  '96?  204 ,  208^  211- 
ai6 .  269-271 ,  3oo,  3io,  3i  i ,  âù,  822 ,  349  >  ^Sq, 

373,  4ii,  42»,  433,  445, 4^,  449»4^,I^)  4565 

117  a£L 

Torré,  militaire,  I_»  224. 

Torré  (le  marquis  de  la),  gouverneur  de  la  Havane,  IV, 

&x6. 

Torré  (Al.  Fcrnan.  ) ,  habitant  de  Compostela ,  L  472* 
Torré  (D.  Francisco- Juan ) ,  évéque  de  Nicaragua  en  1 656 , 
I_i  4  oi. 

Torré  (D.  Fray  Pedro  de  la),  élu  archevêque  de  Charcas, 
11,428, 

Torré  (D.  Fray  Tomas  de  la),  élu  évéque  du  Paraguay  en 

i552,  m,  hi^ 
Torré  (Hernando  de  la),  général ,  III,  242. 
Torré  (Jean  de  la  ) ,  capitaine ,  Ij  200,  2o3,  27 1  ,  273, 

277. 

Torré  (D.  Manuel  de  la),  évéque  de  Buénos-Ayres,  III, 
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Torré  (Pedro  de  la),  eccléj>ias(ique  ,  III,  27S. 
Torré  (don  Sébastian  Garcia  de  la),  colonel  d'infanterie , 
IV,  ^ 

Torré  (Tomas  de  la),  vicaire-général  des  dominicains  en 

Amérique ,  I_i  378. 
Torrès,  auteur,  II,  iiq,  120,  laS,  12S ,  442. 
Toirès  (Caraillo),  député  de  la  province  de  Pamplona  au 

congrès  de  Leyba,  IV,  340,  849  ,  366. 

Torrès  (Cliristobal),  évéque  de  Bogota,  IV,  fiâ^ 
Torrès  (D.  Fray  Tomas  de  la),  évéque  du  Paraguay  en 
1619  ,  III ,  5i8. 

Torrès  (don  José- Antonio),  généralissime  des  armées  pa- 
triotes ,  I ,  a32. 
Torrès  f  Juan),  militaire,  I,  i5i 

Torrès  (juan  Henera  y),  Tun  des  signataires  de  l'acte  d'in- 
dépendance des  habitants  de  Panama,  IV,  448. 

Torie*  (don  Manuel),  ministre  du  gouvernement  colom* 
bien,  IV,  438. 

Torrès  (Tomas- Andiès) ,  adjoint  au  gouverneur  de  Carta- 
géna ,  IV,  349. 

Toriez  (Ant.  de),  commandant  de  la  flotte  espagnole,  L 

lA^U,^  29. 

Tonez  (Michel  de),  alcade,  III,  333^ 

Torrijos  (don  Juan-Manuel]  ,  membre  du   ministère  du 

commerce  (Colombie) ,  IV,  3f)!>.. 
Toi'tel ,  capitaine  de  vaisseau  ,  III,  96. 
Totépeul,  roi  toltèque,  I,  i34. 
Totoquihualzin  ,  premier  roi  de  Tacuba ,  1 ,  127. 
Totoquihuatzin  ,  deuxième  roi  de  Tacuba,  I_,  277. 
Tournon  (le  P.  Antoine),  biographe  et  controversiste ,  1^ 

119^  359   IV,  2çjG. 
Tovar  (Bernaidino  )  ,  l'un  des  représentants  du  peuple  de 

Vénézuéla,  IV,  434. 
Tovar  (Miguel  de) ,  l'un  des  représentants  du  peuple  de  la 

Nouvelle-Grenade,  IV,  434- 
Toxo  (le  marquis  del  Vallé),  III,  199. 
Tracy  (M.  de),  officier  supérieur  de  marine  française,  IV, 

3o8. 

Tranama,  cacique,  III,  476. 
Triin,  cacique,  III,  4^ 

Trillo  (don  Diégo|,  sergent-major  espagnol,  III ,  879. 
Tristan  (Domingo) ,  général,  Uj  372. 
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Tristan  (D.  Estevan  Lorenso  de),  évéque  de  Durango  en 

1 783 ,  I ,  io2. 
Tristan  (Pédro) ,  général ,  natif  d*Aréqaipa  ,  II,  32$. 
Tristan  (D.  Pîo),  major-général  espagnol,  II,  384;  III» 

Troucoso  (D.  Bénito),  lieutenant  du  corrégidor  de  Xauxa  ^ 

IL  ,  iL2. 

Truéno  (le  père  Âlonso),  III,  377. 
TrugiUo  (Isidore),  député  de  Potosi,  U,  407» 
Truxillo  ,  marin  espagnol ,  II ,  201 . 
TruxiUo  (Diégo) ,  militaire  ,  III ,  5iL 
Truxillo  (Gaspar  de) ,  missionnaire,  Ij  4^9/ 
Truxillo  (Juan-Gonzalez  de),  un  des  conquérants  du  Mexi- 
que, I,  2û3. 
Truxillo  (don  Tor.),  colonel,  L  aaa,  aa4» 
Tschirikow  (Alexoi),  capitaine  russe,  1^  49^  f^^i      1  22.* 
Tschuan-Tuya  ,  cacique  ,  III ,  186. 
Tubanamà,  grand  seigneur  indien ,  IV,  i4a,  149,  i5o. 
Tucapel ,  commandant  indien ,  III .  20^^22  ,  34j  3^ 
Tuckey  ,  capitaine ,  II ,  la?  ;  IV,  5 19. 
Tucuman  ,  cacique ,  III  ,"457. 
Tucuman  (  D.  Miguel  de) ,  officier  civil,  III ,  167. 
Tucumana(Manuela),  femme  indienne,  III,  59S. 
Tula  (  les  comtes  de) ,  I ,  i35. 
Tumàco  ,  cacique,  IV,  ^42  »  «54. 
Tumpalla ,  cacique ,  II ,  1^2^ 
Tunaca,  cacique,  IV,  i53. 
Tunconobal ,  araucanien  ,  III ,  3a. 
Tunja,  cacique,  IV,  2ilL 
Tupac-Amaru ,  dernier  inca  du  Pérou ,  III ,  48. 
Tupac-Inca  (A^  A.),  frère  du  onzième  roi  péruvien,  II, 
i5o. 

Tupac-Inca  ,  neveu  du  précédent ,  II  >  i5o. 
Tupper  ,  capitaine  indien  ,  lU,  iSa. 
Turiù ,  cacique  ,  IV,  iSa. 
Turnbull  ( le  docteur) ,  1 , 
Tustétac,  cacique,  L  389* 
Tutibra ,  cacique ,  IV,  i53 ,  i55. 
Tzompan  ,  prince  de  Xaltocan ,  I ,  laS. 
Tzotzocatzin  ,  reine  d'Alcolhuacan  ,  î ,  i35. 
Tzotjomatsin  >  chef  des  Indiens  Cojoacanèse ,  1 ,  128. 
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C 

Ubaldc,  principal  avocat  de  la  présidence  de  Cuzco  ,  II, 

aiiL 

Ubilla  (don  Fraucisco-Andrès  de)  ,  évêque  de  Cbiapa  en 

iSga,  Il  io3. 
Ucache  ,  capitaine  péruvien ,  II ,  22j. 
Ugarté  (D.  Bernaido  de  Arviza  y),  évéque  de  Truxillo,  II, 

4a5. 

Ugaité  (don  Fernando  Arias  de)  ,  archevéqué  de  Lima  en 

i63o ,  II ,  4-t6  }  4^0. 
Ugarte  (  )uan),  professeur  de  philosophie  ,  1^  468,  47<>  * 

477 >  47^- 

Ugarte  (  Pe'dro) ,  jésuite ,  L  477'48o,  48a-486> 

Ugartèche  (  D.  J.  ) ,  commissaire  ,111,  427. 

Ulloa  ( don  Antonio  de) >  auteur,  II,  ES,  90-96 ,  loi,  ii5- 
117,  120 ,  lai ,  1 55-1 5?  ,  i6i  ,  164,  «65^  169  ,  i  yS, 
ifto>  'Q8,  199  ,  2U,  23o,  2:^4 ,  287  ,  23q,  255,  29b, 
297  ,  3oo  y  ,  3io,  3i3 ,  443  ,  444?  449  ■»  4^0i  4^7  > 
>  481 ,  iç)o,  496  ;  m ,  7^  8j  i3  ,  36,  76,  77  , 
147  ,  190,  199,  23i ,  280;  IV,  17,  i8_j  26 ,  33j  09 , 
rëcj ,  198 ,  ail  ,  212  .  217  ,  2_lE725o ,  269,  263,  272 y 
276  ,  aBfi ,  289 ,  3oo  ,  Soi  ,  3o3  ,  32o,  329,  H18  ,  620. 

Ulloa  (  don  Diégo  Deza  y  ) ,  évéque  de  Guamanga  ,  II,  426. 
Ulloa  (Francisco  de),  capitaine  ,  1^  207  ,  4^5 ,  4^3-437  j 
m  ,  i2_,  i8_i 

Ulloa  (  D.  Francisco-Domingo  de) ,  évéque  de  Nicaragua  en 
i584 ,  I,  ioo. 

Ulloa  (Joseph  Varelo  y  ),  capitaine  de  vaisseau  ,  III ,  38o. 
Ulloa  (don  Lopé  de) ,  gouverneur  du  royaume  de  Chili ,  III, 

167 ,  aSj. 
Ullôa  (Pédro  Sorès) ,  militaire  ,  III, 
Umana ,  habitant  de  Santa-Fé  de  Bogota  ,  IV, 
Umansoro  (don  F.  Diégo  de),  évéque  de  Santiago^  III, 

164. 

Umbruza  ,  chef  indien  ,  IV,  a34» 

Unanue  (Hipolito),  ministre  des  finances  au  Pérou,  II, 

358,  38^,  436, 
Uugoimo,  cacique  indien  ,  III,  aS. 
Unol ,  cacique  indien  ,  III ,  494» 

Urbanéja  (Diëgo«Bau lista  ) ,  membre  du  congrès  de  Véné- 
zuéla,  IV,  407  )  4^4' 
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Urhaneta  ,  capitaine  ,  1 ,  2jji. 

Urbina  (Cerbellan),  Fun  des  réprésentantis  du  peuple  de 

Vénézuéla,  IV,  434» 
Urbina  (Diego  de),  capitaine,  IV,  220. 
Urdanéta  (  Rafaël  de  ) ,  géne'ral ,  IV,  38^ ,  897  ,  4i5 ,  4^2  , 

428,  490. 

Uréta  (D.  Matéo  de  Toro  Zatnbrano  y    président  du  Chili, 

ad  intérim  ,  III ,  iSâ. 
Uriapari ,  cacique  ,  IV,  ao5. 

Uriarté  (Pëdro-Fraucisco  de),  député'  des  Provinces-Unies 
du  Rio  de  la  Fia  ta  pour  Santiago  del  Estero  ,  III,  433. 

Uribe  ,  membre  du  congrès  (  Colombie) ,  IV,  4^5. 

Uribé  (D.  Andrès  de  Vcrgara  y  ) ,  nommé  évéque  de  Santa- 
Cruz-de-la -Sierra  en  1744?  4^^* 

Uricoéchéa  (Policai'po),  Tun  des  représentants  du  pénple  de 
la  Nouvelle-Grenade,  IV,  434' 

Urien  (D.  José-Domingo),  militaire,  lii,  3c)5. 

Urpin  (D.  Juan  de  )  ,  capitaine,  IV,  4^  3oi  ,  3ûii. 

Urraca  (le  cacique  de),  IV,  178-181  ,  187. 

Urre  (Felipe  de)  ,  capitaine ,  IV,  2^53  ,  254  >  289. 

Urrecha  (don  Tomas) ,  capitaine  de  vaisseau ,  IV,  43i, 

Urriez  (don  Manuel);  président  de  Quito,  IV,  344* 

Urriola  (doctor  Manuel),  Tun  des  signataires  de  l'acte  d'in- 
dépendance des  habitants  de  Panama  ,  IV,  449* 

Urriola  (Narciso  de),  Tun  des  signataires  de  l'acte  d'indé- 
pendance des  habitants  de  Panama  ,  IV,  44^- 

Urslar,  colonel  ,  IV,  447* 

Ursua  (D.  Francisco  Bucareli  y),  gouverneur  de  Buénos- 
Ayres  ,  lU ,  371-373,  âifi* 

Ursua  (Pedro  de),  capitaine,  IV,  260,  261 ,  263 ,  264, 
266-269 ,  271-273,  276 ,  277. 

Urtubic,  chef  de  séditieux,  III,  44o» 

Urua  (  Martin  de  ) ,  porteur  de  cédules  royale:;  pour  TAmé- 
rique,  III ,  278» 

Usategui  (D.  Fray  Luis  de  Lemos  y) ,  évéque  de  la  Concep- 
tion et  prédicateur  du  roi  Cbarlés  II,  III,  i55> 

Ustariz  (dôn  Ex.  ) ,  personnage  de  Bogota,  IV,  3£lL 

Ustaris  (D.  Juan-Ândrès  de),  gouverneur  du  Chili,  Uf, 

Usturiz  (don  André  ) ,  officier  civil ,  III ,  tS* 
Utaflame,  archi-uimène  dllicura,  III ,  bS7 

II. 
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Uzelay  (don  Ignacio-Xavier  de),  membre  de  la  junte  de 
conciliation  (Colombie) ,  lY,  /^2j. 

V 

Vaca  (Cab^ça  de).  Voyez^unez  (Alvarez). 

Yaca  (don  Pëdio  Estopinan  Cabésa  de),  militaire,  III ^ 

266 ,  267. 
Yadillo  (Juan  de) ,  capitaine,  IV,  4^. 
Yaez  (don  Juan],  régidor  ,  Ilï  ,  SSg. 
Yaide  (Juan  de),  curé  d'Olancho ,  387. 
Valberde  (Garcia  de),  gouverneur  de  Guatémala  en  1678  , 

1 ,  407» 

Yalbuéna  (  José-Ignacio) ,  l'un  des  représentants  du  peuple 

de  la  Nouvelle-Grenade  ,  IV,  434» 
Yaldé-Fuentès  (le  marquis  de),  trente -cinquième  vice-roi 

de  la  Nouvelle-Espagne,  L  272  ,  4B0. 
Yaldehoyos  ,  gouverneur  de  la  Paz  ,  Il ,  327. 
Yaldélirios  (le  marquis  de) ,  membre  du  Conseil  des  Indes  ^ 

m,  354, 

Yalderabano,  compagnon  de  Nunez  ,  lY,  167. 
Yalderrama  (don  F.  Domingo  de),  évcque  de  la  Paz  en 
1606,  II,  ^21. 

Yaldès,  général  royaliste  espagnol,  II,  345,  364  y  367 , 

378,  374,  376,  379 ,  3fîfL 
.Yaldès  (Hernando  de) ,  fondateur  de  la  ciudad  de  Santiago, 

de  Sampallôn ,  lY,  aSô  ,  2Ô7« 
Yaldez ,  général  de  larmée  indépendante  (Colombie),  IV, 

449. 

Yaldez  (Cayetano),  capitaine ,  II,      ,  /^Q2  ,  4^6. 

Yaldez  (  don  José  )  ,  trésorier  ,  membre  d  une  junte  provi- 
soire consultative  (Provinces-Unies  de  l'Amérique  cen- 
trale ) ,  I,  393.  - 

Yaldez  (  don  José  ) ,  corrégidor  européen  de  Socorro  (répu- 
blique de  Colombie  ) ,  lY,  35o. 

Yaldez  (Melchior) ,  capitaine  ,  lY,  44  >  256. 
Yaldivia,  marin,  I,  loo. 

Yalclivia  ,  juge  de  police ,  lY,  121 ,  12^ ,  l3i  ,  lii^- 
Yaldivia  (Luis) ,  envoyé  en  mission  au  Chili ,  III,  S5,  56. 
Yaldivia  (Pedro  de)  ,  gouverneur  du  Chili  depuis  153/ 
jusqu'en  i55i ,  III ,  6-a3t  aS ,  3i  ,  i56 ,  a&a* 

yaldiviéia  (D.  J.  Miguel) ,  chei  de  guéliMa» ,  U  y  3a6. 
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Valdiviéso  (D.  An.  de  ) ,  ecclésiastique ,  I ,  Sj^. 
Valdiviëzo(D.  Francisco-Antonio  de)  ,  évêque  de  Nicaragua 

en  i54^4  1  ^  9  4^0* 
Valence  (Martin  de),  religieux  ,  I,  SSg. 
Yalencia  (F.  Martin  de),  premier  apôtre  de  Téglise  indienne, 

I,  196. 

Yalencia  (José-Cornélio),  membre  du  comité  de  législation 
(Colombie) ,  IV,  jZ!^ .  ^36. 

Valencia  (D.  Pédrode),  deuxième  ëvéque  de  la  Paz,  II, 

4-2  1. 

Valenzuéla,  capitaine,  III ,  29;  IV,  lO?  ,  i63  ,  225. 
Valenzuéla  (le  docteur  Crisanto) ,  secrétaire  du  congrès  co- 
lombien ,  IV, 

Valéra  (Blas)  ,  missionnaire  ,  II,  lii,  iS^  ,  189  ,  i42  »  LZ?j 

,  L&2  ,  190,  220. 

Yaléron  (le  marquis  de) ,  trente-sixième  vice-roi  de  la  Nou- 
velle-Espagne ,  Ij  272 ,  480. 

Yaliente  (Juan)  ,  noir  libre  ,  III,  iq_^ 

Valladères  (D.  Joseph  Sarmiento)  ,  comte  de  Montézuma  y 
de  Tula,  vice-roi  de  la  Nouvelle-Espagne  en  1697,  I , 
2lî&,  372 ,  4^^' 

Yallarino  (José) ,  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'indépen- 
dance des  habitants  de  Panama ,  IV,  449* 

Yalle,  lieutenant-colonel,  IV,  877. 

Yallé  (D.  José  del) ,  auditeur  de  guerre,  1 ,  398. 

Yalle  (d.  José  Domas  y) ,  président  de  Guatémalaen  1794» 

Lt  4'0' 

Yalle-Oselle  (  le  comte  de) ,  lieutenant-général ,  H,  355. 
Yallécillo,  capitaine,  I_2  2ILL. 

Yallégo  (dona  Josepha)  ,  épouse  de  D.  Nicolas  d'Artéaga, 

L  47»- 

Yalléjo  (Francisco  de) ,  capitaine,  I ,  l55  ,  289  ,  24o. 
Yalléjo  (don  Fr.  Ambroisé) ,  évéque  de  Truxillo  en  i63o  , 

II,  423, 

Yalléjo  (le  père  José-Ignacio),  auteur  américain,  I,  4i4» 

Yalléjo  (Pédro  de) ,  sous-lieutenant,  L  19»» 

Yallenilla  (Diego) ,  secrétaire  du  congrès  souverain  de  Vé- 

nézuéla,  IV,  407. 
Yalor  (le  père  Francisco) ,  missionnaire ,  IV,  38^  79. 
Yaloria,  mestre-de-camp ,  IV,  ^28- 

Yalverde  (D.  Francisco-Vicente de),  évique  du  Pérou,  II , 
2^ ,  a86 ,  265. 
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Valvcrde  (  D.  Fray  Vicente  de  ) ,  élu  évéqae  de  Cuzco  en 
i5i4 »  il»  4^7- 

Yalverdë  (D.  Juan  Vasquez  de) ,  gouverneur  du  Paraguay, 

III  ,  521. 

Vancouver  (George),  navigateur  anglais,  I,  44-^>  444»4-^2i 

II,  2,  3,  37-49,  5a,  53,  7a,  81  ^  111,8,84,85. 
Vandera  (  Juan- Alonso  de  la)  ,  officier ,  IV ,  277. 
Vandeira  (Rafaël  Pintos  ) ,  militaire ,  lÛ ,  376» 
Vanegas  (Francisco) ,  gouverneur  de  Tucuyo ,  IV  ,  2a3. 
Vanegas  (Ruiz),  capitaine,  IV,  223. 

Vanwort ,  général  anglais,  IV ,  324» 

Varaigne,  auteur,  11,  4o^î  445^  III,  aSg,  l^^j^. 

Varéla  (  dona  Justa  )  ,  proscrite  de  Cocliabauiba ,  II ,  328  ; 

III,  432. 

Varéla  (  Juan-Andrès)  ,  fondateur  de  la  ville  de  Barinas  dans 

la  province  du  même  nom  ,  IV,  285^ 
Varénius  (Bernard  Varen,  connu  sous  le  nom  latinisé  de) , 

célèbre  géographe ,  III ,  2/19. 
Vargas,  officier  espagnol,  III,  47* 

Vargas  (don  Adrien  de),  gouverneur  de  la  province  de 

los  Llanos ,  IV,  3o5. 
Vargas  (Gomez  de  Cordova  de),  capitaine  de  cavalerie  ,  H, 

Vargas  (D.  Guttière  de) ,  évêque  de  Plasencia,  III,  a65. 
Vargas  (Hernando  Sanchez  de) ,  gentilhomme  de  Badajoz , 

IV,  246, 

Vargas  (Luis de),  conspirateur,  II,  285> 
Vargas  (Miguel),  député  de  Cochabamba,  II,  4^7-' 
Vargas  (  Reyes)  ,  oflScier ,  IV,  364. 
Varillas  (  Juan  de) ,  ecclésiastique,  1^  368* 
Varron  ,  consul  à  Rome  ,  II ,  3a4' 

Vasanti  (Ruix),  coopérateur  de  l'expédition  du  pilote  D. 

Garcia,  III,  254» 
Va^avilvaso  (  don  Domingo  de) ,  fondateur  de  Montevideo 

en  1726  ,  III,  335. 
Vascona  (  capitaine  ) ,  IV,  202,  2o3. 

Vasconcellos  (  don  Antonio-Pédro  de) ,  giouverneur  de  Nova- 
Colopia  ,  III ,  34.  L> 

Vasconcellos  (Miguel  Guévarra)  ,  capitaine-général  de  Ca- 
racas ,  IV,  33tJ. 

Vasquez,  capitaine  (1817) ,  III,  ^9. 

Vasqtiez  (le  père  Francisco) ,  auteur,  Ij  353  ,  355 ,  356 , 
369 ,  4i3. 
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Vasquez(don  Pédro-Anlonio  ) ,  curé  de  Sampneï ,  IV,  365. 
Vasquez  (Santiago),  l'un  des  commissaires  du  congrès 

(république  argentine) ,  III,  4-^7. 
Vasquez  (  Tomas) ,  officier  supérieur  (i554)  ?  II  »  aqa,  294. 
Vassal ,  colonel ,  III ,  396. 
Vea  (Antoine  de  ) ,  marin  ,  III ,  3i8. 
Vecchio  (Horatio ),  missionnaire ,  III,  Sfi. 
Vé^  (D.  Diego  Vaca  de)  ,  général  espagnol ,  II,  3o4. 
Véga  (Féliciano  de  la) ,  promu  au  siège  archi-épiscopal  de 

Mexico  en  i638,  Li  a68  ;  II,  422,  4-43» 
Véga  (  don  Francisco  Laso  de  la) ,  chevalier  de  Santiago  ,  III, 

69-67 ,  157. 

Véga  (D.  Francisco  Nanez  delà),  prit  possession  du  siège 
•  de  Cbiapa  en  i684  y  4^4* 

Véga  (D.  Fray  Augustin  de) ,  évéque  du  Paraguay  en  1625, 
III, 

Véga  (Garcilasso  de  la  ) ,  auteur ,  1 ,  38  ,  4a,  46-48 ,  5o-6i, 
6i ,  66-68  ;  II ,  84_j  i  17,  1 18,  122,  128,  129,  i3i-i37  , 
iSg,  i42-i45 ,  i47»  i5o ,  lii ,  i53,  i54  ,  làb,  iSg-iGt, 
166-169  ,  1 71-175 ,  178 ,  179 ,  i8i-i85  ,  189,  191 ,  ig3, 
iq4  ï       î  ^1  j       ,  aûii ,  208 ,  21 1  ,  210,  217  ,  219  , 

220  ,  222  ,  280  ,  235  ,  246  ,  249  >  25 1,  269,  ÏEj  ,  263  , 
265,  284  >  294  »  296  ,  298  ,  299,  44o  >  496  >  500^  III  ,  22, 

^ ,  56  5 IV,  25û- 

Véga  (Hernando  de  la)  ,  seigneur  deGrajal,  IV,  t  la. 

Véga  (Luis  Laso  de  la)  ,  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'in- 
dépendance des  habitants  de  Panama ,  IV,  44^* 

Véga(don  Nicolas  de),  sergent-iuaior,  III,  33o. 

Véga  (Remigio  Laso  de  la),  Tun  des  signataires  de  l'acte 
d'indépendance  des  habitants  de  Panama,  IV,  44B« 

Véga  (le  comte  delà),  conseiller  d'État ,  II ,  355. 

Véla  (  Blasco  Nunez  )  ,  qui  porta  le  premier  le  titre  de  vice* 
roi  du  Pérou  (  iS^i)»  U  >  263-265  ,  268-270  ,  283,  409» 

Vélarde.( Manuel ),  député  de  la  Paz,  II,  407» 

Vélarde  (  le  comte  de  Torre) ,  conseiller  d'£tat ,  II ,  355. 

Vêlas  (  Dias) ,  général ,  Ul ,  438. 

Vélasco,  quartier-maître,  III ,  ^o, 

Vélasco ,  oidor ,  III,  397. 

Vélasco  (D.  Bernardo  de) ,  gouverneur  du  Paraguay  en 
t8o5,  II,  3^  ;  III,  4o3)  4^0,  421-  t 

Vélasco  (dpoa  Blanca  de) ,  épouse  du  septième  vice-roi  de 
la  ?iouveUe-Ëspagne ,  1 ,  271, 
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Vélasco  (D.  Fernando  d'Altarairano  y)  ,  gouverneur  et  ca- 
pitaine-général de  Guatemala  en  1(354»  1 ,  4^8. 

Vélasco  (Francisco de)  ,  officier  espagnol, IV, 

Vélasco  (don  Fr.  Juan  Victorès  de)  ,  dix-huitième  évêquc 
deTruxillo,  H,  4a4- 

Vélasco  (D.  Fray  Gbristobal  de  la  Mancha  y)  ,  évèque  de 
Buénos-Ayres ,  lll ,  Si;, 

Vélasco  (D.  Fray  Luis  de) ,  évêqae  du  Paraguay  en  1779, 
III ,  520. 

Vélasco  (D.  Joseph-Manso  de),  élevé  à  la  vice-royauté  du 

Pérou  en  1745,  11^  4^4 1  ^58. 
Vélasco  (  Juan-Diaz  de  ) ,  capitaine ,  1^  388,  389. 
Vélasco  (D.  Luis  de  ] ,  premier  de  la  maison  du  connétable 

de  Castîlle,  vice-roi  de  la  Nouvelle-£spague  en  i55o ,  Ij 

84»  99 T  116,  212,  370. 
Vélasco  (  D.  Luis),  second  fils  du  précédent  vice-roi  de  la 

Nouvelle-Espagne  en  iSgo  ,  1^  216 ,  371,  444  ;  II,  3oi, 

3q3  ,  3o4« 

Vélasco  (  Manuel  de  ) ,  gouverneur  de  Buénos-Ayres ,  III , 

Vélajjco  (  Miguel  de  Cilieza  y) ,  nommé  éveque  de  Chiapa  en 

1767, 1,  4o5. 
Vélasco  (Ortun  de)  ,  mestre-de-camp,  IV,  261, 
Vélasco  (Pédro-Fernandez  de)  ,  employé  à  la  mine  de  Po- 

tosi  ,  II,  120,  L22- 

Vélasquez  ,  capitaine ,  I_,  169. 

Vélasquez  ,  astronome  mexicain  ,  1^  ^02.  1 
Vélasquez  (Diego  de) ,  gouverneur  de  Cuba ,  Li  i4^*  l45  » 

147-149  »  ï 55  ,  i56,  186,  189  ,  192,  1 96 ,       ,  359  i  IV, 

i47>  i49>  1^8,  176,  i85. 
Vélasquez  (Domingo),  capitaine,  IV,  207. 
Vélasquez  (Juan),  docteur,  H,  iSS* 
Vélasquez  (Melchior) ,  gouverneur  de  Clioco  ,  IV,  289. 
Vélasquez  (Sanchb)  ,  licencié,  1 ,  45. 
Vélè6(Bemardo) ,  membre  d'une  commission,  III,  4B6« 
Vêlez  (  D.  Dalmatio) ,  député  de  Buénos-Ayres  à  San-Juan  , 

III,  493. 

Vêlez  (  don  Eustoquio-Diaz ) ,  militaire ,  II ,        j  III ,  4o6. 
Vénadito,  vice-roi  du  Mexique  ,  1 ,  2^1. 
Venccia  ,  souverain  d'une  province  américaine  ,111,  19. 
Vénégas,  vice-roi  du  Mexique  (18 10) ,  I_,  220  ,  222  ,  2*3, 

225. 
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Vénéras  (Lernan),  capitaine,  IV,  357» 

Vëné^as  (  Michel) ,  jésuite  espagnol,  I,  ^55-^58  ,  462,  /|.63, 

465-4^421»  474-48 1,  ^  4Mi  4^       iâli  499» 

Ve'nëro  de  Leyba  (Pédro  Diaz)  ,  président  de  San ta-Fë,  IV, 
Véra ,  poète,  III ,  86j  io5. 

Véra ,  capitaine  de  milice  espagnole,  III ,  353,  356,  357. 

Véra  (don  Fr.  Fernando  de  ) ,  élevé  à  l'archevéclié  de  Lima 
en  i638,  II,  416^  418, 

Véra  (D.  Méricana) ,  chef  de  partisans,  III,  43i. 

Veraguas  (le  duc  de),  vingt-sixième  vice-roi  de  la  Nou- 
velle-Espagne, r,  272. 

Verdélète  (  Estevan  ) ,  ecclésiaslique  ,  r,  386,  387. 

Verdugo  (Francisco) ,  lieutenant  de  Vélasquez  dans  la  ville 
de  Trinidad,  L  '49» 

Verdugo  (Francisco),  nommé  neuvième  archevêque  de 
Mexico  ,  1 , 

Verdugo  (Math.  )  ,  religieux  de  Tordre  de  Saint-Jean,  II , 
475. 

Verdugo  (Melchior)  ,  capitaine  ,  II ,  270. 
Verdusco,  ecclésiastique,  225. 

Ver^ara  (D.  Alonzo  Ramirez  de) ,  fut  présentée  Farche- 

veché  de  Charcas  eu  1694  >  II ,  4-9* 
Vergara  (D.  Juan-Ortiz  de)  ,  président  de  la  junta  gênerai 

(  république  argentine)  ,  III,  338. 
Vergara  (Julian  de)  ,  missionnaire,  IV,  2A1 
Vergara  (Pédro  de) ,  capitaine,  II»  2^6  ,  aSo ,  aSt  ,  2&a  , 

JU  ;  III,  afiû  ,  278-280,  283;  IV,  263. 

Vergara  (Stanislas),  ministre  des  affaires  étrangères  (Ce* 

lombie,  IV,  490* 
Verguin ,  ingénieur  de  marine^  II ,  3 10. 
Vernaci  (D.Juan),  astronome,  II,  âi, 
Verneuil ,  traducteur  ,  IV,  lûfi^ 

Vernon  (Édouard) ,  amiral  anglais,  1 ,  218;  IV;  au  j  a88, 

323  «  324. 
Verrazano  (Juan)  ,  navigateur,  I,  47. 
Verschoort^(  Jean-Wilhelm),  fesant  partie  de  la  flotte  de 

Nassau ,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Jacques  THermite,  II, 

3a5  ;*  IV,  3oo. 

Vertis  (  don  Juan>José  de) ,  gouverneur  de  Baénos-Ayres  , 
III ,  375 ,  876  ,  378,  379  ,  38i  ,  5i6. 
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Vespuccî  (  Americo  ) ,  négociant  de  Florence ,  versé  dans  la 
science  de  la  cosmographie  et  de  la  navigation  ,  I ,  ; 
III ,  262 ,  Soi  5  IV,  2  ,  M  ,  l^26  ,  109 ,  1  m ,  1  lS. 

Vespuccii  (Juan),  géographe,  IV,  i47« 

Vîal  (  don  Augustin  ) ,  ministre  des  finances  et  de  la  guerre 
au  Chili ,  III,  L2ÎL 

Viamont  (de  ) ,  commandant  en  chef  de  troupes  portugai- 
ses, III  ,  371 ,  ^06 ,  43t. 

Viana  (D.  Francisco-Xavier) ,  major-général ,  III,  3<)6. 

Viana  (D.  José-Joaquin  de) ,  gouverneur  de  Montévidéo  ^ 
111,354-356. 

Vianon ,  général  en  chef  des  Porténos ,  III ,  445. 

Vico  (Domingo) ,  dominicain,  L  SjS, 

Victoria  (  Francisco  ) ,  supérieur  du  couvent  de  San>Fran- 
cisco  à  Santa  Fé,  IV,  2ÛJ^ 

Victoria  (  D.  Francisco-José  de  Figuérédo  y  ) ,  promu  à  Tar- 
chevéché  de  Guatémala  en  1761  ,1^ 

Victoria  (D.  Francisco-Xavier  de  Luna  y),  évéquc  de  Truxillo 
en  1769 ,  II,  426. 

Victoria  (Juan  Dio),  l'un  des  signataires  de  l'acte  d'indé- 
pendance des  habitants  de  Panama,  IV,  4^i9« 

Vidal ,  colonel ,  III ,  44^- 

Vidal  (Francisco) ,  député  de  Cochabamba ,  II,  407. 
Vidal  (  Francisco- Antonio  ) ,  membre  d'une  commission 

( république  argentine),  III,  496. 
Vidaure  (  Manuel-Lorenzo  de),  président  de  la  Cour  suprême 

delà  république  péruvienne,  IV,  5oq. 
Videla  (Luis  de),  président  de  la  république  argentine,  III, 

492 ,  5o3. 

Viedma  (Andrès  de),  capitaine  (  i5S3) ,  III ,  295. 
Viedma  (D.  Andrès) ,  lieutenant  de  marine  (  1779) ,  III  , 

Vieillot,  naturaliste,  II,  lao. 
Vieytès  (D.  Hipolito) ,  chef  de  parti ,  III.  jtz, 
Vieytès  (D.  Ramon) ,  chef  de  parti ,  III ,  492. 
Vigôdet  (  D.  G.  ) ,  général ,  III,  4^6 ,  422  ,  43o. 
Viléhoma  ,  grand- prêtre,  III ,  2. 
Vilert  (Augustin  ) ,  religieux ,  III ,  34c)» 
Villa  (D.  Vicente),  capitaine,  Ij  5oi. 
Villacinda,  gouverneur  de  Vénézuéla ,  IV,  21  ,  69 ,  5i4. 
Villacorta  (D.  Alon^o  Mercado  de) ,  gouverneur  de  Bué- 
nos-Ayres,  III,  Skfi, 
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Villadiëgo ,  capitaine ,  II , 

YiUaexcusa  (D.  Fraocisco-Domingo de) ,  douzième  é?éque 

de  Cliiapa ,  1^  4<>4* 
ViMafaha  (Ant.  de),  chef  d'une  conjuration  ,  17B. 
Villafana  (Angel  de) ,  capitaine,  I_j  ùù^ 
Yillafanate  (don  Martin  de  Koble^i),  gouverneur  de  Véné- 

2uéla  ,  IV,  5i5. 

Villafane  (  don  Matéo  ) ,  treizième  évêque  de  la  Paz  ,  II , 

422. 

Villafuerte  (Juan-Rodriguez  de) ,  capitaine ,  Ij  i8a,  189  , 

Vallafuerté  (Pedro  de) ,  lieutenant  de  Bastidas,  IV,  191 , 

Viltagarcia  (le  marquis  de) ,  vice-roi  du  Pérou  ,  II, 
Villagomez  (D.  Véavo  de),  archevêque  de  Lima  en  1 640 , 

!L4i6, 

Villagra  (Francisco  de),  commandant  espagnol,  III,  lo^ 

1 2  ,  i5 ,  i6_^         ,  M,  157. 
Yiilagran,  révolté  ,11,  25 

Yillagran  { don  Julîan) ,  chef  d'insurgés ,  1 ,  224. 
"Villagran  (Francisco  de) ,  général,  III,  36 ,  87  ,  277. 
Villa  gran  (Pédio  de),  fils  du  précédent,  iIIT^7« 
Villalobos,  ofHcier  espagnol  de  distinction  ,  IV,  199. 
Yillalobos  (Bartolomé  de)  ,  gouverneur  de  Tumbez  ,  II , 
272. 

Villalobos  (D.  Diégo  de  Zambrana  y),  élevé  au  siège  de 
Santiago  en  i65i  ,  III,  iSj, 

VîUalobos  (Francisco-Ximénès) ,  l'un  des  fondateurs  de  la 
Villa  de  Nueslra-Senora  de  Leyba,  IV,  28^. 

Villalobos  (Juan  de),  capitaine,  III,  289» 

Villalobos  (Pédro  de),  onzième  gouverneur  de  Guatemala, 

Lt  407» 

Villalobos  (Ruylopez),  capitaine,  2jlu 

Villalobos  (Vincent  de  los  Réyès  de),  gouverneur  et  capi- 
taine-général du  pays  de  Quixos,  IV,  3oo. 

Villalon  (D.  Pédro  de  Rivera  y),  gouverneur  de  Guatema- 
la en  1733 ,  l,  409* 

Villalonga,  comte  de  la  Cuéva  (D.  George  de) ,  vice-Toi  du 
nouveau  royaume  de  Grenade,  IV, 

^¥ilUlpando  (don  Bernardino  de),  archevêque  de  Guaté- 
maia  en  i565,  Ij  397. 
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Yillalva,  militaire,  II,  2&2^ 

Villalvay  Tolédo  (don  Diégo),  capitaine-gi^néral  du  nou- 
veau  royaume  de  Grenade ,  IV, 

Villandrando  (don  Juan  de),  gouverneur  de  Tîle  de  Marga- 
rita ,  IV,  278. 

Yillanova  (dona  Francisca),  vice-reine  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  IV,  âhi ,  353. 

Villa-Nuéva,  licencié,  I,  270. 

Villanuëva  (don  Alonso  de),  colonel ,  III,  i6j  65^  67. 
Villanoéva  (D.  Estevan),  exilé  en  Patagonie,  III,  4'0. 
Villanuéva  (Juan  de),  andaloutien  de  distinction,  lY,  31 3. 
Villaréal  (D.  Diégo  de)  ,  foudateur  de  San-Mîguel  del 

Tucuman  (Tucumanium,  S.  MicLaelis  Fanum  ad  Tucn- 

mas  )  en  i644  >  lU,  277, 
Villa-Rëal  (don  Pedro  de),  élu  évéque  de  Nicaragua  en  i6o3, 

I_,  ^01. 

Yillarino  (  D.  Basilio  )  ,  pilote  ,  III,  179. 

Villarino  (D.  Francisco-Martinez) ,  militaire ,  III,  4 06. 

Yillaroel  (  D.  Fray  Gaspar  de)  ,  fut  élevé  à  Févéché  d'Aré- 

quipa  en  i65i  ,  II ,  4^  >  4^9  >  44©;  HI,  i54. 
Yillaroel ,  propriétaire  au  Pérou  ,  II, 
Yillavicencio  ,  capitaine,  II,  3^^ 

Yillavicencio  ( D.  Antonio),  commissaire  royal  d'Espagne 
envoyé  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade ,  lY,  349 1 
35i. 

Villavicendo  (don  Nuno-Nunez  de),  président  du  nouveau 

royaume  de  Grenade  ,  lY,  5i  i. 
Yillazinda  ,  gouverneur  de  la  Nuéva-Ségovia  ,  ou  Baréqui- 

zéméto,  IV,  265 ,  271. 
Yillegagnon,  capitaine  de  marine,  III  ,  24a. 
Yillégas  (  Alijo),  secrétaire  du  congrès  général  de  la  Plata , 

111,474. 

Yillégas  (Géronimo),  capitaine,  II ,  273. 
Yillégas  (Hipolito  de),  ministre  au  Chili ,  III ,  ma. 
Yillégas  (Juan  de),  capitaine,  lY^  ai ,  259,  26a ,  2Ê5  , 
5i3 ,  5i4» 

Yillégas  (  D.  Juan-Bautista)  ,  homme  de  loi ,  III ,  449* 
Yillégas  (Juan  Bustos  de) ,  neuvième  gouverneur  du  royau- 
me de  Guarémala ,  1 ,  4o^>« 
Yillégas  (D.  Juan-Félix  de) ,  archeyéque  de  Guatemala  en 
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Yilleguttière  (D.  Alonso  de  Ceballos  y) ,  président  de  Gua- 
temala en  1702, 1 ,  ito8. 

Yillota  (Manuel  de),  membre  de  Vaudiencia  à  Buenos- 
Ayres,  III,  399. 

Vilumilla  ,  toqui  araucanien ,  II ,  4875 III ,  ^5 ,  76. 

Vinavidès  (Martin  de),  missionnaire,  I^  4^9. 

Viracocha  ,  prince  péruvien ,  II ,  1^0 ,  1 69  7 

Yiracocba  ,  autre  prince  péruvien  ,  II ,  175. 

Yiscara  (Pédro),  gouverneur  civil  du  Cbili,  III,  Ifi^  5û  , 
157. 

Yiscencio  (D.  Francisco  Diouisio  de  Yilla) ,  évique  de  Nica- 
ragua en  1780,  Ij  4^2* 
Yitacucbo,  frère  du  cacique  du  même  nom,  1 ,  53* 
Yitacucbo ,  cacique ,  L  ^ 

Yittoria  (D.  Guad.),  général,  I,  22$,  229,  a3i,  282,  241, 

245  ,  260,  254  ,  :^64- 
Yivanco  (don  Pédro  de  Yillagomez),  archevêque  de  Lima  en 

1640  >  II,  426. 

Yivanio  (le  général ,  marquis  de) ,  Ij  â5fL 
Yivar  (  Luis  ) ,  capitaine ,  1 ,  367. 

Yiyas  (  0.  Lucas),  ofiicier  supérieur  de  cavalerie,  III,  396. 
Tivéro  ,  gouverneur  de  Guayaquil ,  II,  344  ,  345. 
Yivéro  (don  Fray  Juan  de),  huitième  archevêque  de  Char- 
cas,  II ,  4^<)- 

Vizcaino  (Sébas.  ),  général,  L  445-448 ,  '4^0-456 ,  48i> 
Vorgas  (Martiniano),  député  de  Potosi ,  II,  407 « 

*  ■ 

w 

Wafer  (Lionel  ) ,  associé  de  flibustiers ,  IV,  3H , 

Wagner  (F.  Xavier),  missionnaire,  I_,  489. 

Walckeoaer ,  auteur ,  Il ,  3i5  5 III ,  383. 

Walker  (  M.  ) ,  auteur ,  IV,  3^0. 

Walléta  ,  colonel  au  service  d'Espagne ,  lY,  422. 

Wallis  ,  navigateur  ,  II,  478  ;  III ,  îifiti ,  367. 

Waltcr,  fesaiit  partie  de  l'expédition  du  Commodore  G, 

Anson ,  L  218;  III ,  23  »  3 1 1 . 
Walton  (William) ,  Tun  des  agents  de  la  Compagnie  anglaise 

Corréo  del  Orinoco ,  II ,  1245  IV,  g3^ 

Waltons  (  M.  ) ,  auteur  ,  IV,  34o. 

Ward  9  commissaire  du  gouvernement  anglais ,  1 1  264» 
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Ward  (Luk«) ,  capitaine  de  marine  ,  III ,  a^^* 
Warden^  ancien  consul-général  des  Ëtats-Unis,  IV,  52L. 
Warnès ,  général ,  Il ,  SaS  ,  Saq ,  363. 
Warwick  (  les  comtes  de) ,  1 ,  344.« 
Warwick  (le  comte  de) ,  1^  385. 

Washington  (George)^  président  des  États-Unis,  III,  38û: 

IV,  m,  1,61. 

Wellesley  (lord  Arthur  ) ,  ducde  Wellington  ,  II,  333  jDI, 

Wehzers  (les),  nobles  bourgeois  d'Angsbourg,  IV,  2,  tq^, 
Wert  (Séébal  de) ,  capitaine  ,  III ,  3o4 ,  3ûa. 
Weiterlo  (  le  marquis  de  ) ,  seienetîrde  Boemo  ,  267. 
Whecle  (Paul),  commandant  de  vaisseau  anglais,  Jll ,  29g. 
Whiddon,  capitaine,  IV,  292 ,  2q3. 
White  (Enri),  gouverneur  de  la  Floride ,  1 , 
Whitelocke  ,  général ,  III ,  4oo ,  4oa,  4o4'4o^  î  IV,  34.3. 
Widbey,  officier  de  marine,  II,  4^ 

Wilcocke  (  M.  )  9  auteur  d'une  histoire  de  Buénos-Ayres ,  III, 

Wilcoks  (  M.  ),  auteur  d'une  lettre  adressée  au  secrétaire  d'É- 
tat des  États-Unis ,  392. 

Wilkinson,  capitaine  anglais ,  II,  33i  5  III ,  Qf): 
Willis ,  capitaine  anglais ,  III ,  46o. 
Wilson  (George) ,  capitaine  anglais,  II ,  ^2. 
Wilson  (sir  Robert),  membre  du  parlement  anglais,  IV, 
438. 

Windham  (M.),  ministre  anglais ,  III  ,  4oi  ,  407» 

Winter,  capitaine  ,  III,  289. 

Withington ,  capitaine  ,  II,  98. 

Witsen  (INicolas  ),  auteur  ,  f7^43«  460 « 

Wolfe,  éditeur,  I_,  443. 

Wood,  voyageur,  III,  317. 

Worcester,  capitaine,  III,  99. 

Wren  (Richard),  traducteur,  lU^  abt* 


Xalon,  colonel  au  service  de  la  Colombie,  IV,  36af, 

XaramiUo(Pédro),  espagnol,  M,  x3i^ 

Xaraquémada  (don  Juan) ,  gouverneur  du  Chili ,  Ifl ,  55 

167. 

Xaviéra  (dona)|  so^ur  dé  Juan^José ,  militaire.  M,  Bg, 
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Xérès  (François),  secrétaire  de Pizarro^  flj  iSj^  216,  217, 

Xérez  (Garcia  de),  gentilhomme  espagnol ,  II,  200. 
Xicotenca  ,  général  de  la  république  de  Tlascala  ,  1 ,  167. 
Xicotencail ,  prince  tlascalan  ,      157-159  ,  161 ,  172. 
Xihuacoa,  capitaine-général  de  Quautimoc  ,  1 ,  194* 
Xiniénès  ,  commandant  espagnol ,  III ,  58. 
Ximéoès  (  Antonio  de  los  Kio  ) ,  gouverneur  de  los  Chinâ- 
tes ,  IV,  507. 
Ximénès  (le  père  Bartolémé) ,  III ,  186. 
Ximénès(don  Francisco)  ,  colonel  espagnol,  IV,  SgS,  IjiS, 
Ximénès  (Fortun),  pilote  biscayen  ,  I^  206,  207 ,  4-23-425« 
Ximénès  (Juan),  mittsionnaire,  IV,  73, 
Ximénès  (Salvator)  ,  évéque  de  Popayan  ,  IV,  21i 
Xipe  ,  dieu  des  orfèvres  mexicains ,  1 ,  279. 
Xintzatlzin  ^  reine  toltèque  ,'I ,  i34» 

Xlicia  (le  frère  Marc  de),  général  de  tous  les  religieux 
franciscains  du  Pérou ,  II ,  gS. 

Xocotzin  ,  première  femme  du  roi  Nezabualpilli ,  L  ^  j 

Xolotl,  roi  des  Amaquémécans  ,  L  *^3. 
Xoiotl ,  roi  de  Chéchémécan ,  I^  i34« 

Y 

Yacon  ,  cacique,  III ,  4?^» 

Yahuarhuacac ,  septième  roi  péruvien  ,  II,  lM  ,  i3g, 
Yampilcoi ,  cacique  ,  III ,  457» 
Y'ancupil ,  cacique  ,  III ,  476; 

Yanès  (José-Antonio) ,  l'un  des  représentants  du  peuple  de 

Vénézuéla ,  IV,  434- 
Yanez,  officier  supérieur  espagnol ,  IV,  378,  383. 
Yanez  (  D.  Isidoro  ) ,  membre  de  la  junte  du  gouvernement 

du  Mexique  ,  I,  a45. 
Yanquélen  ,  cacique,  III,  47^* 
Yatès  (M.)  ,  irlandais,  officier  de  Carréra  ,  III,  iij. 
Yatté  ,  cacique,  III,  355. 

Ybanèb  (Miguel ) ,  Tun  des  représentants  du  peuple  de  Vé- 
nézuéla ,  IV,  434. 

Ybarra  (Francisco),  capitaine,  I,      ,  212  ,  21 3. 
Ydiaquez  (Lope  de) ,  émissaire  d'Aimagro,  ILt  26g. 
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Yédras  (  D.  N.  ) ,  commandant  des  troupes  du  Paraguay , 

m,  ^21. 
Y^gros  (le  père) ,  III  ,{33©  ,  333. 

Yégros  (  D.  Fulgencio  )  ,  comiTiandant  une  expédition  diri- 
gée contre  des  Indiens ,  III ,  356 ,  ^28  ,  ^29. 

Ygeizias  (Bonito  de  ] ,  membre  du  cabildo  de  Buënos-Âj  • 
res ,  III ,  4oo* 

Young ,  colonel ,  1 ,  235. 

Ypangui ,  inca,  III ,  i88j  igg. 

Yramburn,  général,  II,  3i(). 

Yrigoyen  (D.  Miguel)  ,  membre  d'une  commission  du  gou- 
vernement de  Buénos-Âyres ,  III ,  4^  9  4-%< 
Yrisarri ,  secrétaire  d'État ,  II,  474* 

Yrrisari  (  Antonio- José  de)  ,  ministre  plénipotentiaire  du 

gouvernement  chilien  ,  lII,.t5o  ,  444 >  447* 
Yrruminavi ,  général  péruvien ,  II ,  2i5 ,  216,  223  ,  224^ 

23l  ,  234.- 

Ysnardi ,  espagnol  au  service  de  la  Colombie  ,  IV,  364» 

Yturriaga  (don  José  de) ,  auteur  ,  IV,  5i8. 

Yupanqui ,  dixième  roi  péruvien  ,  II ,  i43-i46,  49^* 

Yupauqui  (Huallpa-Tupac-Inca  ) ,  61s  du  onzième  roi  péru- 
vien ,  Il ,  l5j  ,  iSi. 

Yupanqui  (Manco-Inca),  grand  seigneur  péruvien ,  II;  229, 
238,  24 1  ,  242  ,  245  s  246. 

Yupanqui  (  Tupac-Inca) ,  onzième  roi  péruvien ,  II ,  i47  7 
i48  ,  l5û  ,  1^  ,  240» 

Yxas  (  Pédro  de  Equaras  Femandez  de) ,  militaire ,  1 ,  389. 

Yztlixucbitl  (  don  Carlos),  seigneur  de Tezcuco  ,  L  '94* 

» 

z 

Zabala  (D.  Bruno-Mauricio  de),  gouverneur  du  Chili,  III , 

338-840. 

Zambrano  (don  Joseph  de  Toro)  ,  évéque  de  la  Conception 

en  1744»  UI,  lSê. 
Zambrano  (D.  Manuel),  membre  d'une  junte  à  Quito ,  !!« 

317. 

Zamora  ,  auteur  ,  IV,  2^  ,  60^  6i_,  296,  299 ,  3û6. 
Zamora  (Juan  de) ,  prêtre  de  Nicaragua,  1 ,  3^ 
Zamorano  ,  pilote ,  4^^ 
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Zamudio ,  huissier  ,  IV,  i2j,  139. 
Zamudio  (Bernardine  de)  ,  ecclésiastique,  4-4-5. 
Zanartu  (Miguel)  ,  secrétaire  d'État  (Chili),  III,  102  , 
III. 

Zanténo  ,  ministre  de  la  guerre  (Chili  ) ,  II ,  337» 

Zarate  (Augustin  de),  auteur,  II,  i57 ,  170,  178 ,  184., 
i85 .  189,  191  ,  igS,  199,  2o5 ,  2ûS  ,  2JA  ,  214  )  ai6- 
ai9 ,  222-3a4 ,  226,  227,  229,  233,  ^35 .  2^6  ,  249,  25i, 
259 ,  262 ,  263,  266,  2b9_^  44*»  44-j  ;  III,  3^  5^  1 2. 

Zarate  (D.  Die'go-Ortiz  de),  mestre-de-camp ,  III ,  317. 

Zarate  (D.  Fr. Gabriel  de)  ,  troisième  évéque  de  Guamanga, 
11,42  s. 

.  Zarate  (  Juan-Alonso  de  Véra)  ,  général ,  III  , 
Zarate  ( D.  Juan  Orliz  de),  gouverneur  de  Buénos-Ayres , 

m,  282, 283^  îLii 

Zarate  (Ortiz  de)  ,  licencié  ,  II ,  263. 

Zarate  (D.  Pédro-Ortiz  de  )  ,  missionnaire  au  Chili  ,  III  , 

322. 

Zaraza  ,  général  colombien  ,  IV,  Sgb. 

Zardizabal  (D.  Martin  de),  commandant-général  delà 

province  de  Vénézuéla ,  IV,  32i . 
Zarraga  (Miguel  de) ,  l'un  des  représentants  du  peuple  de 

Vénézuéla,  IV,  434. 
Zavala  (  D.  Bruno  de)  ,  çonvernfînr  du  Paraguay ,  TU,  335  , 

5lfi-S22. 

Zavala  (Lorenzode),  président  du  congrès  mexicain,!, 

Zavaléta  (dona  Joséfa)  ,  condamnée  à  la  déportation,  IV, 

424 

Zavallos ,  messager  de  Pizarro ,  II ,  a53, 

Zayas  (Augustin  de  las  Cuentas) ,  fondateur  de  San-Fer- 

nando  de  Guadelupe  ,  L,  34-2. 
Zayas  (don  Francisco-Antonio) ,  évéque  de  Nicaragua  en 

1^77  ,  L  ioo, 

Zéa  (leséîîor),  envoyé  de  Colombie  en  Angleterre,  IV, 

102,  io3,  i3fi. 
Zéa  (le  père  da)  ,  missionnaire  ,  III ,  324?  333. 
Zéa  (don  Fernando  de),  mestre-de-camp,  III,  ùi  ,  6a 

Zé^  (  Francisco  à  ) ,  président  nd  intérim  du   Conseil  du 
gouvernement  (Colombie)  ,  IV,  899  ,  4o7  ?  iri  ,  4^  » 
-     454,  455. 
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Zébalîos  (D.  Pedro  de),  commandant  espagnol ,  III,  356- 
359,  37 7-379 ,  38i. 

Zéno,  marquis  d'Ensénada,  III,  353. 

Zentëno  (José-Ignacio) ,  ministre  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine (Chili  )  ,  II ,  337  5  III,  uiz ,  lia,  L2a  ,  128. 

Zerda  (Géronimo),  l'un  des  membres  du  corps  delà  muni- 
cipalité de  Guayaquil ,  TV,  /^SG. 

Zervéris,  officier  supérieur,  commandant  les  Espagnols  de 
Vénézuéla,  IV,  aSL 

Zespedez  ,  gouverneur  de  îa  Floride  88. 

Zopécopagua  ,  gouverneur  péruvien,  II ,  22/^ ,  234- 

Zoi  oasire ,  législateur ,  II ,  jSZ. 

Zuazola ,  qui  fit  massacrer  une  grande  partie  des  Labitants 

d'Aragua,  IV,  3Sl. 
Zuloaga  (D.  Antonio  de),  archevêque  de  Lima  en  1714» 

II,  417. 

Zumarraga  (Juan  de)  ,  premier  évêque  du  Mexique,  1^  102, 

Zuniga  (D.  Alvaro  de),  premier  duc  de  Béjar  ,  1 ,  2G6. 

Zuriiga-  (  Alvaro  Manrique  de  )  ,  vice-roi  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne en  i585,  1^  271. 

Zuniga  (D.  Francisco- Lopez  de) ,  marquis  de  Bayd^s  ,  gou- 
verneur du  Chili ,  m ,  62,  157. 

Zuniga  (Francisco  Manso  y),  archevêque  de  Mexico  en 
1629 ,  I  j 

Zuniga  (  don  Fr,  Pedro  de  ) ,  premier  évêque  de  Léon ,  L, 
34q. 

Zuniga  (Gaspar  d'Oca  Sarmiento  et  )  ,  allié  à  la  famille  de 

Motézuma,  I^  26f>. 
Zuniga  (dona  Jéroma  de) ,  fille  du  comte  de  Benarès,  |j 

afin." 

Zuniga  (D.  Juan  de) ,  ecclésiastique ,  1 ,  458. 
Zuniga  (dona  Juana  de),  sœur  du  comte  d'Aguilar ,  I, 
2o3. 

Zuniga  (dona  J.  Ramirez  d'Arellano  et),  deuxième  femme 

de  D.  Fernando  Cortez,  1 ,  266. 
Zurita  (D.  Andrès  Garcia  de),  né  à  Se  ville ,  onzième  eVé- 

que  de  Truxillo  en  i65o,  II,  4^24- ,  425. 

Fin  de  la  Table  des  noms  propres  des  quatre  premiers  voiames 

de  rAÏn^rlque. 
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